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^''^tArtinal  t  Avémién  emifàe  trnn  le  Dêc  àe  Sulfy 

é-  Pimentel.  Grandes  êffns  faites  far  Htny  IV.  k  SmU^  , 
^  refiffiiS^  Amêurs  é-  Maltrejfes  de  ce  Prince.  CemitffaHen 
inurejjante  entre  lui  ér  Sully  fur  fes  fujets  de  mècentente^ 
ment  contre  la  Reine  ,  la  Marquife  de  Vemeuil  ^  leurs  con» 
feillers  :  Il  y  emploie  Sully.  Naijfance  £un  troifeme  Fils  de 
fronce,  Sul^  e^  fris  four  juge  enirtjdesu^dr,  la  Marquifit 
iie  F'emeni/r  Affaires  du  Prmce  de  JeiwiUe  »  du  Çomte  de 
Smmerive^  dm  Dnc  ^s^iuilUn  i  &  Mres  ftenUes  àûri* 
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Calviniftes  ,  ^  affaires  de  ce  Corps.  Services  rendus- au  Rei 
far  Sully ,  dans  lAffemblèe  des  Prote flans  h  Cerceau.  Vie 
f rivée  de  Henry  :  Il  donne  tEvècbé  de  Metx^au  Bue  de  Ver* 
neuil  :  Grâces  quil  accorde  ^  quil  refufe  au  Clergé  :  Ou- 
vrages fublics  qu'il  fait  faire  :  fis  difenfes  ast  Jeu.  Grand 
déàerdmene  de  U  Leire,  Affaires  de  Fhumee ,  de  Police , 
é'  euàrèt  W  GlMVffrtMiMr.  ^entêin.dè'  SuUy  fur  iit  -Tail» 
le  s  Cenfideratiens  fur  les  changement  de  Oeauftunement  dans 
et' Royaume.  Séjour  du  Dut  de  Mantes^  i  Paris.  Suite 
des  Affaires  des  Provinces-Unies  :  Trêve  conclu'ê  :  part 
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*  ^  conte  fi atUm   et  fnjtttntre  le  Bue  dt  Swify  &  If  ChéOU 

eelier  de  Sillery.  Sully  traite  loge  le  Koi  à  PArcenal.  Jru 
difcretion  du  Pere  Cotton ,  dont  Henry  accufe  Sully.  Entretien 
important  cntreux ,  fur  les  complots  â  la  Cour  ^  en  Efpa- 
g7:e  j  contre  la  Ferfonne  de  Jrlenry  ;  fur  fon  amour  pour  la 
JPrinceJfc  de  Condé  y  (^c.  Confeils  que  lui  donne  Sully.  Pro» 
jet  d'un  Cabinet  d*£tat  ,  très-utile  pour  toutes  les  parties 
du  Gouvernement  :  Moyens  differens  de  recouvrer  de  t argent"^ 
dans  un  hefrin  \  Re^Umens  centre^  le  luxe  ,  les  dlfflpateursi 
les  akms  dans  le  Baman  i  autres  Pieees  dt  ee  Cabinet, 
portrait  des  trois  Mifdfrts  de  Henry  ,  fait  far  lui.memei 
Autres  détails  de  Finance  ^  de  Gouvernement.  Edit  contré 
les  Banqueroutes  fraudulcufes  :  Autre  Edit  contre  le  Duel: 
Intrigues  de  Cour  contre  Sully.  Evafion  du  PMÏfif^  de  Con- 
dé :  chaqrin  qu'en  reffent  Henry  :  confeils  qv^  lui  donne  Sully  : 
■Zemt  SeSuUy  au  Prince  de  OnMi  &  aMtres  détails  fureet 
Ineident,  PauM  trots  dennis  à  Henry  etntre  les  Cahohtijlesi 
jiyis  ^unt  Cenf^ratlén  â  ÉàfFkehe ^centre  la  'Ptffeimsi  de 
Hemy,"    \,  m 
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U IT  Edes  Mémo  ire  f  de  1609.  —  1610.  Affaires  EtraU". 
gère  Si  Traité  de  Trêve  entre  J^Effogne  ^  les  province s<^ 
%^p^(\é-  ^sJj^^ti^èntit»  dts.Xtls  de.Praïut^  dlAngleter^ 
re\^^rtiek^  /aif^  tt^inm\  ^^m;.  Jk 

fait  r^dre  jufiice  du  ïraiieir^  fah  a  fin  Ané 
le  Grand-Duc  de  Tofcane.  Autres  affairts  d^AUemapie  ,  Itd^ 
lie  ^  Suiffe.  Mort  du  JD'uc  de  Cleves  :  Mémoire  hifiori^ue 
é'  Pelltiqne  fur  t  Affaire  de  çtttt  Succion  :  Zes  PrimeA 
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d'Allemagne  fe  mettent  fous  la  prote'céion  du  Roi  :  Entre- 
tiens de  Henry  (jr  du  Duc  de  Sully  fur  ce  fujet  ,  é*  f^r  ré* 
x9C9fkB  du  Grand  ^Defiin  :  Bipanet  infpirie  k  Hinry 
*€9ntrt  SuUy  :  Succès  des  Négeciatiens  dais  les  eUffèrentes 
Ceurs  de  t Europe  :  Indifcretion  de  Menty  s  Cenverfations 
entre  le  Rei  é-  fon  Minijlre  fur  cette  Expédition  :  Confeil 
de  Régence  établi  >  ^  autres  préparatifs  dans  hors  le 
Rgyaume,  Preffentimens  é'  Pronoflics  de  la  Mort  prochaine 
de  Henry  IV.  converfations  entre  lui  ^  Sully  à  ce  fujet. 
Avis  donnés  d'une  Confpiration  i  ^  affaire  de  la  Dcmoifclle 
de  Coman.  Cérémonie  du  Couronnement  de  la  Reine.  Parri- 
gide  cemmis  dans  U  Perfime  de  Henry  le  Grand  :  fentU 
mens  de  SuUy  en  èn  recevant  U  ^TeuveMe  :  Particularités  fur 
iet  affaUtnat  i  fur  les  derniers  jours  de  la  vie  de  Henry  z 
Autre  détail  des  Affaires  d^Etat  <^  de  Cour  qui  fuivirent 
sette  nurt  :  Jugement  fur  les  différentes  opinions  touchant  les 
taufes  ^  Us  Auteurs  dt  ^affé^nat  de  Henry  IV. 


S  O  MM  AIRE 

DU  VINGT-HUITlENfE  LIVRE. 

ÇV IT  E  des  Mémoires  de  l'année  i6io.  Remarques  fur 
*3  l'AfJ'jfftnat  de  Henry  IV.   Particularités  é-  traits  fur 
fa  Perfonne  ,  fa  Vie  ,  fon  caraHere  ,  fes  bonnes  ^  mauvai. 
fes  qualités.  Situation  du  Duc  de  Sully  ,  après  cette  mort  : 
Raifons  qu'il  a  de  fe  défier  du  nouveau  Confeil  :  Il  fe  ren- 
ferme à  la  BafliSê  t  II  va  m  Luwme  :  meeptien .  gr^cieufe 
fne  lui  fait  U  Récente,  JÏ  0^e  i  .la  Céreifueiiu  du  ZiiJê' 
pt/Hce,  JtifêUWé^  Confeils  fiilie  .^.  fmticu^  de  Martu 
de  Medicis- 1  âjk  Ton  change  de  Poiiti^.f^  de  Maximes 
de  Gouvernement  :  Plaintes  de  SuUy  à  cet  égard  :  il  n*efl 
p!jint  écouté.  Retour  de  M .  le  Comte  de  Soiffcms  :  Démêlés 
entre  lui  ^  Sully.  Confeils  fur  l' Armement  de  Henry  IV, 
fur  le  Duc  de  Savoie  Q-c.  où  Sully  fait  d'inutiles  reprefenta^ 
tions.  Il  fonqe  k  fe  défaire  de  fes  Charges  ^  à  fè  retirer: 
Sa  famille  Pen  empêche,  Jl  députe  Arnaud  à  Conehine^qui 
,  reçoit  mal  cette  pelitejfe.  Jl  fnmt  an  Princt  dt  Cendé  s  Sa*, 
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ges  confeils  ^uil  lui  dôme  i  Tnalgré  lefynels  ce  Prince  fe 
jeint  À  fis  mmtmis.  Amms  haripus  de  Cê»r  é-  différends 
de  Stdlf  mftc  Us  Minsfres  &  Ceurtifans.  SnitÊ  fitdê, 
tjéfain  de  Cleves. 
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ÇV IT M  des  Memeêrei  de  Uio.—  x^ii.  Mt^deU 
*^  haine  que  les  Prnues  »  Us  Grands  &  Us  Minifres  fersen$ 
étn  Duc  de  Sully  :  Il  s'effefi  aux  ii^iees  dm  CenfeÙt  JRe~ 
fits  M^U  fait  à  la  Régente  de  figner  un  ^Comptant  :  Querelle 
quUl  a  en  flein  Cenfeil  avec  le  Duc  de  Bouillon.  Brouille" 
ries  à  la  Cour  ér  dans  le  Confeil.  Sacre  de  Louii  JTJJI. 
Sully  va  k  Montrond ,  y  tombe  malade  :  Raifons  qui  ohli^ 
çent  la  Régente  é-  les  Miniftres  à  le  rappeller  :  jiccueil  que 
lui  fait  cette  Ptinceffe  ,  qui  frend  enfuite  le  $arti  de  Conchi- 
m&des  Mledpes  eemtre  ki.  fmmÊêi  à  mi;fi/ier' orna  de-^ 
mandes  injufies  des  Grands  ^é-  à  Mjjîfation  des  Threfers 
du  Roi  :  Chagrins  f  îta  jufcite  À  cet  égard»  Grand  demê^i 
li  entre  lui ,  Killeroi  dAlincourt  ,  en  plein  Cenfeil.  Les 
Princes  ,  Seigneurs  ^  Minières  fe  liguent  contre  lui.  Il  prend 
le  parti  de  fe  retirer  tout.à-fait  :  Jugemens  differens  fur  cette 
Retraite,  Sully  remet  la  Surintendance  des  Finances  ,  la  Ca. 
fitainerie  de  la  Bafiille  ^c.  VtiUs  cenfeils  qu'il  donne  à  fes 
Setfetaires  :  Bienfaits  qu'ils  aveiene  re^s  de  Ini,  Il  fort  de 
Paris  ,  ér  fi  reHre  k  Sully,  Jl  prévient  Us  artifices  de  fes 
emtemis  fenr  U  ferdre  t  Lettres  qu'il  écrit  à  U  Rêpnte  à  eet 
effets  oà  il  jé/i^  fa  conduite  é'  fin  admini^atien s  BJfem 
fis  de  la  Régente,  Le  Roi  lui  accorde  une  augmentatien  eon" 
ftderable  de  Penfion.  Compte  gênerai  qu'il  rend  de  fa  conduite 
publique  ^  particulière ,  de  î^état  de  fis  biens  ,  &  de  fes  af^ 
f aires  domejiiques  :  Sa  fidélisé  à  remplir  fis  engagcmens  avec, 
Henry  ly-,        •  / 
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£jrPOSJTJON  iM  Projet  Pêlitique ,  afpeBHêmmÊ» 
nhunt  le  Gnmd  Dtfftim  iê  Hïnry  IV,  C&nfderati^ni 
fréliminaires  par  PEmfirt  Rmain  ,  frr  PitMfement  de  U 
Motutnhit  Prdn^oife  ^fur  fes  difèrens  Gonvemméns  fous  les 
trois  Races  de  nos  Rois  ^c.  Onfrouvt  la  foffîhilitè  du  Grand,. 
Dejfein.  Difficulté  queut  Henry  JV.  k  le  faire  goûter  a  SuL 
*ly.  Comment  ce  Prince  fjr  Elifabeth  le  formèrent.  Obfiacles 
évenemens  fawtrabUs  9u. contraires  ,  qui  furvinrent,  Vtilit^ 
générale  dm  Projet ,  fottr  tegte  tSmfefe,  Psttie  d»  Projet 
ami  regarde  U  Religion  ,  confinai»  À  nidintenir  à  facifier 
M  R3igiens  re^s  en  Europe  à  en  eh^èf  les  Infidèles^ 
Partie  politique  y  €e/»f0emt  à,  établir  qninz^  Dominations  èga-' 
les  ik  réduire  la  trop  grande  puijfance  de  la  Maifon  d^Autri'^ 
che ,  ^  à  partager  ce  qu'on  lu:  btoit  entre  les  Princes  ^  les 
Républiques  de  r Europe  :  Moyens  de  l'en  dédommager  ;  ^ 
jufiice  de  ce  procédé  à  fin  ég/urd  i  M^oderation  é-  depntcrcjfe^ 
ment  de  U  Prance  dans  te  fartaze,  EtabUffement  d'un  Con-* 
feilFGhuféd  de  U  République  Carhiemte,  Nkgotidtiens 
éuttres  mofens  employés  éufrès  des  Princes  é*  Etats  de  FEm^ 
rope ,  pour  U  résjfîte  dm  Gfemd-Deffein.  Détail  des  forces 
.  des  dépenfes  necejfaires  pour  Nxecuter.  Marche  ^  difpojititm 
des  Armées  des  Peintes  ewfédirés^  Ce  ^  deveiten  réfi^. 
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DU  SUPPLEMENT  A  LA  VIE  0U  DUC  DE  SULLY, 

DEPUIS    SA  RBrUAlTEr 

CONDUITE  du  Duc  de  Sully  k  fAffemhlée  des  Pro^ 
te  flans  à  Chàtelleraut,  é"  c^fte  AJfemblée  fur  les  affai" 
res  perfonneHes  de  Sully.  Part  qu'il  a  À  l'affaire  du  Duc  de 
Rohan  au  fujet  de  Saint-Jean-ct Angely^  Confiance  qu'a  em 
IêU  u  Régente ,  é-  Lettres  ^ette  kâ  éarit  femUat  U  JLheL 
U  des  PttÊUS  é'  des  Csmnifes  s  Oenfeils  ^u'il  demm  é"  fi^ 
Tem  m.  h 
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vices  qu'il  rend  en  cette  occajion,  il  ejt  fait  MaréchaL-de^ 
Fr0Ui,  ChéÊSrim  f»e  ki  €mtft  U  uiUbUtt  de  fin  Fils  d* 
dk  fin.  Fetii^U»  Bui  àt  fi  fimiMf  i  é'  difpofitisns  qu*U 
faif  dt  fis  biens  entre  fis  Enfans.  Sa  mort  :  Honnmn  fm  ki 
rend  la  Duchejfi  de  Smffy  t  Son  Maufilèe  é-  fin  Bpitaphe. 
Détails  frr  fa  conduite  dans  Nnterieur  de  fit  maifin  ,  ^  fur 
fa  vie  privée.  Occupations  de  la  Bûche jfe  fin  Epoufi.  Senti- 
mens  du  Duc  de  Sully  par  rapport  à  la  Âeligiçn,  Ouvrages 
$ublifS  &  particuliers ,  qu'il  a  fait  confiruire. 
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LIVRE  VINGT-CINQUIEME. 

E  n'ai  ^rapporter  dans  les  Mémoires  de  cette  ■  ^ 

année, non-plus  que  dansceuzde  laprécedeme.  '  ^^'* 
aucun  de  ces  évenemens  extraordinaires,  qu'on 
lie  avec  horreur ,  ou  avec  furprifê.  J'y  conti- 
nuerai mes  détails  ordinaires  de  Gouverne* 
ment ,  Nouvelles  de  la  Cour ,  &  de  la  vie  privée  de  Hen- 
r^jauffi-bien  aue  de  la  mienne.  L'Hiver  fe  pafTa  tout  en- 
tier dans  de  plus  grands  divcrtiilèmens  encore  que  les  an- 
nées précédentes ,  fie  dans  des  fêtes  préparées  avec  beaucoup 
de  magnificence.  Le  Roi  ayoit  fait  yenir  d'Italie  des  Co- 
médiens )  dont  il  s'anoufbît  volontiers  ;  Souvent  il  les  niao- 
doic  à  Fontainebleau ,  pour  y  jouer  en  fa  prefence  -,  &  en 
mon  abfènce  il  commandoic  à  mon  Fils  ,  qu'on  eût  grand 
foin  de  leur  paver  leurs  appointemens.  L'Arcenal  éroit  tou- 
jours l'endroit  où  s'éxecutoient  ces  Jeux,  ou  ces  Spectacles , 
ui  demandpienc  quelque  préparation.  Le  R.oi  y  venoit  auf- 
quelquefois  courir  la  bague ,  moi  abiènt  >  quoi  qu'il  lui 
Tmtl//.  A 
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1608.    fcmblac  qu'il  n'y  avoic  pa^  alors  le  même  ordre  ôc  la  mê-      '  i 
me  cxadicude ,  que  lorlque  j'y  écois.  La  Kclnç  &.  cous  les      •  I 
Courdûns  ne  croavoient  nulle-part  autant  d'airément  dans- 
les  (peâacles  de  Théâtre.  J'avoî^  Fait  condruire  &  accom-  j 
'  .moder  pour  ce  fujet ,  une  Sale  très-ipadeafe  y  avec  un  par*     *  | 
.  terre  en  Amphichéacre  ,  &c  une  grande  quantité  de  Logey 
■  dans  pluficurs  galeries ,  féparées  les  unes  des  autres  ,&  ayant  | 
chacune  leurs  dcgrcs  &  leurs  portes  particulières.  Deux  de      !  | 
CCS  galeries  éroicnt  dcfHnées  pour  les  femmes  -,  aucun  hom-  | 
me  n'y  entroit  avec  elles  :  c'ctoic  un  point  de  ma  police  ^     "  j 
que  je  ne  foufFrois  pas  qu'on  renverfôt }  U  dont  je  ne  le» 
gardois  pas  ait-deflous  de  moi ,  de  prendre  mot-même  le  ■ 
foin. 

Un  jour  qu'on  reprefèntoit  un  fort-beau  Ballet  dans  cet-  , 
te  Salle,  j'apperçus  un  homme,  qui  tenoit  une  Dame  par  j 
la  main  ,  avec  laquelle  il  fe  préparoit  à  entrer  dans  une  , 
des  galeries  des  femmes.  C'étoît  un  Etranger  ;  &  je  recon-  ^ 
nus  mcme  aifëment  de  quel  Pays  il  ctoit ,  à  Ton  vifage  ba-  j 
^nc.  n  Monfîeur ,  lui  dls-je ,  vous  chercherez ,  s'il  vous  plaît, 
«une  antre,  porte  ;  car  je  kie  crois. pas  qu'avec  .votre  tein 
n  vous  puîfliez  efperer  de  pader  pour  une  belle  Dame.  Seî- 
«>gneur,  ma  répondit-il  en  tcès-mauvais  Franc^ois,  quand 
»  vous  r^aurez  qui  je  fuis ,  vous  ne  me  refufèrez  point,  je 
»  m'affiire,  la  courtoifie  de  me  lailTèr  entrer  avec  ces  belles 
»  &  blanches  Dames  ;  quelque  noir  que  je  fois  :  Je  m'appel- 
n  le  Pimentel  :  j'aî  l'honneur  d'être  vu  de  bon  œil  de  Sa 
»  Majcfté ,  &  de  jouer  fort-fbuvenc  avec  elle.  «  Cela  ctoit 
vraî,  &  trop  vrai;  cet  Etranger ,  dont  j'avois  déjà  entendu: 
.  parler  v  avoît  gagné  dés  Ibmmes  îmmenfes  au  Roi.  »>  Com* 
»  ment ,  Ventre-de-ma-vie  t  lui  dîs-je ,  en  faifant  lliomme 
»  véritablement  en  colère ,  vous  êtes  donc,  â  ce  que  je  vois, 
n  ce  gros  piflFre  de  Porrugars  (2) ,  qui  gagnez  tou^  les  jours 
»  l'argent  du  Roi  :  Pardieu  •  vous  êtes  mal  tombé  j  car  je 
»  n'aime  ni  ne  veux  ici  de  telles  gens,  «  Il  voulut  répliquer:  ♦ 
n  Allez ,  allez ,  lui  dis-je  en  le  repouffànt,  chercher  une  au- 
*  tre  entrée  :  car  vous  ne  me  perfuaderez  pofnt  avec  votre 
baragouin.  «  Le  Roî  lui  ayant  demandé  sll  n'avoft  pas 
trouvé  beau  2c  parfaitement  oâsn  danië  le  Ballet  qull  avoir 
TU  $  Pimentel  lui  répondît ,  Qc^  en  avoit  eu  envie  ^  ma2^ 

(i)Plmeittcl  ii*étpit  point  fiotQgaiSsiiuis'ltalieii.. 
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ou'il  y  avoir  trouve  à  une  porte ,      grand  Financier,  avec    1 60 S. 
ion  front  négatif,  qui  l'avoit  bien  renvoyé  :  Et  il  conta  ion 
aventure, qui  parut  fi  plaifante  au  Roi, de  la  manière  dont 
il  la  rapportoit ,  qu'il  en  rit  de  tout  fon  cœur  |  &  il  n'oublia 
pas  d'en  régaler  toute  la  Cour. 

Je  ne  chercherai  point  ici  les  détours  d'iine  fauilè  mode^ 
Aie ,  faire  entendre  que  la  confiance  aue  le  Roi  me 
témoiaioit ,  ëtoit  dès-lors  montée  à  un  tel  pomt ,  que  A  j*a- 
vois  aTpîré  au  titre  iaftoemc  de  Favori  ,j*attro2s  pu  le  pren^ 
dre.  On  en  jugera  par  les  offres  qui  me  furent  faites  cette 
année  par  Sa  Maieué.  Mais  il  £ihc  rqpfendre  la  chofè  un 
peu  plus  haut. 

Parmi  les  calomnies  qui  me  mirent  en  i  60  5  à  deux  doigts 
de  ma  difgrace ,  on  voulut  perfuader  à  Henry  par  des  avis 
iêciets ,  qu'il  me  montra  alors ,  Que  je  fongeois  a  faire  faire 
i  mon  Fus  (t),  en  le  mariant^ une  fortune  û  confiderable, 
qu'il  pût  Ce  rendre  redoutable  à  Sa  Majefté  elle-même  :  Que 
tant  de  perfonnes  y  travaîlloient  par  mon  ordre ,  ou  fèiue- 
ment  dans  l'envie  de  me  faire  leur  Cour ,  qu'on  me  mét- 
toit  à-mcme  de  choifir  entre  Mefdemnirclles  de  Bourbon, 
de  Maïenne,de  Montmorency,  de  Bouillon,  &  de  Créquy} 
&c  à  plus  forte  raifbn ,  entre  les  Filles  des  Particuliers  les 
plus  riches  du  Royaume ,  fi  je  préfèrois  de  grands  Biens  ï 
un  grand  nom.  Ce  fiit-U  un  des  principaux  points  de  cette 
longue  &  fërieufè  converfarion  ,  que  j'eus  avec  Sa  Majeflé 
l'année  précédente ,  dans  le  Cabinet  des  Livres  j  dont  j'ai 
laifTé  à  faire  connoîrrc  ce  qu'il  m'efl:  permis  d'en  révéler , 
lorfque  l'occafion  s'en  prcienteroit.  Henry  me  demanda 

Quelles  croient  mes  vues  pour  mon  Fils ,  &  ce  c^u'il  y  avoit 
e  vrai  dans  tout  ce  qu'il  entendoit  dire,  j'avouai  a  ce  Prince, 
Qu'il  étoit  vrai  qu'bn  m'avoit  fait  fur  chacun  de  ces  partis  , 
des  offres  bien  capables  d'éblouir  un  ambitieux  j  mais  qiie 
je  n'y  avois  répondu  qu'en  dîfimt ,  que  c'étoic  de  la  main 
feule  de  Sa  Majefté  que  jedevois  recevoir  une  Fenun&pour 
mon  Fils. 

Le  Roi  me  témoigna  qu'il  me  fçavoit  fort-bo^  gré  de 

(i)  Maximilicn  dcBcthunc,  Mar-     verneur  de  Mante  &  de  Ccrgeau  , 
guis  de  Rofny.Fils  aîné  de  M.  le     &  Grand-Maîcre  en  Aicvivaiicc  de 
Duc  de  Sully  >  &  d'Anne  de  Courre-     Ton  Ptte  *  avant  lequel  ii  mousut  en 
nay ,  fa  première  Femme.  Il  fut  Sur-  16^4* 
inceodaac  des  Foiciâcaùons ,  Gou- 

Aij 


Digitized  by  Gopgle 


 4  MEMOIRES  DE  SULLY, 

x6o8.  cette  réponiè  &  de  ces  fendinens  $  &  achevant  de  s'ouvrir 
à  moi,  u  me  dit.  Que  deux  chofes  lui  fecoienc  une  ég^e 
peine  de  ma  paît:  Tune,  (î  connoiûant  avec  quelle  répugnan» 
ce  îl  voyoic  fà  principale  Nobleflè  mêler  foft  Sang  avec 
celui  d'un  Bourgeois  &d'un  Rornrier,  je  fongcois  à  me  mef^ 
allier}  &  l'autre,  fi  je  me  meccois  dans  l'efpric  au-contrai- 
re  de  choifir  une  Femme  dans  la  Maifon  de  Bourbon,  dans 
celle  de  Lorraine  ,  &c  plus  encore  dans  celle  de  Bouillon  : 
Qu*aîofi  des  doq  Filles  dont  on  avoit  parlé  pour  Roiny ,  il 
ne  voyoît  que  MademoiiêUe  de  Oréquy ,  fur  laquelle  il  pûc 
lâire  tomber  fon  choix  ^  tout  le  monde  connoiilant  les  Maî- 
Ibns  de  Bonne ,  de  Blanchefort ,  &  O'AgouIl ,  pour  être  des 

f>lus  communes  dans  la  NoblefTe ,- quoique  diftmguëes  d'ail- 
eurs  autant  par  de  grands  exemples  de  valeur  perfonnelle, 
que  par  des  Dignités  éclatantes.  Henry  fe  confirmant  dans 
ia  penfée  ,  ajouta  ,  Qu'il  ne  vouloic  pas  que  la  propofition 
s*en  fît  par  d'autres  que  par  luÎHnÀne  :  &  qu'il  prendroit 
le  temps  convenable  pour  cela  :  Ce  qn'il  ik  pre(qu'inconti« 
nent. 

•  Leidiguîeres  &  Crëquy  ne  furent  pas  diffîcîlies  à  periîia* 
der  :  je  puis  dire  même  qu'ils  ne  fe  ralentirent  point  de 
l'emprertèment,  qu'ils  me  témoignèrent  pour  la  conclufion 
de  cette  AflFàire,  qu'ils  ne  vilEent  tous  les  Articles  du  Ma- 
riage non-feulement  arrêtés  ,  mais  même  fignés.  Je  dirai 
encore  avec  vérité ,  qu'ils  ne  trouvèrent  fur  Tes  conditions 
nulle  chicane  de  ma  part  :  je  voulois  me  donner  de  ten- 
dres Amis ,  encore  plus  que  de  proches  Parens.  Il  n'arriva 
rien  dans  les  années  fuivantes ,  qui  ne  me  confirmât  dans 
l'idée  que  j'avois  réufli  à  me  donner  cette  fatisfaâion.  Je 
ne  fôngeoîs  pas  que  ces  années  étoîent  pour  moi  im  temps 
de  gloire  &  de  profperiré.  Il  a  pa{fé  :  ces  Amis  ont  difpa- 
ru  avec  ma  faveur,  ces  Alliés  fi  rcfpcdueux  avec  ma  for- 
tune :  que  dis-ie  ?  on  n'a  pas  voulu  qu'il  manquât  à  ma  diC- 
grâce,  &  à  celle  de  mon  Fils ,  d'avoir  à  dëtimer  par  mille 
endroits  la  plus  malheoreufe  de  toutes  les  Alliances.  Que 
n'avois-je  le  don  de  lire  dans  les  efpiits  >  Mais  peut-être 
ai-je  à,  remercier  le  Ciel  de  mon  erreur  &  de  ma  crédulité. 
La  tentation  à  laquelle  je  me  vis  expofé  peu  de  temps 
après ,  en  feroit  peut-être  devenue  infurmonuble  pour  ma 
Confcience. 


LIVRE   VINGT-CINQtflEME.  y  

Quoique  le  Mariage  (3)  conclu  ne  fût  pas  encore  ccle-  160S. 
Inré  fi-côr ,  parce  que  nous  en  Uà(&mes  le  temps 'à  la  4l^o- 
fidon  de  Sa  Majefté  $  je  regardai  dès  ce  moment  comme 

indiflbiuble,  le  noeud  qui  um(Ibic  les  Ciéquys  à  ma  Famille  1 
8c  je  fus  n  bien  la  dupe  de  mon  cœur,  que  je  pris  dans  cette 
union,  l'un  des  motifs  qui  m'empccha  de  me  laiflcr  éblouir 
par  l'agréable  &C  riante  perfpectivc ,  qui  vint  cout-d'un-coup 
s'offrir  à  ma  vue ,  fur  la  fin  de  l'année  dernière  y  c'eft-à-dire , 
quelques  mois  après  nos  conyencions ,  £c  encore  plus  dans 
le  commencement  de  cell^-cy.  Cefl;  ce  qaî  me  refte  i  ex*^ 
ptiquer  }'en  fkîfànt  remarquer  avant  tontes  chofts ,  Que  ce 
me  encore  par  un  efièt  de  la  malice  la  plus  raHnée  de  mes 
ennemis ,  que  je  me  trouvai  dans  Une  conjondure,  où  il  ne 
tînt  qu'à  moi  uniquement  de  me  voir  placé  dans  ce  point 
d'éclat  &  de  grandeur ,  au-delà  duquel  on  n'en  imagine 
point  pour  un  fimple  particulier. 

Mes  Ennemis  d on c« commencèrent  i  infinuer  au  Roi  , 
ions  une  apparence  de  zèle  pour  lâl  8c  pour  moi ,  qv»  ce  ^ 
Prin^  crut  fort-fincere  ,  Qu'il  n'avoit  point  encore  aflèz 
fait  en  ma  faveur:  Qull  né  devoit  point  oalancer  à  m'offiir 
8c  à  me  faire  accepter  tout  ce  qu'il  étoit  en  Ton  pouvoir 
de  me  donner  j  fans  éxîger  de  moi  qu'une  feule  chofc ,  qui 
à  la  vérité  paroiiToit  eflenticlle  &  indirpenfablcmenc  ne- 
ceffaire  :  c'écoit  de  quitter  la  Religion  Proteftante ,  &c  d'em- 
braflèr  la  Catholique.  Leur  intention  n'ëtoit  point  alliiré- 
mcnc  de  me  procurer  un  li  grand  bien  ^  an-contraire  je  fbur- 
ni  rois  aifôment  la  preuve,  que  l'objet  qu'ils  «(voient  dans 
refprit,  étoit  diamétralement  oppoië  i  celui  que  paroiilbit* 
avoir  leur  propofition  :  C'eft  que  comme  ils  avoient  inté- 
rieurement affez  bonne  opinion  de  moi ,  pour  être  perfua- 
dés  que  je  refuferois  de  devoir  mon  élévation  à  un  moyen 
oui  me  coûteroit  ma  Religion  j  ils  m'attendoient  à  ce  re- 
fus ,  pour  en  faire  inférer  au  Roi ,  Qu'il  avoit  tout  à  crain- 
dred'un  homme,capable  de  tsàre  triompher  aînfiiâ  Religion 


(  ;  )  Il  ne  le  fiic  qtl'au  mois  d'Oûo- 

bre  de  l'année  fuivanr*,  à  Charcn- 
lon ,  par  le  Miniftrc  Du-Moulin  :  la 
Filk  n'étoit  encore  âgée  <juc  de  neuf 
i  dix  ans:  Elle  s'appclloïc  Ffançoi- 
fc ,  Fille  de  Charles  de  Bbnchcfort 
de  Créquy  ,  Prince  de  Poix ,  &  cn- 
fuicc  Duc  de  Lefdiguieycs  par  ûm 


mariage  avec  Madelaine  de  Bonnes 
de  Lcktiguiercs .  Fille  du  Connéta- 
ble de  ce  nom.  Le  Marquis  de  Rof- 
eue  de  fon  Mariaiçe  avec  elle ,  Ma- 
ximilicn-Fra-'Çois  de  Bi'thunc ,  Duc 
de  Sully  &c.  &  Louifc  de  Ëcchuac, 
mooe  âitt  âtte  manca. 

A  ••• 

A  uj 
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1608.  d'un  intérêt,  â  qui  rien  ne  rëfifte  ordinairement ,  ni  Tacré 
ni  profane.  Le  Roi  embiailà  cette  idée ,  dont  peuc^tre  il 
n'étoit  pas  Inirmême  fort-éloigné ,  avec  un  iêntinient  ù  dif- 
iêient  de  ceux  qui  la  lui  propofoîent ,  que  je  ne  f^aurois 
au-contraire  en  confêrver  pour  ce  Ponce  une  trop  parfaite 
leconnoîilànce. 

M'ayant  fait  venir  un  matin  au  Louvre ,  il  s'enferma  feul 
avec  moi  dans  le  Cabinet  aux  Livres,  &  me  dit:  «  Hé-bien  • 
»ï  mon  Ami ,  vous  avez  eu  bien  hâte  de  conclure  le  Mariage 
«a  de  votre  Fils }  je  ne  f^ais  pas  pourquoi  :  car  ni  pour  l'Âl- 
»  Uance ,  ni  pour  les  Bkns ,  ni  pobr  la  Perfbnne,  je  n*y  vois 
*»  pas  grand  avantage  pour  vous,  n  Henry  ne  fe  fouvenoit 
pas  apparemment ,  que  je  n'avois  rien  i^t  que  par  Ton  ordre 
exprès.  »  J'ai  rcfolu  ,  continua-t'il  ,  de  me  fervir  de  votre 
»  pcrfonne  plus  que  jamais  ,  &  de  vous  élever  vous  &  les 
«  vôtres  à  toutes  fortes  de  Biens,  d'Honneurs  &  de  Gran- 
»>  deurs  :  Mais  il  faut  que  vous  m'y  ^diez  aufli  ,  car  fi  vous 
»  n'y  contribuez  pas  de  votre  coté ,  il  me  fera  difficile  d'y 
»  parvenir ,  fans  pré judider  au  bien  de  mes  affaires ,  &  m'ex- 
w  po(èr  à  recevoir  beaucoup  de  ftlâme:  choie ,  je  m'aiRbe, 
»»  que  vous  ne  voudriez  pas.  Ce  que  je  deHre  donc  faire  ^eft 
»  ae  vous  allier  avec  moi,  en  donnant  ma  Fille  Vendôme (4) 
»>  à  votre  Fils ,  avec  deux  cens  mille  écus  comptant,  &  dix 
ïj  mille  écus  de  penfion  ,  le  Gouvernement  de  Berry  j  au- 
>>  quel  je  joindrai  celui  du  Bourbonnoîs  après  la  mort  de 
>}  Madame  d'Angoulcme,  &  le  Domaine  qu'elle  y  poflède, 
»en  xembourânt  ce  qu'il  lui  a  coûté.  Je  veux  auffi  donner 
%  â  votre  Fils  la  Charge  de  Grand-Maître  en  (urvivance  , 
«>&  le  Gouvernement  de  Poitou  â  votre  Gendre,  en  yoas 
'  I»  donnant  celui  de  Normandie  :  car  je  vois  bien  que  lepaii* 
n  vre  M.  de.Moncpenfier  (5  )  ne  la  fera  pa&longue  »  non-plus. 


'  (4)  Catherine-Henriette  de  Ven- 
dôme ,  Fille  légitimée  de  Henry  IV. 
&  de  Gabricllè  d'Eftrces:  Elle  cpou- 
ùi  C  li.iilcs  de  Lorraine  ,  Duc  d'El- 
bœuf ,  &  mourut  en  166^, 

(0  Henry  de  Bourbon  ,  Due  de 
Montpcnucr  ,  mourut  en  cflfct  dans 
le  mois  de  Février  de  cette  année  , 
après  avoir  langui  deuis  ans ,  pcn- 
d.inr  lefqucls  il  ne  vécut  que  de  lait 
de  Femme  i  &  s'être  prépare  très- 
Chiétienneiiieiit  i  b  mon.  M  Hemy 


»  I V.^  l'apprenant  ,  dit  tonc-haut  9 

»  Qu'il  fàlloit  prier  Dieu»paur  avoir 
»  du  temps  à  le  rcconnoitre ,  com- 
"  nie  ce  Prince  en  avoit  eii.  «  Mat~ 
thie» ,  $bid.  77  t.  M.  le  OucdcMooc» 
penfierécoit  âgé  feulement  de  trente- 
cinq  ans.  La  Branche  de  Bourbon- 
Montpçnficr  fut  éteinte  avec  lui} 
puifqu'il  ne  laiffa  qu'une  Fille  uni» 
que  ,  fîanccc  à  Monfeigneur  le  Duc 
d'Otleam  >  l'ccond  FiU  de  Hcnrv 
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»  que  M.  le  Connétable,  donc  je  vous  deftine  au/fi  la  Char-  Hôi^ 

I»  ges  &  dès-â-preiênt  je  vous  en  donnerai  la  lefcrve.  Mais 

M  pour  favorîfer  toat  cela ,  il  faut  que  vous  &  vdtre  fils  foyez 

»»  Catholiques.  Je  vous  prie  de  ne  pas  me  refufer  cela^  piiif^ 

»  que  c'cft  le  bien  de  mon  fervîce,  &  l'ender  &L  alTuré  éca- 

»>  blillemenc  de  votre  Maifon.ct 

Le  rccic  que  je  fais  ici ,  eft  ù  propre  à  faire  naître  &  i 
iiacer  la  vanité  ,  que  pour  éviter  ce  piège  dangereux  ,  je 
m'abftîendraî  de  toiites  réfle»ons ,  nîême  de  celles  fur  la 
bonté  d*un  Prince,  qui  me  pirle  encore  en  me  comblant  de 
bienfaits.  Je  lui  répondis ,  autant  qu'il  m'en  (buvienr ,  Qu'il 
me  faîfoit  plus  d'honneur  que  je  n'avois  mérité ,  &  même 
que  je  n'avois  cfperé  ,  ni  defirc  :  Qiie  je  n'avois  rien  à  dé- 
cider fur  les  deux  chofes  qu'il  me  propofoit  pour  mon  Fils  j 
Sa  Majefte  étant  feul  maître  de  Ion  établiilement  j  &  lui, 
étant  devenu  capable  de  le  choifir  une  Religion  ,  depuis 
qu^un  âge  meur  l'avoic  mis  en  état  de  faire  tomes  les  réfle- 
xions neceffiiires  poor  cela;  maïs  que  pour  mot  la  cboiè 
cn^difibrentie:(^ejelêrois  fincerement  au  deferpoir  d'au- 
eraenterên  Honneurs ,  en  Biens  6c  en  Dignités ,  aux  dépens 
de  ma  confcîence:  Quefij'avoîs  jamais  à  chanf^cr  de  Reli- 
gion, je  fentois  bien  que  la  feule  conviélion  intérieure  m'y 
poVteroit,  &  non  point  l'ambition  ,  l'avarice ,  ni  la  vanité  $ 
&  que  û  j'en  ufois  autrement ,  je  donnerois  lieu  â  Sa  Ma- 
jefte elIe-tAême.,  de  tenir  pour  fufpeft  un  coenr  <^uc  je  n'au^ 
rois  pu  gardél*  fidèle  à  Dieu.' *•  Pourquoi ,  repnt  Henry  y 
^  avec  voké  côrd&lilé  qiu  me  tondia  fênfiblement ,  pourquoi 
i»ne  me  fïerofs-je  pas  â  vous}  pmfqne  voas  nè  feriez  n'en 
f>que  je  h'aye  fait,  &  que  vous  ne  m'ayez  donné  confeîl 
n  de  faire ,  lorfque  je  vous  le  propofai  ?  Je  vous  prie  encore 
n  de  me  donner  ce  contentement  :  penlcz-y  bien  -,  je  vous 
M  donne  un  mois  pour  y  réfléchir  :  ne  craignez  point  que  je 
n  ne  tienne  pas  tout  ce  que  je  vous  promets.  Je  ne  doute 
•»  nullement,  $ite^  lui  repliquaf-je,  que  votre  parole  ne  fefc 
•»  inviolable  r  je  nedclire  rien  tant- que  de  vous  plafre  ;  je 
n  n'y  manquera»  jamafs,tàDC  qur'il  fora  en  ma  puiifance  de 
»  It  faire  :  Je  vous  promets  de  penfêr  très-férieufcmeot  à 
it  tout  ce  qu'il  vous  a  plu  de  me  propofer  :  J'^elpere  roif- 
9b  Jours  fatisfaire  votre  Majefté  -,  quoique  je  ne  le  lailè  peoE' 
«»  care  pas  de  U  mamere  ji^'elle  penie. 
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i6o8«  Lorique  les  Proteftans  entendirent  parler  de  rompre  mon 
AlHance  avec  Lefdîguieres ,  &  de  faire  cpoufer  Mademoi- 
iêlle  de  Vendôme  à  mon  Fils  j  car  le  bruit  en  fut  bien-tôc 
répandu  par-tout  j  ils  crurent  tous  pour  cette  fois  qu'ils 
alloient  me  perdre.  Il  y  avoit  long-cempsx^u'ils  m'accufoient , 
avec  les  reproches  les  plus  amers ,  de  travailler  à  la  mine  du 
Parti  Proteftant  en  France  i  en  amaflàiit  att  BLoi  ces  (bmines 
conGderables,  &  toutes  ces  proviiîons  4c  guerre  ,  dont  ils 
iê  figuroiepc  dans  leur  frayeur ,  ^ue  le  poids  les  accableroic 
les  premiers.  Envain  je  tâchoîs  a  leur  perfuader  qu'ils  n*a- 
voient  rien  à  appréhender  de  femblable,d'un  Roi  tel  que  Hen- 
ry. Leur  prétention  les  faifoit  toujours  revenir  à  leurs  pre- 
miers ioupçoos  contre  moi.  Ceci  les  y  confirma.  Les  careflès; 
que  le  Km  ùâfck  à  Rofoy  ,  que  tort-fbavent  il  appellolc  ' 
Mm  pUs  :  l'accès  que  je  donnoîs  â  cous  les  Ecdefiadiques  •  * 
les  réédificadons  d'Eglife ,  d*Hôpitaux,  (cdeCouvents ,  aux- 

3uelles  j'employois  tous  les  ans  utie  (bmme  çoniîderable  de 
enîers  Royaux  ^  le  Bref  de  Paul  V, dont  il  couroir  plufieurs 
Copies  j  que  fçai-je?  mille  chofes  qu'on  releva  en  ce  mo- 
ment, leur  parurent  la  dernière  preuve  de  mon  infidélité. 
.  Les  principaux  de  ce  Corps ,  &  fur-tout  les  Miniftres  ea 

Ï»anueDt  d'autant  plus  intrigués ,  qu'il  ne  s'agiiToic  pas  jèo- 
ement  d'un  triomphe,  oue  leurs  ennemis  alloient  rempor- 
ter fur  eux  j  mais  qu'ils  etoieiit  p^rfiiadés ,  &  qu^ilsidiibjent 
même  adèz  hautement,  Que  fi  une  fois  je  leur  maojquois , 
je  ne  m'en  tiendrois  pas  à  leur  égard  a  la  feule  indifférence, 
mais  que  je  ferois  leur  plus  ardent  perfccuteur.  Je  n'enten- 
dis pendant  je  ne  fçais  combien  de  temps ,  que  des  Exhor- 
tations ,  des  Remontrances  &  des  Harangues  dç  leur  part , 
qui  n'auroient  eu  guère  d'effiotce  auprès  des  Difii^ours  du 
.  Roi,  fi  je  n'avois  heureufèment  trouvé  ma  force  au-dedans 
de  moi-même.  La  Comteflè  de  Sault ,  Lerdiguîeres ,  &  tous 
les  Créquys  travailloient  cependant  de  leur  côté ,  avec  vi* 
vacîtc,  a  empêcher  que  le  Mariaî^e  arrêté  ne  fût  rompu  ,  ni 
celui  avec  Mademoifelle  de  Vendôme, achevé.  Ils  voulurent 
perfuader  à  la  Reine,  qu'elle  devoit  s'interciier  pour  eux, 
^  fe  plaindre  de  ce  oui  fe  projettoît.  Comme  ils  virent  qu'eL 
le  n'en  vouloît  ri^iaire)  ils  revinrent  à  employer  pour  me 
retenir,  tout-çe  qu'ils  Patent  imaginer  de  plus  fort  :  affi« 
duicés,  prifvenanceS)  afllcaoces,  pfomeflès ,  fermens  i  tour 
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fut  mis  en  ceuvce,  pour  me  décounier  d'un  éc&in  que  je  1608. 
tfavois  point. 

Je  partis  de  Paris  fur  ces  entrefaîtes ,  pour  faire  un  voyac^e 
de  dix  à  douze  jours ,  à  Sully  &  dans  mes  autres  Terres ,  d'où 

I'e  ne  fus  pas  pluftôt  de  retour,  que  Sa  Majcfte  envoya  Vil- 
eroi  recevoir  ma  Képoniê  fur  touc  ce  qu'elle  m'avoic  pro- 

Ïiofë.  Te  ne  fus  pas  fiché  de  tùemir'  <|u*im  Teinoia ,  devant 
equef  je  pdlè  dire  pius  librement  tons  mes  iêndmens  :  le 
temps  ne  m'yavoit  que  plus  affermi.  Je  dis  à  Vîlleroî,  Que 
je  remerciois  très-humblement  Sa  Majeflé ,  de  tout  l'hon- 
neur qu'elle  me  faifoît  :  Que  je  ne  confentîroîs  point  à  me 
voir  revêtu  des  Charges  de  perfonnes  encore  vivantes  ;  & 
'ipie, quand  elles  vicndroient  à  vac|uer,jene  m'en  eftimois 
•pas  digne ,  ^yant  déjà  aifez  des  miennes  :  Que  pour  ce  qui 
TC^&k  mon  Fils  y  je  n*aarois  jamais -d'autre  cokifeil  â  lui 
donner,  que  d'obëïr  au  Koi,  de  de  rien  ikiie  contre  iâconA 
cience.  J'eus  mes  ra&btis  pour  trancher  encore  plus  court  fur 
i'arcicle  de  mon  changement  de  Religion  :  je  dis  â  ViUeroi, 
Que  c'étoît  le  Cardinal  Du-Perron  que  j'avoîs  choifi,  pour 
en  porter  ma  Réponfe  à  Sa  MajeiV^.  Cetcc-Ëminencc  crut, 
aufli-bien  qu'Henrj,  que  cette  parole  vouloit  dire  quelque 
chofe.  Henry  la  lui  annonçi  lui-même ,  avec  une  grande  eA 
peiance  ;  6c  je  ne  tardai  pas'i  voir  arriver  chez  moi  Du?  . 
^rron,  qui  me  pre(Ià  de  lui  ouvrir  mon  cœur.  Je  misaflèz 
de  forcev&même  de  Théologie  (6)  dans  la  Réponiè  ^ue  je 
lui  fis ,  pour  lui  faire  comprendre  qu'if  s'ctoit  bien  trompé. 
Son  érudition ,  ni  (on  éloquence  ne  me  touchèrent  point:  il 
rapporta  au  Roi  que  j'étois  inébranlable. 

Ce  Prince,  qui  vouloit  auHS  de  fon  côté  faire  un  dernier 
effort ,  m'envoya  chercher  :  &  quoiqu'il  n'employât  que  la 
douceur ,  la  teodreâè ,  6c  les  iolliatarions  drutie  ahcienne 
Amitié ,  s*il  m'eft  permis  de  parler  de  la  forte}  je  compris 
que  le. danger  n'avoit  point  été  jufque^là ,  aufli  preflàât  qu'il 
l'étoit  en  ce  moment  ^  fur-tout ,  lorfque  je  l'entendis  me  re- 
procher ma  conftance  comme  une  dureté  à  fon  égard,  & 
une  marque ,  difoit-il ,  que  je  ne  l'aimois  plus.  Il  me  dit  en- 
fin. Qu'il  m'en  parloit  pour  la  dernière  fois,  Se  que  je  lui 


(6)  Théologie  qui  pouvoit  bien 
itie  de  (àifon  ,  dans  ce  momcnc-là  j 
aoab  ^ul  faoic  fbcMmlfUoéc  'm. 


&  que  Je  fupprime  encotc ,  pour  ne 
pas  oâeaTec  les  oreilles  Catholi* 
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x6o8.  donnafTe  du-moîns  mon  fils.  A  quoi  je  répondis  encore. 
Que  je  ne  le  lui  refulois  pas  y  mais  qu'il  m'étoit  impoffible 
d'ufer  envers  lui  de  l'autorité  de  Pere  ,  pour  l'obliger  à  (e 
faire  Catholique.  Sa  tcrmecc  .ceala  preiquc  la  mienne  :Ec 
le  Roi,  qui  ne  vouloir  donner  la  Fille  àaacmi  des  PriDces, 

Sour  ne  pas  les  rendre  trop  pdflàos,  réfoluc  de  mairîer  Mar 
emoilêlie  de  Vendôme  ati  Fils  de  M.  le  Connétable.  La 
ComteH^  de  Saule  prît  ce  moment,  four  revenir  plus  forte- 
ment à  la  charge»  iur  1- accomfiiiflginciic  de  cclm  de  ùl  Pe- 
tite-Fille. 

Rclloic  à  parer  le  contre-coup  de  la  part  de  mes  Enne- 
mis :  ôc  c'eft  ce  que  je  ne  négligeai  pas.  Lorfque  je  feus  qu'ils 
ëtoienc  occupés  à  me  le  porter  s  je  pris  ce  temps-là,  pour 
écrire  au  Roi:  Que  je  n'ignoroîs  pas  tout  ce  Q^'on  lui  txp^' 
portoit ,  pour  lui  doilner  ùoe  fnauvaîfe  imprnicm  de  mes 
paroles,  de  mes  aâions  &;  de  mes  penfées  ;  Ôc  c^i'on  m'im- 
putoit  même  ce  que  je  ne  di£)is ,  ni  ne  faifois ,  ni  ne  penfbis  : 
Que  je  le  prîois  inftamment  de  fê  fouvenir  toujours  de  là 
promcflTe  qu'il  m'avoit  faite ,  de  me  déclarer  lui-même  ôc 
fcs  volontés  «S^  (es  fujets  de  plainte  contre  moi.  Il  me  re- 
ndit d'une  manière  bien  propre  à  me  traiiquilifêr  contre 
Cabale  de  me;  Enceoits:  Que  j'avoîs  de  commun  avec 
toutes  les  per/bnnesnen  place ,  dé  nire  plus  d*enWe  que  de 
pitié  ;  M  Vous  f<;ayez ,  me  difcMl>^il ,  ii  j'eo  foisiézempt ,  H 
»  d'une  Rjeii^K  de  do  i*autie.  Ce  que  vous  avez  à  fàite^ 
»  c'ed  que  comme  pcens  conkil  de  vous  dans  routes  mes 
>5  affaires ,  vous  preniez  aafficonfeil  de  moi  d.ms  les  vôtres, 
»  qui  importeront  tant-foit-peu ,  comme  du  plus  fidcle  Ami 
M  que  vous  aycï  au  monde ,  Se  du  meilleur  Maître  qui  fut 
M  jamais,  u  •.  . 

Ce  n*étott  pas  Gm$  -fbiidameDt  qu'Henry  fè  dtôit  pour 
ézemple  ;  Il  avait  £és  inquiétudes ,  &  auffi  les  ennemis  plus 
6crer$.  Car  quoiqu'on  ne  vît  plus,  comme  dans  les  années 
précédentes,  des  iiiditioiis  prêtes  â  éclater  dans  le  Royau- 
me i  parce  que  les  coups  d'autorité  qu'on  avoît  Faits ,  avoient 
obligé  l'infolcnce  &:  la  mutinerie  à  fe  tenir  cachées  :  cepen- 
dant il  n'eft:  que  trop  vrai ,  qu'on  appcrcevoit  encore  à  la 
Cour,  &  parmi  tous  les  plus  Qualifies  du  Royaume  ,  ce  mê- 
me e(prit  turbulent,  inquiet ,  &  ardent  pour  les  nouveautés  ^ 
qui  avoir  tout  brouillé  pçadant  fi  long-temps.  Il  ne  produt? 
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M:  plus  que  des  diviflons  dans. les  Fîimtlles ,  £c  des  queielles  1^08. 
entre  les  Particuliers,  qu'Henry  s'appliquait:. Â »fipai&r  par 

tous  les  moyens  pofllblcs  -,  les  regardant  comme  un  germe, 
dont  il  ne  falloir  attendre  que  des  truies  pernicieux  :  &c  îl 
lui  fachoît  fort  de  ne  pouvoir  pas  toujours  y  rcùiîîr,  comme 
il  l'âuroic  bien  (buhaité.  Le  Règne  de  ce  Prince ,  fcmblable 
en  beaucoup  de  chofês  à  celm  <f  Âugufte ,  eut  encore  cette 
avec  lui;  ^cfécolc  Aaffi  cer  éxemple  que  Henry  iè 
propofôkàfuivre  le  plus  Ofdinairement.  ^^mtate,  nm  m*- 
Jeû  î  Voilà  la  Deviiê  que  je  mis ,  ibivant  (oa  inoention ,  aux 
Jettons  d'Or  de  cette  année  ,  cjuî  reprdêntoîent  un  EÎIàim 
d'Abeilles  en  l'air,  ayant  au  milieu  d'elles  leur  Roi  fans  ai- 
guillon. Je  les  lui  prcfentai ,  comme  il  palToic  de  fa  petite  Ga- 
lerie dans  la  granoe  qui  conduit  aux  Tuileries  :  Nous  nous  y 

Êromenames  long-temps  ensemble,  en  nous  entretenant  fur 
î  fiijet  que  je  viens  de  dbat^  U  ûst  ceunêmes  chagrins  do- 
meftîa  ues ,  qui  m*om  déjà  fiût  d^loicr  tanc  de  fois  le  mal. 
heur  de  ce  Prince ,  trop  bon  de  bop  doux. 

On  a  pu  s'appercevoîrdans  les  années  précedëntcs ,  de  mt, 
fidélité  a  obferver  ia  promclïc  que  j'ai  faite  précédemment, 
de  ne  plus  entretenir  le  Lcdeur  des  foiblefîes  d'Henrv.  J'ai 
caché  avec  foin  à  mes  Secrétaires ,  &  à  toute  autre  perionne, 
ce  qui  s'étoit  dit  fur  ce  fujet  entre  ce  Prince  ôl  moi  ,  dans 
ces  converiàdons  (I  longues  A:  û.  (êcretet.  Depuis  la  Mar- 
ouife  de  Verneuîl ,  le  nom  diaucune  femme  n'a  été  employé 
dans  ces  Mémoires ,  à  titre  de  Maitreflè  du  Roi.  J'ai  mieux 
aimé  qu'on  ignorât  tout  ce  que  j'ai  eu  de  peines  à  eiTuyer 
par  cet  endroit,  que  de  les  faire  connoître  aux  dépens  de  la 
gloire  de  mon  Maître  :  Peut-être  ai-jc  poufic  ce  fcrupule 
trop  loin  5  car  le  Public  a  été  Ci  rebattu  des  noms  de  Mada- 
me de  Moret  (7) ,  de  Mademoîfelle  des  Effarts ,  de  la  vieille 
Madame  d'Angoulcme,  de  la  ComteiTe  de  Saule,  de  McC- 


(7)  Jacqueline  Du  BeuU  ,  Com- 
ceflè  tic  Morct  :  Charlotte  des  El- 
fifS  >  ComtcfTe  de  Romorantin  j 
deux  des  NLiîtrcfTcs  de  Henry  IV.  Il 
eut  de  la  picmiere  >  Antoine,  Comte 
de  Moret,  VOé  à  la  journée  de  Ca- 
ftclnaudary ,  en  lô^x^ôc  de  la  fé- 
conde ,  deux  Filles  s  l'une  Abbe^edc 
Fontcvraud;  Se  l'aurrc  ,  de  Chcilcs; 
De  cesdmuL  Femmes»  de  la  Oucbef- 


fe  de  Bcaufort,  &  de  la  Marquifc  de 
Verncuil ,  qui  poitcrcnc  fuccdiivc- 
ment  &  tout-ouvertement  le  nne 
de  Maîtrcfrc  du  Roi ,  ce  Prince  eut 
huit  Hnfans,  qui  furent  les  fcuLs  qu'il 
légitima.  Il  aima  encore  Marie  Ba- 
boii  »  Vkonitcâc  dXibuges ,  dtax 
Omfines  de  la  belle  GabritUe 
pluficurs  autres.  Voyez  l'Ri/itm 
Amnn  dM.Q»iul  AUandrt.  ..il' 

Bîj 
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x^o8.  dames  de  Ragny  de  Chanlivault ,  deux  de  mes  Parentes , 
du  Commandeur  de  Sillery  (8),  de  Rambouillet,  de  Maril- 
lac  ,  de  Durer  le  Médecin,  d'un  autre  Médecin  Juif,  &  de 
bien  d'autres  des  plus  confidcrables  de  la  Cour,  tous  diffé- 
remment intcrcflTés  dans  ces  aventures  ,  comme  principaux 
Acteurs ,  ou  comme  paxricipans  j  que  je  pourrôM  bien  en 
dire  boaocoup ,  fans  ncn  apprendre  de  nouveau:  Maifce  ae 
iéroit  après  tout  qu'une  répéciclon  bien  froide,  de  tracaiBè* 
ries  tontes  pareilles  à  celles  donc  oa  a  vu  cy-devanc  qnelr 
ques  échantillons. 

La  raifon  que  j'ai  d'excepter  de  cette  rcgie  le  trait  fuî- 
vant  i  c'eft  qu'il  fulfit  qu'il  paroifîc  éxiger  quelque  juftifica- 
tion  de  ma  conduite  perfonnelle  envers  le  Public ,  auquel  il 
n'a  pas  été  cache.  Dans  unde'cesmomens ,  où  Henry  ientoic 
le  plus  TÎvenient  lesittd|(credoiis.  delaReîne,  le  bruit  cou- 
rut qu'il  l*avoit  quittée  bnifquement }  6c  qu'il  s'en  écoit  allé 
a  Chantilly ,  fans  la  voir.  Cela  éroit  vrai  :  ce  Prince  paflà  pac 
l'Arcenal ,  &  s'ouvrit  à  moi  de  tout  ce  qu'il  avoit  fur  le  cœur. 
Le  Roi  parti  5  j'allai  l'aprcs-midi  au  Louvre,  pour  tâcher  de 
parler  à  la  Reine,  accompagné  d'un  feul  de  mes  Secrétai- 
res ,  qui  n'entra  point  avec  moi  dans  le  petit  Cabinet  de 
fettc  PrinceiTe,  où  elle  étoit  enfermée  en  ce  moment.  La 
Conchine  étôit  à  Uk  porte  de  ce  rCabiner  la  tète  appuyée 
iur  fon  coude,  comme  une  perfonne  qui  dort,  ou  du-moins 
qui  rêve  profondément.  Je  la  reveillai:  Elle  me  dit  que.la 
Keîne  n'avoît  pas  voulu  la  laiffer  entrer  dans  fon  Cabinet , 
dont  la  porte  me  fut  pourtant  ouverte  (9)  ^il.c6c  que.  je  ms 
fùs  nommé.  •     ,  ■ 


Apres  la  mort  cîc  Henry  IV.  Mn- 
dernoifellc  dcsEflàrrs  épaura  k  ci  cr- 
icmcnt  le  Cardinal  de  Guifc  ,  Louis 
de  Lorraine  ,  à  qui  le  Pape  donna 
Dirpenf  •  potir  ce  Mariatrc  ,  &  en 
mcmc-r.  nv's  pour  carder  fcs  Bénc- 
£ccs.  La  chofe  a  été  prouvée  par  le 
Omcnt  de  Mariage  même  >  qn  on 
trouva  parmi  les  papier*;  dcecCar- 
dinal ,  après  fa  mort,  paiFé  dans  la 
forme  la  plus  authentique.  Il  en  c(l 
âic  mennon  dans  le  Mtram  Héft.  & 
rttit.  Avril  nf88.  De  ce  Mariage  for- 
tirent  tr»"isFils;  runEvêi]ucdcron- 
doro }  &  le  fécond  >  Comte  de  Ro- 
motaDUD }  dedeua  Filks»  dtetrune' 


cpotîra  le  Marquis  de  RhoJc;.  Chnr- 
loccc  des  EfTarts  fc  rciuana  cii(uitc 
à  François  Du44alhcs-de- L'Hôpi- 
tal ,  Maréchal  de  Fiance, Comte  de 
RoTnay  êcc.  le  Cemmentaire  des 
Amours  du  Grand  Alcandre  mar- 
que (împleracnt  qu'elle  tut  Maîoefl 
fc  du  Cardinal  de  Guife  ,  &  enfuite 
de  N.  De- Vie ,  Archevêque  d'Auch. 
Elle  ctoit  Fille  Naturelle  du  Baron 
de  Sautour  ,  en  Champagne.  jMm- 
Mi  d»  Re^t  de  Htwtj  IIL  imfnmé  m 
I7ÎO.  tm.  I.  fH'  177- 
(8)  Nochic  ,S  i  lier  y  J-rcrc  duChan. 
celier  »  AmbalTadcur  à  RQmc 
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Je  trouvai  la  Reine  occupcc  à  compofec  une  Lettre  au  i^oST 
Roi ,  qu'elle  confentic  que  |C  lulFc  :  clic  y  avoit  répandu  tant 
d'aigreur  fie  de  fiel  ,  quelle  n'eut  pu  alTùrcment  produire 
qu'un  très-mauvais  effet.  Je  lui  en  fis  fi  bien  fentir  les  con- 
fc^uences  ,  qu'elle  Confèntit  à  la  fupprimer ,  avec  aHêz  de 
peioe,  &  à  condldcm  que  je  lui  Meroh  à  en  refaire  une 
autre,  oh  rîen  ne  lèroît  oublié, de  ce  qu'elle  diibit  aroir  i 
reprefencer  fi  'judement  au  Roi  Ton  Epoux.  Il.fidiuc  la  (èp-. 
vir  félon  cette  idée  ,  pour  éviter  pis  :  ce  ne  fut  pas  fan* 
bien  des  chicanes  entre  nous  deux,  fur  le  choix  des  expref- 
lions  ,  &c  fur  la  force  de  chaque  terme.  J'eus  befoin  de 
toute  la  prefence  d'efprit  dont  je  fuis  capable ,  pour  trou- 
ver les  moyens  de  fatisfaire  la  Priaceilè  ,  ians  méconten- 
ter le  Roi,  ni  m'écarter  du  xefped  en  parlant^  i  Sa  Ma- 
jeflé.  Cette  Lettre  e&  fort-longue:  je  ne  la  rapporte  point. 
La  Reine  s'y  plaignoit  des  galanteries  étemelles  du  Roi  Ton 
fAzri  i  mais  ce  n'étoit  que  par  l'envie  qu'elle  avoit  ds  pof^ 
féder  feule  fon  cœur  :  Si  elle  paroiflbît  y  éxîger  un  peu  trop 
abfolument  le  facrifice  de  fa  Rivale  -,  fon  repos ,  fa  confcien- 
ce  &  (on  honneur  ^  l'intercc  du  Roi  ,  (à  fanté  &  fa  vie  j  le 
bien  de  l'Etat }  l'aflurance  de  la  Succeflion  Royale  pour  Ces 
En^s ,  qu'il  plaiibit  toujours  à  la  Manjuifê  de  Vemeuil  de 
mettre  en  doute,  toient  aniymt  de  lyiptifs,  qui  Ini  en  impo- 
ibient,  difbit-elle,  la  neceflité;  Elle  toucheroit  decompa^^ 
fion  ce  Prince ,  ajoutoit-elle  v  en  menant  les  Enfans  qu'elle 
avoit  eus  de  lui ,  fe  jetter  à  fes  pieds  :  Elle  lui  rapelloit  tou- 
tes Tes  promciTes  s  &  elle  prenoic  Dieu  â  témoin ,  que  s'il 


long  temps ,  beaucoup  de  côn/îancc 
en  M.  de  SuUy.  L'Auteur  cit  l'Hi- 
ftoiie  de  la  Mcrc  Se  du  Ffls  rappcjr- 
tCt Que  cette  PrinccAc  ayant  r cib- 
la un  loiir ,  par  le  Confcil  de  Con- 
chinc, d'avertir  le  Roî  que  tels  & 
tels  de  la  Cour  avoicnt  oîc  lui  par- 
ler d'asioui  i  elle  voulue  aupjaavanc 
conftilcerce  M  ini(he>  qai  la  détour- 
ra  de  cette  rélblurion  ,  en  lui  rcprc- 
i!ëntanc»  »  Qu'elle  alloic  donner  au 
*»  Roi  1  le  plus  grand  Si  le  ulus  juftc 
»  (bnpçon  ,  qu'un  M:>ri  d?  h  Qualité 
»  pût  avoir  tic  fa  Femme  ;  attendu 
M^ttHln'y  avoit  point  d'homme  de 
»»  nigcmenr,  qui  ne  fçût  fort-bien , 
»  qu'on  ne  puloic  point  d'vnour  ^ 


>'  une  pcrfonne  de  fa  condition»  ûaa 

»»  avoir  premièrement  reconnu  qu'c!- 
»  le  l'auroit  pour  ai<réable  j  &  fanS 
»  qu'elle  fil  W  moioé  du  chemmi 
»  &:  que  le  Roi  pourroit  penfêr  que 
>'lrt  motifs  tfcn  l'autoîent  portée  i 
»  faire  cette  découverte  »  icroicnt , 
»  ou  la  crainte  qu'elle  auioit  qu'el-* 
M  le  ne  ftir  ebrthu<î  psaf  autre  voie  » 
"OU  le  dégoût  quelle  auroit  pris 
»dc  ceux  qu'elle  votiloit  accu^« 
»  par  la  rencontre  de  quelque»  au- 
"  rtes  phis  agréables  à  (es  yeux  •,  ou 
«enfin  la  perruaiton  d'autres,  a/fer 
»  puifTans  fur  fon  efprit  ,  pour  Iz 
»  pQctcc  à  cette  tcrolution.«(  Ttm,  i. 
pai,  IP..  .  • 
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  14  MEMOIRES  DE  SULLY, 

i^Qii    les  effecluoic,  elle  renonccroit  de  Ton  côté,  à  toute  autre 
vengeance  contre  la  Marquile  de  Vcrneûil. 

J'eus  beau  faire  avec  tous  mes  ménagemensj  je  n'eus  appa- 
remment pas  encore  allèx  d'adrefle  ou  de  fécondité  -,  car  le 
Roi  fe  tint  grièvement  ofiènfé  de  cette  Lettre,  lorfqu'il  l'eue 
reçuë  ;  dt  d'amant  plus ,  qu'il  recodnnt  anffi-tôt ,  qu'elle  n'é^ 
toit  pas  delà  £1^011  de  la  Reine.  J'en  re^is  anffi-tût  un  Bil- 
let, écrit  en:ces  termes  :  •>  Mon  Ami,  j'ai  reçu  une  Lettre  de 
»  ma  Femme ,  la  plus  impertinente  qu'il  (bit  poffible  d'écri- 
M  rc  :  Je  ne  m'en  offcnfc  pas  encore  tant  contre  elle ,  que 
»  contre  celui  qui  Ta  didce  ■■,  car  je  vois  bien  que  ce  n'eft:  pa^ 
M  de  fon  ftyle  :  informez-vous  &  eflTayez  de  découvrir  qui 
M  en  cft  l'Auteur  j  je  ne  l'aimerai ,  ni  ne  le  verrai  de  ma  vie.  « 
Tout  ainiré  que  je  croyoii  être  ^  ce*  Billet  ne  kiilà  pas  de 
me  donner  à  peo/er. 

Trois  ou  quatre  jours  après ,  le  Roî  étant  venu  à  l'Ar- 
cenal,  à  Ton  arrivée  de  Chantilly }  je  me  trouvai  aOez  em^ 
barralTé  des  queftîons,  que  je  vis  qu'il  alloit  me  faire  :  car  it 
ne  venoit  que  pour  ce  fujet  feul  :  "  Hé-bien  !  me  dit-il ,  n'a-- 
M  vez-vous  point  découvert  qui  a  fait  cette  Lettre  de  ma 
»  Femme?  Non  pas  encore  ceruinemcnt,  Sire,  lui  répon- 
i>  di^je ,  en  u&nt  a'adieiTe  j  mats  dans  deux  jours  j 'efpere  vous 
M  cm  rendre  bon  compte  :  je  le  ferois ,  pouribivîs-je ,  peut- 
M  être  encore  pluftâc,  fi  je  f<^avois  ce  qu'il  y  a  dedans  qui 
»  vous  ofiènfë.  Comment  !  dît-il ,  c'eft  une  Lettre  très-bien 
«faite  ,  pleine  de  raifons ,  d'obéïflTance ,  &  de  fbûmiflîon  : 
>s  maïs  qui  me  mord  en  riant ,  &  me  pique  en  me  flarant: 
t)  En  particulier  je  n'y  vois  rien  à  reprendre  5  mais  en  gros 
n  elle  me  fâche,  &i  me  fàcheroit  encore  davantage,  fi  elle 
M  venoit  à  être  rendue  publique.  Maif ,  Sire ,  repris-je ,  Ci 
M  elle  eft  teUe  i|ue  vous  le  dites ,  elle  peut  avoir  été  faite  à 
99  boone  intentioq ,  &  pour  empêcher  un  plus  grand  mal. 
1^  Non ,  non  ,  interrompit  Henry ,  elle  a  été  faite  malicieu- 
»>  Sèment  &  pour  me  piqueter  :  Si  ma  Femme  avoir  pris  avis 
»  de  vous, ou  de  quelqu'autre  de  mes  bons  Serviteurs ,  je  ne 
>3  m'en  ofFenferois  pas  tant.  Quoi  !  Sire  ,  repartîs-je  auflï-  ' 
»ï  tôt.  Cl  c'étoit  un  de  vos  bons  Serviteurs  qui  l'eut  faite} 
n  VOUS  ne  lui  en  f^uriez  pas  mauvais  gré  ?  Nullement ,  me 
»  dit  encore  le  Roi  $  car  il  Tauroit  faite  ùms  doute  1  bonne 
»  intention.  Cela  eft  vxai ,  Siie ,  dls-je  î  mon  cour.:  maïs  ne 
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•>  vous  fâchez  donc  plus  :  car  c'eft.  moi  qnt  l'ai  iaité,  craiote  T^ÏT 

M  de  pis  i  &  quand  vous  en  iijaurez  les  raiTons,  vous  direz 

«  Que  j'ai  faic  ce  qu'il  falloir  faire  :  6c  afin  que  vous  n'en 

»  doutiez  point ,  je  vais  vous  en  montrer  l'Original,  écrie  de 

»  ma  main ,  à  côte  de  celle  de  la  Keinc.  Je  le  tirai  de  ma 

w  poche,  &  le  lui  prefentai,  en  difanc  ces  paroles,  « 

Le  Hoi  en  ie  liuuic,  m'y  ficremarquer  quelques  noa  jen 
la  place  defquels  la  ILetneen  copiauc  oeiteLâcre,en  avoic 
ibbflicué  d'autres  beaucoup  nunns  donx.  n  Oh-biea  1  me 
n  dit-il ,  puifque  c*eft  vous ,  n'en  parlons  plus  }  j'ai  le  cœur 
»  content  :  c*  maïs  ce  n'eft  pas  tout ,  ajoûra-r'il ,  en  fe  fervant 
de  l'afcendant  que  j'avois  paru  avoir  en  cette  occafion  fur 
i'efpritde  la  Reine  :  Il  faut  que  vous  me  rendiez  deux  fer- 
♦»  vices.  "  J'écoutai  ce  Prince  avec  attention ,  &;  lans  l'inter- 
rompre ,  quoiqu'il  me  parlât  adêz  long-temps  :  &  je  rap- 
porterai id  les  propres  paroles ,  que  je  mis  ilans  le  moment 
même  par  éait  :  Ceft  par  ces  ibnes  de  discours  familiers , 
que  je  crois  qu'on  peut  le  mieux  coonoître  l'intérieur  des 
esprits ,  &  le  vrai  caraAcre  d'un  cœur.  «  J'ai  fçu ,  dit-il ,  Que 
>»  ma  Femme  eft  venue  ici  par  deux  fois  ,  pendant  que  j'é- 
«  tois  d  la  Chafle  :  Qu'elle  s'y  eft  enfermée  feule  avec  vous, 
>3  dans  le  Cabinet  de  votre  Femme  :  Qu'elle  y  a  demeuré 
M  chaque  fois  plus  d'uoe  heure  :  Qu'au  fortir  de-là  ,  quoi- 
».  ou'elleeâc  le  viâec  enflammé  de  colère,  ^  les  yeux  ptefais 
M  de  larmes,  elle  n^ivoît  pas  iai^Té  de  voos  faire  bàane  rti- 
)>  ne,  de  vous  remercier  )' enfin  qu'elle  avoïC  paru  ctre  toui^ 
»  ^&ât  fatisfaioe  de  vous.  Et  afin  que  vous  f^achiez  que 
»»  je  ne  fuis  pas  mal  averti,  je  ne  vous  cèlerai  poinr  que  j'ai 
»j  f(çu  tout  ceci  de  ma  Coufme  de  Rohan,  votre  Fille  :  non 
«pour  faire  la  rapportcuiè  j  mais  parce  qu'elle  croyoit  que 
M  je  ièrois  bien-aife  de  vous  voir  en  auili  bonne  intelli. 
»  gence  avec  ma  Femme.  Il  faut  bien  q|tf U  s'agît  encre  la 
»  Kpof  U  Vous  de  choies  de^confëquence  :  car  elle  ne  mU 
»  jamais  dit  vn  ièul  mot ,  qui  m'en  ait  pu  faire  découvrir 
nia  moindre  partîculadté  ^  quelques  QueftioBS  que  je  loi 
s>aye  faîtes  là-defTus.  Je  vous  dérends  bien  au-moins&  fur 
"  peine  de  m'offenfer  bien  fort ,  de  parler  de  cela  à  ma  Con- 
•>->  fine  de  Rohan  ;  je  n'aurois  plus  le  plaifir,quc  c  prends 
»avec  elle  q  land  je  viens  ici  \  &  elle  ne  me  contcroit  plus 
»  rien,  û  elle  fç^avoit  que  je  vou^  l'allailè  redire  :  Quoique 
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i^o8.  «  je  rie  &  joue  avec  elle ,  comme  avec  un  enfanc  5  je  ne  lui 
»>  trouve  pourtant  pas  l'efpricd'un  enfant  :  elle  me  donne 
»>  quelquefois  de  rrès-bons  avis;  6c  fur-tout  elle  eft  fort- 
>»  fecrette  •■,  lui  ayant  contié  plufieurs  chofes  ,  dont  j'ai  biea 
»  vu  qu'elle  n'a  jamais  parlé ,  ni  i  vous  ,  ni  â  d'autres. 

»  Mais  pour  reyenir  a  ces  deux  fignalés  iêirices ,  qu'il  me 
>?  (èmble  que  je  ne  puis  recevoir  que  de  vous  iêul  j  je  veux 
•f  encojce  avant  toutes  choies ,  comme  je  vous  l'ai  déjà  die 
M  autrefois,  qu'en  tout  ce  que  vous  allez  dire  &  faire  de  ma 
»ï  part ,  il  ne  paroifTe  nullement  que  ce  foie  de  concert  en- 
>j  tre  vous  &  moi ,  ni  de  mon  fçù  j  mais  qu'au-contraire  vous 
»»  agiflez  de  votre  propre  mouvement ,  &  que  vous  craignez 
»  même  que  cela  ne  vienne  à  ma  connoi{Iance.  L'un  de  ces 
»  iêrvtces  regarde  Madame  de  Verneuil  j  &  vous  comme»- 
Mcerez  par  celui-là,  qui  doit  fbrvir  de  pré^aratlfiraucre: 
»»  Vous  lui  direz, Que  comme  fon  Ami  particaUer,  voasl'a- 
n  vertiflèz  qu'elle  à  la  veille  de  perdre  ssfes  bonnes  grar 
fi  ces  ,  fi  elle  n'agit  avec  une  granae  prudence  :  Que  vous 
>»  avez  découvert  qu'il  y  a  des  perfonnes ,  qui  me  follicitent 
»  de  faire  les  doux  yeux  à  d'autres  :  Que  fi  cela  arrivoit , 
>>  vous  f^avez,  à  n'en  point  doucer,  que  je  lui  ôterois  Ces  En- 
*>  £ins ,  8t  la-confinerois  dans  un  Cloître  :  Que  ce  refroidiflè-^ 
M  ment ,  félon  toutes  les  apparences ,  vient  en  premier  lieu,' 
«>de  l'opinion  où  je  fuis  qu'elle  ne  m'aime  plus ,  qu'elle  iê 
»  permet  de  parler  lort-fouvent  de  moi  avec  mépris,  9c  mâ- 
*»  me  qu'elle  m'en  préfère  d'autres  :  fecondement ,  de  ce 
ï>  qu'elle  cherche  à  s'appuyer  de  la  Maifon  de  Lorraine,  com- 
>ï  me  fi  elle  avoit  voulu  prendre  d'autre  protcdion  que  la 
n  mienne  :  Que  Ces  intelligences  fur-tout  ôc  les  familiarités 
>*  avec  Meffieurs  de  Guiie  &  de  Joinville ,  me  déplaifent 
*>  au  dernier  point  j  étant  perfuadé  qu'elle  n^eti  recevoit  que 
M  des  ^nfêîls  pernicieux  à  ma  Per/bnne  &  â  moQ  Etat , 
«•non-plus  que  dç  ion  Pere.(8c  de  fon  Frère'}  avec  le/quels  ' 
M  elle  ne  laiflbit  pas ,  malgré  mes  défenfès ,  de  condauer  d'a^ 
M  voir  commerce ,  lorfqu'clle  auroit  dû  fe  trouver  fort-heu- 
n  reufe,  qu'à  fa  prière  je  leur  eufle  fait  grâce  de  la  vie  :  Qu'çl- 
»le  faifoic  parler  à  fon  Frère  par  fa  Femme,  a  laquelle  j'a- 
nvois  permis  de  le  voir  :  Mais  que  la  jprincipale  raifon  de 
*9  mon  ëloignement  pour  elle ,  eft  caulée  par  iès  indignes 
»  procédés  envers  la  Heine, 

»Si 
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:  »  Si  VOUS  pouvez ,  «  continua  Sa  Majefté ,  apiès  m*avoir  TéoS.* 
dît  fur  le  chapitre  de  Madame  de  Verneuil,  tout  ce  qu'on  a 
vu  que  j'ai  dit  moi-même  cy-devantj  «  Si  vous  pouvez  par 
»  induftrie ,  ou  par  bonheur  ^  obtenir  qu'elle  Te  change  fur 
M.tout  cela }  outre  que  vous  me  tirerez  de  peine,  &c  me  met- 
9  tm  611  repos  dece  côcé-lijyons  vous  en  lemrez  <fe  moyen 
nJSc  de  caïue,  pour  difpofèr  nut  Femme  à  s'accommoder  i 
M  ma  volonré  :  C*eft  le  fécond  iênrice  que  j'attends  de  voiis. 
f»Vous  remotitserez  à  ceile-cy,  toujours  comme  de  voiis- 
»  même  ,  Qu'elle  ne  fçauroit  mieux  faire  ,  fi  elle  veut  que 
»  je  lui  donne  contentement:  Qu'entre  autres  chofes,  rien 
»  ne  m'eft  plus  infupportable  q»e  l'autorité  abfoluë ,  qu'el- 
9  le  a  laiifé  prendre  fur  elle  à  Conchiae  &  â  fa  Femme  :  jQue 
M  ces  gens-là  lui  font  faite  tout  ce  qu'ib  vculenc ,  s'oppoier 
w  à  ttjuc  ce  <nn  ne  leur  plaît;  temême  aimer  6c  haïr  qui  boa  ' 
o  leur  ièrobie  :  Qu'ils  ont  enfin  poulK  ma  patience  à  bonc  : 
«  Que  je  me  fuis  bien  reproché  de  n'avoir  pas  fuîvi  le  con- 
1»  feil  de  la  Duchefîb  de  Florence,  de  D.  Joan ,  de  Jouani- 
»5  ni ,  de  Gondy  ,  &  le  mien,  de  les  renvoyer  l'un  &  l'autre 
M  en  Italie  dès  MarieiUe.. .  J'ai  voulu ,  pourfuivit  Henry ,  re- 
M  médier  depuis  à  cette  faute ,  par  le  moyen  de  D.  Joan  y 
»  mais  ie  me  Gâs  bien-tôt  apperçu  qu'il  ésak  trop-tard  t  Car 
tf  à-pewe  D.  Joan  vouint-ll  en  entamer  le  propos ,  par  fm^> 
n-me  de coofeil ,  qoe  ma  JPetàme  enna. ,  comme  vous  Vzvcl 
M  (91  ,.dans  une  fi  grande  coleie  coaùe  lui ,  qu'il  n'y  eue 
»  forte  de  reproches ,  d'injures  &  de  menaces ,  dont  elle  n'u- 
>j  fat  en  Ton  endroit:  jufqu'à  ce  que ,  lui  ne  pouvant  plus  les 
M  fouffrir ,  elle  l'a  oblige  ,  quelque  chofe  que  j'aie  pu  dire 
»  ôc  faifc  ,  de  fe  redrer  hors  de  France  j  dont  elle  a  été  mer- 
Mveitteiiiemeiiçaiiè  pour  Cénchine  ,  qui  mouroic  de  peur 
1»  que  D.  Joan  nè*le  poignardât ,  comme  ôelnî-d  s'en  van- 
9toît  alfez  publiquement.- Auparavant  tout  cela,  la  Prin-' 
>•  ceilè-dfOrange  imagina  &  me  fit  prppoièr  d'antres  expé* 
wdiens  par  Madame  de  Verncuil,  qui  crut  <pie  cette  cdm-" 
wplaifancc  lui  obtiendroit  de  la  Reine  la  permîflîon  de  la 
»  voir ,  èc  de  venir  librement  au  Louvre  :  Ces  cxpëdiens  , 
19  auxquels  je  coqientis,  parce  que  je  vis  que  vous  n'y  con- 
nctedifiez  pas ,  fiiient.de  marier  eniêmble  Concfafne  &  la  • 
w  Léooor ,  pour  les  renvoyer  apr^  en  Italie  ;  fous  le  prétqc- 
V  te  honorable  po«r  eux ,  de  vivxe  fplcndideinent  en  Icnr 
Tâm'IIJ.  C 
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i6oH,_  "Pays,  des  grands  Biens  qu'ils  avoient  acquis  en  France: 
>>2vlais  tout  cela,  bien-loin  d'adoucir  l'efprit  de  ma  femme, 
M  n'a  fait  que  lui  apprendre  à  combattre  encore  davancase 
M  toutes  mes  volbocés  :  &  eux-mêmes  (  parlant  des  CônduU 
*>  nés.  Mari  ic  Femme  )  en  fbnc  devenus  fi  rognes  6c  û  an* 
ndacîenx,  qu'ils  ont  été  jufqu'à  ufer  de  menaces  contre 
*i  ma  PerKxme ,  fi  je  hâ&m  quelque  viotence  à  leurs  Pitfif 
>i  dfans.  c< 

Le  Roi  ne  fortit  pas  fi-tôc  de  cet  article ,  dans  la  colère 
où  il  étoît  contre  toute  cette  féquelle.  Il  me  rapporta  en- 
tr'autres ,  le  trait  fuivant ,  que  je  croyois  qu'il  avoit  ignoré 
jufqot-ïi.  Mon  Epouiè  ayant  içu  que  Conchîne  fongeoic 
à  £use  Tacquêc  de  La-Fetté-au-Vidame ,  qui  eft  une  Pteœ 
de  deux  ou  trois  cens  mille^cos  \  elle  jngea  que  cet  établiffe* 
'  ment  alloît  faire,  un  éclat ,  qui  ne  pouvoir  retomber  que  fur 
la  Reine  elle-même  ,  à-cauie  de  la  protedion  qu'on  içavoic 
qu!elle  lui  accordoît.  Elle  ne  balança  pas  à  aller  trouver 
cette  PrincelTe,  à  laquelle  elle  fçuc  perfuader  qu'il  ctoic  de 
fon  intérêt  d'emçêcher  Conchine  de  pouiler  cette  affaire 
plus  avant.  La  Reme  re^ut  fort-bien  ce  confeil  de  mon  £pou-< 
lë  y  &  l'en  femcpcia  ;  mais  fi-eôc  quV^e  currevu  les  Cott* 
cmncs^  ils  lui  tournèrent jG-bîëli  l'efprît ,  qu^elle  s'emporta 
de  la  plus  étrange  mantere  contre  Madame  de  Rofny ,  & 
fut  quelque  temps  fans  vouloir  la  voir  :  Ce  qui  peut-être 
eût  Juré  beaucoup  plus  long-temps ,  fans  la  rénexîon,  qu'el- 
le &  Tes  Favoris  avoient  à  toute  heure  beloin  de  moi.  «  On 
»  m'a  dit ,  ajouta  Henry  ,  que  Conchine  fiit  aflez  effronté, 
»  pour  venir  en  fure  des  reproches  à  votre  Femme,  &  d'une 
«manière  fi  remplie  d%ilQtence  contre  elle  fie.  mot,  que  je 
»  me  fiiis  dconne  qu'elle  ne  lut  répondit  pas  plus  vertement.- 
M  Je  me  doute  que  c*eft  dans  la  crainte 'de  le  mettre  mal 
».tont«4-fàît  avec  ma  Femme.  Combien  encore  penfez-vona 
»  que  j'eus  de  dépit  (  car  Henry  ne  fê  lafibit  point  dlnve- 
»  Àivcr  contre  cet  Italien  ),  lorfque  je  vis  cet  homme  ,  en- 
»>  treprendrc  d'être  le  tenant  dans  une  célèbre  Courfe  de 
»j  Bague,  contre  tout  ce  qu'il  y  adegalands  hommes  en  Fran-  - 
M  ce ,  en  pubHc ,  dans  la  grande  rui:  Saint  Antoine ,  où  ma  • 
»  Femme  &  toutes  les  Dunes  tronrerent  )  êc  quil  enr 
»  afièz  de  bonheur  pour  remporter.  Rien  ne  m'a  jamais  fiuc 
M  tant  de  plaifir ,  que  j'en  ensicçcœ  Confié , en  voyant  llL 
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M  de  Nemours  &  le  Marquis  de  Ro/hy votre  Fiis ,  arriver    1 608. 

montés  fur  deux  chevaux ,  qu'ils  manioienc  de  même  air, 
n  &  avec  une  finguliere  juftelîè.  « 

Henry  ayant  repris  en  deu»  mots,  après  tout  cela,  ce  qu'il 
aToit  pm  ttoc  de  plaiiir  i  étendre  :  »  v^;ardez ,  me  dit-il , 
*»  â  manier  bien  touc  cela,  à  dîfieieiite»  reprUës ,  ùm  riea 
M  pfédpicer ,  enfin  avec  votre  droooQieâîon ,  votre  reipeâ; 
»  &  Totre  dextérité  accoutumées.  Je  toqs  procède  que  j'eftî- 
M  merai  plus  ces  deux  fervices ,  que  fi  vous  m'aviez  gagné 
»>  une  Bataille,  ou  pris  avec  vos  Canons  la  Ville  &  Château 
»»  de  Milan  :  car  le  cœur  me  dit  que  cet  homme  &c  cette 
>5  femme  caufèront  un  jour  bien  du  mal  j  je  leur  trouve  des 
>»  deHeins  au-deûus  de  leur  Condition ,  &:  contraires  à  leur 
Mdevolr.  Mais  ne  vous  embarraflèz  pas ,  comme  fit  Oom 
M  Joaa.  €t  Je  toiiIiis  eacore  demander  i  ce  Prinoe,  ponrauoî 
il  perfiftoïc  tonjoun  à  me  lemeccre  une  éxecution  auffi  doit 
ttoiè  entre  mes  mains }  pendant  qu'il  ne.lni  en  couteroit, 
s'il  vouloir  bien  s'en  charger  ,  que  de  prononcer  du  bon 
ton  à  deux  femmes,  un  ,  Je  le  veux.  Ce  qu'il  me  repondit  & 
ce  que  je  lui  répliquai  ,  on  l'a  déjà  vu  une  infinité  de  fois 
dans  ces  Mémoires.  Au  bout  de  tout  cela ,  il  s'en  alla  ,  £c 
me  dit  en  m'embrafiànt  :  *>  Adieu  mon  Ami  i  je  vous  recom- 
1»  mande  ces  denz  Adirés  :  car  elles  me  denaenc  bien^rc 
«>^^an  coeur  $  8c  lur-cout  foyez  ièciee.  « 

Je  ne  pus ,  en  réttnîflànc  contes  mes  forces ,  rien  faire  pour 
la  tranquilitë  de  ce  Prince,  (joe  de  faire  luire  pour  lui  quel- 
ques inftans  de  calme ,  au  milieu  de  beaucoup  d'autres  d'o- 
rage. C'eft  ainfi  qu'il  paUa  le  peu  de  jours ,  que  le  Ciel  lui 
eardoit  encore.  L'un  de  fes  plus  longs  intervalles  de  repos, 
nit  le  temps  de  l'accouchement  de  la  Reine.  Elle  fuivit  Sa 
Majefté ,  qui  prit  au  commencement  de  Mars,  la  route  de 
Fontainebleau.  Il  étoit  impoffible  de  pooflèr  plus  loin  les 
égards ,  que  le  fiûlôic  Henry  pour  elle ,  dans  l*état  où  elle 
émic  Le  caïaâere  de  cePrmce  étoic  de  chercher  à  fatiP- 
faîre  tous  ceux  généralement  avec  lefquels  il  avoît  à  vivre. 
Il  m'écrivit  (buvent  de  Fontainebleau  s  &  prefque  jamais , 
fans  me  donner  des  Nouvelles  de  la  fantë  de  la  Reine.  »  Je 
»>  penfois ,  dit-il ,  vous  mander  l'accouchement  de  ma  Fem-» 
»»  mcj  mais  je  crois  que  la  partie  eft  remife  à  cette  nuit,  m 
.Une  autre  fois  :  »  Ma  Femme  cfoit  aller  juT^u'au  bout  du 
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i6û8*    »  mois  ^  puiicju'clk  pallà  la  journée  d'hier.u  Le  vingc-Hr 
Oa^piuftât  Avril  fut  le  jour  de  cet  acconchctnent  da  tioifiéme  Enfanc 
^^f'        mâle(io)da  Roî.  .     .  « 

Ce  Prince  m'en  écrivit  les  Lettres  ordinaires.  Il  mcmati- 
doit  dans  i'ime  d'elles,  Que  je  lui  appriffe  comment  cette 
Naiirancc  avoir  été  reçue  ^  >■>  Je  ne  dis  pas  de  vous,  difoic-^ 
»  il 5  car  je  n'en  douce  point  :  mais  du  Public."  Je  dois  gar- 
der bien  précicufeumjnt  la  Lettre  fuivancc,  que  m'apporta' 
le  Duc  de  Rohan,  de  fa  part ,  lur  ce  que  ma  Femme  venoir 
auiTi  d'accoucher  d'un  Fils,  &  prefque  dans  le  même-temps 
que  la  Reine  :  »  Je  crms  qu'aucnn  de  mes  Serviteurs  n'af 
»  pris  plus  de  part  que  vous  ;  à  la  Nttflànoe  de  mon  Fils^ 
»  D'Anjou.  Je.  veux  aufli  que  vous  croyez,  que  je  furpafle 
y>  en  joie  tous  vos  Amis ,  de  la  Naiflànce  de  votre  Fils  :  Vous- 
«  aurez,  bien  la  tcte  rompue  de  leurs  cajoleries  ;  mais  l'a(~ 
ï>rurance  de  mon  amitié  vous  fcra  plus  folide  cjuc  toutes- 
»  leurs  paroles.  Je  fais  mes  recommandations  a  l'Accou-» 
>•  chée.  "(il) 

La  Reine  Ct  trooYa'plus  iodiTpoi^  de  cette 
des  autres  ;  Elle  fiït  ùti^néé  du  pied  :  les  pur^tions  fûppri«* 
mées  tevînrent  )  6c  elle  guérit  bien-tôt  totalement.  LeRofr 
en  eut  tout  le  foin  poflible.  Il  vint  à  Paris  au  commencement 
de  Mai  :  mais  il  s'en  retourna  bicn-vîre  j  &  la  joie  que  lar 
Reine  lui  marqua  de  ce  retour ,  lui  en  donna  une  véritable.' 
Il  accorda  à  cette  PrincefTe ,  qu'on  fit  cette  année,  pour  dix 
ou  douze  mille  ëcus  de  Bâtimens  à  Monceaux.  Il  m'en  eiï-^ 
iroya  l'ordre  :  car  c'eft  dans  des  Lettres  deSaMajeflc,  que 
je  prends  tout  ce  détail  -,  &  il  le  luttera,  fîir  ce  que  le  Mal-^ 
tre-Maçon ,  qui  étoic  veau  les  entreprendre ,  avoit  été  con^ 
traint ,  dit-il ,  de  rompre  Ton  attelier ,  faute  d'Argent  :  C'eft- 
que  j'avois  aflîgné  ce  payement  fur  une  reftîtution  de  de- 
niers ,  que  devoit  faire  le  Neveu  ded'Argouc;es,&:  qu'il  ne  fie 
pas  j  allci:^uant,  pour  gagner  du  temps,  qu'il  ne  devoit  rien. 
Sur  quoi  le  Roi  me  manda  encore ,  que  je  lepreHkiTe  ^  que 


(i  o)  Caflon-Jran-Bîiptiftede  Fran- 
ce >  nomme  d  .ibocd  Duc  d'Anjou  > 
ik  drptm  Duc  d*OrIeans 
1660  Ski  ^t..dite  à  Henry  I  V. 
avant  la  naifl*dnccde  ce  Prince,  Qu'rl 
vonloit  le  donner  à  l'Eglifc  ,  &  le 
fiÎBesppdlcs  k  (^«UfUidcFsaace. 


(il)  >>Jc  ^lefirecois ,  die  Henry  IV. 
»qae  Dieu  lui  en  eût  donné  une 

'5  douzaine  ;car  ce  fcroit  grand dom- 
»  raagc  que  d'une  lî  bonne  cigc  ,  ii( 
»  n'y  eut  point  dé  rejectoas.»  Mimw 
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}*avaîi(ïaffc  d'ailleurs  ces  deniers  ^  fans  m'en  remettre  fur  Fref-  %$o%% 
ne,  qui  ne  pouvoir  l'y  forcer.  Il  craignit  que  je  n'ajoutafTe 
foi  aux  rapports  qu'on  ni'avoit  faits  ,  que  la  Kcinc  n  croit 
pas  contente  de  moi ,  &  me  chcrchoit  querelle.  Il  m'appor- 
toic  dans  une  autre  Lettre ,  pour  preuve  du  contraire ,  la  ma- 
nière dont  cene  Princéflè  avoic  pris  mon  pard  contre  M.  &: 
Madame  de  Vemadoar,  qui  avoienc  Êût  à  lemrs  Majcftés 
des  piaintes  contre  mou 

On  ne  pod voit  guère  lin  faire  de  plaifir  plus  fenfibie,  que 
de  fe  conformer  à  la  complaifance  ,  qu'il  avoît  pour  toates 
les  perfonncs  qui  l'environnoîent.  J'en  reçus  un  remercî- 
mcnt ,  pour  un  iervice  rendu  à  Madame  de  Verncuil  &  A  Ma- 
dame de  Morec  \  U  pour  la  manière  dont  je  m'employai  â  le 
débarra/IèrdeMademoifêlledesEdàrts.  Cette  fille  commen-^ 
^oîc  à  loi  être  extrémemeoc  à  cliarge  j  parcequ'eUe  vouloie 
prendre  far  lui  le  même  afqendanc ,  qu'avoient  eix  contes  iês  ^ 
autres  MaStiefiësw  Enfin  eUe  parla  de  fe  retirer-  i  l'Abbaye 
de  Beaumont,  à  des  conditions ,  far  lefqnelles  Henry  envoya 
foiivent  Zamet  &  La-Varenne  conférer  avec  moi  :  il  fc  don- 
na la  peine  d'écrire  auPrehdencde  Motreville,  fur  un  Office 
de  Maître-des-Comptcs  à  Rouen  ^  que  la  Demoifclle  lui  de- 
mandoft }  &  à  Montauban  ^  pour  av^cer  les  deniers  necef* 
£ûies  pour  racqoerir.  Il  £dluc  .encore  donner  mîUe  écus  â 
cette  Demoifêlle  y  Se  cinc)  cens  à  l'Abbaye  de  Beaixmoot  (  1 1)  i  . 
Le  Roi  me  demaiida  l'un  &  l'autre ,  par  une  Lettre  du  i  x, 
Ifair  trop  heureux  d'en  êtrequitce  à  û  bon  marché, .  '  ^ 

Il  me  confultort  encore ,  pour  fçavofr  comment  rl  pour- 
roit  faire  pour  ne  pas  fe  brouiller  avec  la  Reine',  dans  une 
occafion  où  Conchine  fc  trous'oit  compétiteur  de  Madame 
de  Verneuil ,  pour  une  grâce  que  cette  Ùame  s'étoit  fait  pro- 
mettre deux  ans  auparavant.  »  J'aime  mieux,  m'écrivit  ce 
»  Prûice ,  Madnne  de  Verneuil  que  Conchine:  m  Cek  n'bft 
pas  douteux }  mais  il  avohr  dans  ce  temp9r4slt,  defbrt-grands 
menagemens  à  avoir  pour  la  Reine.  Tout  ceci  tient  â  une 
intrigue  de  Cour,  quf  ferst  piaifir  à  quelques  pertonneS)  8c 
que  je  ne  fçaurois  mieux  entamer,  que  par  la  Lettre  £isnUH 
te,  que  le  Roi  m'écrivit  de  Fontainebleau. 

»s  Quoique  je  fois  parti  mal  d'avec  Madame  de  Verneuil  v 
»jenc  laifle  pas  d'ctre  curieux  de  ((^avoir  la  vcritc  d'Eure 

(i  jLi£llciies']f  jrcdiia  ^inc»,(nrdu^iivoiasciica-y  <icincura^as  loa2-ceio£*s* 
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t6o8»  >»  bruit  qui  court  ici,  que  le  Prince  de  Join ville  J a  voit:  apre- 
»j  nez-en  la  vérité  ,  &  me  le  mandez  dans  un  Billet,  que  je 
»  brûlerai ,  comme  vous  ferez  celui-cy  :  On  dit  que  c'eft  ce* 
»  qui  le  rerienc  fi  loDg-temps  :  vous  ù^uarctMm  fi  c'eft  (zvt- 
n  te  d'amnc.  a  L'avis  était  véritable.  Joinvilie  s*étQlc  laifiè 
fiirpren£e  aux  charmes  de  la  Marquife,  qui  ne  le  deiê^ter» 
point,  dit-on.  U  ne  fut  bruit,  pendant  un  afTez  long-temps, 
que  de  leur  bonne  intelligence,  &  des  Lettres  fort-pa/fion- 
nées,  qu'on  prétendoic  qu'ils  s'ctoient  écrites.  Enfin  l'on  aC- 
fùra  que  la  propofition  d'époufer  avoic  été  faite  très-ferieu- 
fèment.  On  remarque  bien  que  dans  tout  ce  que  je  dis  ici , 
je  ne  parle  que  par  la  bouche  de  toute  la  Cour  &  de  tout 
Paris  :  c'eft  que  je  ne  laifiè  pas  d'avoir  dans  cette  afiàire  , 
toute  frivole  qu'on  peut  la  juger  ,  des  fecrets  fort-impoF» 
tans  dn  Roi  i  (auver.  Si  la  chofe  alla  aufll  loin  entre  les  deux 
Amans ,  qu'on  a  voulu  le  faire  croire  ^  il  paroit  que  Madame 
de  Verneuil  en  fut  la  dupe  j  &  que  malgré  toute  Ton  expé- 
rience ,  elle  ne  connut  pas  alTez  bien  le  ftyle  &  la  marche 
d'un  Jeune-Homme, encore  plus  étourdi  qu'amoureux  :  En. 
gagement ,  Sermens , Privautés,  Lettres  j tout  cek  aboutir , 
en  aflèz  peu  de  temps ,  à  une  rupture ,  qu'on  attribué  à  l'un 
&  âl'autre:  maïs  à  dire  vrai,  la  faute  en  eft  â  Madame  de 
Villars  (t  3),  oui  parut  trop  (lelleauxyeux  de  Joinville,  pour 
ne  pas  le  renare  infidèle. 

Madame  de  Villars  ne  fe  montra  pas  d'un  abord  fi  facile 
que  fa  Rivale  :  elle  fe  fentoit  du  Sang  Royal ,  avec  lequel 
le  ficn  étoic  mclé.  Joinville  rebuté,  delefperé,  arracha  d'elle 
la  caufê  de  fes  rigueurs  :  C'eft ,  dit-elle ,  qu'après  le  cummer^ 
ce  ,  qu'il  avoit  eu  &  qu'il  conrinuoit  d'avoir  avec  une  anffi 
belle  &auâi  rpirituelle  Dame  que  la  Marquifê  de  Verneuil, 
il  écoit  trop  dang^ux  de  fe  fier  à  lui.  Joinville  le  défen- 
dit |  il  n'eft  pas  neceflàire  de  dire  en  quels  termes.  On  le 
foudroya, en  lui  citant  Epoques  &  Lettres  ;  une  fur-tout  de 
ces  dernières ,  qui  tenoit  plus  au  cœur  que  toutes  les  autres. 
Il  cft  du  bel  ufage ,  en  pareille  occafion ,  de  faire  à  la  Dame 

3u*on  aime,le  facrifice  des  Lettres  de  celle  qu'on  n'aime  plus, 
oinville  ne  pouvoit  s'en  défendre  :  il  rèfifta^^ùcant  àifîl  put } 
iC  enfin  fi  remit  entre  les  mains  de  >MadànEiede  Villars,  la  ' 

(ijJJuliertc-Hyppolitcd'Eftrccs,  Il  quis  de  Villars. 
FeiDinedeGc«H!gedeBaiiGas»14tt*  U 
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Lettre  prétendue  :  je  dis  prétendue  j  car  ce  qu*il  y  a  Ici  de  ^l'éioST 
plus  plai/ànc ,  c*eft  :<^n'il  h'eft  rien  moins  qu'avéré  que  cette 
hmeaft  Lettre,  qu'il iè  faîfoit  fi  fort  prîer  de  montrer,  it 
l'eâc  reçue  eficàivement  de  Madame  de  Verneuil.  PalTons 
cela  j  puîfqu*aufl[î-bîen  il  étoît  aflcz  indiffèrent  à  Madame 
de  Viliars ,  pour  l'ufage  qu'elle  en  vouloic  faire,  que  Join* 
▼îllc  dît  vrai  ou  faux. 

Cette  Femme  haïlloit  mortellement  la  Marquife  de  Ver- 
neuil. Le  premier  ufage  qu'elle  fit  de  la  Lettre ,  fut  d'aller 
ÎBGontinenc  la  porter  au  Roi.  Elle  pouvoît  iè  faire  croire  de 
tooc,  avec  une  pareille  Pièce.  Elle  s'en  ièrvît  Ci  bien ,  que 
ce  Pnnœ,  qui  jufques-là  avoit  ignoré ,  ou  voulu  ignorer  la 
plus  grande  partie  de  l'intrigue,  vînt  dans  le  moment  mê- 
me, le  cœur  gros  de  dépit  &  anhnc  de  colère ,  me  rapporter 
je  ne  f(jais  combien  de  ces  anecdodes ,  qu'il  trouvoit  acca- 
blantes ,  &  qui  ne  me  parurent ,  à  moi ,  rien  moins  qu'in- 
dubitables. Je  lui  dis ,  car  il  fallut  traiter  cette  afïàire  mé- 
chodiquement ,  Qu'il  devoît  entdidre  Madame  de  Ver- 
neuil ,  avant  de  la  condamner,  n  O  Dieu  •  l'entendre,  s'écria. 
M  Henry  ?  dcft  un  fî  bon  bec ,  que  fl  je  la  laide  dire ,  j'aurai 
»j  encore  tort,  &  elle  raifon  :  Je  m'en  vais  pourtant  parler  i 
»î  elle  ,  &  lui  montrer  les  preuves  de  fa  perfidie,  et  fortîr, 
ne  refpirant  que  vengeance.  Les  menées  de  Joînvillc  ave<? 
le  Gouverneur  de  Franche-Comté  ,  ne  lui  avoient  jamais 
pSuit  fi  criminelles. 

La  hhxi\vàfc  de  Verneuil ,  accoûtumée  de  longue-main  > 
à  de  pareilles  bouraiques,  ne  s'émut  point  beaucoup,  &  fôû- 
tint  au  Prince ,  Que Joinville  étoit  aflèz  méchant  pour  lui 
fuppofer  cette  Lettre,  qu'elle  n'avoir  jamais  écrite.  Le  Roi. 
adouci  par  ce  dénouement ,  qu'il  n'avoit  pas  imaginé ,  fc  fen- 
tit  preK)ue  tout-à-fait  calmé ,  lorfou'elle  lui  propofa  de  me 
prendre  pour  juge  fur  la  vérité  ou  la  fauffètc  de  cet  Ecrit  : 
connoilTant  que  nous  ne  péchions  pas  j  elle,  par  un  excès  de 
confiance  en  moi  { moi ,  par  trop  d'eftîme  pour  elle.'  Les  Pie- 
ces  m'ayant  été  remi{ês,&  le  jourpris  pour  le  jugement, qui 
devoit  le  faire  chez  la  Marquàc}  je  m'y  en  allai  Te  matin.  Je 
fus  introduit  dans  fon  Cabmet,  où  elle  atrendok  ion  Juge 
•  &  fi  Partie,  décocfFée  &  prefque  deshabillée. 

J'avoîs  dcja  commence  les  informations,  lorfque  Henry 
arriva, ai^  bout  de  quelque  momens ,  avec  Moncbazoa.  Le 
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X  éoSi  fecxec  me  fenne  Iz  bouche  fur  tout  le  refle  ;  car  le  Roi  vou« 
lut  que  peribnûe  n'âflîdât  à  l'éclaircîfTement.  On  ne  laifla  . 
pas  de  nous  entendre  parler  fort-haut,  contefter,&  la  Mar- 
quife  pleurer.  Le  Roi  fortitde  Ton  Appartement  dans  un  au- 
tre, d*où  il  challa  encore  tout  le  monde  j  &  il  me  mena  à 
la  fenêtre  la  plus  éloignée ,  pour  faire,  fans  que  faMaîtreflê 
y  fiilc  prefènte,  une  revifion  encore  phis  éxade  des  Papiers 
de  ce  Procès  ;  Ce  qui  ne  fè  fie  pas  encore  aflèz  cranqaille* 
ment)  pour qu*on  n'entendk  pas  da  dehors ,  dîfcourîr  avec 
beaucoup  de  chaleur }  moi ,  retourner  dans  le  Cabinet  &  re- 
venir vers  le  Roi.  La  fin  de  cette  fcène  fut,  que  le  Roi  s'en 
retourna  très-bien  remis  avec  fa  MaîcrefTe.  Qiielque  rôle 
qu'aie  joué  Joinville ,  il  fut  bien-heureux  d'avoir  à  faire  a 
Henry  j  &  d'autant  plus,quMl  entra  incontinent  après ,  dans 
une  ancre  Incringue ,  tonte  ièmblabie  à  celle-cy ,  au  fujecde 
Madame  de  Morçc  (i  5),  dont  je  ne  pris  aucune 
£uice.  ^ 


(14)  Voici  ce  que  je  trouve  dans 
les  Memôiresde  Ba/rumpierre>t»i*r. 

I.  p.ig.  91.  fur  cette  Inci  ii;uc.  »  Peu 
»>dc  jouts  après  fut  li  brôuiilcric  de 
»  Madame  de  Vcrneuil  avec  le  Roi, 
caufcc  fuilkc  que  Madame  de  Vil- 
wlars  donna  au  Roi  des  Lettres, 
ï>  qu'elle  avoit  écrites  au  Prince  de 
»>  Joinville,  &  il  les  lui  àvoic  don- 
»  nées.  L'afBire  fc  raccommoda  •  fiir 
»>cc  que  M.  le  Duc  d'Eguillon  ame- 
»»  na  au  Roi  un  Clerc  de  Bigot ,  qui 
wconfcfla  avoir  contrefait  ces  Let- 
»»trcs;  &  le  Prince  li;  Joinville  fur 
»»  banni.  <«  Au-reftc>i  Lpoquc de  cette 
Intrigue ,  que  nos  Mémoires  placent 
dans  cette  année»  eft  de  l'annéei  60  ^ , 
«I  retoordeHenry  IV.  de  fon  voya. 
ge  de  «Metz. 

■  (iç)Lcs  Mémoires  pour  fcrvir  à 
.  rDinoire  de  France ,  vont  nous  en 
rendre  compte.  Le  Prince  de  Join- 
»>  ville  s  étant  adrclfé  à  une  ComtcA 
»  fe.  Favorite  du  Roi ,  laquelle  étoit 
»{  de  pelles ,  que  TexniUien  appelloic 
M  d^ibn  temps ,  fahtiemmm  libidnium 
»>  vtilimx  ,  Se  qui ,  pour  couvrir  Ço:\ 
»»  fait,  allcguoit  unepromcfic  de  Ma- 
.»»  riagc ,  qu'elle  avoitdu  Prince  y  cn- 
>>  court  la  dil]îr:\cc  du  Roi  ,  qui  lui 
M  commande  de  fc  rclevei  >  ou  de  l'c- 


Le 

«pouTer.  Il  fait  d'abord  mine  de 

•  vouloir  l'cpoufer ,  pour  continuer 
'  ce  qu'il  avoit  commence  i  mais  cn- 

>  fin  il  déclare  que  Ton  intention  n'a 
jamais  été  telle  i  &  die  cottt-hauc 

>  que ,  la  perfonne  du  Roi  exccpct^, 
»  il  n'y  a  Gentilhomme, ou  autrcde 
'  quelque  Qualité  qu'il  (bit ,  auquel 

>  lui  tenant  ce  langage  >  il  ne  lauie 
«â  deux  pieds  (br  les  épaaies.  Ce 

>  que  le  Comte  de  Lude  ayant  cn- 

>  tendu,  dit  que  ce  trait-là  étoit  Qe> 
'lui  d'un  bourreau.  Madame  de 

•  Guyfc  toute  épiorcc  vint  fc  jcttct 

>  aux  pieds  du  Roi  -,  &  comme  (i  el- 

>  le  ctoit  defefperéc ,  fupplia  Sa  Ma- 
'  jefté  de  la  tuer  :  A  laquelle  le  Roi 

>  répondit  :  fe  n*ai  jamais  tué  de 
'  femmes ,  &  je  ne  fçais  comme  il 

>  faut  faire  pour  les  tuer.  Ceux  » 

'  ajoûrc-t'il ,  qu'on  tenoit  à  la  Cour  • 

>  pour  les  plus  accords ,  difoient  que 
>c'ctoit  k  Roi  qui  avoit  fait  faire 

>  à  la  Coipteflc  9  cç  qu'elle  avoit 
»  feit.  «« 

l 'avertis,  dit  BaAbmpierre  dails  fê$ 

Mémoires ,  tom.  i .  pag.  zoç.  »  M.  le 
"  Prince  de  Joinville  &  Madame  de 
»»  Moret ,  du  deflfein  g  uc  le  Roi  avoit 
»  de  les  furprcndrc  cnfcmble.  • .  On 
>»  ne  les  furptit  pas  cnfembie  >  mais 

Mie 
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Le  Comte  de  Sommerive  (  i  6)  ofa  auHi  fe  jouer  à  fon  Mai-  1^608* 
tre  y  &  prit  dc-même  pour  l'objet  de  Tes  galanteries ,  la  Com- 
teiïc  de  Moret  y  avec  laquelle  il  débuta  par  une  propofirion 
-de  Mariage,  donc  on  a  cru  même  qu'il  y  avoit  une  PromelTe 

far  écrie  :  l'un  ne  cpdte  pas  plus  que  l'autre  à  un  .Jeune- 
lomme  emporté.  Le  Roi ,  lorfqu'on  lui  en  parla  ,  trouva 
cette  Alliance  de  £m  ^ s  &  &  contenta  d'employer  La-Bor- 
de ,  Gentilhomme  qu'il  connoiilbic  le  plus  affêâionné  à  fon 
iêrvice  de  tous  ceux  qui  hantoient  chez  la  Comteflè,  à  dé« 
couvrir  fi  de  part  &  d'autre  il  y  avoit  de  la  fincerité  5  &  fur- 
tout  à  empêcher  que  cette  JeuneiTe  ne  fortît  des  bornes  du 
devoir.  Le  rapport  de  La- Borde  ne  fut  pas  favorable  à  Som- 
merive, qui  porta  d'abord  ia  penfëe  a  faire  afibmmer  cet 
incommode  Surveillant.  Un  jour  que  Sommerive  ,  ibrtant 
•4e  l'Eglifè ,  où  il  venoît  de  mre  fês  Pâques ,  rencontra  La- 
Borde,  il  le  chargea,  de  manière  que  càni-cî  n*eut  obliea-  ^ 
tîon  de  fa  vie  qu'à  la  fuite.  Le  Roi  me  commanda  d'in&r- 
mer  de  ce  fait,  qu'il  qualifia  dans  fa  colère,  d'affaflinat:  le 
temps  choifi  par  Sommerive ,  &  le  manque  de  refpeâ:  pour 
le  Roi ,  le  rendoient  en  efïèc  encore  plus  coupable. 

Comme  il  ne  laiflbit  pas  cependant  d'y  avoir  quelque 
tempérament  â  garder  ^  ne  fut-ce' qu'à  canfe  de  La-Borde 
Im-même:  car  Sa  Majefté  convenoft  que  Sommerive  étok 
bien  autrement  i  craindre  que  Toinville  $  La-Varenne  vînt  de 
&  part  conférer  avec  moi  ,fiir  le  moyen  de  (brtir  de  cette  af- 
faire 5  dont  le  meilleur  nousparut,  que  le  Ducde  Maïenne  fît 
lui-même  juftice  à  Sa  Majeftc,de  fon  Fils.  Je  fus  chargé  de 
ceMefiàge,  &laifie  le  maître  de  la  manière  dont  je  le  trai- 
terois.  Je  trouvai  le  Duc  de  Maïenne  dans  un  accès  fi  vio- 
lent de  Goutte  &  de  fièvre ,  qu'il  n'y  avoit  aucune  anparence 
de  lui  parler,  &  iiir  un  pareil  ^vûct»  Le  Duc  D'Eguillon  (  ty)^ 
aîné  de  Sommerive,  me  dit,  Qac  le  procédé  de  fon  Frère 
B'avoitcauie  plus  de  mécontentement  U  d'indignation  iper-' 


»>le  Roi  en  découvrit  aflës  pour 
Mchaflêr  M.  de  Chevreufc  (  c'cfb 
»»  le  nom  que  portoit  le  Prince  de 
»>ToinvUle)dc  la  Cour  -,  &:  en  eût 
»  nie  autant  d'elle ,  û  elle  n'eût  été 
••fiir  le  point  d'accoudiec  j  êc  le 
»  temps  racommodaraffUfei««Hcn- 

ry  donna  ordre  qu'on  anêtâc  le       ^  .,  ,   

ftince  de  JcnnvillejnMit  ii(bûa- 1  gmlkm»  8e  enfiiice  de  Maïenne.' 
Tmi  JJI.  D 


va  hors  du  Royaume ,  où  il  ne  re- 
vint qu'après  la  mort  de  Henry  IV, 
(a  Famille  n'ayant  jamais  pu  obte- 
nir de  ce  Prince ,  qu'il  fut  lappeUi» 
Galaxter.  its  Rais  de  Finuut> 

(\6)  ChaHes-Enumud  de  Lorcid^ 
ne  ,  fécond  Fils  du  Duc  de  Maïenne. 
(17)  Henry  de  Lorraine ,  Duc  d'E- 
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TSoiT  forme  ,  qu'à  toute  fa  Famille  :  Que  la  maladie  de  Ton  Père 
n'avolt  point  d'autre  caufc:  Qu'il  voudroît  luî-mcme  être 
mort,  aulH-bien  que  cet  indigne  Frerc,  ne  pourctrc  le  fléau 
de  Tes  Parcns  :  Que  le  Roi  ne  fv^avoit  que  trop  bien  lui-mê- 
me ,  comment  ii  les  traitoit  tous  j  quoiqu'ils  cherchaflènt, 
pour  l'honneur  de  la  Famille ,  i  en  oter  Ja  cottnoîflànce  au 
Ftiblic:  Enfin  que  ce  dernier  trait  les  mettent  tous  au  defe^ 
poîr.  A  quoi  D'Eguillon,  en  me  priant  de  l'afOilerde  met  • 
confcils ,  ajoûta,  Qii'il  iroît ,  fi  Sa  Majefté  l*éxigeolt,iece* 
voir  d'elle  Ces  ordres  &  les  éxecucer  lui-même,  quels  qu'ils 
fufTenr,  contre  fon  propre  Frère  -,  &  que  pour  lui,  il  man- 

?iuer>)it  pluftôt  à  fa  propre  vie ,  qu'au  ferment  qu'il  avoit 
ait  Li'ohéïr  à  fon  Maître  avec  toute  la  fidélité  ôc.  le  icle  d'un 
Serviteur  àc  d'un  Sujet. 

Pour  ne  pas  faire  connokie  â  D'Eguillon ,  que  je  renois 
par  Commîflkin  du  Roi  i  je  lui  dis,  Q^ieje  ne  lui  confeilloiis 
pas  de  l'aller  trouver  ^  parce  que  je  ne  (pavois  pas  s'il  étott 
encore  informé  de  l'aâion;  Que  je  pourroîs  lui  donner  nn 
bon  confeîl  dans  vingt-quatre  heures ,  qui  étoit  le  temps 
nccedhirc  pour  envoyer  à  Fontainebleau  ,  fçavoîr  les  fentî- 
mcns  de  Sa  Majefté.  Je  me  contentai ,  pour  le  moment  pre- 
fcnt ,  de  lui  bien  faire  fentir  la  noirceur ,  &  craindre  les  fuî- 
tes de  l'entreprife  de  Sommerive.  Il  enchérît  fur  tout  ce  que 
îe  pus  lui  dire ,  avec  une  fincerité ,  dont  je  crus  qu'il  ëtoit  de 
mon  devoir  de  rendre  compte  i  Sa  Majefté  $  i  laquelle  Je 
Sfoh  en  mcme-temps  ,  qu'elle  n'avoit  qu'à  prononcer  mr 
la  iàtisfadîon  :  la  Famille  ne  craignant  rien  tant  que  de  per» 
dre  Ces  bonnes  grâces. 

Ce  Prince  me  manda  par  Vilicroi,  Qu'il  étoit  content  de 
ce  que  D'Eguillon  m'avoit  dit  :  quoiqu'il  fût  pcrfuadé  que 
tout  cet  emportement  contre  le  Coupable,  ne  les  empcche- 
Toit  pas  tous  de  prendre  le  ton  avantageux  en  public  ^  corn" 
me  ils  avotent  oeja  (kit  en  queloues  antres  occafions  fên»- 
blables  :  Que  je  fiflè  bien  valoir  a  toute  la  Mai/ôn  <(e  Lox^ 
raine,  la  bonté  qu'avoit  eujf  Sa  Majefté ,  de  ne  pas  comment 
cer  par  fe  faire  raîfon  de  cet  attentat  :  Que  la  Famille  fit  re- 
tirer avant  toutes  chofes  le  Coupable,  ne  filr-ce  qu'ci  SoiC- 
fons  ;  comme  {ndîc;ne  clc  fe  montrer  dans  un  lieu  où  il  put 
erre  vu  de  Sa  M;vefté  :  cela  fait  ,  Que  d'Ei^uîllon  pourroic 
venir  dire  à  ce  Prince,  ce  ^u'iU  av<^iciic  jugé  devoir  faire. 
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en  atCLMidanc  que  lui-mcmc  ordonnât  de  la  peine  :  offrant 
de  lereprefenter,  6c  de  le  faire  conduire  même  à  la  Baftiilc, 
iî  c*étok  la  volonté  du  Roi,  où  de  le  faire  fortir  du  Royau- 
me pour  deux  on  trois  ans.  Henry  £ù£ok  entendre ,  que  ce. 
lêroit  ce  dernier  parti  qu'il  prendroit}  &  il  mètîtoit  queL 
que  connderation,àcamè  des  menées  de  Sommerive  avec 
i'Eipagne.  On  avoîc  rapporté  au  Roi ,  en  dernier  lieu  ^  Qu'il 
avoit  voulu  engager  le  Comte  de  Saint-Paul,  à  faire  un  voya- 
ge avec  lui  en  Hollande  -,  comme  ayant  defîèin  de  paflbr  au 
Service  des  Archiducs  :  Qu'il  prcnoic  les  avis  de  Du-TerraiU 
ôc  que  fi-tot  qu'il  avoit  eu  fait  le  coup,  il  avoit  envoyé  quel- 
que^ns  de  fes  Domediques  en  Flandre.Ce  olétoit  ni  dans  cet 
et^droit ,  ni  dans  aucun  autre ,  appartenant  aux  Efpaenols , 
que  Sa  Majefté  Touloit  qu*il  porcÂt  fes  pas  j  mais  du  coté  de 
Nancy ,  d*ou  il  pourroit  pailer  à  la  Cour  de  l'£mpereur,  & 
encore  mieux  en  Hongrie. 

A  cette  Lettre  de  Villeroî  étoîc  joint  un  Billet  en  deux 
mors ,  que  le  Roi  m'adreflToit.  »  Je  vous  dirai  que  le  plus  hom- 
w  me  de  bien  de  la  race  n'en  vaut  guère  :  Dieu  veuille  que 
>y  j'y  fois  trompé,  u  11  fut  pourtant  fort-content  du  procédé  de 
D'Eguillon ,  lorfqu'ilyinc  ^uer  Sa  Majefté  iFontainebleau  : 
il  trouva  feulement  quelque  aflfeâadon  de  iàpart,à  dimi- 
nuer le  tort  de  Ibn  Frère  :  il  lui  ordonna  que  Sommerive  paf* 
fat  en  Lorraine ,  &  qu'il  n'enibrdt  point  fans  fà  permifïion. 
Je  fus  chargé  de  notifier  cet  ordre  au  Duc  de  Maïenne  :  Sa 
Majefté  ayant  bien  voulu  accorder  aux  prières  de  D'Eguil- 
lon ,  de  lui  épargner  ce  chagrin. 

D'Eguillon  ne  fe  (buvint  pas  trop  bien  pour  lui-même, 
des  levons  que  le  Roi  venoit  de  lui  faire  pour  fon  Frère. 
Per(bnne  n*ignoroit  l'amidé  que  le  Hdf  portoic  à  Bala- 
gny  (18):  Il  venoit  de  lui  en  donner  une  preuve  ,  en  le 
maintenant  dans  la  jouîflànce  des  Greffes  de  Bordeaux ,  dont 
lésTraîtans  avoient  cherché  i  le  dépollèder.  D'Eguillon  eue 
Pimprudence  de  fe  faire  des  affaires  avec  lui,  pour  des  fu- 
jets  qui  à-la-verité  ne  paflbient  pas  la  galanterie  î  Se  la  lâ- 
cheté de  l'attaquer  prefque  fèul  quelque  temps  après  j  étant 
lui-même  accompa^p^  d'un  gros  de  gens  armés.  La  préven- 


(18)  Damien  de  Montluc ,  Sei- 
gneur deBalagny ,  Fils  de  Jean ,  Prin- 
ce de  Cambray  >  6e  dt  RcMe  de 


Clermont  de  Bu/Ty-d'Amboirc  :  Il 
n'avoir  alors  que  is  omd  ans>  0C 
n'ctoit  point  marie- 
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x6o8*  tion  où  étoit  déjà  Henry  contre  toute  cette  Maifon  ,  lui  fie 
envifager  avec  indignation  cette  entreprife.  Dans  le  premier 
mouveifienc  écù,  colère  il  m'ëcrk,  Qu'ëttnc  réùAvL  de  pu- 
nir D*Eguillon,  il  me  prie  d'bublier  uvant  toutes  choies,  que 
j'avois  fait  jufaues-là  profeffion  d'être  de  Tes  "A  mis  -,  parce*  * 
que  je  devoîs  beaucoup  davantage  i  ramitié  de  mon  Roi. 
Cette  Lettre  me  fournit  une  grande  preuve  de  l'habileté  de 
ce  Prince  i  fe  connoître  en  hommes.  Il  m'y  prédit  que  tous 
les  fervices  que  je  rcndois  à  D'Eguillon  ,  feront  oubliés  de 
lui ,  fi-tôt  que  ma  mauvaîfe  fortune  m'aura  mis  hors  d'ëtac 
de  lui  en  rendre  davantage  :  Se  rien  n'a  jamais  été  mieux 
Terifié.  0 

J'étois  hien  éloigné  alors  de  le  croire  r  &  ne  confiderane 
que  ce  qu'ëxigeoit  de  moi  l'amitié  que  j'avois  pour  touee 
la  Maifon  de  Lorraine  j  la  Lettre  du  Roi,  que  fbn  Courrier 
me  remît  à  Montargîs ,  où  il  me  rencontra  revenant  de  Sul- 
ly,  ne  m'cmpccha  pas  de  répondre  aufli-côt  à  Sa  Ma)eftc  ^Ôc 
uniquement  pour  faire  ce  qu'elle  me  dcfcndoit  j  c'eft-à-dire 
pour  la  fléchir  en  faveur  de  D'Eguillon  -,  Ùlds  attendre  le 
Toyage,  que  je  me  propoiôisdc  ^reînceflaroment  àla  Cour. 
Je  puis  dire  que  ma  Lettre  ne  fût  pas  inutile  à  D'Eguillon  , 
lorlqu'il  fe  prefenra  à  Sa  Majefté ,  pour  fe  juftifîer.  Voicî 
ce  que  m'ccrivoit  le  Roi  lui-même ,  le  z  x  May  :  »  Votre  Let- 
»  tre  eft  venue  fort- à-propos  ;  car  il  eft  arrive  ce  foir ,  &  m'a 
n  parlé  de  fajjon ,  qu'il  s'en  eft  peu  fallu  que  je  n'ayc  éclaté  ; 
,  M  Certes  cette  jeuneffe  devient  oien  infolente.  «  Je  fis  enco- 
re plus,  lorfque  j'allai  à  Fontainebleau j  il  me  6llut  toute 
la  perféverance  aont  l'amitié  feule  la  plus  vire  efl  capable^ 

nr  vaincre  le  reflèntiment  de  Sa  Ma|efté  au  point  qu'el- 
le remit  à.  moi^mâme  tout  cet  accommodement  i  &ire» 
JeAirmontai  avec  le  même  courage  ^.d'autres  difficultés,  qu> 
ne  cédoient  guère  à  celle-là  :  je  me  crus  enfin  au*  pomt 
d'avoir  fart  oublier  le  pafTé  à  tout  le  monde  5  &  je  me  féli- 
citai même ,  lorfque  je  vis  de  quelle  manière  D't  guiJlon  ext 
parla  dans  le  public,  &  m'en  marqua  fa  reconnoifTànce. 

Cependant  cet  homme  lâche  &  fans  foi  me  méprifâ ,  &: 
lé  népriâ.  aflèz lui-même  y  pourmeti^  fort-peu  de  temps 

arès,  le  crime  dont  je  venoîs  de  le  ùàre  abfôudre,  â  (on  corn- 
î ,  en  faiiànt  aflàfliner  Balagny  par  un  guet-appens.  J^ai- 
'  me  mieux  qn'oniôît  inlbuic  de  ce  coup  in£une,  par  k  Le^ 
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tre  que  m'en  écrivit  auffi-tôc  le  Roi ,  que  par  mes  paroles:  i6o8. 

M  Mon  Ami ,  vous  aurez  déjà  {(^u  la  méchante  adion ,  corn- 

•>  tnife  contre  Balaeny  :  Je  n'ai  Tonia  vous  en  rien  mander,. 

M  que  je  n'euflè  vu  les  informations  :  car  dans  ces  cho(ès4â  , 

»les  parties  ne  doivent  pai  être  cruifs.  Elle  eft  pire  qu'on 

»  ne  le  fçauroit  dire.  La  roi  ^u'on  vous  avoit  donnée,  y  efl: 

»fauflee,&  l'honneur  tout-a-faît  blciïé,  par  la  lâcheté  de 

M  Quatorze  à  tuer  un  homme  furpris:  Enfin  j'aimerois  mieux^ 

»  fi  c'étoîc  un  de  mes  Enfans  ,  qu'il  fût  mort  »  que  d'avoir 

19  commis  un  tel  ade.  Le  porteur  vous  en  dira  les  particu- 

»  laricés. . .  L'on  a  voulu  donner  Id  des  Batailles  ;  ntaîs  j'y 

n  d  poiirm.  Je  vous  aime  bien  ^  6c  Cm  cette  vérité ,  je  finis*»  ' 

Mais  Henry  (  car  je  me  ièns  tant  d'horreur  pour  cette 
indignité ,  que  je  ne  puis  même  en  {mrler  davantajge  )ne  de- 
voit-il  point  un  peu  s'en  prendre  à  lui-même  j  puisque  c'étoit 
par  fa  tac  ilité ,  que  le  mauvais  éxemple  des  Duels  avoit  perdu 
la  Cour,  la  Ville  &  tout  le  Royaume  (19)  ?  Cette  fureur 
y  étoit  poufTée  à  l'excès ,  &  me  donnoit  mille  peines,  &  à 
SaMajeué  elle-même ,  pour  faire  des  raccommodemens,  £c 
empêcher  chaoue  jour ,  des  voies  de  fut.  Avant  que  tooc 
cela  fàt  pailë ,  le  Baron  de  Coortaumer  vint  me  dire-dr  fib 
part ,  qu'il  étoit  occupé  à  remettre  Tes  Neveux ,  M.  lePHn*. 
ce  de  Conry  &  le  Prince  de  Joinville.  Montigny  fe  brouîl-* 
la  fans  fondement  avec  d'Epernon  ,  que  je  fus  chargé  d*ap- 
paifer  :  '>  Car  comme  vous  l<^avez,  me  mandoit  Henry,  il 
»  veut  toujours  être  le  maître.  c<  L'enlèvement  d'urte  ftlle 
mit  les  La-Force  &c  les  Saint-Germain  aux  couteaux  :  Saint- 
Germain  le  Fils,  qui  étoit  le  Raviflèur ,  mandé  par  le  Cban* 
celier, delà  part  du  Roi  ^  ibrtit  de  Paris yao-lîeird'obéïry 
te  alla  trouver  fon  Pere }  laiflànt  le  Rot  dans-  la  crainte  qu'il 
ne  découvrît  chez  les  Etrangers,  des  ordres  importana,  qofiL 
nepoQvoic  ignorer  avoir  été  donnés  à  La-Force; 

C'étoit  encore-là  le  vrai  principe  de  cette  licence  &  de 
cette  mutinerie  ,  que  le  Roi  fe  plaignoit  Ci  amèrement  qui 
gâtoît  tous  les  efprits  i  &  que  îa  NoblefTe  prenoftdes  Grands^ 
&  les  Grands des  Princes  du  Sang.  M>  le  Comte  de  SoiP 


»  (  1 9)  Loraenfe  Supputa  en  1 607 . 
s>  combien  il'  avoit  péri  de  Gëncils- 
»-haauBoie$  François  par  les  "Oaeh  >. 


»  à  la  Couronne,  n^èaaouwqaa^ 
»  tre  mille ,  de  conplt  âit»w 
H/Jl.dtFf,  itiid. 
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iùo%,  fons  affichoicle  mcconcement.  Le  Prince  de  Condc  lafToic 
la  pacience  du  Roi ,  par  des  échappées ,  quelques-unes  feule- 
ment dignes  de  rifôe ,  &  cTaucres ,  afièz  (èr^iès  pour  biea 
fôcfaer  &i  Majefté;  On  crac  que  le  Mariage  (èroic  le-  yiaî 
remède  â  cette  légèreté:  Le  Roi  iong^â  lui  faire  époufer 
Mademoifêile  dé  Montmorency  ( i  o)  ^  &  ce  Mariage  mit  le 
comble  aux  chagrins  de  Sa  Majefté  >  comme  nous  le  ▼er- 
rons l'année  fuivante. 

Celui  de  MadcmoifelIe  de  Mercœur  acheva  auflî  de  l'aî- 
crir  contre  toute  la  Maifon  de  Lorraine.  C'étoit  un  Article 
décidé ,  dès  le  temps  du  ^aflage  de  Sa  Majefté  en  Bretagne, 
en  1  5  9  8  :  Les  Parties  étoient  en  âjre  de  le  conibmmer  j  mais 
k  Mere  &  la  Grand'Mere  de  la  Demoîiêlle  avoient  (eu  \vi 
inipîrer  une  telle  averfibn  pour  M.  de  Vendôme ,  qu'elle  ne 
pouvoir  iii0rir  qu'on  lui  en  parlât.  Le  Prince  de  Condc  qui 
n'écoît  pas  encore  marié  alors,  «uroit  été  bien  plus  du  goûc 
de  l'une  &  de  l'autre  :  &  à  Ton  défaut ,  la  Duchefle  auroit 
voulu  conferver  dans  fa  Famille,  les  grands  Biens  de /a  Fille. 
Le  Roi  ne  pouvoir  s'ôter  de  l'efpritjque  les  Ducs  de  Guîfè 
fie  de  Maïenue  ne  concribuaiTent  à  entretenir  l'opiniâtreté 
de  cette  femme  :  fie  je  (béten<rfs  quelqueifols  â  ce  Prince  ^ 
quHl  ne  léur,rettdoit  pas  juftice  en  cette  occafion  :  Ce  que 
Sa  Majefté  auroit  bien  dû  connoitre  à  la  fin  ,  par  le  peu  de 
réfiftance  qu'ils  apportèrent  à  fes  intentions ,  lorfqu'elles  leur 
fîirenc  déclarées  par  le  Marquis  D'Oraifbn,  qu'ils  avoienc 
envoyé  au  Roi. 

Le  parti  de  l'autorité  6c  d'un  commandement  abfolu  , 
étoit  le  plus  prompt  &  le  plus  afTûré  :  mais  Henry  (  z  i  )  écoit 
encore  moins  d'humeur  de  s'en  lêrvîr  en  cette  occafion  » 
qu'en  toute  autre.  Il  v  en  avolt  deux  autres }  celui  de  la  dou- 
ceur &'de.la  périnauon  auprès  des  Dames ,  &  celui  d'une 
JDécifion  en  Juftice.  Celnî-cy  écoit  indubitable,  i  ne  traiter 
même  Sa  Majefté  que  comme  on  fait  le  plus  fîmple  Parti- 
odier  :  mais  auiii  à  quelles  longueurs  n'expofbic-il  pas ,  par 


.  ('xo)  Marguerite  -  Charlotte  de 
Montmorency. 

(il)  Henry ,  lorfqu il  ctoit  en  co- 
»  1ère  mcnacoit  la  Diicheflê  de  Mcr- 
'>  cœur  ,  de  lui  ftirc  payer  deux  cens 
»  mille  ccusdcDcdic>oucreccntmil- 
*>k  icas  que  pocioit  k  Dédis.  La 


»  DuchefTe  de  fbn  côté  faifoit  dirç 
»»au  Roi  ,  qu'il  prît  non-feulcmcnt 
»lc$  cent  mille  écus  >  mais  encore 
*>  touribn  Bien  >     en  avoir affitite, 

>»La  Fille  fc  retira  aux  Capucines, 
»  OÙ  elle  voulut  fc  faite  Religieurc* 
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les  délais  8c  les  ancres  cours  de  la  Chicaner  Les  iêales  Pro- 
curations de  Lorraine,  fans  leiqnelles  cm  ne  pouvoic  enta- 
mer la  Procédure ,  entrainoienc  un  temps  conficierable.  De 

deux  mois  il  n'en  falloit  attendre  la  fin  :  encore  pour  cela 
falloit-il  que  Sa  Majefté  fe  mêlât  de  faire  abbrcgcr  en  fa  fa- 
veur,  les  formalîrcs  ordinaires.  En  toutes  manières,  le  parti 
de  la  douceur  ccoic  le  plus  fouhaitable  :  parcequ'outre  qu'il 
faut  toujours  tendre  à  l'union  non-Zeulement  des  Perfonnes, 
mais  encore  des  Famillels  j  il  refte  encore  bien  dés  reflborces 
â  une  Fille,  qu'on  a  enlevée  à  fes  Parens&  mariée  malgré 
eIie,poiir  reclamer  fa  liberté  y  lors  mcme  que  l'obfervation 
de  toutes  les  autres  formalités  femble  la  lui  avoir  fait  perdre  r 
fur-tout ,  n  on  ne  peut  l'empêcher  de  recevoir  fous-main  des 
confeils.  Ce  fut  aufîi  le  feul  que  je  confeillai  à  Sa  Majcfté, 
dans  une  longue  Lettre  qne  je  lui  écrivis  en  Rcponfc  i  & 
qui  ne  contenoit  rien  de  plus  que  ce  qu'on  vient  de  voir. 

Il  fe  fie  dans  cetce  intention ,  plufieurs  allées  &  venn6s 
chez  les  deux  Ducheilès ,  chez  le  Duc  de  Gnîiè  ',  fk  Sotar^ 
it  la  Princeflè  de  Conty }  donc  le  Roi  m'informoic  crès^^zar 
ûement  par  Bullion  &  quelques  autres.  On  tint  pendant  ce 
temps-ii  M.  de  Vendôme  éloigné  ^  Sa  Majefté  le  donna  d 
conduire  à  La-Vallée  en  Bretagne.  Pour  moi  ,  mon  fentî- 
mcnt  fut,  Que  pcrfonne  n'ccoic  plus  propre  à  manier  cette 
Négociation ,  que  le  Pere  Cocton.  Je  confeillai  au  Roi  de 
s'en  (èrvîr  :  &  Ton  s'en  trouva  fi  bien ,  que  dans  le  temps  que 
le.Roi commençoic  i croire  plus  que  jamais,  qu'on  nè  w~ 
ûsok  de  cette  affaire  que  par  la  voie  ordinaire  de  la*  JuiB- 
ce ,  &  qu'il  avoic  même  déjà  écrie  an  Premier  Prefident  à 
•ce  fujeci  ce  Pere  ramena  tout-d'un.coup  l'eibérance  de  la 
VOT  finir  autrement.  L'Art  de  diriger  les  Conlcîences ,  dans 
lequel  il  excclloît,  lui  fit  d'abord  gagner  un  premier  point, 
qui  n'eft  pas  le  moins  clTcntici  i  je  veux  dire,  qu'on  com- 
mençât par  retrancher  les  invectives ,  qui  ne  faifoient  qu'en- 
tretenir l'aigreur  &  l'antipathie.  Le  Pere  Cotcon  ne  man- 
qnoit  pasd'âler ,  k  plus  ibiivctic  quli  ponvpiv,  rendrecomp- 
ce  éeies  progrfcs^ra  Roi  J  <|d«l^nvoyoirâe>M(^pS4eaVceaips 
'-nrendre  l'avis  du  Chancelier  Se  le  mien.  CePnnce  luifi^c 
fort-bon  gré  du  fer  vice  cfii-il  lui  rendit  dans  cecce  occafion. 

La  M  ère  &  la  Fille  s'adoucirent  les  premières  :  non  pas 
iàns  que  la  Du<;hdlè  Jlk,  çof^^,  J^^^SW.  à'îaé^^  U 
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I  foS,  de  tnauvaifê  humeur  contre  le  Roi ,  contre  Ces  Parens ,  coih 
cre  tout  le  monde  ,  que  Henry  croyoic  ne  pouvoir  jamais 
trouver  le  moment  d'obtenir  ion  conièntemenci  6c  il  m*ex- 
liortoit  bien  à,  ne  pas  le  laifler  échaper.  La  Grand'Mere  & 
quelques-autres  Amdés  des  Duchefles,  comme  leConfeflêur 
La-Porte ,  demeurèrent  plus  long-temps  obftinés.  Enfin  tout 
s'appaifâi  &  le  Mariage  s'accomplit  (22).  Le  Roi  ne  guérit 
point  parfaitement  de  l'idée  qu'il  avoit,  que  les  Guifes  & 
tous  les  Princes  Lorrains  n'euilent  véritablement  cherché  à 
le  tromper ,  fom  les  apparences  d'une  extrême  déférence. 
Ceft  ce  qui  fit  que  BèauviUe,Premîer-Prefident  de  la  Chanw 
bre  des  Comptes  de  Provence  étant  mort ,  &  le  Duc  de 
Guîfe  ayant  demandé , pour  un  de  fcs  Amis ,  cette  place ,  que 
Ja  Comtcfle  de  Sault  /ollîcîtoît  5  il  la  refufa  à  l'un  &  à  l'au- 
tre :  »j  Ils  ont  tous  deux  été  de  la  Ligue  :  ù  c'eft  toute  la  rai- 
fon  qu'il  m'en  apporta,  en  m'écrivant  de  chercher  avec  le 
Chancelier ,  quelqu'un  qui  y  fut  plus  propre. 

C'étoit  abfolument  contre  mon  fèntiment  èc  malgré  tou* 
tes  mes  laiibns ,  que  Henry  donnoit,  pour  ainfî  dire ,  droit 
à  tout  le  monde  de  troubler  fbn  repos  ^  en  ne  l'entretenant 

3ue  d'avis  continuels  contre  prefque  toutes  les  Perfonnes 
iftinguées  du  Royaume ,  Catholiques  ou  Proteftans.  On 
lui  rapportoic ,  tantôt ,  que  le  Duc  de  Bouillon  ,  Du-Plefîîs 
&  autres  Principaux  de  la  Religion  ,  levoient  des  Soldats  & 
des  Officiers  j  tantôt,  qu'ils  étoient  d'accord,  pour  fe  faifir 
de  difïèreotes  Villes,  avec  M.  le  Prince,  M.  le  Comte, 6c 
tous  ceux-U  même  qui  avoient  le  plus^^rtement  ibûteàu 
la  Ligue  contr^eux.  Une  autrefois.  Que  le  Duc  de  Roannais 
iàifoit  des  AfTemblces  en  Anjou  :  ce  que  Pont-Courlai  me 
.mandâ  auffi.  Mais  rien  n'alarma  tant  Sa  Majeflé ,  que  Par- 
vis qui  lui  fiit  donné  par  un  Gentilhomme  de  Poitou  :  car 
on  vouloit  toujours  que  cette  Province  fôt  le  Siège  de  la 
Révolte.  Cet  Homme  difoit  s'ctrç  trouvé  en  perionne,  à 
des  Aflemblées  d'un  grand  nombre  de  Gentilshommes,  agiA 
iâns  au  nom  de  prefque  tous  les  Grands  du  Royaume  joints 
AUX  Pmeftsas  5  daàs  le^uelles  il  étoit  témoin  qu'oa  «voie 
'  pris 

(tx)  Le  7  Juillet  de  r.inncc  fui-  I  »  Le  Roi  énrit  COUt  brillant  depier- 
vante.  »  Les  Noces ,  difcnt  les  Me-  I  »  reries  d'un  prix  inedinuble ,  cou- 
*>moitesderHi(loire de  France, fu-  I  »ruc  la  Bague >  &  Tempotta  prci^ 
»  fcm  siomphances  icmÊgpiSqqmt  \\  «•^ustoiqoiin.  « 

a  Henry, 
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pris  jour,  pour  s'empucrde  cinq  ou  fis  Villes,  qu'il  nom  ma  ^  TéoST 
&  délivre  de  l'Argent  pour  faire  provîfion  des  échelles  , 
pétards  ,  armes  &  munitions  necefîâires  à  ces  entreprifès. 

Le  Roi  croît  â  Fontaîncbleau  ,  fans  Suite  ,  &  feulement 
pour  quelques  parties  de  Chaflè ,  lorfque  ce  donneur  d'avis 
lui  fut  preiênte  :  ce  qui  fit  qu'il  le  renvoya  i  Paris ,  à  Sille- 
fy.de  à  ViUcfoi  j  auxquels  tt  dcmna  fiir  tout  cela  de  fi  am. 
pies  Mémoires ,  que  le  Roi  crut  n'en  pouvoir  douter,  6c  ea 

.  lut  fâiil  d'effroi.  Il  revint  dans  le  moment  à  Pans ,  du  côc6 
de  Mélun ,  &  par  la  Porte  Saint- Antoine  j  &  il  envoya  Saine- 
Michel  me  chercher,  pour  affaires ,  me  dic-on ,  de  la  der- 
nière conféquence.  Ma  Femme  &  tous  mes  Enfans  ctoient 
en  ce  moment  en  Ville  ,  avec  tous  les  Carro/Iès  de  la  mai- 
ibn  :  ce  qui  me  fît  tarder ,  jufqu'à  ce  que  j'en  eufiê  .envoyé 
chercher  un  chez  Phelipeaux. 

JeCMMivai  le  Roi  enfermé  dans  le  petit  Cabinet  dp  la  Rei- 
ne, me  cette  Princefie ,  lé  Chancelier  $c  Villeroi  ;  oh  ils 
^occupoient  à  un  examen  de  tous  ceis  Mémoires ,  qui  avoic 
encore  échauffe  l'imagination  vive  &  prompte  de  ce  Prin- 
ce. "  Hë-bien  »  Monfieur  l'opiniâtre,  me  dir-ii ,  en  me  voyant 
4>  entrer ,  nous  voilà  à  la  veille  de  la  Guerre  :  Tant-mieux , 
■M Sire,  lui  réponclis-jeicar  cene^eut  6cre  que  contre  les 
»  Efpagnols.  Non ,  non ,  interrompic-il  §  c'eft  contre  de  pltis 
M  procSes ,  appuyés  de  tous  vos  Huguenots:  Tous  les  Hu* 
»  guenots  !  repris-je.  Hé ,  Sire  •  oui  vous  a  mis  cela  dans  la 
V  Sintaife  ?  Je  réponds  déjà  de  pludeurs ,  qu'ils  n'en  ont  pas 
«  eu  l*idéei&  je  répondrois  bien  de  prefque  tous  les  autres, 
3>  qu'ils  ne  l'oferoient.  Ne  vous  le  difois-je  pas  bien ,  M'a- 
■»  mie ,  dit  Sa  Majeflé  en  fe  tournant  vers  la  Reine,  qu'il 
«  n'en  croiroic  xien  t  il  lui  eft  avis  que  periônne  n'oiêroit  me 
■M  regarder  pour  me  déplaiie  y  &  qu'il  ne  tient  qu'à  moi,  que 
'«•  je  ne  donne  la  loi  i  tout  le  monde.  Cela  eff  vrai ,  Sire , 

.  ■«  repartis-je  s  vous  le  pouvez ,  quand  il  vous  plaira,  ce 

Villeroi  &  Siilery  voulurent  appuyer  le  fen ciment  de  Sa 
JMajefté.  Je  leur  fis  voir.  Qu'il  n'y  avoic  que  de  la  foibleflè, 
à  fe  lailfer  intimider  ainfi  par  de  pures  bagatelles.  Je  pris  le 
Mémoire  de  leurs  mains  ^  fie  je  ne  pus  m'empccher  de  fou- 
.xiie ,  en  royant  qu'il  n'y  étmt  fait  mention  que  de  dix  ou 
douze miièttbles  GendUhommes  U  Soldats, que  je  connot^ 
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j^oZi,  fois ,  parce  qu'en  cffct  ils  ctoîenr  de  mon  Gouvcrnemenr, 
ôc  de  ci:q  ou  fix  Villages,  comme  La-Haye  en  Touraine, 
Sainc-Jean-d' Angle ,  La-Rochepozai ,  Saine- Savin ,  &:  Chau- 
vigny-lc-blanc  en  Bcrry.  >j  Pardieu  ■  Sire ,  repris-je  en  colc^ 
»  rc  )  je  crois  que  ces  MeiGeur^i  Te  moquent  de  vous  &  de 
Mmoiyde  ▼ooloir  vpus  iaîre  marcher  pour  de  telles  niaî^ 
Mtferîes  :  c'eft  un  homme  qui  cherche  quelque  centaine  d*é« 
-  »  eus  )  èc  puis  c'ed  tout  Vous  direz  ce  au'il  vous  pkLm  , 
s»  répliqua  le  Roi }  mais  ii  âuit  que  j'y  aille  ^  oà  que  voua 
M.pardex  dans  deux  jours,  pour  y  donner  ordre.  S'il  vous 
»»  piaifoit.  Sire,  lui  dis-je ,  api  es  qu'il  m'eut  taie  tout  de-fuite 
»>  un  détail  de  ce  qu'il  falloit  mener  d'Artillerie  pour  cette 
»  Expédition  ,  me  laiiïer  faire  à  ma  fantaifie  j  j'en  vîendrois 
u  bien  à-tbout^fans  K9,a%  de  bniic-^  de  dcpcnfe.  Pardieu» 
M  ditrîl  ^  yous  êtes  J'homme  le  pins  têru  que  je  vis  jamais  i 
»  H64Mèft4  <jpc  yç^iffsrvô^  dire rQ^  je  ne  demande.  Sire,. 
M  que  le  Prcv6tMpret&- vingt  Archers, pour  vous  en  rem 
»  are  bon  compte.  Voqs  le  voulez ,  dit  erihn  ce  Prince,  vain* 
»  eu  par  ma  perfcverance,  &  moi  aulli  :  S'il  en  arrive  incon- 
>ï  venicnt ,  je  m'en  prendrai  à  vous,  ti  II  n'en  arriva  rien  $ 
fînon,Qu'avec  vingt  Chevaux,  pour  toute  Armée,  je  fii  pren- 
<lxe  tous  les  Accuiés^dont  il  n'y  en  eut  que  Fort-peu.  de  pu- 
ais: Sa  Majefté^ayant  troavé  que  la  plufpart  étoieot  ihno^ 
cens  ,&  qoe  les  autres  ne  valaienc  pas  la  peine  qu'on  s*y  ar» 
rctât. 

•  L'Ailèmblée  des  Rroieftans  ,qu^îl  ëtoit  neceiTairede  âire 

cette  année,  pour  nommer  deux  Députés  Généraux,  parut 
au  Roi  mériter  encore  plus  d'attention  ,  à-caufe  de  la  con- 
joncture. Il  me  nomma  pour  y  afîîfter  :  c'étoit  pour  la  troi- 
fiemc  fois  :  Et  afin  que  je  pullc  le  faire  commodément ,  il 
Kndiqua  à  Gergcau,dont  j'écoîs  Gouverneur,  &  ou  je  poiï* 
vois  tout  conduire  de  Sully ,  qui  vient  jufqu'aux  portes  de 
cette  Ville.  Je  ne  disaf  xita  de  mes  Inlmidions.  L*Afièm<« 
blée  n*avoit  encore  pris. aucune  forme, le  3  0<^obre,  que 
j'écrivis  pour  la  première  fois  à  Villeroi  ^'quoiqu'elle  eût 
commencé  quelques  jours  auparavant  ;  parce  qu'on  atrcn- 
duit  encore  quelques  Députés  Provinciaux.  Lorfque  je  vis 
que  d'un  feul  mot,qiK:  j'avois  dit  en  public  &  en  particu- 
lier ,  j'avois  fermé  la  oouche  aux  mal  intentionnés ,  dcs-ioi» 
^e  répond»  i  Sa  Majeftc ,  qu'iine  s'y.  fscok  sks  concte  &  ro- 
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loncé  :  Oci\  ce  qu'elle  ne  vouloir  pas  croire.  Toutes  Ces  Lec-  1 60^ 
fres, 8c celles  deVillerm^n'croient  pleines  que  de(ès  fujets 

de  mécontenrement  contre  les  Proteftans.  »»  Renvoyez-moî 
M promjptemcnt  mon  Courier,  m'ccrivoit-îl  ^  il  y  a  des  e{- 
M  prits  a  Gergeau ,  qu'il  n'efl:  pas  befoin  qu'il  flaire  :  Ils  vous* 
»>  ont  traité  en  Catholique  :  je  fcavois  bien  qu'ils  le  feroicntj 
j'ai  vu  une  Lettre  de  Saumur ,  depuis  quatre  jours ,  qui 
■•en  prelcrivoic  la  Forme.* n 

'  Il  eft  vrai  qu'il  y  eut  quelque  tuinirlte  au  cômmeficémentf 
principalement,  fur  te  que  Sa  Majeflé  avoir  établi  deux 
GouTemeurs  Catholiques  dans  les  Villes  de  Montendre  Bc 
Tartas ,  qu'ils  difbient  leur  avcî^r  été  cédées  par  le  Roi  :  ils 
appuyoient  leurs  demandes  par  la  teneur  des  Edits  5  fe 
piaignoient  d'avoir  aîn fi  perclu  Caumont.  Ils  me  dépurèrent 
îur  ce  fujet ,  à  Sully,  Chambaut ,  Du-Bourg  &  Du-Ferrier, 
avec  toutes  fortes  de  paroles  de  foûmi/Iion  à  Sa  Majeilé  j  à 
laquelle  ils  cohclûoient  def  défétUlt  fur  eette  Affinité*,  deux 
6a  crois  peribnaes  du  Côrpiï.  ' Je' cherchai  i'ies  en  détour- 
ner; parce  que  je  (çavois  r>ien;'que  Hfenry  ne  vcrroit  pai 
£i7oniblement  cette  Dépucatièri  Jéleuf  dis*,  Qae!je  n'ai 
vois  aucune  Commiflibn  pour  traîtet'  dé  ce  pofnt  ;  &  que 
j'en  ccrirois  .i  Sa  Majefte.  Je  m'excufti  de  me  mêler  de 
Monccnis ,  autre  Place  du  genre  des  deux  premières  j  parce 
qu'elle  appartenoit  à  M.  le  Comte.  '  *  •  ' 

J'écrivis  à  Villetoi  la  propofidon  de  TAilèmbléei  &  je 
lé  chargeai  de  reprefenter  an  Rot  ;  Oië  s'il  irodoic  qù'elle 
ne  tirât  pas  en  longl^^,>îl^I6ît  ]i']3ti^aire^urce  qu'elle 
demandoîc  de  jufte ,  ou  promettre  du-moins  de  le  fàire  ,  en 
répondant  â  fes  Cahiers  :  A  quoi  Sa  Majefté  conlentit.  Cet 
Article  expédie ,  qui  ctoïc  l'un  des  huit,  dans  lefquels  fe 
renferma  l'Allemblée  -,  je  fis  voir  qu'il  y  en  avoir  cinq  au- 
tres, qui  ne  méritoientquc  d'être  portés  au  Confeîl ,  comme 
étant  de  la  compétence  de  ce  Tribunal  :  &  l'on  fe  rcduifit 
à  l'afiàire  principale ,  qui  étolc  de  noihmeir  deux  Député^, 
Sa  Majefte  notina  fes  mtentioni  Cm  cette  mariere,  confor- 
mément à  ce  qu'on  a  vu  cy-devanC  aflcz  au  long ,  lorique 

'ai  traité  de  rAIfemblée  générale,  tenue  i  Châtelleraut  :  U 
cette  Queftion  fut  encore  conclue  avec  une  égale  fatisfa- 
ébion  des  Parties ,  par  la  propofition  que  je  fis  au  Roi ,  de 
Villamou  pour  la  Nobleiie ,  U  de  Miiiandc  pour  le  iecond 
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i6oZ,  Ordre.  Le  premier  auroic  été  nommé  dès  l'année  précS' 
dente,  fi  ce  n'eft  qu'il  fat  propofé  contre  la  Forme  prefcrice 
par  Sa  Majefté.  Il  alla  incontinent  rccevon*  fes  ordres ,  avec 
une  Lettre  de  ma  part:  Le  Roi  rinftruifit  en  deux  mots,, 
des  devoirs  de  fa  Charge  ,  &  parut  fort-contenc  de  ce  choix^ 
L'Alfcmblce  ne  dura  plus  après  cela ,  qu'autamc  de  cempS' 
qat*U.  en^  fallut  pour  recevoir  le  Brevet  d'accepcadon  des  Dé» 
putés  i  &  tocK  fut  fini  avant  le  premier  Novembre:  Le  R.o{ 
nfiftokitif-couCydans  toutes  les  Lettres  qu'il  m'écrivoit,  (iir 
une  prompte  expédition  ;  les  invitations  à  revenir  au-pluftôt 
près  de  fa  Perfonne,  &  les  marques  ordinaires  de  la  bien- 
veillance ,  rempliflbient  prcfque  tout  le  refte.  Le  dernier 
Courier  que  je  lui  dépêchai  ^  trouva  Sa  Majeûé  à  TArcenal  y, 
d'oà  Vill  ierof  me  mandoit ,  Qu'elle  écoïc  revenul^  auifi-tôc 
â  fepc  heures  du  foît  :  Qu'ellehtvoit  fiûc  m'écrire  à  Jiiiic  ^ 
ne  voulant  pas  le  hâxe  elle-mfime,,  afift  de  ne  pac  cetswdc^' 
l'heure  du  Courfer. 

Je  rendis  à  ce  Prfnce  un  compte  encore  plus  cxad  que  je 
n'avoîs  fait  dans  mes  Lettres,  de  tout  ce  qui  s'ctoir  padc  i 
Gereeau,  &  des  dtfpoficions  pacifiques  d'un  fort-grand  nom- 
bre de  Gens-de-bien ,  que  j'avois  trouvées  dans  le  Corps  Pro- 
ceftant.  Je  le  retrouvai  à  Fontainebleau ,  oà  il  ne  fit  pas  mt 
moindre  (ejour  ceitte  anriée ,  aue  les  précédentes.  Il  s'y  en! 
retourna ,  à  la  mî-May  ,  après  le  court  voyage  à  Paris,  dont 
i^'iai  parlé  i  &  il  y  pafta  lesmoisde  Juin  &  de  Juillet  entiers^ 
De  retour  à  Paris,  au  mois  d'Août  ^  il  fk  un  tour  à  Saint-Ger- 
main i  enfuite  un  autre  de  quinze  jours ,  à  Monceaux  j  d'oîi 
il  revînt  à  Paris ,  après  avofr  pafTé  par  Fontainebleau ,  au 
commencement  d'Ociobre  :  Je  n*ctois  pas  encore  revenu  de 
Gergeau.  A  la  mi-Oéibobre  fl>  repartit  pour  Fontainebleau  ^. 
d'oi^ il  revint  à  la  mi-Novembre,  à  Paris,  pour  expédier 
.  les  Afiàires.  yài  déjà  remarqué  que  cette  manière  de  vivre 
A'étoit  gênante  que  pour  ik  Perionne ,  6c  pour  celles-  d'uni 
petit  nombre  de  fês  prîncfpanx  MiniftrcSi  ; 

Sa  (ancé  ne  fut  troublée, cette  année, par  aucune  nrvaladîè' 
dangereufè.  Il  m'écrivoit  le  i  Juin  ,  de  Fontainebleau:  »>J'ai 
s  eu  un  accès  de  fièvre,  qui  m'a  duré  trente  heures ,  mais  ce 
»  n'eft  que  du  Rbume  :  j'efpere ,  avec  l'aide  de  Dieu,  quç 
M  ce  ne  lésa  rien  :•  Je  vais  avoir  plus  de  loin  que  je  n'ai  en 
»  ju(qu!lci>  de  me  coahritr  :  de  <]ttoi  vous  pouvez,  vous  a^ 
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M  fôrer  -,  &  que  je  vousaîme  bien  :  u  Mais  pourtant  le  travail  s6aSh 
de  la  Chafle  continua  comme  auparavant.  Il  me  mandoit  de 
Saint-Germain, Qu'il  venoic  de  prendre  un  CerF,  qui  n'avoit 
duré  qu'une  heure  ;  Qu'enfuîce  Q  s'écoît  mis  dans  (on  lie,  une 
hoan }  6c  delà  école  dllé  fé  promener  aux  Grocces ,  &  voir 
fes  Ouvriers.  Â  ce  Rhume,  pendant  lequel  Henry  oemnoitL 
huit  ou  dix  mouchoirs  par  jour ,  iê  joignit  une  fluxion  dans 
les  oreilles  &  la  gorge»  qui  l'incommoda  beaucoup  :  Et  com- 
me il  vouloic  après  cela  commencer  â  fe  purger  à  Mon- 
ceaux ,  pour  prendre  enfuite  les  eaux  de  Spa  5  il  lui  prit  un 
dévoiement ,  qui  lui  lie  ToufFrir  de  violentes  douleurs ,  pen- 
dant deux  jours }  &  il  lui  en  refta  une  fol blelTe ,  pendant  plu- 
fieurs  autres  :  ^étoît  la  maladie  non-iêulement  de  tout  ce 
Canton,  où  Sa  Majefté  me  mandoit ,  Qu'elle  avofc  avec  elle 
le  bon-homme  Viileroi  &  plus  de  cent  Gentilshommes  de 
fa  Cou  r ,  qui  en  étoienc  incommodés  $  mais  encoie  de  Paris 
&  de  tous  les  environs, 

Prefque  tous  les  Enfans  de  Sa  Majefté  furent  auflî  mala- 
des ,  pendant  le  mois  de  May.  Sa  tendrefTc  paternelle  le  fai- 
fi>ic encrer  (iir  tout  cela,  en  m'écrivanc^dant  des  détails ,  que 
ma  propre  di/poiition  ne  me  permet  pas  de  regarder  coRf- 
me  mdifïèrens.  Je  ne  fiiis  pas  Glds  beaucoup  d'inquiétude, 
1» m^écyÎTOÎt-il,  le  1 6  May,  de Foincafnebleau  j  ayant  ici  tous 
w  mes  Enfans  malades.  Ma  Fille  de  Verneuîl  a  la  Rougeole  i 
»  mais  elle  s'en  va  éteinte,  avec  peu  de  lièvre.  Mon  Fils  le 
»  Dauphin  eut  hier  deux  vomiflemens  ;  il  a  un  peu  de  fîe- 
»  vre,  avec  un  ailbi^iilcment  U  un  mal  de  gorge ,  qui  fait 
«  croire  aux  Médecms  ,  quil  couve  ta  Rougeole.  Hier  au 
nCoÎT^  ma  Fille  commença  i  avoir  un  peu  de  fièvre;  Mon 
9»  Fils  d'Orléans  a  toujours  la  fièvre  continue ,  mais  plus^ 
n  fort  un  jour  que  l'autre  j  il  femble  ^'elle  foit  double-tier- 
n  ce  i  f  ce  fut  le  plus  &  le  plus-long-temps  malade  de  tous); 
»y  Jugez  Cl  avec  tout  cela  je  fuis  en  peine.  Je  vous  donnerai  • 
r>  toui  les  jours ,  avis  de  la  fantë  de  mes  Enfans  :  ««  Hcureufe- 
ment  il  n'en  arriva  aucun  mal  :  »  Il  en  fera ,  me  diToit  cn- 
]»  core  ce  .Prince,  tout  ce  qu'il  plaira  à  Dieu^  duquel  je  trou- 
w  verai  tout  bon.  »  Il  me  demandbit  avec  ùl  bonté  ordbai- 
re ,  des  Nouvelles  de  mon  Fils ,  qu'on  lui  avoft  dît  avoi|:  la 
Petite- Vérole.  Il  choifit  ^ifoify  ,ponr  y  faire  demeurer  fçs 
Enfans  tout  r£té^ne  voulant  les  renvoyer  à  Saînt-Germaîiry 
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l^oS*  que  bien  avant  dans  le  mois  de  Novembre  :  alors  il  me  don- 
na Tes  ordres ,  comme  à  l'ordinaire,  de  les  faire  ramener  avec 
Madame  de  Monglat,dans  les  Carroilès  &  Litières  de  la  Rei- 
ne £c  de  la  Reine  Marguericei  &  dccte âla'  Maraiiire ^ëfr 
Vernenil ,  d'y  renvoyer  auifi  les  ûens  3  k  Pedcc-Verole  étane 
i  Paris  dans  ce  moîS'U. 

Le  Fils  de  cette  Dame,  qu'on  appelloit  le  Marquis  de 
Vcrneuîl  (13),  étoît  deftiné  parle  Roi  fon  Perc ,  à  l'Eglifè  -, 
&  l'Evcché  de  Metz  étant  venu  à  vaquer ,  il  iongea  à  le  lui 
faire  tomber.  Il  y  avoir  fur  cela  trois  grandes  difficultés  j 
du  côté  de  la  Nomination  de  ce  Prince  ^  de  fa  Naillànce  il-- 
légicime>  6c  de  fbn  âge  :,car  ce  n'écoic  encore  qu'un  Enfant, 
n  ^colc  au  pouvoir  4u  Chapitre  de  MceE<de  lever  le  premier 
de  Èes  obftades ,  en  pesibilanc  le  jetme  Prince  ^  &  fî  la  choië 
ëcoit  GTQp  difficile  vC^p^i^l^ot  diMilQHiS'le.Gardiiial  de  6i- 
vry,  iCommeEvêque,  ou  comme  Admînîftrateur  }  parceque 
de  (es  mains  il  auroitéré  facile  de  le  faire  palier  enfuite  entre 
celles  du  jeune  de  Verneuil.  Ce  Chapitre  a  le  double  Droit 
de  fe  choilir  un  Evcque,  dans  le  cas  delà  Réfignation  &  de 
la  Vacance  par  more  ^  &  de  donner  l'Adminiflradon  des 
Revends 4ç  rE^^l^^  ^  9"!  l>oh.4ittrliemble.  H  ne  fiic  point 
bdCbni  de 'di^loiQr  auprès  du  Chàpicbe:  il  ne  fe  fut  pas  pluA 
tôt  apper^u  que  c'étoit  faire  plaifirauRoîque  de  nummer 
fon  Fils ,  qu'il  fut  poftulé  &  nommé  tout  d'une  voix. 

Le  Pape  pouvoit  feul  accorder  la  Difpcnfe  necelTairç 
pour  les  deux  autres  points,  de  la  NaiflTance  &  de  l'âge. 
Pour  l'y  engager,  SaMajeftc  envoyale  DucdeNevers  (24) 
â  Rome,  lui  rendre  l'Obédience.  Valeria,  Cpilriér  de  Rtf- 
me ,  re^uc  i  Paris  couses  ibrêes  de  bcfiis  traâsnKiis ,  q^i  Tjr 
rérînrent  jufqu'à  la  fin  de  Mars,  s  &  lorfqu'il  en  pacric,  iinie 
boiine  foinme  d'Argent  le  difpoià  à  travailler  efficacement 
avec  notre  Ambaflàdeur ,  à  faire  réuflir  la  Négociation  au- 
près dn  S^înc-Pece,  La  Marq»i&  ide  Veraeiulin*'y  oublia 

^ij)  Henry  de  Bourbon,  Mar- 

2UIS  >  ou  fclon  quelques  aucres  9  Duc 
e  Verneiin  >  enfiute  Evêqtie  de 
Mc«.  Si  Paul  V.  fe  montca  fi  dif- 
ficile fur  l'Evêdié  de  Metz  ,  Inno- 
cent X.  le  fut «ncote davantage-, car 
il  rcfuTa  nettement  de  donner  la 
Pourpre  à  ce  Prince.  11  jouiflbic  de 
plttt  de  quacce  cdis  mille  livns  de 


Revenu  en  Bcncficcs  ,  lorA]Li'il  les 
^uicu cous, en  1 66%, ^o\xi le  mariét 
à  Charlotte  Seguicr  >  veuve  de  Ma-, 
xitnil icn -François )  troifîeme Ducde 
Sully.  11  mourut  en  1681. 

.(i4j  Les  Memoiies  dit  temps  par- 
lent de  l'Entrce  n-in?^nifiquc5&  de  la 
Réception  de  4cDuc  dans  Komc 
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xicn  de  fon  coté.  Malgré  coac  cela  ,  on  ne  pue  obtenir 
du  Pape  ,  que  la  moitié  xle  ce  qu'on  lui  demandoic.  Il  acv 
corda  fans  peine  la  Dirpenfe  de  la  NaifTancc  ^  &  il  fe  re* 
trancha  pour  la  féconde,  fur  les  Canons  ôc  la  Difcipline  Ec- 
clcfiaftique,  qui  y  étoient  formellement  contraires.  On  ar-  • 
racha  pourtant ,  à-force  de  follicitations ,  cette  force  d'Agré- 
ment ,  qu'on  apgcllc  ExpeHativt  eil  (lyie  Romain  j  6c  que 
k  jeune  Prince  pourroit  porter  dès-i-pre(ènc  le  Titre  d'E^ 
▼êque  de  Metz.  Valerîo  rapporta  cette  Nouvelle  i  Fontltî- 
riebleau ,  à  la  Hn  d'Avril  Se  le  Roi  me  manda  aufll-Hôt  dé 
ie  dire  à  Madame  de  Verneuil. 

Ce  manque  de  complaiTance  de  Paul  V.  lui  fut  bien  ren- 
du par  Sa  Majcfté  ,  lorlqu'à  fa  follicication ,  les  Cardinaux  & 
Prélars  du  Royaume  vinrent  lui  renouveller  leurs  inftances 
pour  la  Publication  du  Concile  de  Trente  en  France  i  fans 
ccte  rebutés  d*mie  infinité  de  tenoiives'inùtlles^q  u'fls  avoient 
faites  en  differens  temps  fur  ce  fujec.  Henry  leur  répondît , 
'^e  Cl  Ton  n'avoit  pu  faire  approuver  ce  Concile  a  FraiH 
;918 1,  Henry  II  Se  Charles  IX ,  quoiqu'ils  n'euflènt  aucune^ 
'  obligations  qu'il  avoît  aux  Proteftans ,  ni  ne  lèirr  cu(îènc 
•accorde  des  Edits  aulîi  favorables  qu'il  avoir  fait  j  ils  ne  de- 
Toiènt  pas  s'attendre  qu'il  y  donnât  jamais  les  mains.  Il  leur 
fit  envifâger  tout  le  mal,qu'ctoit  capable  de  faire  dans  le 
•Koyaume,  Tacceptation  dont  ils  lui  parloîent  j&lH  leur  de- 
clara  enfin ,  Qu'rf  n'étoit  pas  d'humeur  d'étàMîr llnquifitioii 
en  France  )  ^  «jttfil  trouvoit  très-furprenant  (caril  i^tofr 
bien  qu'on  poavoît  toujours  lui  (àite  cette  objeâllon  )  qu^ 
les  Agens  d  RomeeufTent  pu  faire  de  tette  étrange  Clàulè^ 
l'une  des  Condirions  de  k>n  Abfolution.  Sa  Majefté  leur  ac- 
corda feulement  rptablilîcment  de  la  Mcfleen  Bearn  (15). 
•  LeCollcc;e  Romain  perdit,  cette  année,  les  Cardinaux  de 
Lorraine  ^Baronius,  &  de  Joycufe  (le  célèbre  Pere  Ange).  Le 
l>uc'.de  ^rèBC6i8Blk  fitmélix;Scaliger  mKMimieiit  auÉ  i  &: 
-en  France,  leChaacelKer  deTBeUicvre6cMÎK>0'(x,6).    .  • 


Qu 

C91I 

des 


(lOL'ëxcrciccdc  la  RcliffionCa- 
.tholiquc  avoil  cté  rccabii  en  Bcarn , 
dés  le  cempsdel'Editclc  Nantes:  li 
Y  a  tionc  taxnc  ici  daasJos  Mciûoi- 
.rcs  <ic  SalJy  ;  &:  JU-licoiHo  laJWeflîi , 
.il  faut  lire  ,  les  Jcfuitcs  :  ces  Pcrc* 
•t'y  cuatétaÛii&«cxie  année  «foc  iuiic 


du  Roi  du  i(î  Février.  Ihericnrcnr 
principalement  obligation  aux  luUi- 
citations  de  l'Evéquc  d'Olcron.  N/V» 
HifieuU.  tnt.  l.  Mtfc.  Fr.  i  6o%.  ifiTC. 

(lo)  FrancoS*;  Mlronj  Maîrtr-dMi- 
Rcc]ii  rc<.  ,  Inrrrid.Tiit  au  Guuvcrnc- 
.9icoc.,de  i'Iile-Uof  canqe  «  Pcdîdçnt 
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i6oZ.      Oh  fie  cette  année, d  Fontainebleau , aufli-bien  qu'à  Mon- 
ceaux ,  de  nouveaux  embelliilèmens.  A  Paris  le  Poot-Maft- 
.  chand(t7]  fut  condruic ,  en  la  place  de  celui  au'on  appelloie 
le  Pont-aux-Meûniers,  Je  donnai  au  Roi  un  oeflêin  pour  la 

Place 

»  fendit  qu'on  pourfuivît  cette  re^ 
»  cherche  des  Rentes  ,  qui  avoit 
"  caufc  tanciiffbruit."  Te  fuis  furpris 
qu'il  ne  l'oit  rien  dit  de  toute  cctcs 
aiiàiref  dans  nos  Mémoires. 

Mais  un  autre  ttaic»qui  Bât  vcri. 
tablcment  honneur  i  M.  de  Sully  , 
(  il  ell  tire  des  Mem.  pour  l'Hift.  dt  Fr.  ) 
c'cft  qu'il  rpilicica  Henry  IV.  en  fa> 
▼euT  du  Prefident  Miron  »  Frère  du 
morr,  qui  lui  avoit  rcfignc  l'Office 
de  Lieutcnant-Civii  >  âççniuiteide 
(on  Fils  :  Le  Roi  lui  ayant  die  :  «>  je 
»  m'étonne  que  vous  me  priez  pour 
>»  des  gens ,  que  vous  avez  autrefois 
"  canr  haïs  :  Et  moi ,  Sire  ,  répliqua 
»  Sully,  je  liiis  encore  plus  ctonnà 
M  de  vous  voir  h^r  des  gens ,  <^ue 
'>  vous  avez  autrefois  tant  aimes  » 
»  qui  vous  aiment  »  &  qui  vous  ont 
»  rendu  de  li  boasftrnoes.  •*  La  Ret« 
ne  fît  donner  cette  Charge ,  à  la  re- 
commandation de  Conchini  j  à  Ni* 
colas  Lc-Geai  ^  Procumut4lii>Roiau 
Châtelet. 

(i?)  »»  Ainfî  appelle  du  nom  du 
»>  oicur  Cliarlci  Lc-Marchand,  Ca- 
.»  pitainc  des  Ârquebuliets  &  Ar- 
»  chers  de  Paris  »  qui  entreprit  «  avec 
»>  la  pcrmilfion  du  Roi ,  de  bâtir  lê- 
»  dit  Pont  à  Tes  ftais  &  dcocns  \  à 
*»  certaines  conditions»  qui  lui  furent 
>»  accordées ,  entr'autres ,  que  ledit 
»  Pont  porteroit  Ton  nom.  «  Journal 
de  L'Etoile  t  tbitl. 

Ce  Pont,  oui  s'appeila  d'abord  le 
Poii«4œ&CtMOfnbes  »Paice  qu'on  y 
vcndoit  des  pigeons  >  fi:  nomma  en, 
fuite  le  Pont-aux-Meûniers  »  parce 

3u'il  y  avoit  un  Moulin  à  chacune 
es  Arches.  II  avoit  croule ,  des  Tan* 
née  ifpâ.  pendant  une  inondation, 
le  f,x.  Dc^inbre,  entre  fix  £c  fept 
heures  du  ibir  >  écxalânt  (bus  &s  rui. 
nés  plus  de  cinq  cens  pedbnnes,  qui 
étoicnr ,  dit-on  ,  pour  la  plus  grati- 
de  partie ,  de  ceux  qui  s'étoicnt  enri* 
chis  au  Maflàcie  de  Ja  Saiat-Barthe* 
kmyifle  il  éioit  deneuié  iâns  être 

rétabli 


au  Grand-Confeil ,  Prevôt-dcs-Mar- 
cbands,  LieuIcnan^Ci▼ilen  la  Pré- 
vôté de  Paris  Sec.  mourut  au  mois 
de  Juin  de  cette  année  ,  extrême- 
ment regretté ,  pour  fa  probité  &  fes 
autres  bonnes  qualités.  Ses  Partifans 
lut  fçurent  fi  bon  gré  de  la  fermeté 
avec  laquelle  il  rclifta  au  Surinten- 
dant ,  à  l'occaiion  de  l'Arrêt  du  Con- 
ilcil  »  qui  Tannée  précédente ,  fut  por- 
té pour  la  fupprcirion  des  Rentes  de 
l'Hôtcl-dcVille  i  &:  des  hardies  re- 
monnaoc»  qu'il  fie  au  Roi  fur  ce 
fujet-,  qu'ils  s'attroupèrent ,  &  vin- 
rent d'une  raanicte  féditieufe,  pour  le 
défendre  dans  fa  nui  Ton ,  contre  les 
menaces  du  ConfciL  Pécéâze  ,donc 
je  tiens ee  fait,  convient  que  la  re. 
cherche  contre  les  Rentiers  croit  en 
foi  fort-jufte  5  &  cependant  il  en  blâ- 
tne  les  Auteurs  ;  »  parce  que, dit-il, 
»»  la  plufpart  de  ces  Rentes  ayant 
»  changé  de  main ,  ou  ayant  été  par- 
Mtagées  )  c'étoit  troubler  une  innni- 
H  ttM  Familles.  Miron ,  ajoûtc-t'il , 
»  pria  înftamment  les  Bourgeois  de 
»  le  retirer  ,&  de  ne  Je  point  rendre 
»  criminel}  leur  remontrant.  Qu'il 
»>n'y  av(Mt  rien  i  craindre  :  C^Bs 
»  avoient  affiiirc  à  un  Roi ,  qui  croit 
»  auili  grand  &  auili  fagc ,  que  doux 
M  0c  équitsMe*  6c  qui  ne  fe  laiflètoit 
*>  point  emporter  aux  mouveniCOS 
»*ac$  m4uvai5  Confeillers.  « 
■  Pour  moi  >  je  n'adnuic  pas  tant 
ce  Prcvôt-des-Marchands  >  qui  avec 
toute  ù.vrçhittt  &  hi&z  emporter , 
jufqu'à  taire  quelques  comparaifons 
odicufes,  »  non  i»as  i-la-verité ,  dit 
•>  le  même  Ecrivain ,  de  la  Ptaronnc 
»>  du  Roi ,  mais  de  certaines  gens  ilc 
M  (on  Confeil  j  «  que  i'adn)irc  le  Roi 
lui-même ,  qui  rélîftant  aux  peiHiar 
lions  de  ceux  qui  vouloient  l'cnsager 
à  l'enlever  par  force,&  à  punir  f«?vere- 
nicnc  (ahardicirc, reçut  fort-humai- 
*»  ncmcnt  >  continue  M.  de  Péréltxe , 
M  les  excufes  &  les  tris-hurobles  foii- 
*•  nii&oi»  de  Min»»  &  «MceAe  4è- 
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9iê€fi  Oauphine ,  au  moyen  duquel ,  en  laiflàat  à  l'Encrepre-  1 6o9* 
neur  le  fond  pour  fon  profit ,  elle  feroît  achevée  dans  croîs 
ans.  L'ofFre  en  fut  faite  au  Premier-Prefidenc  &  au  Parle- 
ment. Je  fis  aufTi  un  Plan  pour  le  Ponc  de  Rouen  ,  que  j'en-  "  » 
voyai  prcfenter  à  Sa  Ma)cllé  par  mon  Fils  ■■,  car  je  m'étois 
tranfporcc  exprès  fur  les  lieux  :  Henrv  trouva  qu'on  ne  pou- 
voit  lien  faire  de  mieux ,  ni  de  plus  commode  pour  le  ter- 
fein.  Celui  de  Mancé' ^  açhevé'cecce  année.  Je  fis  mettra 
«n  dépôt  dans  le  Bourbonnois ,  plusieurs  Pièces  d'Artille- 
rie :  ce  qui  me  valut  des  remerdmens  de  cette  Province , 
par  la  bouche  de  Sainc-Getan. 

On  auroît  pu  poufler  beaucoup  plus  loin  ces  Ouvrages 
de  ncceflité  ou  de  commodité  putlique  ,  fi  le  Roî  avoit 
bien  voulu,  fuivant  mon  confeil,  y  (acrifier  une  partie  de 
fes  dépenfes  particulières ,  ne  fût-ce  que  celles  de  fon  ]cu. 
H  me  fit  donner  tout-d'un-coup  trente-quatre  mille  piiloJes , 

3a'il  devoit  au  Portu«us  Edouard  Femandès  (z  8)  :  cet  or-  ' 
reeft  datddu  17  Août.  J'en  reçus  (buvent  de  iêmblables, 
•(29}  pour  deux  ou  trois  mille  piftoles  ,  èc  pour  beaucoup 
d'autres  moins  confideiables.  Ce  qui  ne  m'empêche  pas  de 


•rétabli  :  il  fût  commencé  cette  an- 
née achève  l'anncc  fuivnnrc.  Le 
feu  y  prit  douze  ans  ajoncs ,  car  il 
^toit  ae  bois  ,  ôc  le  bmia  avec  le 
Pont  au  Change  >  qu'on  rebâtie  en 
•pierre  ^  en  i6^r>:  Et  des  denx  Ponts 
ion  n'en  fit  qu'un  ,  qui  cfl  aujour- 
d'hui le  Pont  au  Chanjgc.  Voyez  les 
Auteurs  des  Antiquité  Bc  des  Def- 
criptions  de  Paris, 

{18)  Il  cil  parié  de  cet  Edouard 
FemandèidanslesMeiiioircs  de  Baf- 
(bmpierre  *  comme  d'un  riche  Ban- 
•quier  Portusîais,  qui  prctoit  de  l'ar- 
gent aux  Seigneurs  de  la  Cour  pour 
louer  ,  fur  gages ,  ou  â  ^^os  intérêt. 

{19)  »'  Je"  ne  fçais ,  dit  M.  de  Pé- 
«  refixe  ,  ce  qu'il  fiur  répondre  à 
>»  ceux  qui  lui  reprochent  qu'il  a  trop 
*»nmé  le  jeu  des  Canes  &  des  Déi , 
»>  peu  fé  int  à  un*  grand  Roi  -,  de 
»»  tju'avec  cela  il  n'ctoil  pas  beau 
•>.ioueair>tnais  âpre  au  gain  ,  timi- 
«de  dans  les  grands  coups ,  &  de 
»>tnauvaifc  humeur  dans  la  perre.« 
H  n'y  a  rien  à  leur  répondre ,  dirois- 
jc  à  cet  Ecrivain  ;  &c  il  feut  conve- 
T  orne  II/. 


nir  de  bonne  foi  que  c'cft  une  des 
taches  de  la  vie  de  ce  jîrand  Prince. 
Comment  juflificr  la  pàffion  du  Jeu, 
poufTceau  point  où  1  on  fçait  que  la 
porta  Henry  1 Y  ?  Quoi  de  plus  per- 
nideuT  dans  le  Msutre  de  tout  un 
Peuple  r  ÇHioi  de  plu-îmauva-s exem- 
ple ,  de  plus  propre  à  renvcrfer  l'or- 
dre &c  à  corrompre  les  mœurs? 

On  lit  à  ce  fujctdans  les  Mcn-.oircs 
pour  lervir  à  l'Hilloirc  de  France ,  un 
trait  aunî  plaifant  que  plaifam mène 
conré."M.  dcCréquy,qui  futdepuis 
"  Duc  de  Lcfdiguicres  &  Maréchal 
»  de  France  ,  y  fit  de  telles  pertes  , 
>'  qu'il  fortit  un  jour  de  chez  le  Roi , 
»c<Dmme  hors  de  ibi  î  fi  qu'ayant 
>>rcnconrrc  M.  deGuife  ,qui  ailoit 
»  au  Château  ,  il  lui  dit  :  N'on  Ami , 
»»  mon  Ami ,  où  font  afllfeslcs  Gar- 
"des  aujourd'hui  ?  Alors  M,  de 
"  Guifc  fc  rerir.\nt  deux  pas  en  ar- 
'»  riere  :  Vous  m'exculerex  »  Mon- 
»  licur ,  je  ne  fuis  pas  de  ce  pays-cy; 
»  Se  du  même  pas  alla  trouver  le 
»  Roi ,  qu'il  en  fie  bien  rire. 

Le  Maiéchal  de  B^wrompierre  die 
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1608*    convenir  que  ce  Prince  ne  Te  reFufa  jamais  â  tout  ce  qujpi)ft 
pou  voie  lui  propo/èr,  où  Inutilité  publique  fût  interefTée. 

La  Loire  fie  un  ravage  (}o)  terrible  au  mois  d'Odobre, 
Je  penfai  m'y  trouver  nK)i-môme  enveloppé, en  pafTantd'O- 
livet  à  Orléans.  Tout  ce  trajet  n'ëtoit  qu'une  Mer ,  où  les 
bateaux  paflbient  punlcffus  la  cîixie  des  arbres  &  des  mai- 
ions  ,  que  l'eau  avoît  encore  Ial(fê»  debout.  Il  ne  m'arriva. 
aucun  accident  :  Mats  le  bateau  qui  m'àvoit  apporté  »  toifr- 
cha  en  s'en  retournant,  &  fe  brîfâ  en  deux  morceaux  :  tous- 
les  PalTâgers  fe  fauverent  â  la  nage,  /ans  qu'heureufement 
il  en  pérîc  aucun.  La  defolatîon  hit  extrême ,  6c  le  domma- 
ge ineftimablc.  Les  Requêtes  des  Villes  &  Bourgs  ruinés, 
ne  ponoient  plus  ilm^emenc  une  décharge  coule  de  la 


que  Piraenid  »  cet  Etianger  dont  il 

eft  parlé  au  commencement  de  ce 
Livre, »gagna  p  lus  de  deux  cens  mil- 
*>  Icécus  ,avcc  Icfqucb  il  gagna  pays-, 
qu'il  revinccQ  FiaticeTannéeiui- 
»  vsnte ,  &  y  fit  encore  bonne  fcool'- 
»»  te.  c«  On  prétend  que  le  ftratagérae 
dont  Ce  fcvfii  cet  Etranger  pour  taire 
tes  ptoUts  immenfes  ,  fut  de  faire 
enlever  tous  les  dés  qui  étoicntdans 
les  boutiques  des  Marchands  de  Pâ- 
tis ,  &  d  y  en  fubdituer  de  pipés , 
àa'il  amt  fut  £ùre.  Mais  ce  quil 
faut  reipirder  comme  un  pur  trait  de 
fâtyrc ,  c  cft  ,  comme  quelques-uns 
ont  voulu  dite  >  que  Henry  IV-  fut 
infbnné  de  oetie  tromperie ,  &  ou'il 
la  fàvorifa  j  dans  Tmtention  d  ap- 
pauvrir Tes  Courtirans  ,  &  par-4à  de 
ic  les  rendre  plus  fournis.  Le  Doc 
d'Epcmon  perdit  des  foramcs  con- 
fidcrables  ,  Ôc  tous  Tes  bijoux.  Le 
Duc  de  Btron  avoit  audl  perdu  en 
une  lêule  anode  plus  de  cinq  ce» 
nulle  écus.  ' 

(jo)  >>  Ce  ravage  dura  vin^t-qua- 
»  trc  heures ,  &  fur  vint  en  un  uiftant. 
nSam  les  levées ifui  fe  roinptrent, 
»  la  Ville  de  Tours  alloir  erre  fub- 
iwmergéc  ,  &  Blpis  couroit  fprand 
a»  rifque.  M.  de  S&ly  tqui  éioit  lors 
a»  à  Sully ,  eut  beaucoup  de  peine  à 
»  s'en  fauvcr,  &  courut  fortune  avec 
>*toute  fa  Dûcilé.<«  JÊm,  ki/h»,  dt 

ScIookMeicure  Fno^ois  ,ceipal> 


heur  arriva  deux  fois  cette  année 
fur  la  Loire  :  l'une ,  d  la  fin  de  l'Hi- 
ver, dans  im  dégel*,  ôc  Taurre  ,  au 
commencement  ac  l'Eté ,  pur  la  f  on- 
te fubiie  des  neiges  des  montagnes- 
do  Vcfai  8e  de  TAtivetgne  :  11  ne- 
met  aucun  de  ces  débordemens  dans 
le  mois  d'Od^obre  ;  en  quoi  il  ih 
trompe.**  Lapexte,di»4l9  des  hoow 
»  mes  *  fitnmes  »  enfàns  ,  bétail  » 
"  châteaux  »  mouKns ,  mai  fons ,  &  de 
»  toutes  fortes  de  biens,  en  a  été  it^ 
MeiUfloable.  Il  n^  eut  Pont  fur  cec- 
»>  te  Rivière ,  qui  a  plus  de  cent  cin» 
'>  quantc  licucï  de  cours,  ou  quel- 
»ques  aichcs  ne  fuûcnt  rompu^ 
»Ia  fttce  de  feau  ût  des  btèche» 
»  par  toutes  les  levées.  Les  varenncs 
"furent  rcmphes  d*ieaux  ju/^u'auz. 
**  coicnDi  •  les  lecm 
>»gmid  rapport  ^  en  finent  long- 
>'Ccmps  couvertes,  pource  qu  elles 
»>  ne  fe  pouvoient  écouler  î  Se  de- 
M  fBCurerent  ileriles  »  i<aufe  du  (à. 
>»blon  &  pierres»  que  fe  courant  de 
»  l'eau  y  avQfo  aaieni  de  lUinfcc^ 
»>  gnc.  >» 

Cette  année  «itappclIéerAflnd» 

du  grand  Hiver  ;  parce  que  cette 
Saiion  v  fuc  cxtraordinairement  ru-^ 
de.  »  Henry  IV.  dit  que  fa  moufto^ 
"che  s'étoit  gekc  au  lit,  &  auprè» 
»  de  la  Reine.  On  lui  prefenu  cU» 

pain  gelé  le  1  ;  Janvier ,  &  ne  * 
»  lut  qu'on  le  dégel&t.  «• . 
Jj..<rv.  771» 
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Taille,  mais  on  fecours  prompt  6c  confiéerable ,  du-moins 
pour  les  neceflicés  les  plus  urgentes  :  fans  quoi  la  plufparc 
des  terres  alloient  demeurer  ihcultes  ,  &  les  maîtons  de- 
icrtes.  »>  Dieu  m'a  donné  mes  Sujets ,  ce  font  les  termes 
dans  iefquels  Henry  répondit  à  la  Lettre  que  je  lui  écri- 
▼ois  fur  ce  grand  accident ,  »  pour  les  conferver  comme 
«  mes  Enfàns  :  Que  mon  Confeil  les  traite  avec  charité.  Les 
»  aumônes  faac  très-agréables  à  Dieu ,  paiticulîeiement  en 
•>  cet  accident  :  j'en  ÏCDtirols  ma  ConfcioiGe  chargée  :  Qu'on 
w  les  (bulage  de  tout  ce  que  l'on  jugera  aue  je  le  pounai 
M  faire.  »  Je  fécondai  de  tout  mon  poflvoir  les  pieniès  incen* 
tions  du  Roi. 

J'en  obtins  dans  une  même  Lettre  trois  petites  gratifi- 
cations pour  différentes  perfonnesj  la  jouiflance  d'un  Mou- 
lin auK  Portes  de  Paris  j  un  refle  de  coupe  de  Bois  brûlés  | 
gc^je^bob  qui  aToit  fervi  i  refaire  le  Pont  de  pierre  de 

Le  mérite ^claicience de  Meffieun  Fenouîllet  &  D'A« 
beins ,  connus  de  tout  le  Royaume  ,  me  firent  demander 

1>6ur  le  premier ,  la  referve  de  l'Evêchc  de  Poitiers  ;  &  pour 
e  fécond,  l'Evêché  qui  vaqueroît le  premier,  &  qui  me  fut 
promis.  Je  partois  dans  ce  moment  pour  Sully.  J'avoîs  à-pei- 
ne quitté  Sa  Majeflé,  qu'on  lui  vint  apprenare  la  Nouvelle 
de  la  mort  de  TEvcque  de  Montpellier,  qu'elle  envoya  me 
porter  i  Pheuie  iiiéme.  Je  crus  que  je  derms  mettre 
que  changement  à  la  grâce  que  j'avois  obtenue  du  Roi.  Je 
lui  écrivis ,  Qu'il  me  fembloît  que  rEvêché  de  Montpellier, 
tout  rempli  de  Proteftans,  demandoit  un  homme  éloquent, 
tel  que  l'Abbé  Fenouîllet  s  &  celui  de  Poitiers ,  un  homme 
d'un  phiegme  auflî  parfait  que  l'Abbé  d'Abeins,  pour  tem- 
pérer la  fougue  des  efprits  vifs  &  chauds  de  cette  Province. 
Henry  lut  ma  Lettre  en  riant  aux  Courtifans ,  &  leur  de- 
manda û  les  Catholiques ,  quand  ils  s'en  ièroient  tous  mê- 
lés ,  auroîent  pu  mieux  nUre  (3 1).  Fervaques  fat  aflèz  ma- 


0  Péréfixc  rapporte  un  peu  dif- 
fcccmmcm  ce  iàit.  »  L'Evcchc  de 
»  Ploitiers ,  dit- il ,  étant  venu  à  va- 
wqucr  jRofny  leruppliainftammenc 
»>»oc  conlidcrer  en  cette  occaHon  un 
«nomme  Fcnouillct,  réputé  (çavant 
Miiomme  U  gcand Pxàlicaieut.  U 


»  Roi ,  nonobftant  ccrtc  rccomman- 
»  dation  >  le  donna  à  l'Abbé  de  La^ 
>'  Rochcpofai ,  qui  en  fon  partiaw 
"lier  avoir  beaucoup  de  bonnes 
«  qualités  ;  &  outre  cela  étoit  Fils 
"d'un  Pcrc  qui  avoit  également  bien 
»  iêtvi  de  fon  épcc  pendant  la  Guec- 
Fij 
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x6o.8»  ^^^^  »  pour  me  faire  avertir  Sa  Majefté  de  fonger  à  difpofer 
des  Charges  confiderablcs  cju'il  avoir  en  Normandie:  mais 
il  dctruihc  l'opinion  de  Ta  maladie,  en  failant  mander  quel- 
<jucs  jours  après  ,  que  Ci  on  vouloic  lui  envoyer  uoe  Corn- 
mîfBon  pour  tenir  les  Etats  de  k  Province ,  il  étoit  en  écaot 
de  le  faire. 

Le  Traité  de  1 5^4  encre  la  France  &  la  Liorraine,  fbn& 
froîc  tous  les  jours  quelques  difficultés  nouvelles ,  touchant 
les  limites  du  Pays  Mcflin  ,  qui  déterminèrent  le  Roi  à  en-< 
voyer  ilir  les  lieux  des  CommiiJaires ,  que  je  choifis  avec  le 
Chancelier  dans  le  Confcil  &C  ailleurs.  Une  autre  operatioa- 
aulli  utile  6c  bien  plus  confiderable ,  étoit  de  faire  drefler 
des  Procès-Terboux  fur  d'éxaâes  vidtes ,  de  tout  ce  qui  avoic 
été  empiète  par  nos  Voifias  en  SSS&xas  endroits  des  Fron^ 
deres,  6c  principalement  ibr  les  confms  de  ht  Champagne 
avec  la  Françhe-Çomcé  8c  la  Lorraine.  On  ne  peut  rien  voie 
de  plus  juftequc  tout  le  travail  deChâtillon  l'Ingénieur  ,  au- 
quel je  donnai  ce  foin  :  il  rend  clair ,  que  le  Roi  d'Efpagne 
&  le  Duc  de  Lorraine  s'étoienc  appropNcs  un  grand  nom- 
bre de  Fiefs ,  même  de  Villages  entiers,  comme  le  Vil- 
lage de  Pierre-court ,  le  Bourg  de  Paiïeran ,  la  Seigneurie 
de  Commercy  |B&  beaucoup. d'autres  ,  donc  rénumeractoi» 
eftinutHe  (3t). 

Ce  crayail  nè-fâît  qu'une  fort  petite  partie  de  celufquefii- 
yois  entrepris  par  ordre  de  Sa  Majefte ,  pour  avoir  des  Plan» 
de  la  dernière  jufteifc ,  de  toutes  les  Côtes  &  de  toutes  les 
Frontières  de  France.  Le  Duc  de  Maïcnnc  &  ceux  d'Antibes 
ayant  mis  en  vente  les  Terres  qu'ils  ont  aux  environs  de 
cette  Ville ,  le  Roi  longea  à  en  faire  l'acquiiîtion.  Ce  fuc 
tilèz  pour  les  leur  faire  mettre  à  un  prix,  qui  en  dégoûta» 
Sa.  Majefté  £(Ie  leur,  fie  dirç  qu^'ils  poujrcÂenc  vendre  leur 
Territoire^  qui  ils  voùdroient  ^  mais  qu'il  ^auroit  bien  met* 
tre  un  Gouverneur  dans  Antibes  ,  qui  peafitjBtie  les  Ibroic 
repentir  de  leur  injuftice  à  fbn  égard. 

Venons  aux  Finances,  il  fut  fait  un  Règlement  ^éneral,^ 


»  rc ,  &  de  Ton  cfprit  dans  les  Am- 
»>ba/Iàdcs.  A  quelque  temps  dc-là 
9»  TEvêché  de  Montpellier  vint  à  \-a- 
»  qucr.  Le  Roi  de  Ton  propre mou- 
»  vcmcnt  envoie  chercher  Fenouil- 
••kt»  &  lui  dÎL q^'lllc  lai  don- 


»fioic  y  mais  1  coiyiiiion  qu'il  n'err 
».iuroit  obligation'  qu'à  kiiicuLf» 

ibid.  paç;.  1,1 1. 
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adrdfê  aux  Threforiers  de  l'Epargne ,  des  Menus ,  des  PoP    i  $oÎ¥ 

tes ,  des  Ligues  Suifles ,  de  l'Artillerie ,  de  l'Extiaordinaire 
des  Guerres,  de  l'Extraordinaire  dcçi  les  Monrs,êcaotres^ 
qui  leur  prelcrivoit  une  forme  encore  plus  éxncle  pour  leurs 
Comptes ,  &  les  mectoic  dans  une  extrême  dépendance  du 
Surintendant  ,  fans  l'Ordonnance  duquel  il  ne  leur  étoic 
prefque  plus  permis  de  rien  faire.  Ce  Règlement  (33)  s'c- 
teodoic  aux  Greffiers  mêmes  &  au  Secrétaire  du  Coofeil  ) 
&  j*y  aflujecds  auffi  les  Employés  ibus  môî  pour  nie»  au-» 
très  Charges.  J'obligeai  Lichani  ,  qui  avoir  la  Dîredion 
du  Pavé  &  Paris ,  de  venir  tous  les  Mercredis  5c  Samedi» 
à  midi  ,  me  rendre  compte  du  payement  &  de  la  diilribu* 
tion  des  acteliers. 

Je  défendis  par  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Comp- 
tables des  Finances ,  de  rapporter  de  nouveau  dans  leur» 
Comptes  les  Parties  qui  avoienc  été  une  fois  reietcécs 
ou  réduites  par  le  Conièil  ^  n'ayant  pour  'y  revenir  que 
la  voie  de  la'  Requête  :  ic  afin  qu'ils  ne  poflènt  s'excu^ 
icr  fur  le  manque  de  Règles  ,  je  leur  envoyai  des  For- 
mulaires également  éxads  &  clairs.  Ils  croient  obligés 
d'y  citer  jufqu'à  la  date  ôc  aux  fîgnatures  des  Lettres-Pa- 
tentes &.  Arrêts  du  Confeil ,  qui  y  ctoient  mentionnés.  Le 
Règlement  des  Epices  de  laChambre-des-Compres ,  &  con- 
cernant les  deniers  divertis  par  les  Threfbriers-de-Francc  6c 
RjecevenrsrGénctfàtix ,  fiit  joint  au  précèdent  s  11  en  revint 
pour  le  {we^enr  au-Rôl  un  profit  de  cent  mille  écus ,  qui 
devoit  doubler  lorique  ce  Règlement  iêroit  obfèrvé  dans 
fa  perfedion.  La  Cbambre-des-iGôntptes  ne  Ce  départit  de 
fes  Epices  qu'avec  bien  de  la  peine  j  mcme  après  qu'on  luî 
eut  fait  connoître  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi  faux  que  le  pied 
far  lequel  elle  les  avoir  établies  :  il  ne  fallut  pas  moins  qu'un- 
ordre  formel  de  Sa  Majefté  ,  pour  l'obliger  à  me  délivrer 
les  Regiftres  dont  je  pouvoi»  avoir  befoin.  Te  me  donnar 
^îen des  moMmens  auprès. dii^Procureus-Géneral  9c  de» 
Prefidien»  de  cette  Chambre ,  poûr  y  faire  vérifier  un  Edic 
atifiijetdes  Payeurs  des  Rentes, &pour  l'extinâtoit  de qwtr 
xante-huit  mille  livres  de  Rentes  conftiruécs. 

Je  déclarai  aux  Cours  Souveraines  &c  au  Bureau-des-Ff- 
liances  de  Languedoc,  l'intention  du  Roi  fur  plufieurs  Quel- 

iii)  Voyez  ce  Reglemeoc.  dans  les  anciens  Mcmoircs.  tom.  ^,f, 
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rSoST  tions  qu'ils  m'avoicm  £iices  au  fujec  des  Droits  de  pre(ènce , 
Droits  fcigneuriaux ,  Supplément  de  Domaine,  Francs-fiefs 
&  nouveaux  Acquêts ,  Domaine  de  Navarre,  Droits  de  Trai- 
te-Foraine &  Domaniale ,  Police  des  draps ,  &  notamment 
de  la  Taille  Réelle  j  fur  laquelle  le  Confeil  décida  tout  d'une 
voix  que  les  Princes ,  les  Officiers  de  la  Couronne ,  &  le 
Roi  li]i>ai6me,  n'écancjpas  Exempts  de  la  pajer ,  pour  les 
Biens  ruraux  quils  pofledent  dans  cette  Province  $  rien  ne 
pouvoir  l'être,  ni  Villes ,  ni  Communautés.  Je  fis  porter  par 
Mauflàc  des  Lettres  fiir  tout  cela  au  Parlement  de  Toulouiê, 
aux  Threforîers-de-France  &  aux  Fermiers  des  Gabelles,  J'a- 
dreflai  l'Edicdu  Rachat  des  Greffes  à  M.  de  Verdun,  Premier 
Prefident  de  ce  Parlement ,  pour  le  faire  enregiftrer  :  ce  qui 
fut  fait  purement  &  fimplemeot.  Il  m'ccrivoit  en  même- 
temps  ,  Qu'on  avoir  procédé  au  remboutièment  des  Grd^ 
fiers  Civil ,  Criminel  &  des  Requêtes  5  &  il  ro'afl&roit  de 
rézaâe  iôûmlinon  de  cette  Cour  aux  volontés  du  Roi  :  avec 
quelques  remercimens  perfoilnels ,  il  joignoic  celui  de  lui 
avoir  envoyé  pour  Commîflàirc»  Colai^,  homme  doux  & 
plein  d'cgards. 

Je  fupprime  autant  oue  je  puis  des  détails ,  qui  ne  peuvent 
Qu'être  ennuyeux  :  C'ell  ce  qui  fait  que  je  ne  parlerai  point 
des  Lecoes  que  j'écrivis  au  ProcureiiMjéneial  de  Dan» 
phîné ,  au  fieur  Manon  &  aux  TJireibriers  de  fiour^ogne  1 
l'oit  fiirles  rachats  de  Domaine  ^  foît  en  interprétation  des 
Reglemens  dont  il  vient  d'être  parlé  i  enfin ,  fur  cootts  fbi^ 
tes  de  fujets  (34). 

Lorfque  je  vis  la  fin  de  l'année  approcher ,  j'écrivis  au 
Roi  â  Fontainebleau ,  Que  fa  prefence  étoît  neccflàire  pour 
l'Etat  générai  de  Ces  Finances  :  Que  j'avois  befoin  de  fes  or- 
dres poar  mille  chofès ,  telles  €pt  l'Etat  de  fts  Garaifinis  » 
Gens  de  guerre,  Galères,  Officiers  de  la  Mm£oo  du  Daiip 
phîn  &  des  Enfàns  de  France  :  Que  fbn  abiênce  tenoit  indé- 
dfês  plufieurs  antres  affaires  ,  que  ceux  qui  y  Avoknc  été 
commis  s*îmagînoîent  lui  être  indifférentes  ,  &  purement 
de  mon  invention.  Je  dirai  avec  vérité  oue  j'ai  toujours  clier- 
ché  à  porter  Sa  Majefté  à  s'aiïbcier  elle-même  à  Tes  Mini  A 
très  pour  le  travail  j  parce  qu'en  efFet  les  plus  beaux  Regle- 

(h)  On  p?uc  confultcr  là-ae/Tiis  1]  L-sLettcesdetOOteoettCiDliéei^flL 
dam  les  aociçns  Mémoires  de  Suily,  [[  Tm,  5. 
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mens  font  toujours  inutiles ,  tant  qu'on  n'eft  pas  perfuaclë  i6o8> 
que  c'eft  venublemenc  s*expofer  i  la  difgrace  du  Prince , 
que  de  n'y  pas  tenir  la  maîn. 

Le  Brevet  de  la  Taille  ne  s'écoic  jamais  fait  «Pane  ma- 
nière auili  folemnelle ,  qu'il  le  fut  en  cette  année ,  pour 
1609.  Sa  Majeftë  vint  le  16  Août  prendre  fcance  aa 
Confeîi  d'Etat  &  des  Finances ,  ayant  à  fa  fuite  piufieurs 
Princes ,  Ducs  &;  Pairs,  &  Officiers  de  la  Couronne  j  &:  fie 
expédier ,  elle  prefente,  un  Arrêt  du  Confcii ,  par  lequel  il 
eft  dit ,  Que  le  Roi  après  s'être  fait  reprefenter  fes  Etats  de 
Recette  &  Dépeniè  de  la  preièiice  année  ^  U  entendu  le  Surin, 
fendant  de  (es  Finances  ic  (on  Conftil,  auroit  bien  Ibnliaité 
pouvoir  avoir  égard  aux  Remontrances  qu'ils  lui  ont  faites 
de  décharger  le  Peuple  d'une  partie  de  la  Taille  :  mais  que 
les  dettes  contradées  par  fes  Prédeceflèurs ,  &  le  mauvais 
état  où  elle  a  trouvé  fes  Finances ,  ne  le  lui  permettant  pas , 
&  éxigeant  au-contrairc  qu'on  l'augmentât ,  bien-loin  de  la 
diminuer  -y  Sa  Majefté  s'eil  contentée  d'impofer  pour  l'an* 
néeprochaîné,  la  même  ibmme  qn'en  cellè-cy ,  avec  une  au- 
gmentation feulement  de  vingt  mille  fèpt  cens  cinquante  li- 
vres dix  lois  (êpt  deniers  j  en  laquelle  étoit  convertie  pa* 
reîlle  fomme ,  dont  les  Commillàircs  avoîent  coutume  de  re- 
charger enfuite  les  Paroiflès,  pour  quelques  menues  dépen* 
{çs  dans  les  Provinces ,  qui  par-lâ  dcmeuroit  fupprimée. 

Je  rends  compte  avec  quelque  fatisfadion  ,  d'un  Mémoire 
que  je  prefentai  au  Roi ,  au  fujet  de  la  Taille  -,  parce  que ,  par 
les  détails  &  les  réflexions  qulh contient,  il  peut  paflèr  pour 
nn  Abbregé  de  l'HiiloIre  de  la  Taille  en  France. 

Il  eft  indubitable  qn'nnr  Etat,  tel  qu'il  puiiïè  être ,  foûmis 
à  une  comme  à  plu/îeurs  têtes ,  ou  conduit  par  le  mélange 
de  toutes  les  différentes  autorités  unies  enfcmble ,  ne  fçau- 
roit  fe  pafler  de  fubfîdes.  Suppofé  que  content  du  degré  de 
puîfTance  où  il  fe  trouve  ,  il  ne  fonge  çoint  â  l'accrokre  j  il 
efl  impoflîble  ^ue  de-rem{>s-en-tem^s  il  n'ait  pas  des  ofïen^ 
fcs  â  venger ,  &  des  téroeraiies  â  fépnmer  :  mille  neceflités  in* 
terieufes  9c  indîfpenfables^ne  i^aunnent  être  fatisfaites  que 
par  des  dëpenfes  réglées ,  &  pourtant  tantôt  plus  fortes  tan- 
tôt plus  foibles.  Ces  dépenfef'  tant  ordinaires  qu'excraordi^ 
nafres ,  ne  fe  font  pnTes  pendant  un  très  long  temps  dans 
ce  Royaume  y  que  fur  des  Im^iicions  ^  i  titre  d'aHiiuace  vo- 
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X  6  o  3 .  loncaire ,  ordonnées  U  réparties  par  une  réfoludon  générale 
ét.  tous  les  Ordres  du  Koyaume,  dans  ces  Aflèmolées  Co- 
lemnelles ,  qu'on  a  appellées  les  Etats  i  U  encore,  fur  le  Do- 
maine particulier  du  Roi  ou  de  la  Couronne  (3  j).  Il  s*en  faU 
loit  prefque  tout  qu'elles  ne  formaflent  ces  fommes  immen- 
(es ,  auxf|ucllcs  on  les  a  vues  monter  depuis:  C'cft  qu'alors 
on  ie  renFcrmoic  dans  le  fimplc  nccclîàirc,  foit  au-dcdans, 
ioic  au  dehors:  Et  une  remarque  que  peut-être  perfonne  n'a 
faite,  c'eft  que  nous  ne  voyons  aucun  de  nos  K.ois  de  la  troi- 
ûémc  Race  iufqu'à  Charles  VIII ,  s'engager  dans  des  Con- 
quêtes éloignées ,  ni  même  déclarer  la  Guerre  en  forme  i 
aucun  des  Princes  fçs  Voifins  (36).  Avec  cet  efprit  de  mo- 
dération 

Avant  Charles  VIII.  la  France  a  eu 
la  Guerre  en  Efpagne  ,  en  Flandre» 

en  Angktcrrc  •,  avec  Tes  Voifim, com- 
me avec  les  h.uxs  plus  éloignés  -,  ea 
accaquanc  >  comme  en  défendant. 
Quel  temps  compare  &  prcfcrc-t'on 
ici  au  nôtre  ?  les  derniers  Règnes 
de  la  féconde  Race  de  nos  Rois ,  éc 
les  premiers  de  la  croiltcmc  ?  £n 
pourroit-on  choifir  un  plus  malheu- 
reux ^>ourcc  Royaume  J  Si  les  Guer- 
res ctranffercs  y  paroiflcnc  plus  rau 
res  }.c'eK  parce  qu'il  Tavoit  prefque 
continuellement  avec  lui-même  :  ce 
qui  efl  le  comble  de  la  calamité.  Nos 
Rois  n'avoient  prefque  d'autre  oc- 
cupation j  que  de  faire  ^'inutiles  ef- 
forts, poUr  le  délivrer  de  mille  Ty- 
rans domcfliques.  La  France  fc  trou- 
va (ans  défenic  contre  les  Barbare^ 
&contre  fcs  Voifins ,  dont  elle  fut  le 
jouet  tour-à-tour. 

Ce  temps ,  dirait 'on,éioitdu-moins 
heureux  pour  la  NoblcÂTe  :  Ccft  ce 
que  je  ne  fcaurois  encore  accorder. 
Ce  n'ell  qu  un  faux  éclat  »  que  celui 
donc  on  s'imagine  qu'elle  brÛIoiç 
alors  i  puifqu'il  ne  (c  pouvoir  pas 
faire  que  le  defaftre  public  de  géné- 
ral ,  ne  fùi  aulfi  fa  rinnc  particulière. 
i:n  cll-on  d'aiUeurs  moins  mallicu- 
reux  «  parce  qu'on  eft  foi-même  TaiK 
rci;r  de  ion  malheur  î  Si  le  repos, 
quoiqu'en  difc  l'aniliition ,  eO:  le  feuj 
état  heureux*,  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu a  rendu  à  la  Nobleffc  Françoifc 
un  beaucoup  plus  grand  fcrvicc» 
.ilu'eUe  ne  leooic. 

Sofia 


(h)  M.  le  Duc  de  Sullv  s'ed  fi 
fouvent  6c  û  fortement  déclaré  con- 
tre l'abus  des  Etats  &:  des  Afremblées 
populaires ,  cju'il  n'cft  pas  vrai-(em- 
olablc  qu'il  cherche  ici  à  les  autori- 
fct  :  Mais  il  fe  laiflc  quelquefois 
tromper  &  mener  trop-loin ,  par  fes 
idées  d'Œconomie  6c  d'aufterité.  Ce 
qu'il  fcmble  y  avoir  dans  tout  cet 
endroit  de  peu  favorable  à  l'Autori- 
té Souveraine ,  part  de  cette  diurce. 

Pcs  hommes  coniidcrcs  fcporc- 
ment ,  les  uns  font  bons ,  &  les  au- 
tres font  mauvais.  Donc  un  Etat  con- 
duit par  un  homme  feul,  fera  tan  tôt 
bien, tantôt  mal  conduit.  Les  hom. 
mes  conlîderés  dans  cette  totalité , 
gui  s'appelle  Peuple, n'ont  été  ,  ne 
font  Sct\c  feront  jamais,  qu'une  mul- 
titude d'efptiis  bornés  »  prévenus, 
foiblcs  t  paifionnés  »  craignant  & 
fc  raflûrant  fansfujet  -,  Hms  expérien- 
ce ,  comme  fans  prévoyance  >  & 
Donnes  par  infl:in..t  ,  vers  le  foui 
bien-ccrc  actuel.  Par  confcquent  un 
£tar  gouverne  par  la  muititudc  , 
fora  mal  &  toujours  mal  Rouvcrné. 
Cette  preuve  eft  aiTez  cuire  dans 
fafîmplicité ,  pour  qu'on  puîflc  l'ap- 

{lellcf  unedémo'iflration,  iS:  coiuil' 
es  Etats  ,  &  coqcrc  toute  forme  de 
Gouvernement ,  qui  accorde  plus  ou 
moins  de  pouvoir  à  la  multitude. 
Le  Principe  qui  fait  conrtlKr  la 

Erincipalc  richeflfe  du  Roi  dans  fon 
tomaine  ,  n'eft  pas  plus  hcuceux. 
Voyez  l'Effds  Politique  furlt  Comme/te. 

(  jtf  )  Cette  lematqiK  eft^uiflb. 
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deration  &  d'œconotnie  ^  ils  trouvoienc  que  rien  ne  leur  man-  tiofT- 

quoîc:  ils  ratisfitifoicnt  à  tout,  fans  engager  ni  aliéner  leur 
Domaine  j  &  par-confèquent  ils  ëtoienc  en  efïèt  ,  malgré 
leur  pauvreté  apparente ,  beaucoup  plus  riches  (37)  que  leurs 
SuccefTeurs ,  au  milieu  de  tous  les  uirefors  que  leur  ont  ac- 


•'  Enfin  que  £ùc-on  en  Fiance  de- 
puis piès  de  mois  cens  >nt»<iiieciai- 

vaillcr  à  guérir  les  plaies  qu'a  faites 
â la  Domination  Françoire>  ce  tenu» 
dont  on  éxalte  le  bonheur  ôç  la  m- 
geflc  i  Le  Duc  de  Sully  patoic  donc 
và  un  peu  frappe  du  pcqugé  popu- 
laire >  qui  6iit  admirer  tout  ce  qui 
poccelesniarqi]esdei'aiiiiqoiié.Une 
chofe  peut  poarauit  (cSvir  i  fcsca- 
ût.  Il  avoir  été  témoin  d'une  par- 
tie des  malheucs  »  que  la  Guerre  des 
Religions  «voit  caufis  dam  le  der- 
nier Siècle  ;  8c  auxquels ,  pour  dire 
viai  >  on  ne  trouve  que  très-peu  d'é- 
«mpifs  dans  notre  Hiftoire>  peut- 
être  même  point -du- tout  >  qu'on 
puiiTe  comparer.  Il  a  cru  ne  point  Ce 
tromper  ,  en  mettant  ces  malheurs 
fur  le  compte  du  Gouvernement. 
Mais  n'cd-iî  pas  plus  vrailêmblable 
qu'Us  ne  furent  It  grands ,  que  parce 
qu'^- contraire  le  Gouvernement 
MonaiGllique  n'étoit  pas  encore  vc- 
titablement  tel  parmi  nous  2  Un  Roi 
^ni  aurotr  joui  d'une  puilTance  égale 
a  celle  dont  hcureufemenr  nos  Rois 
60c  aujourd'hui  en  poflèâion ,  au- 
toit  trouvé  k  tnoyen  de  les  pré- 
venir '}  parce  qu'il  auroit  fç\x  tenir 
dans  le  leTpcâ  les  Grands  a  auxquels 
ftuls  il  fiiuc  les  imputer. 

S'il  ne  falloir  pour  mettre  cerrc 
vérité  dans  tout  fon  jour ,  qu'y  join- 
dre quelque  exemple  qui  donnât  lieu 
à  la  coraparaiibo  i  nous  n'avons 
manoué ,  depuis  moins  de  cinquante 
,ans,aoccaiions  ni  de  troubles  Civils, 
ni  de  diifcn^oos  Religieufes  :  nous 
pouvons  même  citer  une  Minori- 
té ,  &  dans  un  temps  aflez  difficile. 
Qu'en  eft-ii  arrive  ? 

Mais  ce  qui  doit  le  plus  nous  cton- 
oet  »c'eft  qu'il  Ce  trouve  encore  au- 
iourd'hui  des  perfonnes ,  cjui  nulgré 
l'expérience  &  contre  l'évidcncemc- 
xne  ,  enczeprennent  de  refTufciter 
dbtts  leurs  laifimncinent  >  des  opi- 


nions  aufli  iuOemeac  profoites. 

(i7)  Antre  encor.  Si  ron  veut  par- 
ler ézadhement ,  on  ne  dira  poinr  % 
le  Roi  eft  riche  ou  pauvre.  Le  Roi 
eft  la  plus  publi(]ue  de  toutes  les 
Perfonnes ,  à  qui  l'on  donne  ce  nom. 
En  ccttt  qualité ,  il  ne  poAcde  rien 
^ui  n'appartienne  en  même-temps 
a  totttl'Ecat  :  &  à  le  bien  prendre ,  il 
n'y  a  aucune  des  <tôpen{cs  cenfées 
Royales  ,  qu'on  ne  puiïïe  &  qu'on 
ne  doive  appeller  auflt  dépend  Ci- 
viles*» poifqpi'eUes  fc  font  tontes  an 
nom,  pour  l'utilité,  &  en  vue  de 
l'Eut  entier.  Cela  eft  dé/a  incontc- 
(lable  pour  l'entretien  des  Gcn$-d6>- 
gucrre ,  de  la  Marine ,  des  Fortifica- 
tions dcc.  Cela  ne  l'eft  pas  moins , 
Quant  à  tous  les  Ouvrages  d'utilité 
oc  de  commodité  publique  »  ou  iim- 
plementj  de  grandeur  K  de  magni-- 
ncence  :  8c  fi  l'on  veut  y  ftire  une 
atrention  férieufc ,  on  dira  la  même 
chofe  des  dépenfes  mêmes  qui  ont 
rapporr  à  la  leule  Perfonne  du  Roi  i 
comme  fa  rable  ,  fes  habillemens> 
fa  Maifon  ,  fes  diverti flcmcns  fiCc. 
Dans  tout  cela  il  ne  ccfle  pas  plus 
d'être  l'Honune  de  tout  le  Peuple  > 
qu'il  l'eft ,  Jorlqtt*a  &k  maKher  fi^ 
Armées. 

Le  mauvais  uTage  que  font  quel-' 
ques  Souverains  des  thrcûlB  pu- 
blics ,  ne  dc^truit  pas  la  verîirdccc 
Principe  :  Et  encore  un  coup ,  c'eft 
i'avantagedc  toutela  Nation  «qu'un 
fetd  homme  di/i>olé  fle  de  la  quan<^ 
tiré  &  de  l'emploi  de  ces  deniers. 
Sera-ce  de  toute  une  multitude»  qu'il 
^udra  attendre  rattention  de  con.' 
tribuer  volontairement  pour  ce  qui 
eft  de  plus  grande  utilité  ,  de  plui 
grande  commodité ,  ou  de  plus  grati'« 
de  gloire  i  poux  iesdépenlcs  (écret- 
tes  qu'éxige  la  Politique  ;  pour  cel-» 
les  qui  aflurcnt  la  récompcnfc  de  la 
valeur  >  du  mérite ,  des  Sciences  &^ 
des  AiB  2  Ce  look  iie|flf  conpfliiltf 
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I  ^08.    quis  un  pouvoir  fans  bornes  &  une  autorité  abroiuë.  Il  n'y 

a  en  ceci  aucun  Paradoxe.  Un  Prince  qui  peut  beaucoup  , 
croit  tout  pouvoir, &,  encrcprcnd  tout,  (38)  fans  s'appcrce- 
voir  d'une  erreur  capitale  dam  le  calcul  qu'il  fait  de  les  for- 
ces 5  c'cft  l'afFoiblilIement  &  la  ruine  de  les  Sujets ,  qui  maK 


ce  quec'eft  que  le  Peuple.  La  forme 
Républicaine  ne  peut  êweJtf bon- 
heur que  d'un  très-pçtil  Etar. 

U  8)  Voilà  la  ^lus  forte  ObjccHon 
qu  on  puiHb  hirc ,  &c  celle  qu'on  fait 
effectivement  fans  celle, contre  l'Au- 
torité Monarchique.  Un  Teul  bDmmc 
MaitK  de  tout  !  Que  cet  homme 
foit  im  ambitieux  *  un  prodigue  *  un 
barbare;  voilà  tourun  peuple  de  Sa* 
jets  qui  font  fes  victimes.  Je  ne  nie 
Bas  la  poÛU>ili(é  du  âit  :  il  y  en  a 
des  éxemples  t  Et  en  radmtimc  >  je 
conviens  que  c'cll-là  le  grand  incon- 
vénient «  &  en  un  fens ,  le  TeuU  de 
cene  forte  de  Gouvernement. 

Mnis  puifqu'un  bonheur  parfait  à 
tous  égards  >  n'dt  pas  fait  pour  ctce 
le  partage  des  hommes  i  èc  que  la 
&gelle  humaine ,  avec  Tes  plut  grands, 
enorts  ,  ne  fc  promet  que  de  dimi- 
nuer h  mcilirc  du  mal  fur  h.  terre; 
il  n'ell  quellion  içi  que  de  içavoir 
û  rinftitutioQ  du  Powrair  MoMicfai- 
que  remplit  mieux  ce  plan ,  que  tou- 
te autre  forme  de  Gouvernement  : 
Ce  qui  devient  clair ,  et  meftmbie , 
avec  un  pcu  de  reflexion. 

A  quelques  cxc^  que  Ce  porte  un 
Roi  »  il  ménage  toujours  jufqu'.i  un 
certain  point  j  pour  l'on  pcGÔce.  in- 
térêt ,  les  biens  &  la  vie  de  m  Su- 
jets. D'ailleurs ,  de  médiocres  vertus 
iuâirciC  ict  pour  le  bien  >  &  ellçs  ne 
Sl^Rfent  pas  pour  lé  mieux::  Et  d'un 
autre  côté ,  tous  les  vices  auxquels  les 
Princes  peuvent  erre  fujcts ,  ne  font 
pas  à-bcaucoup-prés  contraires  au 
bonheur  d'un  Peuple  :  quelques-uns 
même  y  fervent  ;  oC  d'autres  ne  font 
que  Iç  fufpendrc.  Enfin  l'incapaci- 
ji  (e  (upplée  pat  te  choix  des  Mini- 
fiies.  CefiNittontes  ces  ndftns  >  qui 
font  que  fous  un  Gouvernement 
Royal  1  nul  mal  n'eft  ni  de  trcs-lon- 
Kue  durée ,  ni  abfolument  irremedia- 
oie.  Il  fàudroitpour  cela ,  que  l'igno- 
caocc  ôi  la  pxélomption  prciaiicàt  la 


main  à  prd'que  tous  les  Tioes  ni^ 
ferebMs^ .  • 

Ces  Principes  nous  mènent  à 
conclutre  >  Q^'il  n'y  a  qu'un  feul 
moyen»  imis  faifirilliUe  ,de  prévenir 
cous  les  maiTT  qu'ont  produit ,  en 
Francp ,  les  Gtcinds  j  en  Angleterre  > 
le  Peuple.'»  dans  k  Noid  >  k  Cler<« 
gé  >  les  Moines ,  en  Orient:;  les  Sol^ 
aacs»dans  plnfieursancienncs  Monar* 
chies;&  dans  une  infinité  d'Etats  y. 
la  divetficé  des  Religions  :  C'eft 
d'augmeocer  funocke  Royale  }uC* 
qu'à  un  degré  iu£Rfant  *  non-fcule^ 
ment  pour  conne-balancer  toutes  ces 
diâèrenœs  Amorités  >  mais  caooB* 
pour  l'emporter  fur  elles.  Le  nom 
de  Roi ,  pourvu  qu'on  ne  Icréduilô 
pas  à  un  vain  nom ,  fi:ra  tui  écueil  » 
cootre  lequel  viendront  fb  bxiicr  » 
(ans  même  avoir  pu  former  le  moin* 
drc  orage  ,  ce  qu  on  voit  dc-txrmps- 
cn-ttmps  s'clevec  de  flots  >  du  coté 
des  Psnenen^»  des  UnivcEftés  » 
tout  autre  Corps. 

l^a  raifon  en  cSt  fenfible.  Toute 
aum  puiAnce  n'eft  qu'une  puif. 
fsaxç  compofce  ,  pour  ainfi  dire ,  do 
pièces rapporiécsjqui par  qufiqu  en- 
droit laiJIe  entrer  tous  les  Membres 
du  Çacfs  PoUnque  en  pana^  d» 
la  ma! trife  •  t^éBktàidàre ,  dfnh  bie« 
qui  ne  fçauroit  être  partage.  La  feule 
puKfance  Royale  tient  tout  en  or* 
dre  >  fait  ^e  &  répond  à  toutipar-* 
ce  qu'elle  eft  fupcrieure  à  tout ,  ÔC 
que  tout  fe  confond  devant  elle.  Eller 
ne  manquexa  }aiiiai»ibn  coup  »  quo 

Îluand  elle  pourra  paroître  douteufe. 
1  faut  dans  1  Etat ,  comme  dans  l'E* 
glifc ,unc  Autorité  vifible,  dont  l'é- 
clat ârappe  les  yeux  de  eout  ce  qui 
voudroR  Atilr  de  fa  place»  Gir  e*eft 
une  vérité ,  qu*il  me  (cmble  qu'on  n'a 
pas  allez  reconnue  ,  Que  tous  les 
malheurs  > tomes  les  Révolutions» 
qui  affligent  ou  détruifent  les  Etats» 
.  viçoaeni  >  ians  exception  >  du  nian<* 
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lieaieiifement  y^  comme  lès  defirs ,  toujours  en  augmémanc,  TtfôsT 
9l  le  téàmt  enfin  à  ne  pouvoir  plus  rien-da-conc. 

•  Je  n'ai  rien  die  de  toutes  les  peines  qœ  lui  coûte  d'ail- 
leurs i  ralTaHer ,  une  avidité  veritabiemenc  infàdable.  La 
Taille,  qui  de  tous  les  Impôts  arbitraires,  eft  fans  contredit 
le  plus  pernicieux,  comme  le  plus  inique}  en  comprenant  fous 
ce  nom  toute  Capitation  ou  Cottifation  perfonnelie  arbitrai- 
re ,  en  fournit  une  infinité  d'exemples  frappans.  Combien 
de  fois  n*a  c'elle  pas  comoromis  l'Aucoriré  Royale  i  Son  coup- 
d'eilài  fixe  de  renycffer  da  Tlirâne  Chilperic,  Pere  de  Oo* 
vis  :  &  quelque-temps  après ,  elle  coàta  k  vie  à  Childeric , 
jflàffiitè  par  un  Gentilhomme  François,  nommé  Bodillon, 
qui  fè  vengea  de  cette  manière  d'un  traitement  ignominieux 
qu'il  avoir  reçu  de  ce  Prince  ,  pour  lui  avoir  reprefentë  un 
peu  librement  le  danger  d'une  Impofîtion  excefTive,  qu'il 
îbngeoit  â  établir.  Un  pareil  Impôt  fous  Philippe  Augufle 
cauia  un  foûlevement  parmi  la  NobleHè ,  qui  le  rendit  iâns 
cnet* 

'  Qiielques  autres  plus  lieurenx  dans  cette  entreprit,  ûs  U 
lepcocberent  pourtant  au  point  d'en  iêntîr  de  violens  re* 
mords ,  contre  leiquels  ils  le  munirent  de  Bulles  d'abfbliH 
don  du  Pape.  Saint  Louis  n'enjoignit  rien  fi  fortement  à  Con 
Fils,  que  de  ne  jamais  rien  lever  fur  fes  Sujets,  contre  leur 
grc  &  fans  leur  confencement.  Philippe  de  Valois  affranchi 
(le  ce  fcrupule ,  ne  iè  garantit  pas  du  danger  de  la  conduite 


que  de  fubordimnon  :  Et  c'cft  con- 
ftqucmincnt  un  Principe  à  mettre  au 
nombre  des  Principes  fondamentaux 
du  Gouvemetneot  >  Qu'il  Êuic  don- 
ner h  pcéftrenee  rar  tous  les  autres 
BKJyens ,  à  celui  qui  cft  le  plus  pro- 
pre à  entretenir  cette  i'ubordination  : 
avantage  >'<fu'on  ne  (çaitfoir  refiilër  à 
la  Puimnce  Royale. 

Pour  prouver  contre  les  Principes 
étabfis  dans  cetéMkoit  de  nos  Mc- 
Moites  for  le  ^ouvernemenc  de  ce 
Royaume  >  oue  tous  les  malheurs 
arrivés  dans  ia  féconde  Se  la  troilîc- 
mc  Race .  ionc  proveous  des  chao- 
gemen»  ftiis  i  n  première  Confti- 
Mloinspat  rapport  aux  droits  Se  à 
fvawtwt  Monarchiques^  on  ne  fi^au- 
loic  mieux  £ure  que  de  renvoyer  à 
niifbifeCatiqnedeiïaUiâcmeBf 


de  la  Monarchie  Françoift  dans  les 
Gaules, que  j'aidcja  citée.  L'Auteur 
Y  démontre  invinciblement  ,  Que 
nos  Rois  de  la  pcemiecc  Rtfc  jouip 
Ibient  cFone  'autorité  pent-êcre  eti« 
corc  plus  abfoluc  qu'ils  ne  l'ont  au- 
jourd  hui  >  pour  lever  des  Impôts , 
condamner  les  Grands  à  mort  &c  : 
Que  les  Ducs  &  Comtes ,  en  fc  fai- 
Tant  Seigneurs  propriétaires  des  Pays 
dont  lis  iféiment  qu'Adminidra- 
tcurs  ,  ufurperent  icicnfiblement  & 
les  droits  du  Roi,  &  lesdroics  du  Peut 
pic  :  Qlic  ce  Peuple  féconda  en  plu» 
fieurs  endroits  les  efforts  que  les  >uc> 
ceflhics  de  Hugues  Cflpet«ofnnien': 
cerent  à  faire ,  pour  le  délivrer  de  la 
fervitude  de  ont  de  Tyrans  &c.  Tm» 
{•M'.d.dMy.  II.  t«. 

Gij 
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comiaîre  :  il  vie  Tes  principales  Villes*  CoêHcwées  contre  luL 
11  avoir  a/Hfté ,  n'étant  pas  encore  Roi ,  i  une  Aflènibléo 
des  Notables ,  fous  le  Re^e  de  Louis ,  fumommé  Hudn  5 
dans  laquelle  il  avoit  été  ftatué ,  Que  les  Rois  de  France 
feroient  ferment  à  leur  Sacre  de  n'impofer  rien  de  nouveau 
fur  le  Peuple  ,  que  par  l'ockroi  des  trois  Ordres  du  Royau- 
me alTemblés.  Jean  I  &  Charles  V  fe  foûmirent  à  cette  Loi, 
&  ddDQandeKnt  modeftement  des'fècours ,  qui  leur  fiirent 
accoxdës.  Une  Taille  (39)  répartie  par  têtes  lans  Aflemblée 
d'Ecats  ni  confentement  des  Peuples ,  ne  fut  pas  regardée 
comme  le  moindre  malheur  du  Règne  de  Cnarles  VI  :  c6 
Règne  fi  lécond  en  évenemens  iîniibes  ^  qu'on  peut  prefi^oe 


(59)  La  plufpart  des  exemples  que 
cire  ici  I  Auteur ,  c'eft- à-dire  ,  tous 
ceux  qui  précèdent  le  Règne  de 
Saint  Louis  >  font  moins  appliqua- 
blesàla  Taille  *  qu'à  tout  Impôt, 
également  infupportable  i  un  Peu- 
pic  pafîlonnc  pour  la  Liberté ,  &  pré- 
veau de  l'opinion  que  la  marque  de 
cette  liberté  eft  de  ne  rien  contri- 
buer par  obéïdànce  au  Souverain  , 
fans  éxaminer  &  l'ordre  eft  jufte  ou 
il^ufte  ySc&ît  Souverain  demande 
pour  lui  ou  pour  le  Peuple  même. 
M.  de  Sully  eu  bien  éloigné  de  pren- 
dre le  parti  du  Peuple  >  dans  un  fen- 
timencfi  peu  caiiôonablet  apcèsêtre 
coii¥enii  nd^iiiêine  dt%  neceffités 
d'un  grand  Erat.  Il  y  a  donc  ici  un 
peu  de  vaine  déclapation. 

Ce  qui  n'empëcne  pas  que  tous 
les  bons  efprits  ne  foient  de  Ton  avis, 
fur  le  fond  de  la  Queftion  qui  regar- 
de laTailk.  On  diroit  que  ceux  qui 
Tont  établie  y  ont  cherché  à  pe^r  fur 
le  Peuple ,  par  la  forme  »  l»en  plus 
encore  que  par  la  chofe  même.  Te 
ùxt  de-là-même  de  nouvelles  indu- 
dions  en  finnear  des  Principes»  que 
lc5  Remarques  précédentes  ont  éta- 
blis. Car  ii  l'on  medemandoit  pour- 
quoi k  Taille  eft  telle  -,  i'oferois  ré- 
pondre ,  perce  qu'elle  eft  un  ctablif- 
Icmcnt  populaire  j  non  pas  à  la  vé- 
rité y  quant  au  Sumide  ;  le  Peuple  ne 
ib  ^roit  pas  forgé  à  lui<4ii$me  cette 
chaîne  :  c'cft  au-contraire  pour  s'en 
<îébarra/rcr,qu'ila  tant  bataille  j  mnis 
|c  dis  s  populaire  ,  quant  à  la 


de  la  lever  &  de  l'impoAr. 

Si  l'un  de  ceux  de  nos  Rois  qui 
s'en  font  (crvis  les  premiers»  Char- 
les VII  par  exemple  >  avoit  été  a& 
fez  maître  de  fes  Sujets»  pour  poo» 
voir  leur  dire  :  l'Etat  a  bdôin  d*iinr 
nouveau  Subfîde  confiderablc  :  laif- 
fcz-moilcver  le  Dixième  de  tous^vos 
biens  i^cft  cette  finmne  qu'il  me 
fhut  :  mais  ne  vous  en  mêlez  point» 
Se  donnez-vous  bien  de  garde  de 
troubler  mon  Opération  }  on  croit 
bien  qu'il  fe  feroit  (èrvi  de  quelqu'au- 
tre  moyen ,  plus  fimple  que  n'eft  la 
Taille.  Mais  on  crut  que  le  moindre 
ménagement  qu'on  pouvoit  avoic 
pour  le  Peuple  >éniic  de  loi  000^. 
ver  du-moins  une  cfpecc  de  liberté, 
dans  la  répartition ,  la  levée  &cc.  De- 
là vient ,  félon  que  le  dit  l'Auteur  %  ■ 
qu'elle  fut  Capitale ,  ici;  là,  Réellej 
éc  en  un  autre  endroit.  Mixte.  Tous 
les  changemens  qu'<m  put  faire  dans 
la  fuite  à  un  édifice  appuyé  fur  d'auA 
fi  mauvais  fondcmens  ,  ne  (ervî- 
rent  qu'à  le  charger  encore  mal-à- 
propos  «  &  i  le  tendre  plus  .cmbvn 

Voilà  un  éxemple  de  la  CigttkBCk 
des  vuiis  populaires:  Le  Peuple  paye 
bien  aUfOOCaThail^peine  de  ia  mépri- 
fe.  Dans  tous  les  anciens  Iinpôrs ,  il 
eft  zifè  d'appcrcevoir  cette  mauvaifet 
conplaifânce  des  Souverain»  >  qui 
iàir  chercher  des  tcn^petamens  dan» 
la  multiplicité  des  Reglemens }  là 
où  il  ne  taudroit ,  s'il éRUSpOltfiblfe» 

^'uoe.ièulcRégk.  ; 
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Pappeller  le  Tombeau  des  bonnes  Loix  &  dçs  bonnes  Mœurs  i^oZ^ 
chez  les  François.  La  neceflîté  augmenta  le  mal ,  en  dimi- 
nuant les  murmures,  fous  celui  de  Charles  VII  -,  qui  ayant  à 
chaiTer  les  Ânglois  du  Royaume ,  convertie  avec  adrelfc  en 
krée  ordinaire  &  réglée  ce  Tribut ,  à  qui  cottifatioa  per- 
Ibmielle  fit  donner  le  nom  de  Taille }  quoiqu'elle  ne  fût  éa^ 
blie  dans  difièreniies  Provinces  qu'avec  duftrentcs  modifi- 
cations }  Capi^e ,  dans  les  unes  -,  Réelle  &  fur  les  hétî^ 
rages,  dans  d'autres  ;  Mixte ,  ailleurs.  Elle  Fut  fixée  par 
Charles  VII  à  un  million  huit  cens  mille  livres.  Voyons  ce 
qu'elle  fit  de  progrés  dans  tous  les  Règnes  fuivans  jufqu'i 
notre  temps. 

•  Louis  XI  augmenta  la  Taille  jufqu'à  quatre  mllhons  iépt 
cens  miUe  livres.  L'an  1498,  qui  eft  eekii  de  la  itiort  de 
Cliarles  VIII,  on  trouve  qu'il  ett  iàic  xeoette  à  l'Epargne^ 
toutes ibrtes  de  frais  déduits  ,de  quatre  miUions  quatre  cens 
^bixante-un  mille  fix  cens  dîx-neuf  livres.  En  i  j  i  y  ,  année 
de  la  mort  de  Louis  XII,  quatre  millions  huit  cens  fbixante^ 
cinq  mille  fîx  cens  dix-fept  livrer.  Elle  fit  un  faut  prodi- 
gieux fous  François  I ,  qui  la  laiûa  en  mourant  à.  quatorze 
millions  quarante-cniacre  mille  cent  quinze  livres.  Henry  " 
II  ne  k  udt£i  qu'à  douze  millions  quacre^ingt-dixJiuifi 
mille  cinq  cens  toixaiicetrois  lîvr»  :  Êlle  diminna  encore 
ibus  les  deux  Règnes  (tiivans  )  n'étant  qu'à  onze  millions 
cent-quatre  mille  neuf  cens  foîxante-onze  livres ,  du  temps 
de  François  II  j  &  qu'à  huit  millions  fix  cens  trence-huic 
mille  neuf  cens  quatre-vingt-dix-huit  livres,  /ous  Charles 
IX.  Le  Règne  de  Henry  III  lui  fut  favorable,  à  le  confî- 
derer  ,  non  pas  dans  le  oemp»  où  il  trouvait  d^ouillè 
d'une  glande  partie  ée  ion  Royaume ,  conMne  dans  l'année 
oà  il  mourut  ;  mais  en  1 5  8 1  par  ésemple^  elle  lapportoic 
trente-un  million  fix  cens  cinquante-q^iane  mille  quatre 
cens  livres.  Au-Keu  de  (è  laifïèr  entraîner  au  mauvais  exem- 
ple ,  Henry  le  Grand ,  quoiqu'il  €Ût  &  des  dettes  infîm'es  à 
acquiter,  &  des  dépenfes  confiderables  à  faire,  n^'a  voulu 
en  retirer  de  boa-  que  £bize  millions  ,  raoicié  des  Tailles 
&  moitié  des  Fermes. 

Si  ce  PfÎBcea  trouvé'  Aia%ré  oeFs  le  moyea  de  mettre 
vingt  nrillions  dans  fês  Coffres ,  conune  on  le  verra  dan» 
Uiuke  iîL  n'eaa  eu  l'oblig^uioa  q,a*à  une  oeconomie^  qu'on. 

Giiî 
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TsôiT      conPoMToit  point ,  &  tiont  peut-être  on  anroit  eu  honte 

fous  tous  .ces  Règnes.  Les  Etrangers  ne  mecroîent  plus  com- 
me aurrcfoîs  impunément  la  main  dans  les  Finances.  L'E- 
lecl:eur  Palatin  m'écrivit  cette  année  d'Heidelberg ,  pour 
me  demander  avec  toutes  fortes  d'inflances  ,  de  faire  faire 
la  pourfuite  d'un  rembourfêment  de  deniers ,  qu'il  avoic  « 
dîioic-il ,  piMs  il  fincerement  au  Roi ,  6c  dont  en  hmt  an* 
il  n'avoit  pu  dier  qu'une  feule  AiEgnation.  Carl-Paal^  Con- 
îèiller  &  GentiUloiiinie-Oidioaire  de  cet  Eledeur  ^  dm  fut 
adreffé  de  fa  part  avec  de  grandes  ofFres  de  fervîces  ,  pour 
pourfuivre  cette  affaire.  La  Place  que  j'occupois  m'a  fou- 
vent  attiré  des  complimens  des  Princes  Etrangers.  Le  Duc 
de  Savoie ,  en  félicitant  ^ar  le  fieur  Jacop  Sa  Majefté  fur 
la  naiilànce  de  ùm  troiiieme  Fils ,  m'écrivit  en  mêitie^ 
temps' nné  Lettre  des  plus  polies. 

La  maladie  de  la  Dlicheflè  de  Lonaine  attira  le  Duc  de 
Maatouc  en  Lorraine,  &c  de-lien  France.  Cette Prînceflê 
fe  trouva  fi  mal  de  fa  Couche ,  qu'elle  fut  long-temps  def- 
efperée  des  Médecins  :  elle  n'avoiteu  qu'une  Fille,  qui  fe 
portoit  bien  j  &  la  Mère  guérit  aufli  â  la  fin.  Leurs  Majeftés 
prirent  beaucoup  de  part  à  (on  état  j  6c  n'oublièrent  rien 
non-plus  pour  faire  trouver  au  Duc  de  MantoulS  le  fèjour 
àc  Fraoeeagtàible  :  On  lui  donna  force  Ballets  y  &  encore 
plus  de  bons  repas  $  dont  le  R<m  fit,  après  qu'il  fut  parti, 
une  mde  pénitence,  par  toutes  les  médecines  qu'il  fut  obli* 
gé  de  prendre.  Il  ne  repafla  les  Monts  qu'à  la  mi-Oifcobre$ 
emportant  beaucoup  d'argent  du  Jeu,  qu'il  avoit gagne  au 
Roi  :  il  laiiTa  encore  quatre  mille  piftoles  qui  lui  etoient 
•  dues ,  èc  qu'il  pria  Henry  en  partant  de  donner  i  fon  Com-> 
millionnaire}  fen  reçus  rordre  de  Sa  Majefté ,  par  un  BUlei 
qu*£dotta«d  vint  m'apporcer. 

-  Les  Négociatiotts'pour  la  Paix  ou  pouf  une  longue  Tte* 
▼e  ,continuoient  cependant  dans  les  Pavs-Bas  d  La-Haye  « 
Keu  choifi  pour  les  Conférences  j  mais  de  façon  qu'on  cnu! 
long-temps  que  le  but  dont  on  s'étoit  cru  fi  proche,  alloît 
s'éloigner  pour  toujours  :  tant  elles  furent  traverfées  par  la 
diverlîté  d'intercts ,  la  défiance  àc  l'aigreur.  Certain  Corde- 
lier  Efpagnol ,  auquel  Sâ  Majefté  Catnoliouedonnoit  beau- 
coup de  part  dans  toute  cette  Aflaire ,  paflànt  par  Paris  dès 
le  commencement  de  cette  année ,  eut  Tiionneur  d*être  prfe». 
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iênté  au^Roi , auquel  il  voulut  pcrfuader  que  la  Paix  n'étoic  'IlZqZJ 

oui&lofgAëe.  DomPedfe(4o)repandoîc  pttcocitPaiÎ5  ,Que 

les  Courriers  qui  dévoient  en  porter  la  Nonvellfi  en  £(pa« 

gne,  âlloienc  paiTer  inceiTammenc.  Le  Roi  U  tous  ceux  qui 

ëcoieot  inOiruics  de  l'ëtac  des  choies,  par  ce  qu'en  mandoienc 

le  Prefident  Jeannin  &  les  autres  AgensdC  Sa  Majeflé  dans 

les  Provinces-Unies,  n'avoienc  aucun  penchant  à  croire  cous 

ces  bruits  ;  6c  avec  raifon  :  puifque  depuis  ce  tcmps-l.i  jul- 

qu'à  la  fin  de  Septembre  &  d'Odobre ,  6c  tout  le  refte  de 

tanoëe,  oàen  attendit  inutilement  l'effet.  Il  ne  (êroit  pas 

iSSic  dé  déekler  que  l'obftacle  ne  vînt  point  de  la  pairt  des 

Efpagnds  ;  tout  ce  qu'on  peut  faire ,  c'eft  de  laîflèr  ce  poinc 

dcmteux.  Pour  les  Archiducs ,  ils  travailloienc  fîncerement 

pour  la  Paix.  Sa  Majedë  Très-Chrétienne  donnoit  aufll 

çontre  fcs  propres  intérêts,  les  confeils  les  pins  pacifiques. 

C'efl:  le  fcul  parti  que  Henry  crut  avoir  à  prendre,  au  poinc  t^tttêritSm. 

où  les  chofes  écoient  amenées. 

L  A  l'égard  du  Prince  d'Orange ,  s'il  n'étoit  pas  le  feul  en- 
nemi  de  la  ¥ùz  «  dn-moins  écoit-il  le  plus  ddclarë.  Void  les 
râifbns  8t  les  prétextes,  que  lui  8C  fes  Paftifâns  apportoienc 
pour  la  faire  échouer  :  Que  quelqu'envie  que  l*£ipapne  mon-* 
trâc  avoir  de  la  Paix  ou  d'une  longue  Trêve ,  jamais  elle  n'y 
donneroit  les  mains ,  avec  la  condition  de  renoncer  formel- 
lement ôc  exprefTément  à  toute  fouveraineté  fur  les  Provin- 
ces-Unies: Que  fans  cette  Claufe  cependant,  il  n'y  avoir  au- 
cune allurance  à  prendre  pour  ces  Provinces  fur  les  Trai- 
tés :  puifqu'autrement  les  EfpagnoU  demeuroienc  toiijours 
en  droit  de  s'afliiiér  des  Havres  &  Places  fortes,  des  Gens* 


(40)  Dom  Pcdrc  ctoit  rAmba/Ta- 
ilcurd'Efpaiîne  à  la  Cour  de  France, 
où  Henry  IV.  ne  le  voyoir  pas  de 
trop  bon  oeil-, parce  qu'il  n'ignuroïc 
pas  que  cçc  Aniba/Ikleur  navailloic 
par  toutes  fortes  de  moyens  ,i  noec- 
tre  le  ConTeil  de  Sa  Maiefté  dans  le 
parti  de  l'ETpagnc.  Confultcz  yitta- 
rio  Sm  t  Mtm.  fitcond.  tom.  i .  Le-Grars, 
Vitâât  it  Bewrj  tt  Grand ^Uv.  lo.  L'E- 
torle,  8c  antres  Hiftoriens.  Lc-Grain 
tapportc  ce  bon  mot  de  Henry  IV, 
i  Dom  Pedre^,  qui  lui  avoir  dit , 
Qu'il  ne  voyoït  perfonnc  d'aufTt  mal 
loj>;c  à  Fontainebleau  ,  que  Dieu: 
»NousjUiBes  FnofcnsaW  eépon- 


»  dit  ce  Piiiice  ,  nous  logeons  Pieu 
»  en  nos  coeurs  y  de  non  pas  encre 

>'  quarrc  murailles ,  comme  vous  au- 
ircs  Eipa^nols  :  Et  encore  doutai- 
"je  fort  i\  ctanr  loge  en  vos  cœurs, 
>'  il  ne  icroit  poiiit  loge  dans  des 
>>  pierres.  Voyez-vous  pas,  reprit-il 
»  cnfuite  en  foiiriant,  que  l'Œuvre 
»  n'cft  pas  encore  achevé  î  Mon  in- 
»  tcntion  n'eft  pas  de  laiflèr  cette 
"  Chapelle  en  Tétat  qu'elle  eft.  Il 
»y  a  peu  de  Gentilshommes  en  mon 
»>  Royaime  »  qui  n'eu  ayenc  en  leur» 
»  maiibns  :  je  n'ai  pas  envie  (jfK  Ja 
»  mienne  en  ibit  degaxnie. 
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1 608.  (ie-guene  £c  des  Matdots  »  d'Mker  à  eux  nmc  le  Cou»* 
merce  )  9c  de  s'ouvrir  uneiêcoiide  fois  Je  dietnin  à  la  Tyiao» 

Bie  :  Qu'on  trouveroîc  moyen  pendant  ce  tems-là ,  d'endoff* 
snir  les  gens-<ie-bien,&  de  falre'agiîr  les  brouillons  &  les  amei 
vénales  :  Que  le  Parti  Catholique  dans  ces  Provinces ,  dëja 
alTez  porté  d'inclination  pour  la  Domination  Efpagnole  ,  le- 
veroit  la  tête,  fe  dëckreroit,  &  entraîneroit  le  refte  ou  U 
plus  grande  partie  du  Pays  :  enfbrte  que  le  temps  de  la  Tre-» 
▼e  vetaant  à  finir ,  rËfpaene  htck  cette  fois  la  Gnene  à 
coup  fûr  (41)  :  Que  k  Paix,  fi  Je  Tiaitë  Jponoit  ce  oom , 
A'avoit  rien  de  plus  fûr  <{ue  la  lïeve }  punqne  le  Roi  d'EA 
pagne  fçauroic  oien  la  rompre ,  quand  il  trouveroîc  l'occflf* 
lîon  propre  à  faire  fon  coup.  La  PrincefTe  d'Orange  jugea 
à-propos  de  m'écrîre  à-peu-près  dans  ce  même  fens  :  ex- 
cepte que  quoiqu'elle  me  marquât  que  les  Gens-de-guerre  , 
des  Villes  èc  même  des  Provinces  entières ,  étoient  dans  les 
ièncîmeiis  de  fon  Beau-fils,  & enderemenc  attachés  i  tou- 
te la'Maifba  de  Naflàn  \  elle  ne  fouvoîc  me  diffimnler  que 
le  Parti  contraire  étoît  pour-le^noins  auffi-ibrc 
'  Le  Prince  Maurice ,  avec  de  pareils  fentîmens ,  n'eut  wuét 
de  ne  pas  chercher  à  s'appuyer  du  Roi.  Il  lui  envoya  Lam-* 
bert  le  Fils ,  au  mois  d'Odobre  ,  avec  une  Lettre  pour  Sa 
Majefté ,  &  toute  forte  de  créance  fur  ce  qu'il  lui  diroit  de 
bouche  en  fon  nom.  Lambert  exalta  fort  les  delTeins  de 
ion  Maître.  Il  voulut  même  faire  croire  que  les  chofes 
étoient  au  point,  que  le  Marquis  Splnola,  le  Prefident  R»^ 
chardot ,  9c  les  Commiflàires  Efpagnols  ,  avoiettc  été  xt^ 
mercîës  &  congédiés  le  premier  de  ce  mois.  Tout  ceci  frap-* 
pa  d'autant  plus  les  Confeillers  de  Sa  Majefté ,  qui  étoient 
prefens  au  rapport  de  Lambert ,  que  Berny  avoît  mandé 
auparavant ,  Que  les  équipages  de  ces  Députés  Efpagnols 
&  eux-mêmes  croient  attendus  à  Bruxelles ,  le  4  Octobre.  Ils 
voulurent  tous  en  ce  moment  perfuader  à  Sa  Majefté ,  Que 
§e$  Amis ,  comme  lès  Etmemis ,  alldent  être  trop  heureux 
de  recevoir  les  conditions,  ou'il  lui  pklrbit  de  leur  impofèr  s 
Ceft  ce  que  me  manda  Villeroi,  en  me  fài&nt  le  détail  de 
toute  cette  Affaire  ,  8c  en  m'envoyant  à  Gergeau,  où  j'érofs 
alors ,  un  double  de  la  Lettre  du  Prince  d'Orange,  Le  Roi 
•     '  n'alla 

*-Ui)£n'eficcr£rpagncKcommen-  jl.vîvcmeac  que  jamais  j  en  Tannée 
f»uGtieiRoonaieiesFlaoiaQdspliis  H  tfii,  qui  eft  le  ttcme 4e  la  Trêve. 

(4x)Jeaa 
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tfélsL  W  û'jÎBC  Le  difo)tirs  de-Latnbert  lui  parut  Cnipeâ:  4^8l 
par  plufieurs  endroits  :  if  ne  voyoit  aucune  Lettre  de  la 
parc  du  Confèil  des  Etats  :  celle  du  Prince  lui  fembioic 
pleine  de  referve  &  de  difïîmulation  5  &  Maurice  lui-mcme 
avoit  agi  jufque-là  il  peu  conformcmcnc  à  Tes  paroles  , 
<]u'il  étoit  dîfficîlé  dé  ne  pas -s'en  défier.  Lorfbue  Lambers 
âjoâfoic-.  Que  ta  Zélande  le  dpnaerok  plnftdr  à  L'An^le^ 
tèrre  ,  que  de  s'accorder  avec  i'£(pagne  :  (Ju'on  prîoit  S« 
Majefté  de  fe  tenir  au-mdns  neutre,  fi  elle  ne  vouloit  plus 
âflifier  fès  Alliés  comme  auparavant  -,  parce  que  ne  leur 
reftàc-ii  que  trois  Villes ,  ils  donneroienc  encore  de  l'éxer- 
ciceaux'Efpagnols  pendant  cinquante  ans  j  Henry  ne  vovoic 
dàlRS  toutes  ces  paroles ,  qu'une  rodomontade  Se  une  fiuf- 
ièèé ,  ou  do-mofos  une  fineflè  crè^-grolfiere/Ce  maqege 
toit  encore  plus  anx-yeux^-  loriq|ue  Lumberc  s'^vançdîc  de 
mille chofes,  que  Jeannin  n'anfoit  pu  ignorer  ,  &  dont  ce' 

rendant  il  n'avoît  donné  aucun  avis  à  Sa  Majefté»  Selon 
ambert,  Barneveld  &  Acrfens  étoient  difgraciés ,  &  mê- 
me en  danger  de  fe  voir  faire  leur  procès  :  On  avoir  tenu 
Confcil  dans  piuûeurs  Villes  des  Etats  ,  fi  l'on  ne  prendroic 
poinc  le  parti  de  déinander  la  Domination  Prani^oifb.  Com< 
ment  tout  cela  dît-il  pu  être  fi  iâcret,  qu'on  n'en  eût  rieit 
laiHe  tranfpirer  dans  toute  Ut  Flandre?  Mais  les  dîfcours 
mêmes  de  Lambert  n'étoient'pas  toujours  bien  d^cbrd 
avec  la  propre  Lettre  du  Prince  d'Orange. 

Je  crois  oicn  que  fi  Sa  Majefté  avoit  vu  plus  de  fond  .i 
faire  fiir  quelques-unes  de  ces  propofitions ,  comme  celle 
par  éxemple  de  recevoir  les  Flamands  fous  fa  puiflance ,  il 
ne  lui  auroit  pas  été  befoin  d'aignîHon  pour  l'animerâ  pôr# 
feèr  tontes  les  vi^as  de  ce'côcé-lâ  :  quelquefiûV  même  elfe  ne 
pouvoit  s'empêcher  de  fçavoir  mauvais  gré  à  Jeannin  ,  dè 
n'avoir  pas  plus  fortement  touché  cette  corde.  Mais  ce  Prin-^ 
te  prit  enfin  le  parti  le  plus  fage  }  ce  fut  d'écouter  &  de  . 
voir  tout  tranquillement ,  fans  montrer  ni  eloignement  ni 
cmpreiïement  pour  la  Paix  ^  en  attendant  un  éclairciflc» 
ment ,  qui  ne  pouvoit  fe  faire  de  quelque'  manière  qaie  ce 
£te  ;  fiins  tfi*il  {e  ^t  appellé  au  dâiouemëna^n  tndmihâJt 
Jeannin  de  fe  conduire,  fur  ce  plan  :  8c  voulant  ayoir  mon 
avis ,  il  me  fit  faire  un  détail  au  plus  jufte  de  tout  çajr'Vllj 
leroi  j  &  il  m'envoya  de-plus  I^mbcrt,  Cèlui-Ay  ime  tms^cffim 
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j^qS.  les  mciiKi  dilcours  ,  qu'il  avoic  tenus  à  î>a  Majcilc.  J'*- 
vois  un  bon  prcièrvacit  contre  iês  finciTes ,  cUiu  la  (c\Û9 
ieccre  que  j'avoi^  reçue  ét  h  Princeflè  4'Ocatigp.  .U  o'euC 
lîeii  à  me  lipoodfei  quoique  peot-Âcre  U  ne  s'accommodâc 
de  ma  Hnccricé,  ni  des  noms  d'ingrats  âc  d*iodig^es  4es 
pontés  de  Sa  Maje((é,  que  je  donnai  aux  Etats. 

Je  répondis  aufïî  par  Lettres  à  Vilieroi  i  &  je  ne  lui  dis 
pas  tout  ce  que  je  penlois  :  je  le  remis  à  mon  retour  pour  en 
Ravoir  davantage.  Ce  ne  lut  qu'avec  le  Roi  lèul  que  je 
découvris  de  tout  ce  que  je  penfois  iur  ce  qui  ie  pailoit  ea 
Flandre.  Quoique  Maurice  ti*ettt  pas  toujours  été  fidèle  4 
ittivfie  (iM  ptaii ,  9c  mêmequ'ii  «'ei|  qaelquefols  4carcà 
aflez  viiîblefnenc  >  il  a'étoit  ni  incroyable  ni  bien  furprenanc, 
qu'il  fon^eâe  à fi)âieiiir  jusqu'à  l'extrémité  un  Parti, dans  le-» 
quel  Ton  honneur  pouvoir  être  vericabJemcnt  intercflc  :  Mais 
pour  Henry  ,  il  ne  conveooit  point  à  un  grand  Capitaine , 
ni  a  un  grand  Roi ,  d'aller  fe  j^tter  tcte  baiflte  dans  des 
aâàires  où  on  ne  l'appelloit  point ,  Cur  la  (<h  d'au  ùmolç 
PardcttUer  :  it  éiakieft  digi%icé  d*<éxaniiiifar  &  d*«ttenture, 
Qtitnc  aux  Eues  ^  fi  c*àEoàc  de  leur  parocipatîbn  que  M«i« 
>  rice  parloir ,  ils  s*y  pteaciîenc  tropiard &  à-<onore-cen)ps.  Ils 
avoient  fait  des  fautes,  qu'ils  cherchoient  à  faire  réparer  i 
Sa  Majeftc  j  ou  pluftot  ils  joignoicnt  à  une  in|î;ratîtudc  mar» 

3uce  pour  le  Roi ,  le  dcûTein  aulli  peu  honnête  de  le  pren- 
re  encore  pourd«pc.  L'olFre  de  la  Zélande  à  l'Anglurerre 
étott  une  piure  fable  «  de  touc  le  reûe,  iUuiioo  ^tiroipp^rie  Se 
artifice  :  à  quoj  Sdi  MajeAé  oe  derok  répondre  >  qu-en  çôow 
dnuaoc  4  iê  mêler  des  aiïàires  de  ces  Provinces  ,  aucaiic  qu'il 
convenok  pour  À^UMeiSc&ii  iKÎlkéipMipic. 

Ccft  en  partie  pour  ce  fujct  que  Hewry  me  fouiiaicoie 
fi  forcement  de  retour  deGergeau.  Tout  continua  en  Flan- 
dre fur  le  même  pied  d'incertitude  j  &  les  Nouvelles  que 
l'on  en  reccvoit,  k  rellentoicat  de  cet  état.  11  arriva  que 
îlnikuâion  qise  les  Archiducs  av4M«at  donnée  à  leurs 
furés^'-en  lei  eafroyant  i  La-Haye,  tomfaa«en  OrîgM  i^ 
Cre  les  maim' du  .  Prince  d'Orange  ^  {ok  qvlq  4e  PreCidàil^ 

Ridumioc  K^2à^mé^%  ^a»m'^  lui  %  déi^  | 


au  on'cjî-Piivc  lies  Pays-B.  s  So^  I 
M6g0oia«cu{.  Il  ittoix  t»  (an  aa  \l 


Traire  de  Vcrvins.  Il  mourut  ilâu- 
néciliifscnaei 
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ou  qu'il  la  laifï^cvoir  exprès, pour  s'arracher  les  Cacholi- 
ques,  auxquels  elle  était  Tavorablc.  Maurice  en  fit  grand, 
bruit ,  &c  s'en  fervit  pour  animer  Ces  Partidms.  Les  Confé- 
rences languirent  fouvcnti  mais  elles  ne  furent  point  inter- 
rompues. La  Guerre  écoic  deyenut5  de  toute  impoffîbilicé  v 
ic  par-conièaiaoDe  un  a/dcotà  éttxfo  de  toute  neceffivé.  Co 
voyok  leulemefit  de  clair ,  c'eft  que  de  quelâae  ÛA^ 
eeritë  que  les  Parties  paruiTCM  £dre  profeffion  ;  elles  (bn^ 
eeoient  d  fe  garder  des  interpittatioAs  i  leur  fens  -,  pour  en 
taire  un  motif  de  recommencer  la  Guerre ,  d'abord  qu'elles 

})ourroicnt  le  faire  avec  quelqu'apparcncc  de  luccè-;.  Si  donc 
a  Frant  e  perdoit  une  occafion  favorable  d'humilier  fa  Ri- 
vale ,  elle  pouYoit  s'attendre  à  la  voir  fe  prclcnter  encore 
beaucoup  plus  belle  )  pourvû  que  jufque-la  elle  f^Ùt  me-* 
nager  ks  rorces.  «Je  luis  toujours  dans  la  même  opiniofl', 
M  aînfî  m'ëcrÎToic  &  Majefté ,  que  Dieu  veut  en  cette  af* 
»  faire  faire  un  coup  de  fa  main  ,  à  quoi  les  hommes  n'ont 
point  penfé,  &  au  contraire  de  tous  leurs  defTcins  :  ye  l'ai 
»  vu  ainfi  arriver  depuis  trente  ans,  6c  toujours  à  mon  avan- 
w  tage  :  puiilc-c'ii  encore  en  être  de  même,  &,  que  me»  fau- 
w  tes  &  mes  ingiatitndes  ne  l'en  empèdienc  point  s  je  l'en- 
s9  fupplie  de  tout  mon  coeur,  «c 

'  Les  habiles  Politiques  taiibient  une  ièconde  feraarque  ,■ 
eneore  plus  importante  que  la  précédente  )  c'eft  que  la  Puil- 

fancc  Erpagnofe  étoît  parvenue  à  fon  premier  degré  de  dé- 
cadence. Si  l'on  en  ju^eoit  ainfi,  ce  n'écoic  point  à-caufe 
des  égards  qu'on  voyoit  que  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Ar- 
chiducs avoient  pour  cous  les  Agens  de  Sa  Majefté^  &  par- 
ikeliererfient  pour  Jeannin  :  les  reftriAions  ou'elle  fé  mo^- 
AAgeoit  cxnt^  les  mmands ,  montraient  au*elle  kyok  îeoo-' 
jlMirs  k  même  arroganœ  &  It  même  ambison     die  ignô- 
voit  peut-^tre  elle-^me ,  ou  ne  vonloic  pas  «vouer  fa  ma^ 
ladîc  :  Mais  lorfqu'on  voit  qu'un  Erat-ne  montre  nî  force  ni 
conduire  ;  qu'il  manque  à  la  fortune  &:  à  l'occallon  :  dès-lofS* 
la  chofc  n'en  bll  plus  aux  termes  de  la  fimple  conjedure. 

Il  n'en  falloit  point  encore  d'autre  preuve,  que  ce  qui 
pÊk  fuf  les  Froildeies  de  ta  Navarie  Se  dû  Beam.  Les" 
Efpagnols  y  ayant  renouvellé  d'andennes  querelles  fur 
les  limites  des  deux  Royaumes  j  Henry  bien  rcfolu  à  flb 
lien  lelâcàer ,  m*icdvit  d'en  eooféier  2vec  Ip  CKancetieiq  1^ 

Hii 
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j6oZ.    6c  d'en  faire  parler  à  l'Ambafladeur  Elpagnol  par  ^uclqu'uqb' 
.du  Conièili  pluAoc  pour /e  juilifier  aes.lùices  que  ce  dé-> 
mêlé  pouvoîc.avoir,  que  compune  l«i  terminer jiar  cette  v<»e» 
Sa  Majeftë  écrivit  epçore  dans  le  même  efym  à  L^Forcç^ 
4époficaire  de  fon  àiicoritë  fur  toute  cette  Frontière ,  de 
iburenir  iès  droits  par  cous  les  moyens  les  plus  prompts. 
&  les  plus  efficaces:  Fr  comme  il  ne  pouvoic  attendre  de. 
grands  fecours  des  habicaus  du  Pays ,  je  reçus  ordre  de  le 
rembourlèr  de  toutes  ie!>  avances  qu'il  avoic  dcja  laites ,  &c> 
de  lai  faire  un  fonds  faffifànt  pour  ne  pi^  avoir  le  deflôns.  • 
Ces  précautions  furent  mei,  inutiles,  .Aux  premières 
plaintes  que  La-Forcc  fie  faire  au  Viceroi  d^Arragon ,  celui- 
cy  promit  une  ratification  de  tout  ce  qu'on  lui  demaiidoit» 
&  contre  l'ordinaire  du  Confcil  de  Madrid  ,  elle  ne  fe  fie 
pas  attendre  :  C'eft  qu'on  n'y  ign  jroit  pas  que  fur  une  lîm- 
plc  apparence  de  rupture  ,  grand  nombre  de  mécontens  y, 
dont  les  Royaumes,  de  Navarre  6c  d'Arragon  écoienc  rem- 
plis ^  avoient  déjà  ofièrt  leurs  ièrrices  à  la  France.  La-Force  , 
auquel  ils  s^étoient•adre^fôs,  en  donnant  cet  avis  à  Sa  Ma.-^ 
jefté  ,  mandoic  en  môme-remps  ,  Que  quoîqu*il  fçûc  bieifc 
qu'il  ne  falloir  pas  faire  grand  fond  fur  l'efpric  inquiet  de 
chano;cant  de  ces  Peuples ,  c'ctoît  ici  une  occafion  imman- 
quable 5  pourvu  feulement  qu'on  fe  prelîlit  d'en  profiter  t 
Que  toute  l'habilecc  des  Efpagnols  leur  étoit  inutile.  poujS) 
cacher  leur  état  de  foîbiefk  &  d'épuifement ,  qui  n'étoie 
plus 'ignoré  de  peribnne  :  Que  toutes  les  aflàù«s  du-  Gou-j 
vemement  y  ctoîent  dans  une  confufion  inexprimable.  IL 
n*écrivoit.iamais ,  foit  à  Sa  Majeftéfibîi  à  mox,.quefur  ce; 
ton  }  &il  étoit  plus  à  portée  que  perfbnne  de  connoîrre  l'é- 
tat des  chofcs,  tant  fur  ce  fujet,  que  pour  ce  qui  regarde 
une  autre  Faclion  ,  qui  donnoit  de  furicufes  inquiétudes  au 
Confeii  de  Madrid  j  quoiqu'il  ne  s'agît  que  des  miferables 
ttftes  .d*ttn  Peuple  preiqu'entieremenc  eztetininé  j  je  parle 
des  Maures. 

Pour  bien  entendre  ce  âfc,  il  iàuc  reprendre  Ici  ce  qui 
n*aureit  pu  fisouver  place  ailleurs ,  fans  interrompis  la  nar- 
ration. Henry  n'étant  encore  que  Roi  de  Navarre  ^  avoic 
toujours  eu  dans  refpric  qu'un  jour  il  pourroir  s'aider  con- 
tf%  l'Efpagne  de  ces  ennemis  domcftiqucs ,  moins  conHde- 
rables  encore  par  leur  nombre  ^  que  par  le  vif  relicntiaitiic 
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u'on  leur  voyoic  confcrver  de  leur  opprelFion.  Les  Maures  i6o%7 
e  leur  côté  apprenant  par  le  bruic  public  que  le  Parti 
ProccfUnc  ,  qu'ils  fija voient  être  xrès-puiilanc  en  fran- 
^ ,  &  pppo(i  i  rEfpagne ,  avoit  à  ùl  têce^n  Koi  de  Navar- 
xe,  ç'éft  â-dîre ,  un  Prince  jdpublemenc  ennemi  de  cette 
Çonroone  $  conunéncefent  i  rechercher  cous  ceux  qui  pou- 
voient  leiit  ménager  cette  prote(a:ion  ,  5c  cntr'autres  MM. 
de  Saînt-Genîcs  &  D'Odou  ,  auxquels  ils  promirent  d'ex- 
citer en  lip.ii:;ne  un  foùlevemcni:  prclquc  général,  pourvii 
qu'ils  Te  fcncillent  appuyés.  lis  ne  demandoient  qu'un  Gé- 
néral &L  de  bons  Officiers, auxquels  ils  cS'engageoieni  u  ubeïc 
ponâuellenient.  Ils  offiroîent  de  fbunur  tout  i'argent  ne^ 
cellàire ,  bien-loin  d'en  exiger  ^  &:  du  ^té  (fn.tourage  6C 
4es  /bldats  ,  ils.  aflâroienc  qu'on  Ternit  content  d'eux.  Ul^ 
afyle  en  France  ,  avec  la  liberté  de  leurs  biens  £c  de  leur$ 
pcrfonnes  ,  ctoit  la  feule  condition  qu'ils  apportoicnt  au 
Traité.  Ils  paroilloient  de  fi  bonne  compofition  lur  la  Re- 
ligion ,  qu'ils  offroient  d'cmbralTcr  celle  du  Royaume  ^  non- 
pas  à  la  vérité  la  RcligliHi  Romaine  j  la  çyrapnic  de  i'Inqui- 
Ittîofi  le«r'âvotc  rendu  cette  (êconde  ièrvîttide  encore  plu^ 
iofupportâble  que  la  première  )  mais  la  Religion  Réfounëe^ 
Ustrouvoient  qu'ils  s'accommoderolenc  iâns  peine  d'an  Cal* 
te  dégagé  des  Images  &  des  Cérémonies ,  qu'ils  difoienç 
fcncir  l'idolâtrie  ^  &  dont  un  feul  Dieu ,  égalemenç  acloré 
&  invoqué  de  tous,  étoit  prefque  l'unique  objet. 

Saint-Geniés  ôc  D'Odou  ne  manquèrent  pas  de  faire  un 
rapport  fidèle  de  tout  ceci  au  Roi  de  Navarre  j  fur-tout 
loriqu'il  fit  en  Bearn  &  en  Foîx  ce.voyage  donc  -nous  avons 
parlé.  Henry  les  chargea  de  f(;avoir  des  Maures  »  quellef 
ëtoîent  au-juile  leurs  facultés  3  de  quelles  aminés.  |l^-avoâenf 
beibîn  ^  de  quelle  fonune..de  deniers  ils  promettpiiênt  oon»- 
trîbuerj  &  par  quels  moyens  ils  comptoîent  entamer  nnç 
entreprîle  fi  confiderable.  Ces  deux  Gentilshommes  n'em- 
ployèrent d'abord  à  cette  Négociation  qu'un  homme  feul, 
nommé  le  Capitaine  Danguin.  A-mcfure  que  les  intelli- 
gences fc  multiplièrent,  ils  y  en  firent  entrer  jufqu'à  douze 
autfes  t  &  le  fêcret  confie  à  tant  die.  perionaes^fut  pourtant 
fi  bien  gardé  ,  que  l'Efpagne  n'en  eut  pas  le  momore  fênp^ 
con  y  v^iqu'à  l'avis  qu'elle  en  reçue  par  Nicolas  L'Hôte-,  ce 
Seciecatce  de  ViUeroi^  dont  oa  a.  ?tt  Tbiftoire,  Oa  dccon- 
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1608.  vrit  aiicmenr  le  reflc  j  &;  la  choie  parue  d'autant  plus  de 
conlec]uencc ,  qu'on  vcriria  que  ce  Parti ,  qui  dans  le  com- 
mencemenc  ccoic  fore  oeu  de  chofe ,  embraHoic  alors  pluji 
de  cinq  ceils  mille  («rfotriies.'  Denk  dioiês  ^volent  ferW  à> 
le  |rqflir  fi  confiderftblemtnt  %  prem|Mmeiic  \  le-  fecovrs 
qu*ils  avoiént  eu  i'adïeUè  &le  tempt-de  ït  ménager  chei^ 
les  Turcs , gr^mds  EnnèmîsdesEfpAgndls}  en  fécond  lieu,' 
l'intérêt  que  prirent  dans  œttie imaire  quâtidcé  dfÊfpagnoU' 
naturels. 

Le  Confeil  de  Madrid  a\\int  délibéré  aux  premières  Nou- 
velles qui  lui  furent  portées  de  ce  foùlcvcment,  s'il  n'étoic 
pas  à-propos  d'athever  de  délire  le  Pàys  de  ce  refte  dé 
Mi^arës^.efa'leiûr  MÙàx  repayer  la  Mer ,  &  ayant  commo- 
iiiquë  qecie  rëfblaiidA  i  la  NoUefle  dki  Royaume  de  Valen- 
ce j  elle  y  fut  reçuë  fi  peu  fâvofab!ement,<îu*on  en  vit  naî- 
tre une  fëdition  dans  plufieurs  Provinces ,  011  k  Noblefîè 
fe  faifant  fervîr  gratuitement  par  ces  Maures  ,  ne  pouvoic 
les  voir  chaflTer ,  fans  petdre  aulîi  en  mtime  temps  le  quarc 
de  fon  revenu.  On  tira  l'épée  contre  ceux  qui  vinrent  figni- 
fier  la  nouvelle  Déclaration  du  Confeil  d'Elpagnc.  Le  Vicc- 
Jroi  cnit  appai^  cette  ptemière  émocioti ,  en  d^ittaM  le 
Chef  de  la  jafttce ,  que  U  dkantelletse  appelle  \it  Hégent. 
Ge  Récent  étoic  un  Vieillard  timide,  qui  Cb  Tbyattt*  cotit- 
ë'un-coup  environné  d'armes  âc  de  furieux ,  tomba  mort  an 
milieu  d'eux ,  des  effets  farjs  doute  d'une  frayeur  fubîtc. 

Le  Confeil  Efpiienol  ne  pouvoit  plus  diflimuler  dans  une 
pareille  conjondure  :  ia  foIblelTe  fe  décela  par  l'inadion 
où  on  le  vit  pendant  un  allez  long -temps.  Les  Maures, 
i^.iie  s'éroliht  pàs  ateendtils.à  être  fi  fbft'inenagés ,  n'ea 
levtvëntia  fête  que  plus  .hardiment.  Us  letiovvelléfent  leurs 
ihflEànces  auptès  de  Henry,  àui  ne  pouvoit  plus  les  payîer 
de  là  même  défaite ,  que  lork|u'il  n'ctoit  que  Roi  de  Na- 
varre ,  Qac  fon  Parti  étoit  trop  foible  &  trop  traverfë  , 
pour  faire  de  grands  cfforrs  en  leur  faveur.  Déterminés  à 
tout  pour  fecouer  le  joug  Efpagnol ,  ils  le  prièrent  de  les 
prendre  au  nombre  de  fes  Sujets ,  à  telles  conditions  cju'il 
voudrôit.  Mais  les  mCmes  conHderations  c^ui  empêchoient 
^a  Majd^é  de  pre^drë  ôifvtftement  le  parti  des  Province»- 
tlnies.,  dans  nn  intérêt  qui  le  tduchoit  de  beaucoup  plus 
,  loi  défbidoiênc  aiim  de  fe  dédatèr  ie  Uberatear  cLSur 
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Peuple  ,  çncorç  plus  partkulicreniçftC^Mj^  4^  y^Cpagr^e"'^ 
ÔC  qu'il  falloiç  4ç-plus  chercher  dans  tiçs  h'<iux  fprtréloigîié*  j 
3c  qui  demando  cnc  un  ArnieiT>^nt  de  Hçr  t  (ÇV  M  Çfnçr^ 
de  la  rëv,olçc  écoii:  du  cote  dp  Valence  ,  de  Murçie  &  de 
Grenade  î  (ans  çpinpccr  pl^^î^rtW"S  ^atias  ra/ii>n5  ,  çirp^s  dj^ 
caradere  de  ces  Peuples  ;  6c  fans^lçr  46f  t^cj^eg^  fi  or- 
dinures  dans  les  afiàires ,  que  héloi^nemeoc  cache  toujours, 
9m  dëgutiê  en  partie.  Tout  céta^^^on  ae  G^amrpin  àfl^' 
«roew  blâmer  Sa  Majefté  ^àk  fSt^STQJlX  fids  p^^,  xéf99àï^ 
iux  defiffs  de  la  Nation  Matfm. 

Je  laîffe  i  penfer  fi  pendanc  tout  ce  temps-là  le  ConJ^îl 
de  Madrid,  a  qui  rien  de  çput  ce  qui  Te  projettoit  n'àcoic 
caché,  écoit  bien  tranquille^  Il  yav^ic  cinq  ans  qu'il  iouf-' 
froit  qu'un  mal ,  donc  il  avoic  pleine  connoiiTance  ,  jettac 
de  profondes  racines }  &  c'en  eût  été  beaucoup  trop  en  tou- 
te autre  drconftance.  Il  jugea  enfin  à-propos  de  faire  un 
effort  {  &  le  deiTeip  de.fiûfje  embarquer  tout  ce  qu'il  y  avoic 
de  Maures  en  Eipa^oe,  fut' repris  plus  ibrtêment  qu'aupa- 
ravant. On  le  croyoit  auflî  plus  difficile  ;  parce  que  le  bruit 
couroic  que  les  Turcs  croifoienc  du  coté  de  Maïorque,pour 
prévenir  ce  coup  :  Il  falloir  armer  une  Flotte,  pour  l'oppo- 
fer  à  la  leur.  Le  mois  d'OAobre  vint ,  fans  que  rien  parut 
de  côté  ni  d'autre  i  U  l'agnée  £e  palla  enpore  toute  entiè- 
re ,  iâns  aucun^monvcmenc  de  I4'  f9rt  des  Efpagnols ,  oui 
revoient  que  îes  Barbares  les  ateendoient  avec  dix  mille 
hommes  d'Jnfaniierie  &  dnn^  iiaiJle  de  Cavalerie  ,  rëfolus 
à  fe  bien  dct'&aàfe.  L'attente  fwt  favorable  à  l'E^agne  5  fie 
le  temps  lui  dono* ^civ^n  les  moyens  de  Te  défaire  tout-à-faic 
d'un  Ennemi  (4  ^) ,  à  q'-«  toutes  k's  rc(îourccs  manquoient  : 
Ce  qui  ne  pi^t  pourtant  Le  faire  ,  i^aos  que  i'JElp.agne  fe  pri- 
vât elle-mêr\K;  de  cixjo  qsfj  jnilJie  ^»jçis^44)  ;  <f<èft  le  nom- 
bre des  oerfdffiics  qfjtçfyttoÊMf.^  Btm ,  âprès  les  avoir 
dépouillés  de  tout,-  v. 


(4j)  I  es  Maures, ayant  à  leur  cCrc 
on  ccrcain  Barbcronirc  ,  donncreni 
un  Combat ,  dans  leque  l  leur  Pani 
fuc  défait  ;  &  on  les  obligea  Taniiéc 
fuivantc  à  s'v  mh.irquer.  yèjt^^tt  Mtn. 
FfaHf.&  auirts  H-Hartns. 

(44)  D*aurrcs  font  monter  ce  nom- 
bre iofqu'à  TcPt  huit  ccn<;  ir.ille: 
plak  ,  dont  i'E/pagnc  n'a  jamais  pu 


"Cruérir  \  mais  dont  nous  ne  profiti- 
incs  point ,  quoiqu'il  nous  fut  fi  fa- 
.cilc  de  le  ^irc  »  ii  ce  n'eft  pas  en 
prenant  le  parti  de  cesmalhenrem  » 
comme  !c  Cardiml  de  Richelieu  le 
prit  des  Portugais  >  dans  une  occa. 
fîon4  peu-ptésiéfid>bbfe;diMnoms, 
en  lotrr  donnant  un  afylc  en  Frnncc  , 
ne  iût-cc  que  dans  les  Landes  de 
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T^ÔIT  '  L'Empereur  traita  en  Allemagne  auffi  durement  &  avec 
flioins  de  droit ,  la  Ville  de  Donavert  r  il  s'en  faifit  j  quoi- 
que cette  Ville  foit  du  nombre  des  Villes  Impériales  5  &  il 
lui  ota  la  liberté  de  confcience  ,  &  la  plus  grande  partie 
de  Ces  privilèges.  Cette  violence  y  excita  beaucoup  de  mui'* 
mures  &  de  troubles.  '  *  ' 


Bordeaux,  qu'ils  demandcrcnt  inuti- 
lement ,  dit-on ,  la  pcrmillion  d  ha- 
biter. Cetrc  feutc  du  Gouvernement 
a  été  ludicieuTement  relevée  par  l'Au- 
teur de  ¥llffiuf«Uti<iu Jkr  U  Cmnment. 
"  Dcfriclicr  Je  nouvelles  terres,  dit- 
»  il  à  ce  lujei  >  c'eil  conquérir  de 
»  iwiTeaux  pays>rapsi£iice'de  iDa|U  ; 


»  heureux.  «  On  dira  que  la  mémo 
raifon  qui  failbit  chaflcr  les  Mau- 
res de  rEfpagne  ,  empcchoit  auflî 
qu'on  ne  les  leçûc  en  France.  Maiiil 
Ktnble  qu*if  anroitété  fâcfle  de  jpro- 
fitcr  de  la  triftc  fîtiiation  où  ils  fe 
trouvoient ,  pour  les  amener  à  iàirc 
WK.  ce  t^Qd  eur  pv.  dek^.€cm 

.     ..    .     '  i 
•  f  •  •  .  ■  > 


fi»  à»  viMff-^cinfÊime  Zhre, 
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E  premier  jour  de/Païuiée  ,  j'alUi  (iittant  \à 
coacniiit  prèfètiver  au  Roi  les  Jecrons  d'or.  La 
gloire  que  Sa  Majcdé  sfétoic  acquife  dans  rac- 
commodement du  Pape  avec  les  Vénitiens ,  des 

Erpagnols  avec  les  Flamands ,  &  de  quelques 
autres  Princes  de  l'Europe,  faifoic  le  fujer  de  ceux-cy.  Après 
quelques  momcns  d'une  converfation  indifférente ,  ce  Prin- 
ce me  tira  dans  l'cmbraTure  d'une  fenêtre  ,  pour  me  dire 
xle  lai  comçofer  quatre  Etats,  dans  le  goût  de  plofieurs 
autres  que  je  iyî  avois  'déjà  remb  :  Le  premier ,  aes  Equî- 
valens  per<;us  dans  les  douze  Généralités  du  Royaume  t 
Le  fécond  ,  de  tous  les  Droits  &  Redevances  qui  faifoient 
partie  des  revenus  Royaux  :  Le  troificmc ,  des  levées  du 
principal  de  la  Taille  ,  nommé  l'Ordinaire  ,  depuis  i  599 
|uiqu'à  1609,  ces  deux  années  compriiès  :  Le  quatrième, 
des  levées  de  la  Taille,  fous  le  nom  de  grande  Crue,  ou 
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1 60^,  Cmê  extraordinaire,  pendant  ces  mêmes  onze  années  s  C*^ 
toit  pour  les  faire  voir,  me  dit  Henry ,  à  des  perfbooesqnt 
fc  croyoient  fort-habiles  dans  les  Finances ,  quoiqu'elles  ny 
eu(Tènt  rien  fait  qui  vaille  ,  ôc  à  ceux  qui  admiroieoc  kut 
méthode  ,  toute  dcfeducufe  qu'elle  étoit. 

Ce  Prince  n'avoit  pas  befoin  de  juHiHer  â  mes  yeux  one. 
pareille  demande.  Le  plailir  que  je  crouvois  à  le  vob  entier 
avec  moi  dans  tous  les  détails  dn  isouvcmement,  ne  me 
laiflbit  j^as  feulement  éxaminer  par  .<)uel  motif  il  agifToit. 
Je  voyoïs  bien  que  depuis  quelque  temps  il  faifoit  une  étu- 
de particulière  de  ma  facjon  de  conduire  les  Affaires  géné- 
rales &  particulières  5  &  qu'à  force  de  me  demander ,  tan- 
tôt un  Etat,  tantôt  un  Mémoire,  aujourd'hui  une  Inftrudion, 
le  lendemain  une  explication }  toutes  ces  Pièces  lui  com- 
pofcroient  bientôt  un  (yftème  complet  fiir  la  Finance  £c 
tes  autres  Parties  de  P£ta&  Maîsfëtois  U-deflîis  fans  aucu- 
ne inquiétude  :  &  foît  que  "Henry  ne  chcrcliât  en  eflfèt  qu'il 
s'inftruire  luî-qet^mc  -,  loit  (m%  eib»dfflèin.4e  former  de 
nouveaux  hommes  d'Etat  feionmesPrincîpes,dans  la  crain- 
te que  je  ne  vinlîe à  lui  manquer,  ou  dans  le  deffein  de  m'em- 
pioyer  hors  ou  dans  le  Royaume  à.  d'autres  fondions  ,  qui 
ne  me  laifTaflent  plus  de  temps  pour  celles-cy  j  la  manière 
dont  il  fe  comportent  aarec  moi  (i) ,  ne  Qie^permettoit  de 
rien  voir  dans  cette  conduite  »  que  de  bon ,  de  fage ,  ôc  mê* 
-' me  d'avantageux  pour  moi.  '  \ 

•  Je  lui  donnai  «.  loriqull  revînt  à  la  fin  du  mois  i  l'Arce^ 
nal  ^  ces  quatre  Etats ,  que  je  ne  tranfcriraî  point  ici.  Je 
me  conteoceraî  démarquer  <)ue  le  Total  du  premier fuToit; 


(  0  Le  motif  de  cette  coitduke  dt 
Henry  IV.  avec  le  D.  (k-  Sully  ft-roit 
toutaucrC)  fi  oons  en  croyions  TAu- 
«nird6mtfr.<iekMcie&da  FiJs. 

»  Il  crotr  peu  fatisfair,  dit-il ,  de  la 
«  çcrfonncdu  Sieur  de  Sully  j  il  pen- 
»  loic  à  lui  ôtcr  le  manieniciK  de  Ces 
>i  Finances  ,  6c  vouloit  en  commct- 
>iXTc  le  foin  à  Arnaud.  Il  a\  oit  dit 
plt:fîcurs  fois  à  h  Reine  ,  qu'»!  ne 
»  pouyoic  pkas  (aa£àa  lies  auiivaifes 
M  nameurs. . .  Son  mécontencetiicnt 
«cro^'r  forme  ,  Se  fa  réfolutit>n  prifc 
»  lie  le  dépouiller  de  ùl  Charcc  >mais 


4  -  ^  .  i 
Mais  la  fuite  iticmc  de  ce  Livre  vî| 
fuiirnir  des  preuves  fi  icnfîbles  de 
l'extrême  confiance  que  Henry  IV» 
avoir  en  M.  de  Sully ,  qa*oa  fugeta 
que  cet  Auteur  a  donne  dans  le  paOr 
neau  ,  qu'un  autre  £crivain  de  ce 
temps-là  ncusavferac^cePtincé 
&  ion  Miniftre  ont  fouvcnt  tcndv 
aux  perro  mcs  trop  crédulcsi  lot/que 
pour  le  bien  des  Âfifàitcs  3  iU  amro- 
toient  eacr'cux  deux  tous  les  dehors 
d'une  vraie  mcfintcUigence  :  ce  que 
les Coiirrifms  faifoienr  enrcndre  païf 
ce  mot  ;  £99  Mâjttt&  bm  Kt^tt^ 


II 
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Toir  que' les  Equivalens  moncoient  à  c6dC  cinquance-Oiie 
toàjào.  (ôixante-treize  livres^  femme  beaucoup^moiadre  que 
ne'  fc  l'imaginoienc  bien  des  perfbnnes  ,  qui  avoîenc  taie 
entendre  au  Roi  qu'elle  deroit  faire  le  fou  pour  livre  de 
tous  les  revenus  Royaux.  Ce  Prince  vit  dans  le  fécond  bien 
des  mots  barbares  pour  lui  >  quoique  malgré  mon  applica- 
tion ^  il  m'en-edt  enccnn  éclnppé je  le  lui  praoïti  complcN; 
^Mnst  l^née.  Le  Total  clarmiMnie  éeoic  de  ceac  fept  mîU 
lions  quatre  cens  quarftnte*cînq  miUe  trois  cens -doqfiuuite- 
trois  livres  ièize  iob  ooxe  deniers  :  celui  da  quatrième  , 
de  cinquante-deux  millions  cent  quarante-quatre  mille  fcpt 
cens  foixante-dix-neuf  livres  douze  fols  fix  deniers.  Henry 
Çe  contenta  pour  le  moment  d'en  voir  le  ritre ,  &  les  don- 
nai La- Varcnne  jen  lui  diiânt  qu'il  les  lui  rendit  fi-tôt  qu'il 
i|êrdîc  an  Louvre^  enfermé  me  Béringhen  dans  le  Cabinet 
des  Livres.  Je  loi  donnai  jenoore  on  Inventaire  de  tous  les 
Btais ,  âiiàat  parde  de  l'Etat  général  de  Finances ,  ou  indi- 
qués  par  cet  État  {t%, 

Comme  Henry  partit  deux  jours  après  pour  Cbantilly ,  je 
crois  qu'il  ne  fie  pas  grande  artenrion  à  cette  lon^^ue  lifre 
d'Etats,  qui  fut  un  petit  fujet  de  difpute,  un  jour  que  Sa 
Majeflë  s'entretenant  avec  le  Chancelier,  Villeroi  &c  moi, 
la  converfâtîon  fut  mifè  tàr  cette  matière.  Je  dis ,  Qu'outre 
les  Etat9  dont  je  pouvots  kdfièr  le'ibin  d  mes  Secrenires, 
enlenren  donnant  iêulement  un  fommalre^ny  en  avoir  plus 
de  cent  «  que  j'étois  obligé  d^écrire  tous  de  ma  main ,  au 
commencement  de  chaque  année.  Le  Roi  en  parut  étonné, 
&  Villeroi  auffi  :  "  Je  ferais  bien ,  Monfieur ,  reprit  Sillery 
>î  avec  fon  air  bénin  ,  qu'il  y  en  a  beaucoup  :  mais  ,cent!  je 
îj  ne  le  penfe  pas  j  car  j'en  vois  quelque  chofe.  Vous  avet 
i>  bien  fait,  Monfieur ,  lui  répondis-je ,  de  dire  quelque  choi 
«iê}  mats  Toos  auriez  encore  mieux  ùàt  de  ne  pomt  par& 
o  kr  éButoée^  de  ce  que  vous  ne  pouvez  fi^avoir  que  par 
9  mçft-mâma.  c*  11  ne  s*agiflbit,  pour  voir  qui  avoit  raifon  de 
wtom  deux  y  que  de  jetter  les  .yeux  furflnventaire  que  j'a-^ 
vois  donné  au  Roi  ^  ils  y  étoient  tous  compris,  &  il  n'y  avoit 
que  cèux-li  feuls.  Comme  j'en  avois  une  Copie  dans  le  faç 
de  mes  papiers ,  que  porcoic  l'un  de  mes  Secrétaires,  je  lé 

• 

'  (i)  On  trouve  ces  Etats* tout-au-  JJ  Ttmt  i.fé§.  xyx,ffiinftiiUi,  • 
long. dans  ics  Mcmoixcs  dè  Sully.  U  ^ 

lîj 
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l^^f    fis  approcher  \  &  Sa  Majefté  connut  par  cet  Ecrit,  que  je 
n*avoîs  rien  avancé  de  trop.  Ce  iiic  Siilery  lui-même  <}ui 
en  fît  la  iedure  6c  le  compte.   "   '  *  ' 
-  Le  Roi  étant  à  Chantilly ,  m'écrivit  le  Billec  fuivant,  le 
Mercredi  15  Mars  :  »  Mon  Amî  Je  monte  à  chifival  aprè» 
»  dtner,  povr  aller  coucher  à  Lnârche.  Je  ne  lendrai  de* 
M  main  ae-bonne^lieiire  à  Paris,  faifânt  état  d'aller  dîner 
9»  chez  TOUS  :  je  fous  prie  de  me  le  faire  apprêter  pour 
»  douze  perfonnes  -,  &  du  poifTon.  Bon  jour  ,  mon  Ami.  « 
Il  n'y  manqua  pas  ^  &  je  £s  cnlorte  que  le  repas  fût  de  fort 
goût.  Après  que  les  nappes  eurent  été  levées,  je  fis  appor- 
ter des  Cartes  6c  des  Des  fur  la  table  >  fur  laquelle  je  mis 
auiE  une  boiurlè  de  quatre  mille  piftoles  pour  Sa  Majefté  « 
^  une  fecoode  d'autant ,  pour  en  pcêœr  iceux  de  k.  com- 
pagnie de  ce  Prince ,  qui  ,ne  stenr  pomc  attendus  i  jouer  ^ 
lii*avoient  point  d'argent  fur  eux.  Cette  cérémonie  ne  dé-  ^ 
plurpas  à  Henry.  Il  me  dit  :  »  Grand-Maître  ,  vene2  m'em- 
M  brader  :  car  je  vous  aime,  comme  je  dors.  Je  me  trouve  Ci 
»»  bien  ici,  ajoùta-t'il  enfuite,  que  j'y  veux  encore  fouper  &c 
•0  coucher  :  j'ai  des  raifons  pour  n'aller  point  d'aujourd'hui  aa 
M  Louvre  ,  que  je  vous  dirai  au  fortîr  du  Jeu.  Cependans 
M  fâites-noi  préparer  trois  carroflès ,  pour  aller  me  prome- 
wner  ,  après  que  je  vbus  aurai  un  peu  entretenu  :  de  qull 
s>ne  vienne  perfonne  ici  tant  que  f  y  ferai ,  (bon  ceux  que 
»  j*y  manderais  £c  àmoo  retour,  c^ueje  n'y  trouve  perfonne.  « 
La  journée  s'étant  ainfi  pafTée  a  îa  fatisfaction  du  Roi ,  il 
voulut  que  je  lui  donnaflè  encore  à  dîner  le  lendemain.  Il 
paila  une  grande  partie  de  la  matinée  enfermé  avec  moi 
dans  mon  Cabinet  :  nous  nous  entretînmes  de  j^luficuis 
cholès  i.  qui  doivent  être  tctaa£s  fecveties.  Sa  Majefté  lut 
aufIL  avec  ptaîfiir  iea  Etats  que  je  hii  aras  donoés.,  &  me 
dit  toufr-iiaut  en  fortant  :    Vous  m'avez  donné  des  Memo>» 
M  res ,  auxquels  j'ai  pris  grand  pkifir  :  inais  ff  y  a  encore 
plufieurs  particularités ,  qu'il  faut  que  vous  m'expliquiez 
»  par  écrit  ■^  car  il  ne  me  umviendroit  pas  de  ce  que  yon» 

m'en  avez  dit.  « 
•   Tout  le  monde  s*ctant  raflTemblc  autour  duRoî,  il  par- 
la publiquement  du  defletn  qu'il  avoit  de  venir  paflèr  doréf- 
navant  deux  ou  trois  jours  tous  les  n^is  i  TArcenal  «  de  ht 
même  manîeri.  U  me  q^himanda  d'y  £dre  accommodier  pouf 


— ^1  II   »   I  ■  Il 
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lui  une  Salle ,  une  Chambre ,  une  Garde-robe  &:  un  Cabinet  |  j 
fins  cependant  rien  prendre  fur  mon  logement.  U  me  dit  ^ 
Que  toutes  les  fois  que  cela  arriveroit ,  il  ne  fe  feroît  ni 
fervir  par  Tes  Officiers,  ni  rien  apporter  de  fa  CuiHne  ^  mais 
qu'il  vouloic  que  je  le  craîtaflè  comme  je  venois  de  faire  s 
ajoûcancobltgeainmenc,  Qu*ea  coudçs  ni«iieies,il  croyoicne 
fKmvoirêcre  mieux  nulle-pàrc  qu'encre  mes  mains  j  &  que 
comme  il  n'ëtoit  pas  juflie  que  cette  confiance  fiilc  le  iujec 
d'un  furcroîtde  dépenfe  pour  moi ,  cclle-cy  feroît  prife  fur 
une  gratification  de  fix  mille  écus  par  chaque  année  ,  qu'il 
m'accordoic  pour  cela,  ièul  :  ce  qu'il  répéta  encore  pendant 
le  dîner. 

De  propos  en  propos  k  converiàtîon  Wnt  à  tomber ,  ci»* 
tre  les  quinze  oa  vingt  perfônnes  qui  pouvoîenc  être  à  la 
fuite  du  Roi,  fîir  les  Grands  Hommes  dont  l'Hiftoire  a  par- 
lé i  &:  Henry  me  demanda  auquel  de  tous  j'aurois  le  plus 

fouhaité  qu'il  reffemblât.  Cette  queftion  n'éroir  pas  de  cel- 
les, auxquelles  il  foit  facile  de  fatisfaired'un  mot  :  d'autant- 
lus  que  Henry  ajoûtant.  Que  j'euflc  égard  non-feulement 
la  conduite  6c  au  mérite  perfonnel ,  mais  encore  i  tout 
ce  qui  peut  être  le  jufte  iiijec  des  defîrs  d'an  homme ,  cota* 
«le  les  qualités  du  corps ,  la  (katé ,  &  le  concours  de  ces 
drconfbiQces  qui  font  qu'on  appelle  un  homme  heureux  1 
l'on  ne  pouvoir  décider  la  queflion  ,  qu'après  avoir  éxa* 
mine  compare.  Pour  tout  dire,  je  ne  fus  pas  fâché  que 
l'occafion  fe  prefentât  de  faire  honte  à  la  plulpart  des  Aflif- 
tans ,  de  leur  ignorance  dans  des  chofes ,  dont  il  me  femble 
que  tout  galant  homme  doit  avoir  du^oins  quelque  tein* 
mre.  Le  Roi  comprit  mon  intention ,  fènlement  d  ht  manîeiv 
dont  je  tournai  le  compliment,  par  lequel  je  r(h)ondis  d'à- 
bord  à  fa  quedion.  »  A  ce  que  je  puis  juger,  dit-ii,  vous 
»>  n'allez  pas  être  homme  à  un  mot:  Mais  je  veux  vous  ccou- 
»  ter  jufqu'au  bout  :  cela  me  fera  bien  autant  de  plailir  & 
"  beaucoup  plus  de  profit,  que  je  n'en  aurois  eu  à  voir  jouer 
)>  au  Mail ,  où  j'avois  deffein  d'aller  me  promener ,  en  ateen» 
«dant  que  votre  dSner  fiât  prêt.«» 

Je  m'engageai  donc  à  nire  le  portrait  de  toot.  œ  que 
l'Antiquirc  a  compté  d'Hommes  moftres  }  parmi  lefquelf 
je  n'oubliai  pas  ceux  de  nos  Rois ,  auxquels  on  peut  don- 
lier  ce  nom  :  tels  que  font  Clovis  »  Charleiiiagne ,  Hiigaei^ 

luj 
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Xj^ô^  Çapec  »  Philippe  Augufte ,  Sainr  Louis ,  Charles  V.  Char- 
les VJI.  &  Louis  XII.  La  qualité  d'Ennemis  de  la  Fran- 
ce, ne  me  parut  pas  fuffifance,  pour  cxclurrc  les  noms  d'E- 
douard III.  &.  de  Cbarles-Quint :  je  n'en  nommai  aucun, 
iàns  les  fiûre  connottre  »  idu-meins  en  gros ,  par  quel- 
€;iies  traies  toodiës  le  plus  fuccinéteinenc  que  je  pus ,  (tic 
leurs  boones  &  maaraiiès  Qualités ,  Ce  fur  les  éveoemens 
heureux  ou  malheureux  de  leur  Règne.    C'eft  à  vous-mêt 
»  me ,  Sire  ,  ajoiitaî-ic  ,  aprës  que  j'eus  fini  cette  énumera- 
tion ,  qui  m'obh'gea  à  parler  de  fuite  pendant  un  afTez  long- 
temps, »  de  choillr  auquel  de  tous  ces  grands  Rois  vous  ai- 
»  meriez  le  mieux  rcdèmblcr ,  toutes  compeDiâtions  faites  j 
de  Voir  (t  yous  n'y  perdrier  potne  ,  Vous ,  qui  oercai- 
»  nement  les  avez  furpaflés  en  plufieurs  chofes.  Pour  bieii 
«  prononcer  li-deffiu,  répondit  Sa  Majeilé,  il  Êuidroicmienx 
»  cC  plus  attentivement  confîderer  tout  ce  c^ue  vous  avez  die 
M  fur  chacun  de  bien  &  de  mal  :  mais  le  dmer  qui  efl  fer- 
>»  vi ,  ne  nous  en  Iai(ïèpas  le  loifir  (on  venoit  d'avertir  qu'il 
»  étoit  temps  de  fe  mettre  à  table  )  j  il  faut  remettre  cela 
p  à  une  autre  fois  :  je  vous  prie  de  Ie£Îîre  rédiger  par  écrit) 
m  &  puis  je  VOUS  dirai  ce  que  j'en  peniê,  anm-bien  que  de 
»  vos  dernières  paroles ,  que  vous  n'avez  ajoûtées,  dk  agréa- 
i>  Uemenc  et  Prince ,  que  pour  me  faire  trouver  vos  mets 
^  encore  meilleurs.  « 

Quelques-uns  de  la  compagnie  cherchèrent  pendant  le 
dîner  à  fe  faire  honneur  de  leur  ledure ,  par  des  traits  fur 
le  fujec  qui  venoit  d'être  traité  >  mais  ils  confondoient  à  cha« 
que  mot  les  noms  9c  les  chofès, d'une  manfere  û  plaiânte , 
qu'elle  ne  iénrit  qu'à  faire  rire  lè  Roi ,  &  à  m'atcuer  de  Sa 
Mzjcfké  un  compument  fur  ma  mémoire.  Je  laîf&î  ce  Prin- 
ce dans  ià  bonne  opinion  ju^u'au  fortir  de  table ,  que  je 
lui  avouai  en  particulier  un  enet  afîez  heureux  du  hazard  : 
c'eft  que  j'crois  tombé  il  n'y  avoir  pas  trois  jours  ^  fur  un 
Extrait  des  Vies  des  Hommes  lUuftres,  que  j'avois  fait  long- 
temps auparavant,  pendant  que  je  m'occupois  de  l'Hiiloire  i 
&  <)ue  ce  même  jour  j'en  avots  fait  le  £ijer  d'une  conver» 
ûtion  aTec  quelques  Amk  ,  qui  m'en  avoir  rappeUé  too. 

•  (î)  Je  coupe  court  fur  tout  ce  II  f«w.<.i»«f.i8î>  parce  qu'il  m 'a  para 
rwsé  »  qui  cicnc  une  aflcz  grande  II  froia  »  déplace ,  ôc  d  une  Critique 
fiice4toi»ks.MaiioiKS  deSHll^»  Il  pcafltee.  . 
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tes  les  idées.  Les  cartes  ,  les  dés  &:  les  piftoles ,  fucccderenc  1605^* 
à  cette  fcene  fqavanre.  Je  defcendis  pendant  ce  temps-là 
dans  la  Salle  d'en-bas ,  ou  j'épargnai  l'ennui  des  audiences 
à  Sa  Majefté ,  qui  pafloit  des  roomens  plus  de  Ton  godt  ) 
ayant  gagné  cet  après-midi  deux  mille  dnq  cens  piftoles  : 
anâi  iordc-elle  de  fort  bonne  hnmeur ,  poisr  s'aller  prome. 
ner  comme  la  veille ,  diaos  les  carroflès  que  je  loi  avois  hàt 
tenir  prêts,  &  pour  retourner  au  Louvre. 

Cinq  ou  fix  jours  après  que  j'eus  eu  l'honneur  de  traiter 
&  de  loger  le  Roi  à  l'Arcenal ,  on  lui  donna  avis  de  bruits 
répandus  dans  quelques  Provinces  ,  fur  des  chofes  qu'il 
croyoit  renfermées  entre  lui  &  moi  j  parce  qu'en-efièt  il  m'en 
avoîi  parlé'  avec  un  grand  iêcrec.  A  me  loupçonna  dlndiA 
cmion  pendant  quelques  jours ,  (ans  que  je  m'en  doucaffè  i 
q[iioiqu'i]  m'eiàc  demandé  plulîeurs  fois ,  quels  Amis  Ci  inti- 
mes j'avois  donc  en  Berry  &  en  Bourbonnois.  Enfin  il  m'^ap- 
pella  un  jour ,  &l  me  dit  :  «  Vcnez-çà  ,  Grand-Maître  :  mû 
»»  direz-vous  éxadement  la  vérité  fur  ce  que  je  vais  vous 
»}  demander?  u  Je  le  lui  promis  ^  avec  la  feule  referve ,  que 
s^  s'agillbk  de  quelque  chofe  aoi  pût  déplaire  à  Sa  Majefté, 
je  me  ferois  commander  abifelumenc  de  répondre,  &  pro* 
mettre  qu'elle  ce  s'en  facheroft  pas.  »  Ce  que  j'Ai  i  vous  de- 
u  mander ,  reprit-il ,  n'eft  pas  de  cette  nature  :  «<  &  il  me 
dit  tout  ce  qu'il  avoît  fur  le  coeur.  Après  que  je  me  fus  jufl:i- 
fîé  par  les  fermens ,  qu'il  fçavoit  que  je  n'employois  jamais 
en-vain ,  fon  étonnement  iucceda  au  dépit  j  U  je  n'en  eus 
pas  un  moins  grand. 

Mais  U  né  M  pa&  pas  trois  jours ,  fiuns  que  je  viflë  ckîf 
dans  cette  iBnigme,  Une  tetcre  écrîte  de  la  propre  maiit 
duPere  Cotton  au  Perc  Ignace,  Jéfniteâ  Moninis^qui me 
fut  renduë  le  fur-Icndemain  dans  un  Paquet  Tenant  de 
Bourges ,  me  mit  au  fait.  Muni  de  cette  Lettre  ,  qui  me 
donna  une  vraie  joie  ,  je  m'en  allai  trouver  le  Roi,  qui  ar- 
jivoit  au  Louvre  avec  la  Reine ,  au-devant  de  laqueUe  il 
s'ctoit  avancé  jufqu*à  Anet.  Après  quelqi^s/d»(couiP(uk' 
Anet  ii  fifr  Cnaarilly ,  je  lut  <fis  :  »  Sire ,  voas  me  àèmaû^ 
»  dâtes  Vantte  jour  mon  Arment  que  je  vous  dirôîs  la^^e^-' 
»  rîté  :  ne  tritniverez^vous  pas  mauvais  y  &  j'oie  vous  prier  à 
i>  mon  tour  de  me  dire  fi  vous  n'avez  jamais  parlé  i  d'au- 
w  très  perioBDe»  qa'i.mQl  ^  de  cé  ^ue  yov»  m'aeeoâez  d^*^ 
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.i6o«j.  "  voir  révélé  ?  Si  cela  n'eft  pas,  il  faut  que  parmi  ceux  qui 
»j  vous  approchent ,  il  y  en  aie  qui  onc  ati  elprit  familier ,  ôc 
.»  fi^avcnc  deviner  les  penfées.  <(  Le  Roi  /bûric,  en  me  don- 
nane  un  petit  coup  ilir  la  jottë ,  &  m'einbrafla  .eafalce.  »  Je 
»  ibuhaice  trop ,  me  dit-il ,  que  vous  foycz  toujours  fincere 
?>  avec  moi  «  pour  vous  donner  l'éxemple  d'un  mensonge.  Je 
>'  vous  avouerai  donc  que  j'en  ai  encore  parlé  au  PcreCot-^ 
'>  ton  &  à  Bcringlien.  Pour  celui-cy  ,  je  repondrai  bien  qu'il 
»>  n'en  a  dit  mot  :  Audi  n'eft-ce  pas  lui ,  repris-je  ,  mais  le 
»>  Jcfuitc.  Cette  Lettre ,  ajoutai-je ,  en  la  lui  mettant  entre  les 
*>  mains ,  vous  le  prouvera.  Sa  Ma^eilé  la  lut.  Se  la  voici 
tran(crite  toute  entière  : 

»»  Mon  R..  P.  Pax  Chri/fi,  Je  ne  vis  jamais  écrire  û  peu 
»  fouvent ,  fie  defirer  fi  fouvcnt  de  le  nire.  V.  R..  en  jet- 
»  ccra  la  coulpe  s'il  lui  plaît ,  fur  mes  occupations ,  notam* 
»  ment  en  ce  temps.  M.  de  Cîteaux  fe  contentera  d'une 
»j  Abbaye  proche  la  fienne  ,  qui  eft  à  un  Chanoine  de  la 
»>  Sainte-Cnapelle  ,  feptuagenaire  j  &  moyennant  ladite  Ab- 
»»  baye ,  il  nous  fera  accorder  par  le  Chapijjre  Général ,  qui 
n  fè  tiendra  environ  la  Pentecôte ,  ce  aue  nous  defîrons  de 
*>  Bellebranche.  Il  y  a  du  trouble  i  Orléans,  fva  le  fait  du 
>j  Collège ,  par  les  menées  de  la  Prétendue  j  mais  Dieu  fera 
»  le  Maître.  Le  Roi  a  écrit  aux  Maire  &  Echevins ,  à  M. 
"d'Orléans ,  M.  le  Lieutenant-Général ,  M.  le  Prévôt, Ton 
>3  Procureur  d'Office,  fie  à  M.  de  La-Chiître.  Je  joignis  les 
»ï  miennes  à  M.  D'Efcures ,  qui  part  demain  ,  èc  promet  de 
»  parfaire  le  tout.  Le  Roi  a  encore  accordé  trente  mille  livres 
Ma  JLa-Fleche^fur  l'avis  que  Je  communiquait  V.  R.  Sa 
»  Majefté  part  Mardi  pour  Chantilly ,  Scia  Reine,  quatrû 
M  jours  après  pour  Chartres ,  qui  Tira  trouver  à  Anet  )  puis 
j»  derechef  ici  fie  à  Fontainebleau.  L'afFedion  que  fçavez, 
«  continue,  nonobftant  laquelle  fe  feront  après  Pâques  les 
i>  Mariages  de  M.  le  Prince  fie  de  M.  de  Vendôme.  Tout  eft 
♦j  rapatrié  avec  l'homme  de  l'Arcenal,  quelques  pratiques 
V  qoê  l'on  ait  pu  faire.  L'aîné  de  M.  de  Créquy  aura  la  petite 
u  oe  Vemeuîl  s  &  le  premier deilèin  fe  continuera,  de  M.  le 
i»  i^arqnis  de  Rofiiy  avec  l*a!n^  du  même  Sieur  de  Créquy  t 
»  le  Pere  ne  voulant  point  ouir  parler  de  changer.  M.  Des** 
»  Yveteaux  eft  en  exercice.  Le  Sieur  CoUin  demande  de 
9^  demeurer  au.  Collège  du  Mont  jusqu'à  la  mi -Août.  M. 
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s»  de  Sftvari  ne  lui  veut  accorder  que  jufqu'â  Pâques.  On  160^,' 
njn-etifè  fort  pour  l'Edît  des  Duels  :  les  Prédicateurs  y  font 
n  DÎen  leur  devoir  i  mais  le  P.  Gontcry  dégoûte  le  Kài  de 

w pemps  en  temps,  encore  que  j'aille  parant  aux  coups  :  Il 
M  dit  que  fcs  Sermons  font  féditieux  ,  5c  qu'un  jour  il  fera, 
»  Schiime  en  notre  Religion ,  ou  en  l'Eglife.  M.  Brcmonc 
«s'eft  rëfolu  à  la  Compagnie;  V.  R,  verra  fbn  louable  de- 
M  fir  par  l'adjointe  \  avec  une  du  R.  P.  de  La-Tour  ,  que 
«fai  crouvëe  iîir  ma  table  ,t  fans  fçavoir  commenr.  M.  de 
Bourges  m'a  die  cejoord'liuî  que  le  Pere  Sailian  conten- 
«  te ,  &  que  Ton  n*a  rien  perdu  au  change.  On  a  voulu  pcr- 
n  ibader  que  le  Pcre  Changer  s'étoic  changé }  iêroic  ce 
»  que  fouvent  on  a  redouté.  Je  fuis  rapatrie  avec  M.  le 
»»  Comte  de  Soiffons  autant  &  mieux  que  iamaîs  \  mais 
«je  n'ai  encore  couché  ni  viande  ni  argent  depuis  le  mois 
nde  Janvier.  La  Reine  me  mené  A  Chartres,  6c  fc  confie 
M  en  moi  de  ce  que  fcavcz ,  plus  que  de  coutume.  M.  de 
n  La-Varenne  die  qu'il  s'emploieia  volontiers  pour  M.  vo- 
titre  Frère ,  mais  que  cette  voie'n*eft  pas  bonne  { ne  pou- 
fi  vant  introduire  des  chiCvaux  de  louage,  au  préjudice  des 
«  Relais  &  des  Pofles  :  toute  autre  qu'il  pourra ,  il  offre  de 
»t  le  faire.  Le  R.  P.  Raimond  a  été  ici ,  &  a  apporté  quel- 
«  ques  quatre  cens  livres  d'aumône  ,  fans  les  matériaux  de  [ 
wTalan  en  partie  ,  que  M.  le  Grand  lui  a  promis.  Not'ro 
»ï  Frère  Paran  eft  maintenant  déchargé  de  l'Office  :  car  j'ai 
«  réponfe  de  Rome  comme  l'union  a  été  agréée  par  notre 
M  Mat"Vtre\U\ejrMiis  ékmoé  pAt  Sa  Satnoeté  i  ma  coo: 
i»  fidevacion  s  fmtlTfiiit  ijus  huvêlmik»  Jai^  remis'  la  revi- 
«  fion  Zl  rimpreflion  de  mon  Livre  à  cet  Eté,  ou  après  l*Au- 
Mtomi^è.  La  Trêve  pour  neuf  ans  eft  prelque  afl^ée  en 
^  Flandre.  Dix  de  nos  Percs  ont  été  pris ,  venant  des  Ifles 
n  Baléares  en  Efpagnc ,  par  Simon  Danfa ,  Corfairc  Hollan- 
i>  dois ,  marié  à  Marfeille  j  le  Roi  s'emploie  pour  leur  déli- 
M  vrance  :  &  nonobftant  quelques  amertumes ,  il  ne  laiHe 
taic  frifer  &  chérir  la  Compagnie.  Qitod  fupcrcfi  ,  je  fuis 
^grkndement  nécelfiteux  de  fecours  fpiritueis  ;  ora^ue  fn 
n  faupere ,  qui  eft  de  V.  R.  le  Serviteur  plus  bumble  eie 
M  pins  flMâîonné.  Pierre  Cotton.  A  Paris ,  ce  quinzième  . 
M  Mars  I  ^09.  Madame  la  Marquife  de  Mefnelay  va  fe  ren-; 
i>dre  Capucine ,  nonobibuit  tout  le  mopde.  j^*  Avîa$yfij9« 
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4609.  »âeur  de  la  principale ,  eO:  malade  à  mort  de  pourpre^ 
M  pris  prêchant  ôc  fcrvant  à  l'Hôpital:  c'eft  un  bon  Prêœ 
»  &  un  bon  ami ,  qui  va  à  Dieu.  « 

Henry  lue  deux  fois  de  fuite  la  Lettre  entière  5  &  quoî- 
qu'il  me  cachât  la  moitié  de  ce  oui  fe  pafFoit  au-dedans  de 
loi-même  ,  je  lus  aifihnent  (tir  ioo.  vîfage  fon  mécooce* 
ment.  »  J'avonS ,  me  ^c-il ,  qu'il  y  a  plus  de  conduite ,  de 
M  prudence  &  de  fidélité  en  vous ,  &  de  vérité  dans  vos  pa* 
»  rôles ,  quelcpie  méchant  Huguenot  que  vous  ibycz ,  que 
»  dans  beaucoup  de  Catholiques ,  &  mêmed'Ecclefiaftîques^ 
i»qui  font  bien  les  dévots  &  les  fcrupuleux.  a  II  me  quitta, 
pour  aller  entretenir  M.  le  Comte  de  SoîlTons ,  qu'il  voyoit 
s'approcher  j  &  je  crois  qu'il  lui  conta  tout,  &  même  qu'il 
lui  montra  la  Lettre ,  dans  laquelle  ce  Prince  avoît  fbn  mot 
comme  les  autres.  Je  me  f^us  bon  ^é  dtn  avoir  retenu 
une  copie  :  car  Sa  Majefté  ne  voiduc  jamais  me  rendre  l'Ô* 
liginal 

.  Le  Pere  Cotton  fçut  le  contre-temps  arrivé  à  {à  Lettre^ 
&  en  fut  mortifie  au  dernier  point  (4).  Il  fe  confola  un  peu  , 
quand  on  lui  dit  qu'excepté  le  Roi,  je  ne  l'avois  fait  voir , 
ni  parlé  à  perfonne  de  ce  qu'elle  contenoît  :  il  crut  m'en 
devoir  un  remerciment }  &  il  fentic  auÛi  qu'un  petit  mot 
de  juitificatioD  n'écoit  poinc  id  de  trop.  La  Lettre  que  j'en 
jrei^us  ,  au  retour  dtm.' voyage  qu'il  avoît  fait  en  ProvîncOL, 
eft  à  ces  deux  fins  :  il  me  récnt  de  Fontainebleau ,  oû  Hi 
Cour  étoit  alors  \  &.  moi,  j'étoisâ  Paris.  Le  Pere  Cotton  y 
prend  occafion  de  louer  la  bonté  de  mon  efprît  &  Li  dou- 
ceur de  mon  naturel ,  de  ce  que  tous  les  efforts  qu'on  a  faits- 
pour  me  donner  une  mauvaife  impreflîon  de  lui ,  n'ont  pas 
été  capables ,  dit-il ,  d'alccrer  ma  première  bienveillance  à 
Son  égard.  Il  reconnok  ou^ii»  homme  d'^un  peu  mauvaife 
bumeur,  aurdît  pu  faire  fervir  la  Lettre  donc  il  vient  d*ê-. 
tie  &it  mention ,  de  prétexte  à  Ton  reflêntîment  :  il  ne  dit 
pas ,  de  caufè  ;  parce  que ,  féioa  lui ,  les  termes  dâns'lefqueb 
4  s'y  exprime  Air  m6n  ijijet,ifoiit  pas-  cette  pwké ,  qjat 


t4}On  voit  dans  rAntî-CoRon  » 

f*g  4<î.  qiir  le  Pere  Cotton  fut  dif- 
gracic  du  Roi  pendant  fix  feinai- 
ncs  »  pour  avoir  rcvclc  fcs  fccrcis  à 
-un  Provincial  d'Krpurnc:  M;îisc'cfî 
«Il  cic  çcs  Lil>eiic6  4U1  ne  màcitcoc 


anome  vcéance.  Dam  «ne  oocaHon- 

fcmbbbre ,  Herrry  TV,  dit  s  fcs  Mi- 
nier es,  en  prenant  le  Prcfidcni  Jeafl^ 
nin  par  la  itiain :  "  Je  repond*  ^ 
"  le  Bon  homme  :  c'eft  à  VOUS 
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peut  (êuie  autori(èr  on  galant  homme  i  &  fâcher  :  Avili  ne    1 60  fi 

rai-je  pas  fait:  j'ai  cru  que  le  Père  Cotton  devoît  mieux  en- 
tendre le  fens  de  fcs  Lettres ,  que  pcrfonnc  -,  ôc  que  s'il  Ce  fût 
fenti  véritablement  coupable  envers  l'homme  de  l'Arccnal  ^ 
il  n'auroit  pas  eu  la  hardiefTc  qu'on  lui  voit  dans  cette  Let- 
tre ,  de  le  j)rier  de  fe  fouvenir  du  Bâtiment  de  l'Eglife  des 
Pères  Jeitutes-,  Ôc  des  appjutemens  deftin^  pour  tenir  leurs 
Claflès  à  Polders ,  en  dreffimc  les  Etats  où  foiic  comprifes  ces 
fortes  de  dépenfès  :  Autre  looange  à  cette  occafîon  fur  ma 
cbarifié,  fiu?ie  d'une  fervente  prière  à  Dieu  d'achever  fou 
ouvrage  ,  en  m'înfpirant  le  ie(tt  des  iêntimens  de  la  bon* 
ne  Religion  (5). 

Je  connus  clairement  quelque  temps  après,  au'il  étoic 
furvenu  au  Roi  quclqu  autre  lujet  de  chagrin ,  &  beaucoup 
plus  violent.  Tout  ce  qu'il  fiûfoît  pour  le  diinper ,  ne  lêiv 
4roic  qu'à  le  mieux  faire  partikre ,  &  peuc-écre  à  raugmcnter 
encore.  Il  paflà  huit  jours  entiers  hors  de  Paris ,  à  prome- 
ner &  nyëlancoiie  dans  des  lieux  où  on  ne  le  voyoit  jamais , 
Livry,&  une  autre  maîfon  appartenante  à  Montbazon.  De 
retour  de  cet  endroit ,  tous  les  jours  étoient  pour  lui  des 
jours  de  ChafTe  \  afin  fans  doute  de  pouvoir  fc  trouver  plus 
lonç-temps  ôc  plus  fouvent  feul.  Tout  cela  n'étant  pas  le 
u  remède  à  ibn  mal  \  il  paila  enfin  par  l'Arcenai ,  pour 


vrai 

(f }  On  veria  pax  le  trait  (uivanc  > 
rire  des  Mémoires  pour  fMIftoire  de 

France ,  t^uc  M.  de  Sully  ne  pardon- 
napa^  ii  taciktnenc au Pere Cotion. 
»  Sés  la  fin  de  cec  an ,  les  Jefuitcs 
»>  ayant  obtenu  un  do»i  du  Roi  de 
»  cent  mille  francs  >  pour  pacache- 
»  ver  ic  bâtiment  de* kl»  Chapelle 
»  à  La-FIcchc ,  retirèrent  vets  M. 
»»  de  Sully  peut  en  être  payez.  Le 
»  Pcrc  Cotton  lui  die ,  avec  fa  dou- 
»ccur  ordinaire  ,  que  Sa  Majclté 
s^  leur  avoic  lâic  un  périt  don  de  cent 
»>  nPiîlle  livres  ,  pour  la  Chapelle  de 
»  La-Fleche  :  A  quoi  le  Duc  répon- 
MdlT:  appeneo^vous  cent  mille  li- 
*>«Ri9pour|vous  un  pcrit  don  \  le 
M  Roi  vous  en  donne  trop  ^  &  je  ne 
»»  vous  donnerai  rien.  Quelle  cft:  la 
»  taifan  de  ce  reftis, demanda  le  Pere 
•»  Cotton  î  Ce  n'cft  pas  à  vous ,  re- 
»»  pliqiia  le  Duc  ,  A  qui  je  la  veux  & 

»  dois  rendre  >  je  la  icodtai  au  Roi. 


»  Le  Pere  Cotton  s'en  plaignit  au 
»  Rot ,  qui  pour  le  contenter»  tançâ 

"  publiquement  le  Duc  ,  Se  dit  qu  il 
»  vouloit  que  Ton  Mandement  eût 
»»  lieu.  M.  de  Sully  ne  fît  rien  de  ce 
"  que  le  Roi  avoit  ordonné  pour  la 
"  Chapelle  des  Jefuitcs  à  La-Flc- 
»  che.  c«  Le  même  Auteur  marque  en 
quelquVndrOit ,  &  le  bruit  en  étoft 
aifti  ctmunun  alors,  que  lorfque  le 
Roi  &:  Ton  Mitîiftrc  paroiffoient 
ainfi  d'avis  oppo(c  en  public  ,  c'é- 
toit  (buvent  après  en  être  convenu» 
ensemble  en  particulier.  Ce  qui  por- 
te à  croire  que  ce  concert  peut  biçp 
avoir  lieu  ici ,  c'c(t  que  "  Sa  Majc- 
»  rte ,  ajoute  cet  Ecrivain  ,  donna  à 
>»  M.  «.ic  Sully  prccifément  dans  ce 
»mcmc-temps  ,  trente  mille  ccus 
»  pour  Tes  Etrennesiau-lieu  de  vingt 
»  mille  qu'elle  avolt  accofitunié  cb 
"lui  donner  :  dcquoi  les  Jefuitcs 
w  fuxonc  euére  contcns.  «  Ann,  1 

Kij 


Digitized  by  Google 


— ^ 


^^G  MEMOIRES  D£  SULLY, 

150^.  fe  foulager  en  m'ouvranc  fôn  cœnr.  Il  monta  droit  à  mon^ 
Çabinet ,  fans  vouloir  qu'on  m'avertît ,  6c  y  frappa  lui-mê- 
me. J'allai  ouvrir ,  ne  m'attendant  A  rien  moins  qu'à  une 
pareille  furprife  ,  &c  n'ayant  que  ma  robc-de-chambre  ôc 
tout  le  relie  de  l'habillemenc  de  nuit.  11  me  dit  Bon-jour ^ 
mt  demanda  ce  que  je  fiûfbis  \  fit  élo^ner  coitc  le  monde  y 
fentra  avec  inoî ,  &  referma  k  pone  :  fans  que  je  fiflè  rien 
de  moncâcé,  qu'être  trè»<inentif  à  la  vivacité  de  tous  ce» 
monvemenSf  ^  le  firent  s'afièoir  ,  lever,  fe  promener 
&  parler  avec  beaucoup  de  feu ,  pendant  près  de  deux  heu- 
res que  nous  palTamcs  enfemblc.  On  va  Ravoir  le  fujet  de 
cette  agitation  :  je  n'ai  aucune  raifon  de  cacher  notre  entre- 
tien ,  qui  fut  d''ailleurs  fort-aifément  entendu  de  dehors  :  Sa  - 
Maje^é  croyoit  que  tout  le  monde  ëtoit  ibrti  de  la  petite 
Salle>  pour  aller  le  promeiser  dans  k  grande  Salle ,  dans  let 
cours  êc  les  jardins  r  mâîs  il  en  écoic  demeuré  lUie  partie 
à  la  porte  du  Cabinet ,  prelTés  par  la  cùrîo(tcé  \  car  la  mé» 
•  lancoliedece  Prince  fra^poit  les  yeux  de  tout  le  monde  r 
ceux-là  purent  entendre  a  un  mot  près,  tout  ce  que  nous 
dîmes. 

Ce  ne  fut  d'abord  que  des  Nouvelles  indfflfèrentes  fur 
l'Empereur  Leopold  ,  quelques  Princes  d'AUemagne,  les 
Archiducs  Sc  le  Préfident  Bjchardpt  .*  après  quoi  ce  Prince 
m'avoua  qu'il  y  avoit  qpelou'autre  choie  qui  lui  tenoit  bie» 
plus  fortement  au  cœur  ;  oC  11  commenta  là-deffus  un  diP 
cours  qui  fut  fort-long ,  &  pendant  lequel  je  ne  fis  pre^ 
que  au'écourer  Sa  Majeftc.  Comme  je  pouvofs  croire  avec 
tout  le  monde,  que  les  nouveaux  démêles  de  Henry  avec 
la  Reine  fon  Epoufe,  n'étoient  fondés  que  fur  la  paiiîon  qu'on 
difoit  hautement  qu'il  avoit  pour  Mademoi/èlte  de  Moni- 
rmorency ,  depuis  quelques  jours  Prineeflè  de  Coudé  \  tûl  tnd^ 
ta  d'abord  cet  aiticle ,  quîm^avolt  toujours  fiiîc  une  peîné 
iiofinie.  ■  ^ 

Lorgne  je  vis  naitre  cetee  mcliiiatâ»n  de  Ifeiry,  j'en 
prévis  de  beaucoup  plus  grands  mconveniens  que  de  tou- 
tes les  autres ,  à-caufe  de  l'extraction  &  de  la  Famille  de 
cette  Demoifelle  ^  &  jefis  tous  mes  efforts  pour  l'empêcher 
de  faire  des  progrès  i  efforts  ,  qui  furent  inutiles ,  &  que  je 
redoublai  pourtant  lorfque  le  Roi  me  propofa  le  deffein  , 
.qi;ti*il  ayoîç  de  la  fiure  ëpoufts  à  M»  te  Prince.  Je  n*atccfi(|[ifs 
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poinc  de  Henry  dans  cette  occafion  la  génereufe  rëfolu-  160^, 
tion  dont  quelques  Amans  Ce  font  montres  capables  ,  de 
s'imposer  par  ce  moyen  la  neceflitc  de  renoncer  à  la  per- 
iôdne  aimée  :  Cécoiç  toac  le  concndre  que  j'apprehendois  y 
,ic  ce  point  de  Tuè  ne  m'oftiant  que  xeflencimens  8c  fureon 
de  I2  parc  du  Prince  outragé ,  des  pareas  de  k  Princeilè  £c 
de  la  Reine,  rien  ne  peut  exprimer  l'ardear  de  mes  inflaa- 
ffis  &  de  mes  foins,  pour  détourner  cette  réfolution.  Je  fup- 
pHaî,  je  remontrai,  je  me  jcttai  aux  pieds  de  Henry  ;  ]c 
ne  l'importunai  pas  feulement,  je  le  tacicruai ,  je  icperiô' 
çutai  :  le  fatal  Mariage  ne  s'en  fit  pas  moms  (6).  ' 
.  Toutes  ces  circonitances  me  furent  rappellées  â  moi-mê- 
me par  le  Roij  afin  que  je  convinfiè ,  dilbic-il.  Que  fi  je  ne 
m'écoîs  pas  trompé ,  en  prédi&nc  les  eflèfs  de  l'amour  Se 
de  la  jalottfîe,  je  n'avois  pas  prévu  tout  ce  que  là  malîeni- 
ce  de  Ks  ennemis  avoit  r<^u  y  lier  d'étranger.  Ce.Prinoe,  oonc 
le  çaraâere  étoic  de  refpeaer  la  vérité, lors  même  qu'elle 
le  rcndoît  plus  coupable ,  n'ofa  s'infcrire  en  faux  contre  le 
fentiment&c  les  difcours  publics j  il  fe  feroit  trahi  d'ailleurs, 
par  la  manière  toute  paffionnée  dont  il  me  parloit  de  Vci- 
prit ,  de  la  naifTance  de  toutes  les  jperfedions  de  Made- 
moiielle  de  Mbocmoicncy  :  Mais  étoic-ce  â  de  mîièrable» 
Italiens ,  tels  que  Conchîni  ^  Vinti  ^Gùîdt  ^  Joaanmi ,  qu*iî 
'^oit  refpûnïttiile  de  £»,  coodqicer&  n'étoit-ce  pas  an-con- 
traire dans  tous  ces  Etiange»,  unè.Jiardi^â&  biên  pnnlÂa- 
ble  ,qaede  donner  à  toutes  Tes  démarches  un  <?clatqu*el-  ' 
les  n'avoient  point  j  pour  en  prendre  droit  de  jetter  la  Rei- 
nedans  des  réfolutions  violentes ,  qui  dévoient  donner  quel- 
que couleur  à  leurs  pernicieux  deffeins.  C'étoit  ces  defleins , 
donc  on  inllruifoit  Henry  de  toutes  parts,  qui  l'inquietoienc 
jufqu'i  né  lui  pas  iaîflèr  goûter  vu  ièni  moment  de  :repos. 
Il  m'en  avoît  déjà  écrit  quelque  .cholê ,  lorfque  Ces  penlëes 
là-deilns  fe  rédoubient  à  cfr  ûmples  foup^ons  r  Mais  la  choîe 
»'éiQit  tournée  en  cenitude ,  par  des  Lettres  que  JLuYaH 
renne  &  Zamet  lui  avoient  communiquée^  par  les  difcours 
que  lui  avoit  tenus  le  jeune  Zamet ,  à  ion  retour  d'Italie 
d'Eipagoe enderoicc  lieu,. par  tout  ce  que  lui  avoic 


•  (<s)U<ùcâiti€hanriiry>railsati- 

ciine  piwipc...  La  Marqui{êdc  Vcr- 
ocuil  uilbic  »  ^ue  k  lioi  ayok^ 


»ce  mariage ,  pouraBèaifl^  fecoeur 

"  au  Prince  de  Condc ,  &  lui  haiifîcf 
»  la  tCCe.  w  JHtMf  U/Ji-  de  Fr.  tuuh  i  <>ogw 
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mandé  Vaucclas ,  fon  Ambairulcurà  Madrid.  On  va  conve- 
nir que  mon  Beau-frere  n'écoic  pas  en  cette  occaiion  un  ce-i 
moin  fufped.  , 

LorTqu'îA  écoic  parti  pour  rEfpagne ,  c'écoîc  avec  des  lo-f 
ftruâions  (7)  qui  marquoienc  beaucoup  plus  d'éloigoèmene 
que  de  dedein  de  s'approcher  de  la  Maubo  d'Âucrîcbe.  Il 
hit  témoin  de  toutes  les  menées  que  les  A  gens  de  la  Reine 
faifbient  à  Madrid,  d'une  manière  fi  libre  &  fi  publique,- 
qu'il  ne  put  fe  figurer  que  le  Roi  n'en  eût  aucune  connoiP 
lance  ,  6c  mcmc  qu'ils  n'agiirenc  pas  par  fon  ordre  :  Ce  qui 
le  furprit  d'abord  ,  &c  enfiiice  le  mortifia  au  dernier  point  j 
parce  qu'il  crut  que  le  Confeil  de  France  ayant  abfolumenc 
chafl^  de  fyftème,  SaMajefté  avoic  redré  couce  la  coniiaii* 
ce  q&Ue  avoit  paru  prendre  en  lui ,  &  ne  lui  kifloic  plus 
que  le  vain  cioe  d'Ambaffadeur ,  pendant  qu'elle  fe  remet- 
toic  à  un  autre  de  l'eflcntiel  de  lès  Affaires  &  de  fon  fe- 
cret.  II  fuppofoit  dans  la  même  idée,  que  fi  le  Roi  paroiC» 
foit  à  l'extérieur  n'avoir  rien  changé  dans  fa  manière  ordi- 
naire de  fe  conduire  à  fon  égard  y  c'étoic  par  mena2;cment 
poiir  moi ,  &  pour  ne  pas  me  donner  le  chagrin  ^e  voir 
au'on  méprifoic  rao|i  Bcau-frcre ,  qui  n'auroic  pas  manqué 
4e  m'en  porter  Ces  regrets ,  fi  )e  R.01  ne  l'aToic  ioûtenu  dans 
l'opuiion  du  contraire. 

Plein  de  toutes  ces  penfées  qii*il  crac,  onit-â-fidc  juiles;' 
Vauodos  prit  le  parti  d'infinuer  en  deux  mocs  à  La-Varen- 
ne ,  Se  par  fon  moyen  au  Roi ,  qu'il  craignoît  avec  raifon 
d'avoir  perdu  les  bonnes  grâces  de  Sa  Majeftc.  Il  déchargea 
fon  cccur  à  fon  Bean-perc ,  par  une  Lettre  beaucoup  plus  lon- 
gue }  dans  laquelle;  il  le  prioit  de  f(^avoir  ce  qui  lui  avoit  at- 
tire cette  dîigrace ,  âc-de  iè  plaindre  à  Sa  lylajefté  avec  tout  le 
refoeâ  poffiUe ,  de  ce  qu'eUe^£u^QÎt  à  Caà  Amhaflàdair i'in^ 
jumce,  êc^  en  cfuelque  ibree  ilnjure,  de  lui  ptdfiBrer  celai. 
d*an  Prince  Etranger ,  pour  porter  fes  paroles.)  il  vouIoïC 
parler.de  rAmbaffadeur  du  Duc  de  Florence,  qui  agilToic 
fur  tout  cela  à  A^rid,  à  l'infçu  ou  du  gré  du  Confeil  EA 
pagnol ,  avec  tant  d'autorité,  qu'il  n'eft  pas  furprenant  que 
Vaucdas  y  fût. trompé.  Ceiui-cy  fi^iioic  encore  Sa  Mar 


(7)  Le  Cbmte  de  Vancdas  eft  qaa- 

linc  dans  cette  Infhiidion ,  dcCon- 
(eiilct-d'txAt  &c.  Meikc-de-Çamp 


du  Reginiëm  des  Compagnies  de 

Gcns-tic-picd  ,  du  titre  de  Piémont 
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fcfké  par  la  bouche  de  Ton  Beau-pcrc ,  de  vouloir  bien  lui  tSof, 
rendre  fa  premiem  confiance  j  &  d'être  perfuadée  <|ue  ni 
i'amicië  ni  ralliancc,  ne  lui  feroîent  trahir  en  rîen  avec  mol 
les  intentions  &  le  fecret  du  Roi  fon  Maître ,  <jue  je  lui 
avois  appris  moi-même  à  regarder  comme  la  ciioiè  la  plus 
iàcrée.  • 

•  Le  Roî  comprit  mieux  par  cette  Lettre  ,  qu'il  ne  l'eût 
Bk  autremenc ,  It  venté  de  tontes  chofes  1 6c  îi  en  Bit  dans 
«ne  fmprifc  etcrème.  En  efiet,  qui  pourra  (è  fîgurer  qu'une 
moitié  toute  entière  du  Coofèii  6c  de  la  Cour  ,  ofàt  faire 
jouer  à  décourert  de  pareils  reflTorts  contre  les  dedèins  du 
Roi ,  fur  Icfquels  il  s'étoit  expliqué  lui-mcme  î  &  que  fês 
ennemis  lui  fuppofaflent  tous  leurs  fcntimens  dans  le  Public, 
fans  craindre  ni  fon  reifentiment, ni  la  honte  qui  en  toute 
autre  occafion  fuit  de  bien  près  de  pareils  procédés  ?  Voilà 
afTiirément  une  circonftance  politique  bien  iinguiiere,&  biea 
diifièrénte  de  touces  les  antres.  On  y  finrtne  un  Pani  par  tous 
les  moyens  y  qui  communément  le  détruâènt:  On  font  d'a« 
▼oir,  pour  obtenir  >  &  le  fecret  eft  tout  ce  qu'on  cherche  le 
moins }  ce  qui  pc^urtant  ne  doit  s'entendre  que  de  i*exterieur 
&  de  l'apparence  de  la  chofe,  &  non  des  vues  ni  des  moyens  : 
Car  après  que  le  Roi  eut  répondu  à  Vaucelas ,  de  la  manière 
ia  plus  propre  à  le  ralliîrer  \  Vaùcelas  ne  put  avec  toute 
ion  application ,  découvrfr  ni  le  fond  de  ce  myftere,  ni  bien 
des  particdarités  ^ki'îI  tbeircftbit  :  H  f^it  thaetnCÊt ,  Qu'il 
«'agmôit <ie&îre  éciiouei'  tons  tés  deflèins'de  SâMajdié  coi»- 
ifte  la  Mailôn  ci^Autriche ,  en  Tubiflànrde  ^ré  ou  de  force 
jhrecl'E^gne:  Que  l'Ambaflàdeur  Fîofennn  ëtoitfur  tout 
cela  en  relation  de  Léftres  avec  certafnes  peHbnnes  de  la 
Maîfon  de  la  Reine,  qu'il  nommoit,  &  avec  quelques  au- 
tres plus  diftinî^uées  ,  que  par  refpeft  il  n'ofoit  nommer  :  » 
Poux  tout  le  refte ,  il  ne  put  eti  fçavoir  davantage. 

J'avûis  ignoré  une  parpe  dé  ces  curieufes  circonilances  , 
que  Henry  m^pi^oit  en*  ce  moment,  ôe  Prince  ajoâta, 
t^uil  ne  pouvoir  guère  cTotner  qae  ces  noms',  qui  fiiîfoient 
tant  de  peine  à  prononcer  A  fon  AmbafTadeur  ,  ne  £a^çog 
celui  de  la  Reine  &  celui  de  Villeroî:  tous  les  dîfcoars  quils 
lui  tenoîent ,  ne  tendant  qu'à  ce  but  ;  &  les  derniers  avî» 
■qu'il  avoir  reclus  du  projet  d'un  double  Mariage  ,  ne  pouvant 
tomber  fur  d'autres  que  fur  eux  ^  pulfque  ceux  qui  j  cravaii' 
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tjio^,  loietiC,s'avançoienc,  difoic-on , au  Confeil  de  Madrid  ^jufqu'â 
dire  qu'ils  avoient  les  moyens  d'y  faire  confènrir  le  Roi  j  même 
avec  la  claufe,  Qiie  l'Efpagne  en  donnant  l'Infante  au  Dau- 
phin, fe  refervoit  à  tous  les  droits  que  ce  Mariage  pouvoit 
lui  donner  dans  la  fuite  (8).  Voilà  ce  qui  étonnoit  ôc  même 
«fiPrayoit  Henry.  Il  auroit  pu  trouver  u»  fens  à  des  affirmar 
rions  C\  fortes  &  fî  pofidves ,  fi  fès  deflèîns  contre  la  Mai- 
îbn  d'Autriche  enflent  encore  été  acn^  mêmes  termes ,  que 
trois  ou  quatre  ans  auparavant  :  Mais  qu'on  parlât  ainH  dans 
une  Cour,  oà  l'on  ne  pouvoit  ignorer  qu'il  avoic  pris  fitr  ' 
tout  cela  une  réfolution ,  dont  rien  ne  le  feroit  cnaneer 
tant  qu'il  vivroit}  voilà  ce  qui  luifaifoit  naître  malgré  lui 
les  plus  terribles  penfèes. 

En  effet,  tout  le  monde  étoic  parfaitement  inftruit  qu'il 


1 


}our  cet  txsx  a  la  rrance:  oc  aue  c  etoit  en  partie  pour 
xe  valoir  ce  droit ,  qu'il  s'attacnoit  par  fes  bien&ûs  Jes  Prin^' 
ces  d'Allemagne,  qui  pouvoient  l'aider  dans  cette  entre*' 

prîfê,  contre  ceux  qui  la  traverfêroîent.  On  fçavoit  de-plus 
u'il  fongeoic  à  marier  Ton  fécond  Fils  avec  Mademoiielle 
e  Montpenfier  (9)  (ils  écoient  déjà  fiancés )i  à  donner  (a. 
féconde  Fille  au  Prince'de  Galles,  celui  de  tous  les  Prin-* 
ces  de  l'Europe  donc ,  lur  mon  rapport ,  il  iê  prometooic 
Je  plus  $  enfin  k  âûre  réiifiîr  le  Mariage  de  (bn  troifiàne 
Fils  âveç  la  Princeflè  de  Mancouë,  Perite-fille  de  Savoie,  ^ 
pour  {c  donner  une  raifbn  ou  un  prétexte  de  mettre  le  pied 
en  Italie.  Je  crois  qu'on  conviendra  que  Sa  Majefté  poflet-^ 
dant  le  Mantouan  &  le  Montferrat ,  avec  les  entrées  libres 
dans  ces  deux  petits  Etats  j  &  qu'étant  alfurce  du  Duc  de 
Savoie ,  devenu  de  fon  côté  pofTeflTeur  du  Milanois ,  aulîi- 
bicn  que  des  Vénitiens,  nos  inléparables  Alliés  j  rien  ne  pou- 
▼oit  l'empêcher  de  donner  Ja  loi  k  toute  llulip ,  &  fans 

qtfîl  . 

rc  plus  blâmable  en  lui  la  partialité 
qu'il  montcc  pieiqucjpat-tout  >  con- 
tre là  Perfonoe  &  b  Politique  de  ce 

Prince. 

(9)  Marie  de  Bourbon,  Fille  &: 
unique  Hcriticie  de  Henry ,  Duc  de 
Montpenfier  ^  mocf  l'année  pc^c^* 
dçmc. 


(8)  On  pft  bien  furpris  après  cela 
de  voit  avancer  à  Siri  j  Mtm,  Rsemd. 
1. 1.^  f  tT.^ae  Henry  IV.  ne  ibahal- 
çokrien  tantt]uc  le  Mariage  du  Dau- 
phin avec  rin^ntc  d'Eipàgnc.  Il  ne 
wic  p»nt  de  meilleorè  ptnive»  que 
cet  Etranger  n*a  connu  que  par  oui- 
dicp  les  ASàiits  du  Confeil  de  Fran- 
ce de    t«np»<Ji.  Je  omive  enco* 


(10)  U 
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qu'il  lui  en  coûtât,  dîfoic  ce  Prioce  ,  l'injuiBce  de  cecenir  i^of, 

le  bien  d'autrui. 

Henry  trouvoîc  tant  de  plaifir  à  parler  de  la  fuite  de  tous 
fes  Projets  Politiques ,  qu'il  ne  fon^eoit  pas  qu'il  parloit  i 
un  homme,  qui  en  étoit  tout  aufli  bien  informé  que  lui- 
même  :  Mais  il  revint  bien-tôt  à  la  Cabale  Eipagnole  ,  &c 
à  (es  propres  fcayeurs  de  ce  qtt*il  Ja  yoymc  Cs  conduire ,  com- 
me uclieayoîc  été  aflârée  qu'il  n'avoit  plus  que  très-peu 
de  temps  i  vivre.  Quel  que  pût  être  le  fimdement  de  cette- 
itippondon,  eUe  lui  devenoit  plus  fiappante,  lorfqu'il  fai- 
fbit  réflexion  qu*on  répandoît  de  toutes  parts  dans  le  Pu- 
blic mille  pronoftics,  qui  fixoîenc  fi  mort  dans  la  cinquan- 
te-huitième année  de  ion  âge  :  prédidion  ,  qu'on  donnoit 
pour  une  infpiration  divine  j  parce  qu'elle  écoit  forcement 
appuvie  de  certaine  Rcligieuiè,  alors  en  grande  vénération. 
Pafithée  (  c'eft  le  nom  de  cette  Dévote)  avoit  été  auelq^ie- 
temps  en  France  $  &  depuis  qu'elle  en  écoit  (ôrde ,  die  étoîe 
demeurée  en  commerce  de  Lettres  avec  la  Reine.  C'eft 
elle  donc  on  iè  ièrvoit  pour  perfuader  à  cette  Princeflè 
de  fe  faire  couronner  à  Paris,  avec  toute  la  magjnificence 
&  les  cérémonies  propres  à  lui  conferver  l'aucoriré  dont  elle 
avoit  b'cfoin ,  difoit-on  ,  après  la  mort  prochaine  du  Koi  i 
&  Ton  paxloit  même  hautement  de  faire  revenir  cette  £a- 
touilafte.  •  .      •  ' 

CedeflHn,  tous  ces diiconrs&  ces  pr6(âges,  ne  fcmoSieat 
prefque  plus  de  T'e^prît  de  Henry ,  6c  le  rempliflcnent  d'à* 
mertume.  »  Je  n'ai  aucune  inclination  à  cela ,  me  dit-il ,  en 
parlant  du  Couronnement  i  &  je  crois  devoir  rapporter  (ês^ 
propres  paroles ,  qui  aiïurémcnt  fontremarquables  j  »  non  plus 
?>  qu'à  fouffrir,  concinua-t'il ,  que  cette  Panthce  revienne  en 
»  France  :  le  cœur  me  préfage  qu'il  me  doit  arriver  quel- 
ij  que  defaftre  ou  fignalc  dcplaifir  à  ce  Couronnement.  Si 
M  ma  Fenunes'y  opiniâtre,  comme  on  m'a  die  que  Conchine  ■ 
9»&  ÙL  Femme  Im  conièillent  obftinémenc,  &  à  faire  venir 
M  cette  Religieulè  t  il  n'y  a  point  de  doute  que  nous  ne  noùa 
9»  piquotions  bien-fort  ma  Femme  &  moi,  fur  ces  deux  affai- 
»  res  :  mais  fur-tout,  que  ce  que  je  vous  ai  dît  touchant  fes. 
53  defleîns  en  Efpagne ,  ne  m'altère  &  me  falTe  cabrer  tout- 
«  à-fait  y  fi  j'en  puis  découvrir  davantage.  «  Je  ne  f(^ais  (i 
çç  Prince  a  bien  connu  la  Keine  fon  Epoufe  :  mais  j'avouii 
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ido^,  que  je  fus  frappé  de  la  réflexion  qu'il  me  fie  faire  cnfuice^ 
qui  eft ,  Que  cette  Princeiïè  ne  faifoit  tant  de  vacarme  avec 
lui ,  au  fujec  de  Mademoilelle  de  Montmorency  6c  de  tou- 
tes Ces  autres  amourettes ,  que  parce  que  Tes  indignes  Con- 
fmiejrs  loi  periiudoknt  qu'elle  «voie  be£>m  d*im  prétexte 
pour  être  brouillée  avec  le  Roi,  on  cb-moîiis  pôui  parokie 
l'être  :  Qu'on  payoît  le  Public  de  celui-là,  faute  d'un  meil* 
leur:  Qu'enfin  tout  le  m onde,&  moi-même  tout  le  premier^ 
attrlbuoient  à  la  jaloufîe  ,  ce  qui  étoit  TefiFet  d'une  malice 
très-raffinée.  Je  découvre  ici  des  chofès  bien  odieufes ,  s'il 
eft  vrai  que  le  Confçil  de  la  Reine  fe  foir  fèrvi  de  ee  dam- 
nable  artifice,  pour  cacher  6c  faire  réuiTir-des  deilèins  fi 
noirs ,  qu'on  n'oièroit  même  les  nommer. 

Pour  me  iâfre  toît  que  Je  ae  devois  jpoôst  en  douter^ 
Henry  me  Êûfint  remarquer  comment,  lur  une  asparence 
aoffi  légère  que  celle  de  parler  plus  ibuvent  à  la  Ducheflè 
de  Nevers ,  éc  de  prendre  plaiiir  à  ùl  compagnfe ,  on  avoir 
fait  entrer  cette  Dame  fur  les  rangs  l'année  précédente ,  & 
Mademoifclle  de  Montmorency  en  celle-cy  5  afin  de  ne  pas 
Jailler  refroidir  la  Cour  ni  le  Public,  fur  ces  fujets  de  divor- 
ce entre  lui  ôc  la  Reine ,  qu'il  étoit  necefTaire  d'entretenir  à 
quelque  prix  que  ce  fût  :  6c  il  en  coneluoit  qu'il  ne  ic  don- 
neroît  jam^s  que  des  peines  mutiles  pour  les  faire  œ&r  | 
&  que  quand  même  il  renonceroit  à  voir  de  ùl  vie  la  Pria? 
cède  de  Condë ce  ièroic  à  recommencer  étérnellemenc 
avec  des  gens  ,  qui  avoient  de  û  grandes  raifons  de  ne 
point  vouloir  de  paix.  Il  me  dit  fur  ce  dernier  article.  Qu'il 
avoir  renoncé  à  rien  obtenir  de  cette  Dame  :  Que  s'il  ne 
pouvoit  vaincre  fon  amour  ,  il  fçauroit  du-moîns  prévenir 
un  éclat  dangereux  ,  &  refpecler  le  lien  facré ,  qu'il  n'avoît 
formé  que  pour  impofer  iilence  à  fes  defirs.  C'étoit  avec 
Ibeaueoup  de  ilncerîté  qu  il  me  parloft  ainiî  (  i  o)  :  je  me  f&* 
•xofs  repofë'iînr  cette  afiurance ,  il  je  n^avois  £s^  avec  corn- 


(io)-.Le  Marcdial  de  Baflbmpiec- 
fe ,  auquel  il  fin  propofé  de  donner 
Ma^^lcmoifcllc  de  Montmorency  en 
mariage  ,  rapporte  entc'autrcs  dïC- 
coiirs  fur  cette  matière ,  cclui-cy  que 
lui  tint  Henry  IV.  "  lors  il  me  ré- 
»  pondit  après  un  grand  (bapir:Baf- 
^ibmpicnc  g  je  te  veux  parler  en 
9  Aaok  Je  fUis  devenu-  non-ièule- 


»inent  amoureux  »j]iais  fudeur  Se 
»»  outré  de  MadeiiMnlêlle  de  Mont- 

«  morency.  Si  tu  répoufcs ,  &  qu'cL. 
•>le  t'aime )  }c  te  haïrai  :  iî  elle  m'ai. 
»  moicrcu  me  haïrois.  Il  vaut  micur 
"  que  cela  ne  foit  point  cau/ê  de 
»  rompre  notre  bonne  intelligence f 
»car  je  t'aime  d  aflvction  &  d'incU' 
M  nation.  Je  fiiîs  icfolu  de  k  nasieà 
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bien  de  £u:ilicé  vn  cœur  trop  cendre  (ouSkc  d'êcfê  >ciompé.  i  ^09» 

par  luî-mêmé. 

Le  Roi  continuant  à  me  parler  des  Confeillers-  de  la  Rei- 
ne, entr'autres  de  Conchine  &  de  fa  Femme,  m'apprit  des 
chofès ,  après  Icfauelles  je  ne  puis  regarder  ces  Etrangers  que 
comme  dc<>  moiiures  :  Qu'ils  emjpechoienc  la  Reine  de  tou- 
cher tax  vitndes  qc^il  Id  enrcjott  -y  &  qu*ilsJni  perruadoieac 
de  ùitt  faire  fbrctoarent  iâcmfinedans  leur  Chambre.  Mm 
de  qnm  fenroic-il  â  Sa  .Majefté  d*invediver  ainfi  alcemâtt- 
vemenc  &  contre  les  Italiens  &  contre  la  Reine?  Je conve- 
nois  adez  qu'il  n'y  avoit  point  de  châtiment  que  les  pre- 
miers ne  mcriraflent  j  &  qu'il  étoit  tout  à-faic  fingulîer , 
comme  le  remarquoic  Henry ,  que  cette  Princcfïè  n'eût  ja- 
mais eu  de  liaifon  qu'avec  des  perfonncs ,  qtii  avofent  don- 
né les  confeils  les  plus  violens  contre  fa  vie ,  au  temps  du 
Tiers-parti)  ou  qu'avec  cfantrès,quinelui  vouioientpas  plus 
de  bien  prelentenienc  (11):  Mab  que  pouvois-je  faire  pour 
dier  ce  Pnnce  de  l'état  où  je  Je  Toyms ,  lorfqoe  lai->mteo 


Neveii  le  Prince  de  Condc , 

»  &  de  la  tenir  auprès  de  ma  Famil- 
»  le  :  ce  fera  la  coniolation  &  l'cncrc- 
>»  tien  de  la  vieilkflè  »  où  je  vais  de- 
M  Armais  entier.  Je  donnend  à  mon» 
»»  Neveu ,  qui  aime  mieux  mille  fois 
»  la  ChaiTc  que  les  Dames  »  cent  mil- 
>•  le  Ihrtes  par  an  ,  pour  pafo  êon 
»  temps  :  &  je  ne  veux  autre  grâce 
»>  d'elle  que  fon  afïbchon ,  fans  rien 
>» prétendre  davantage^ m  ns.  t.pae. 
119.  Mais  dans  la  luice  cette  paif- 
lion  ,  comme  M.  de  Sully  l'avoit 

£ revu,  porta  Henry  bien  au  dc-Ià  des 
ornes  qu'il  s'étoitpieiccices. 
f  1 1  )  La  Rrine  Marie  de  Medicû 
a  cionnc  en  toute  occafion  t.inr  cic 
marques  convaincantes  d'une  veri- 
aUe  tendreflê  pour  (on  Mari ,  que 
ceux  qui  ont  juftifîc  de  loué  toutes 
fesactionSj  comme  l'Auteur  de  l'Hi- 
ftoîrede  la  Mcrc  5c  du  Fils ,  n'ont 
pas  même  fongé  qu'il  fût  Ixlbin  de 
relever  aucune  des  accuiations  des 
Mémoires  de  Sully:  Et  ce  Miniftre 
Itk-mcrae ,  (î  Ton  y  fait  bien  acteti- 
tion  j  ne  lui  impute ,  ou  ne  lui  ^it 
imputer  par  Henry  IV.  que  d'au- 
toufcr  par  trop  de  cooÀaocc 


de  crédulité ,  les  méciians  deilèins 
de  quelques  perfonncs  de  fa  Cour  : 
dcHcins  ,  auxquels  ces  pcrlonnes 
avoienc  foin  de  ne  jamais  faire  fer- 
▼ir  cette  Prfaicefle ,  qu'en  itoceteflàm 
la  jaloufie  ,  qu'il  lui  croit  naturel  de 
montrer  contre  les  Maîtrcflcs  de  foa 
MarL.Ce  ii*eft  mline  au'en  penfanc 
de  cette  manière  fur  l'un  Se  l'au- 
tre ,  qu'on  peut  trouver  la  clef  de 

Quantité  de  paroklAcde  démarches 
e  ces  deux  Epoux ,  qui  fans  cela 
paroTtroient  tout-à-fait  contrad  i  âou 
rcs  i  parce  qu'elles  marquent en-mè- 
lœ-tempsdaiisks  mêmes  petfonnes, 
confiance  &  défiance ,  efhroc  &  in. 
différence  ,  tcnilrcfTe  &  froideur. 
L'Hiftorien  que  je  viens  de  citeri 
rappone  une  infinité  de  ces  traits  ea 
bien  &  en  mal '.Il  reprefcnre  Hcntr 
IV.  fç  plait^nant  &:  fe  louant  tour-i. 
tour  de  la  Reine  \  tantôt  di(jpo(2  â  14 
renvoyer  tqBr-à-tait ,  ou  i  l'cloigncr  ; 
tantôt  ne  voyant  qu'elle  dans  tout 
fon  Conleil ,  capable  de  l'adminiftral 
don  des  Atfiiires  en  fon  abfence  >  ôc 
du  poids  d'une  Régence.  Hijl.  de  ig 
Mm  &  d»  TUsttuà»  1. 
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lâo^,  ne  s'aidoic  en  rien  ?  Croiroit-on  que  tout  ce  long  difcours  , 
auquel  je  fuis  pcrkiadc  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  le  fente 
intereiré ,  n'aboutie  de  fa  part  qu'à  des  jîrieres  de  redoubler 
d'attention  contre  les  artifices  des  Eipagools  -y  &  d'entre- 
prendre de  noaTeau  de  perîbader  à  k  Reine ,  qu'elle  devoir 
te  facrifice  des  Conchines  &  autres  brouillons ,  à  rafl*diance- 
qu'il  lui  donnoîc  par  ma  bouche ,  de  ne  plus  voir  ^  fi  ellè 
l'ëxi^ic ,  ni  femmes  ni  filles  :  m  N'étant  pas  jufte ,  me  di- 
»  fbic  ce  Prince  trop  bon ,  que  je  me  prive  de  tous  mes  plai- 
»»  firs  pour  la  contenter ,  fans  qu'elle  hilFc  le  femblable  ^  nt 
»  que  je  m'accommode  à  toutes  ies  voioncés  ,  pendanc 
>>  qu'elle  contredira  toutes  les  miennes.  « 
•  Il  me  permit  de  communiquer  à  Sillery  tout  ce  ^e  je 
jugerois  a-propos  de  ce  que  jevenots  d'entendre, mais  non 
pas  à  Villeroi.  »  Je  vous  y  laifiè ,  dit-il  ^  pcnfer  tout  à  loi* 
»  fir ,  pour  m'en  aller  dîner  (  Hétok  en  efièt  fort  tard  ).  Je 
M  fuis  levé  dès  la  pointe  du  jourj  n'ajant  point  dormi  tou- 
»  te  cette  nuit,  pnrce  que  mon  efpnt  n'a  fait  que  rêvaflèr 
«  fur  toutes  ces  brouilleries  y  &  que  je  n'aurois  pas  eu  plus 
»  de  repos  la  nuit  fiiivantc ,  fi  je  ne  m'en  fulfe  déchargé  à 
»  vous.  "  Sa  Majefté  monta  dans  mon  carrofïê  y  que  je  lui 
avois  fait  préparer  -j  en  me  dUânt en  prefence  d'un  fort-grand 
nombre  de  peribnnes  ^ui  ëtoiént  dans  la  cour  :  »  Adiea^ 
«>  Mon  Ami  :  aimez-moi  bien  )  (ervez-moi  de-m^me  y  Se  vous 
p  ibuvenex  de  tous  les  difcours  que  nous  avons  tenus  enfèm- 
*>  ble  :  car  Je  vous  aime  autant  que  vous  pouvez  le  defirer.  c« 
Je  crois  avoir  juftîHé'  cy-devant  par  les  plus  iolides  raî- 
fons ,  ma  perfeverance  dans  l'opinion  que  tous  ces  préren- 
dus complots  ,  moitié  étrangers  moiuc  domelHques  ^  n'ont 
lamais  été  ni  bien  réels,  ni  bien  à  craindre.  J'avou6  pour-% 
tant  qu'il  y  avoit  des  momens^  où  la  force  de  mon  attache- 
ment pour  mon  Prince  ne  me  permettoit  pas  d'écouter  iiK 
diâferemment  tout  ce  que  l'tentendois  dire  â  ce  fujeti  &  que 
quelle  que  fût  ma  fermeté ,  je  me  laîffbîs  épouvanter  malgré 
moi  de  ce  que  je  fçavois  n'ctre  qu'un  phantôme.  Voilà  l'état 
où  je  me  trouvai  tditle  temps  que  Henry  me  parla ,  &  après 
qu'il  fut  parti.  Notre  converfation  fut  finguliere,  en  ce  que 
îe  ne  proférai  prefque  pas  un  mot,pendant  un  fi  long-temps  : 
Et  lorfqi:e  je  voulus  me  mettre  à  table  pour  dîner ,  l'agita-' 
tion  de  mon  coeur    les  nuages  dont  mon  efpric  étbic 
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YcSIà ,  me  jeccerenc  dans  un  abbactement  fecî-ec  &  un  dégoût 
pour  tout  ce  qu'on  me  fervic.  Il  n'écoit  certainement  pas 

befoin  que  le  Roi  m'excitâc  à  faire  de  nouvelles  réflexions  :  * 
je  m'y  piongcois  tout  entier    fie  j'en  faifois  jufqu'à  prévoir 
&  arranger  l'une  après  l'autre  dans  mon  efprit ,  toutes  les 
cho(ès  dans  Icrquelles  j'appercevois  la-^noindre  poiîibilité. 

Cependant  lorfque  cette  première  confuiîon  d'idées  eue 
hk  place  i  un  iêntimenc  plus  hmd  9c  plus  arrêté ,  je  fîur 
force  de-  condurre ,  comme  j'avois  toufoun  fût,  que  mes 
alarmes  ne  porcoîent  que  fut  celles  de  Henry ,  qui  n'avoient 
elles-mêmes  aucon  fondement  bien  certain.  Le  Conlèil  de 
Madrid  voyant  que  le  Roi  de  France  commence  à  avancer 
en  âge ,  &  qu'il  a  eu  quelques  attaques  de  maladies  afTez 
violentes^  prend  les  devants  pour  faire  goûter  à  la  Reine  &c 
au  Con/êil  de  France,  une -Politique  ^ui  doit  être  Ton  falut  : 
il  n*y  a  en  ceci  rien  de  bien  extraordinaife.  Il  trouve  pastnl 
les  rrançois  des  perfbnnes  d'aflèz  bonne  volonté  pour  en- 
trer dans  fes  vues  -,  &  il  met  ces  perfônnes  en  jeu ,  afin  de 
s'épargner  la  honte  de  démarches  fuivies  d'un  refus  :  Si  elles 
le  font  véritablement,  le  Confeil  Efpagnol  peut  long- temps 
feindre  le  contraire ,  éc  rompre  ou  rallentir  l'ardeur  des  Al- 
liés de  la  France ,  trompés  par  cette  apparence  :  il  n'y  a  en- 
core rien  dans  cette  conjecture ,  qui  ne  quadre  avec  le  ca- 
radere  Erpagnol,  décidé  par  une  infinité  de  dénuirches  fem- 
blables.  Loxlqae  Philippe  II.  jetta fea Monfieur,  Dnc  d!A-' 
ien^,  dans  l'entrepriie  d'Anvers,  qui  ruina  fcs  affaires  &  û 
réputation  ^  c'ctoit  tout  ce  qu'il  s'en  promettoit  intérieure- 
ment, lorfqu'à  l'extérieur  il  paroiiïoit  la  re2;arder  comme, 
un  coup  neceflTaire  pour  afîiirerà  ce  Prince  fa  fouverainetc 
des  Pays-bas,  dont  il  le  leurra  jufqu'au  bout.  Mais  cft-ce  à 
dire  pour  cela  que  l'Erpagnc  fongeik  à  fe  rendre  maîtreire 
de  la  vie  du  Roi?  Combien  âc  raÎK>ns  rendofentîa  Perfonne 
te  les  interêtt  de  ce  Prince  chers  à  tous  les  François ,  &  à. 
ceux  mêmes  des  Courcl/àns  qu'il  ièmbibit  .que  cette  Cou- 
ronne eût  mis  dans  fon  parti?  A  quoique  le  cœur  humain 
puifle  fe  porter,  lorfqu'il  eft  agité  par  une  forte  pa/fion  j  j'a- 
vois  horreur  des  idées  de  crime, qu'il  falloir necefTairement 
fuppofer  dans  des  pcrfonnes ,  que  la  naiflance ,  l'éducation  , 
les  rentimens,rouriennent  contre  la  noirceur  &  les  attentats  • 
quoiqu'elles  les  iûiiîent  capables  de  quelq^ues  foiblellcs  paf- 

I.  £1) 
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fàgeres.  Eft  ce  rerpecT:^  ou  délicacelîe  de  fentimcnc,  qui  mé- 
fait penfer  U  parler  ainfi  ?  eft-ce  lîinplemenc  l'horreur  fie 
l'éloignement  de  toute  adion  lâche  èc  inFame?  Quoiqu'il 
en  foit,  je  me  trouvai,  à  la  fin  de  toutes  ces  rcHexions ,  auflî 
tranquille  que  je  l'étois  avane  que  le  Roi  m'eût  parié  :  ôc  ii 
la  doocènr  qu'on  lui  emoMck^-  me  hiCoit  encoiè  de-temps- 
en-temps  appréhender  que  k  licence  ne  s*en  amoriÔt ,  par 
refperance  de  l'impunioé  f  je  n'en  apprehendois  dinmoins 
aucun  de  ces  coups  acctUlUBS  (it),  qui  portent  une  confter- 
natîon  fubice. 

Quant  à  l'autre  point  du  difcours  de  Sa  Majefté  :  Il  eût 
été  bien  plus  à-propos  pour  ce  Prince  ,  de  fermer  la  bouche 
une  bonne  fois  à  la  Reine,  en  commençant  à  rompre  touc- 


(i  i)  Je  crains  bien  que  M.  de  Sul- 
ly ne  fc  foie  raflûré  avec  trop  de  fa- 
cilité ,  fur  des  bruits  Se  des  foupçons, 
d'une  auifi  grande  confc^uence  que 
ceux  dontil  cft  onclHoiric!.  »*  Il  y 
•'avoir  lors ,  iiir  l'Auteur  des  Me- 
w  moites  pour  i'Hiftoire  de  France  , 
»»tant  de  bruits  de  Confpirations 
"Contre  le  Roi ,  que  l'on  croyoità 
>'  Paris  que  c'âx)itlc  point  wrincipal 
>'du  long  fcjour  qu'y  fairoic  Dom 
>♦  Pcdrc  de  Tolcde  :  c'cll  pourquoi 
"on  fouhairoic  fort  Ton  cloignc- 
»*  tneat.  »  Les  craintes  de  Hcnnr 
o*étQienc  dooc  pas  mal-fbadces  :  ht 
c'cft  le  Duc  dc  Sully  qui ,  clam  cette 
occafion  comme  dans  pluficurs  au- 
tres >  a  été  maliieurcuiaueuc  pour 
ce  Prince ,  rrop  attaché  â  fon  fois.  Il 
ne  ferviroit  de  rien  de  (liïfinuilcr , 
qu'un  peu  de  vanité  &  d'cntètcmcnt 
ont  été  les  défauts  d'un  caradcre  , 
diiTnc  d'ailleurs  d'être  envié  par  mil- 
le belles  parties. 

On  croit  toujours  s'appcrccvoir , 
en  lifanc  les  Mémoires  tie  ce  temps- 
là  ,  que  ce  petit  nombre  de  Servi- 
teurs auxquels  Henry  IV.' croit  vé- 
ritablement cher.,  n'employèrent 
point  tout  ce  qu'on  auroit  pu  pren- 
dre de  précautions  ,  pour  parer  le 
malheur  qui  arriva.  On  n'auroit 
peut-Stre  rien  de  bien  folide  à  ré- 
pondre à  quelqu'un ,  qui  appcllcroit 
ce  icnrimcnt,  un  jugement  après 
cpap  :  Et  il  faut  .convenir  encore , 
que  fitous  les  coi^piocsibiiidt  de  f&« 


crets ,  dont  il  eft  parlé  dans  une  in- 
finité d'endroits  de  ces  Mémoires  , 
fans  pourc.int  qu'on  y  voie  rien  arti- 
culer de  bien  poiiiii  ,  ont  à.c  réels  » 
comme  l'éveoement  veut  qu'on  le 
croie  ;  ils  ne  pouvoicnt  guère  man- 
quer d'avoir  leur  câbt,  par  l'éloisnc- 
ment  qu'on  contîoiilbit  i  ce  Prince 
pour  1.1  fL-vctirc  Se  la  vengcr.ncc.  On 
doit  bien  Jiaïr  ceux  qui  par  de  pareils 
c  X  cm  plesjtourncnt  l'efprit  dcsSouvc- 
rams  vers  leDerpoTifmc    la  cruauté.' 

Au-rcfte,  la  manière  dont  le 
Duc  de  Sully  expofe  ici  te  fonde 
de  fes  fencimens  lut  tous  ces  cora-. 
plots ,  déttuit  abfblument  un  foup-' 
^on  ,  qui  eft  venu  à  quelques-uns 
de  ceux  qui  ont  fait  unç  féticufc  at- 
tention fur  tout  ce  qui  fc  paffa  en  ce 
temps-là.  Ce  foupçon  eft ,  que  le  Duc 
de  Sully  n'ignora  rien  de  ce  qui  fc 
trainoit  contre  la  Pcrfonnc  de  Hen- 
ry IV  :  Mais  qu'après  avoir  fnir  tous 
fes  efforts  pour  engager  ce  Prince  à  ' 
faire  ufage  de  fon  autorité,  Se  voyant 
que  la  tbiblelle  de  Henry  fui  avoit 
toujours  fait  rejcttcr  les  conicils 
qu'd  lui  avoit  dcnnés  li-ddCvar'i  il 
demeura  ioterioixeiDeiic  convaincu 
que  ce  Roi  mafhenreiix  n'évitcroit 
poinr  C\  cruelle  deftincc  :  ^'v  qu'il 
prit  le  parti  de  ne  point  augmentée 
mutilement  fes  alarmes;  mais  fca* 
lemcnt  de  le  faire  forrir  rout  le  plu. 
ftôt  qu'il  (croit  poilîblc ,  d'une  Vii* 
le  où  il  demenroii;  expofê  i  t|e  & 
9X9od$  dafigeis.  '  • 
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à- fait  des  liens,  que  Vâg/s  de  Henry  feodoic  encofe  phis  meÇ*   1 60^ 

fcans  :  mais  il  dévoie  du-moîns  fe  confèrvçr  dans  de  pareils 
cgaremcns ,  aflez  d'empire  fur  fa  rairon,pour  éviter  toute  in- 
trigue,qui  pût  faire  une  affaire  de  Policique,d'une  fimple  ga- 
lanterie. Toutes  celles  dans  iefquellcs  on  avoit  vu  Henry 
engï^é  y  avoienc  nui  ou  à. fa  fortune ,  ou  à  fa  gloire,  &ù  cer- 
Mmemenç  i  iôii,xtpos:  Mais  il  eft  iàns  concrédîc  ,  que  le 

ÏAta  dang^eox  de  cous  les  pièges,  eftceliiî  que  ku  tendoîi: 
'amour,  dans  la  perfonne  de  la  Princelle  de  Coadé  :  coûte» 
les  fuices  en  écoienc  à  craindre  $  &  elles  pouToSènc  ècn  en 
fort-grand  nombre. 

On  a  vu  d'avance  dans  ces  réflexions,  la  réponfe  que  }c 
fis  au  Roi ,  lorfque  fuivant  fon  ordre  j'allai  le  retrouver  cinq 
ou  fix  jours  après.  Ilfortoitde  la  Chambre,  pour  aller  aux 
Tuileries  par  la  Grande  Galerie.  Nous  nous  promenâmes 
dans  la  prèmiere  galerie ,  près  d'une  teire.  Je  remis  la  uan" 
quillité  U  la  joie  dans  fon  efpik  :  Il  re(bluc  de  redoubler  fês 
eiFortspour  extirper,  sH  étoitpoffible,  dans  fon  Con(êil 
dans  la  Cour ,  toute  cette  Politique  Efpagnole  ^  iBe  il  ie  pn». 
mit  bien  d'élever  fes  EnfanSjfur-tout  le  jeune  Prince  oui  devoît 
être  fon  SuccefTeur ,  dans  toutes  fes  Maximes:  A  ttacner  ctroî- 
tcment  les  Prorcftans  à  leur  Roi  &  à  leur  Patrie  s  &  éloi- 
gner avec  un  égal  foin  tous  les  Etrangers  de  la  participa- 
tion aux  aflFaircs  de  l'Etat  :  c'étoient-là  félon  lui  les  deux 
principales ,  Icles  plus  capables  d'aflfirer  la  tvwqinUité  pi»- 
bliquei  contre  tous  les  Troublai  Cfidls.  ' 

Une  conclufkm  aacnrelle  de  toucced,  c'eft  que  Henry 
ne  devoit  perdre  que  le  moins  de  temps  qu'il  fe  pourfoit ,  à 
travailler  a  l'éxecution  de  fes  grands  Aeifdns  ^  dont  c'eût  été 
TÎfquer  le  fucc^s ,  que  de  la  remettre  au  temps  d'une  vieil- 
^cHe  impuiffante  :  AufTi  fon  application  à  tout  ce  qui  pou- 
voit  y  contribuer  ,  ne  fit  que  croître  encore  depuis  ce  mo- 
ment. Les  voyages  de  Sa  Majeftc  à  l'Arcenal  devinrent  j)lus 
fréquens  ;  &  j'allois  à  prefoue  toutes  les  beures  du  matin  & 
de  la  nnîta»  Loum  ^x>i^  u  m'étoiCfpenms.d'initrer  en  caj^ 
ioSk  jdTquedans  la  cour  :  le  Roi  accorda  cette  dîftinûion  , 
dont  il  n'y  avoit  de  toute  la  Cour  que  deuxautres  Ducs  (i  5) 
.qui  joulâoieiic ,  à  mes  iocominpdicés ,  qui  me  rendoTenc  le 

(i)>LçPDcirEpernQQ:fene  fçais  H  âu  Duc  d'Epcrnona^aoce»  qu'il  fus 
Suel  peut  êor  faune.  t*Hiitoaea  %  iisM^iBmféfunttUsagf»^ 


Digitized  by  Google 


98 


MEMOIRES  DE  SULLY, 


x6o^,  rein  incommode  j  au  befbin  qu'il  avoit  prefque  continuelle- 
ment de  ma  prefence}  &L  comme  je  le  crois  encore ,  â  ion 
amitié  pour  moi.  » 

Il  continua  à  me  faire  drefTer  tous  les  Etats  &  Mémoires, 
propres  à  former  un  Cabinec  complec  de  Politique  &  de 
Finance!  Et  afin  que  rien  ne  manquàeà  l'éxecudon  de  cette 
Idée ,  dont  il  ne  me  ouJioitplus  l'objet }  il  vouluc.que  je  kit 
£(Iè  conftruire  une  efpece  de  Cabinet,  ou  grand  Bureau; 
proprement  travaillé  ,  6c  enderement  garni  de  tiroirs ,  de 
layettes  &c  de  cafletins,  tous  fermnns  à  cîef,  doublés  de  fatiti 
cramoifi  en  a0ez  grand  nombre  pour  y  renfermer  cha- 
cune dans  leur  ordre,  toutes  les  Pièces  qui  le  dévoient  com- 
poïer.  Le  travail  en  eft  prefque  immenic ,  quoique  du  pre- 
mier coup  d'œil  il  ne  le  paroifTe  point.  > 

PooT  en  donner  une  idée, fans  ufer  de  rédites  ^  qu'on  (è 
figure  tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  prochain  ou  éloî* 
gné  à  la  Finance ,  a  la  Guerre ,  à  l'Ardilerie ,  à  la  Marine^ 
au  Commerce  ,  à  la  Police  ,  aux  Moimoyes  ^  aux  Mines , 
enfin  i  toutes  les  Parties  du  Gouvernement  intérieur  &  ex- 
térieur ,  Fxclefiaftique  ôc  Civil ,  Politique  &  Domeftique. 
Chacune  de  toutes  ces  Parties ,  dis-ie,  avoit  fon  quartier  fé- 
parc  dans  ce  Cabinet  d'Etat,  qui  devoît  être  placé  dans  le 
^rand  Cabinet  des  Livres  du  Louvre  3  avec  coures  les  com- 
saodMi  poffifaks  ,  pour  qiie^utes  les  Pîecés  qurdes  oon* 
cemoient,  puflentfe  trouver .(ôus la  main,  d'an  iimplé  coup 
d'œil  ,en  quelque  quandcë  qu'elles  fuITcnt.  Dans  le  côté  de& 
tîné  à  ]a'Finance,ie  verroieot  leJtecueil  des  diiïerens  Re- 
glemens  ^  les  Mémoires  des  opérations ,  des  changemcns  faits 
ou  à  faire  ,  des  fommes  à  recevoir  ou  à  payer  j  une  quantité 
prelqu'innombrabie  d'Etats,  de  Mémoires ,  de  Totaux  &  de 
Sommaires,  plus  ou  moins  abbregcs  ;  cela  eii'plus  facile  à  ima« 
giner  qu'à  reprelêncer  t  Toutes  les  Lettres  de  quelque  çonfS^ 
iquence,queoà  Majeft^  m'avait  écrites,  yfèroieotenliafle,^ 
'.  '  ;     ■  •  :  coctées 


rfrf  vivant  dç  Henry  IV.  La  Reipc- 
Mcrc  l'accorda  pcruUnt  la  Régence 
À  tous  les  Ducs  &  Pair$^âc  Officias 
de  la  Courorine ,  qui  font  demetinés 
en  po/îtïTion  d'cnrrcr  en  carroflc 
dans  les  Cours  des  M  ai  fons  Royales. 
Le  Diic  d'Epecnon  rbbtincen  1^07. 
4bm  piàme  que  là  Garnie  ne 


permctroit  pas  de  faire  un  trajet  un 
peu  long  à  pied  :  iic  tt;  prc[C':rc  lifl 
(êrvoic  cncoie  à  fc  iaite  porter  eOf 
rte  les  hns  de  Tes  Eftaficts  ,  jufque 
dans  la  Chambre  de  la  Reine  ,  chc« 
laquelle  il  alloit  jouer  tous  les  jours» 
Se  à  coûtes  foiissd'lieuxès. 
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cotcées ,  avec  un  Extrait  indicatif  de  chacune  d'elles. 

Sur  le  Militaire  ;  outre  les  Comptes ,  détails  &  Mémoires , 
fêrvant  à  en  marquer  l'état  aduel ,  on  crouveroit  les  Ordon- 
nances &  Papiers  d'Etat ,  les  Ouvrages  de  Tadique  ,  des 
Plans,  des  Càrces  Géographiques  &  Hydrographiques,  fbk 
ide  la  France ,  iôit  des  diâèrentes  Parties  du  Monde  :  ces 
mêmes  Cartes  en  ^rand ,  6c  mêlées  de  dificrens  morceaux 
de  peinture ,  dévoient  être  placées  dans  la  Grande  Galerie. 
Sur  quoi  l'idée  nous  vint  encore  à  Sa  Majefté  &;  à  moi, de 
deftinerune  (grande  Salle-balTe  avec  Ton  premier  étage,  à  fai- 
re un  Magafîn  de  Modelles  &  d'Originaux  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  en  Machines ,  concernant  la  Guerre ,  les 
Arts  ,  les  Métiers  &  toutes  fortes  d'Exercices  nobles ,  li- 
b^raut  &  méchaniques  y  afin  que  tous  ceux  qui  afpîienc  i 
la  perfedîon ,  puflènc  venir  iâns  peine  s'inftrnire  à  cette  Eco- 
le muette  :  l'appartement  bas  auroît  fervi  à  mettre  les  Pie- 
ces  les  plus  lourdes  j  &  le  haut,  les  plus  légères:  Un  Inven- 
taire cxad  des  unes  Se  des  autres,  eût  été  une  des  Pièces 
du  Cabinet  dont  je  parie  (14). 

Des  Liftes  de  tous  les  Bénéfices  du  Royaume ,  avec  leur 
dénomination  ôc  qualification  juftesj  des  Etats  de  tout  l'Or-' 
dre  Ecclefîaftique ,  Sdculier  &  Régulier ,  depuis  le  plus  grand 
Prélat  iufqu'aa  moindre  du  Clergé  j  avec  diftînûion  des  Na- 
turels &des  Etrangers ,  &  dans  l'une  comme  dans  l'autre  Re- 
ligion) n'aoroioit  pas  été  les  Pièces  les  moins  curieufes  .parmi 
celles  qui  appartenoîent  au  Gouvernement  Ecclefiaitique. 
Ce  travail  étoit  le  modelle  d'un  autre  dans  la  Police,  par 
lequel  le  Roi  eût  pu  voir,  à  un  près,  le  nombre  des  Gentil- 
hommes  de  tout  le  Royaume,  divifés  par  ClafTes ,&  fpéci- 
fiés  par. la  différence  des  Titres,  Terres  &c  ;  Idée  d'autant 
plus  agréable  au  Roi ,  qu'il  fbrmoît  depuis  long-temps  le 
plan  d'un  nouvel  Ordre  de  Chevalerie ,  avec  celui  d'une 
Académie ,  d'un  Collège  &  d'un  Hôpital  Royal ,  dellinés  â 
la  ftttle  Noblefle  )  fans  que  cette  Inititution ,  û  utile  &  & 


(14)  La  mon  <k  Henry  IV<  cmpc- 
aa  1  éxecurion  totaSeàtcaâcttems, 

auxquels  on  ne  peut  rcfufcr  fcs  louan- 
ges :  On  voit  même  fort-airémcnt , 
tout  imparfait  qn'cfi  demeuré 
ce  Cabinet  d  Etat ,  il  cft  pourtant  le 
iKiceai)  où^nt  pris  naiâiujce  |>lU7 

TmtlJJ. 


ficurs  beaux  &  utiles  EtabliiTemcnsa 
aui  ont  fàic  honneur  aux  Mtniftres 
fuivans.  On  aura  dan<;  tout  ce  Livre  » 
bien  des  Ai  jets  de  faire  <^ce  téûcf 
xion.  Voyez  ce  que  nous  cb  amoi 

M'* 
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léo^,  gloricufè, eût  été  â  charge  au  Peuple, ni  aux  Finances  (  i  5 ).  Il 
avoir  été  propoféen  même  temps,  &  avec  les  mêmes  avan> 
tages ,  de  créer  un  Canu> ,  ou  Corps  permanent ,  de  (xx  mille 
kommes  d'IoÊUHerie ,  de  mille  Chevaux  ,  &  de  fis  Pièces 


(  i  0  Cette  kicc  du  Duc  de  Sully 
pourrait  encore  erre  étendue.  On  te 
plaint  depuis  long-temps  avec  rai- 

fya ,  que  l'àiuatQim  publique  quoa 
aohne  i  la  }eundfe  oans  les  Collè- 
ges de  France  9c  de  toute  l'Europe , 
i'e  iént  encore  delatodcH'e  des  temps 
les  plus  barbares  i&  qu'il  (emhie ,  i 
la  manière  dont  on  clcvc  tous  les 
enians  indi/Iêfcmmcnt  >  que  nous  ne 
connoiffioas  d'aune  mécnode  ,  que 
celle  qui  conduic  à  £ûre  des  Prêtres 
&  des  Théologiens.  Le  Latin  &  le 
6rcc  j  une  Rcthorique  ,  gui  n'eft 
propre  qu'à  dépraver  le  gout  >  &  à 
rendre  reTpric  faux  ;  un  Cours  de 
Philorophic  ,  où  dans  le  longerpace 
de  deux  années»  Von  n'approid  prcf^ 
que  que  des  chofes  fi  féches  &  fi  re 
butantes ,  fi  frivoles  6c  fi  inutiles  , 
^u'il  faudroit  mettre  autant  de  temps 
à  les  oublier  1  fi  la  forme  &  la  Lan- 
gue dans  leT^ueUcs  on  les  roootrc, 
ne  produi  foieiic  pas  ^elles-fiiêfiies 
cet  effet;  eniuite  un  Cours  de  Droit 
encore  plus  long ,  où  avec  les  mêmes 
fcconvcniens  la  JurirprudcnceFra»- 
çoife ,  cfl  ce  qu'on  cnfeigne  le  moins  : 
Voilà  à  quoi  fe  réduit  çcfic  Métho- 
de i  donc  le  malheureux  ïnih  cil 
qnedans  un  t«i<Yps  >  6û  1a<fuamit<:  de 
Mm  Liytet  fiir  cotlte^  fimet  de 
ticres  ,  dcvroit  infpircr  le  gotit  de 
toutes  les  Sciences  &  de  tous  les 
Arcs  *  en-nêBMMetnps  quUlfVliapu 
planit  les  difficultés  y  les  Jewne^^cns 
non-lèulcmcni  o'cq  profiunr  point, 
nais  coteie  eotrencoMfide  ihonde , 
prévenus  contre  tonte  cipece  de  Lit- 
térature ,  ÔL  pleins  d'averlion  pour 
tous  les  Livres  en  f^inefal  »  par  le 

g tic  nombfe  de  ceux  qu'on  leur  a 
ic  fêuiUccct  £  labofieufeinenc  : 
«vetfion  >dont  fbuvent  ils  ne  rcvicn- 
oem  iaoïais  ou  dont  ils  ne  rcvien- 
twncqo^pourlè  iâirede  laJcâu- 
te  un  nmple  amufcmcnt,  dans  un 
âge  ou  leur  cfprit  à  perdu  cette  vi- 
^*âtt  hqpidiek  oJoitkplni 


décidé  n'eft  plus  qii'ua  avantage 

inutile. 

Scroit-il  donc  impo/Tîblc  que  rc- 
dtùiânc  de  moitié  au  -  moins  ce 
•nombre  prodigieux  de  Collèges  la* 
tins  ,  on  convertît  le  rcfte  en  de» 
Collèges  plus  uulcs  à  la  leuneflë^ 
pour  les  diHèrcntcs  profeiiions  aux» 
quelles  clic  cft  appcucc?  Qu'en  con- 
facrant  par  éxemple  les  premières 
années  de  l'eniance  ,i  apprendre  les 
premiers  devoirs  de  la  Keligion  6c 
de  la  Vertu  ,  à  bien  lire  ,  bien  éftî- 
rc  6c  bien  chiffrer  ;  on  fît  paflcr  en- 
fiiice  ks  Jeunes-gens  dans  d'autres 
Coilraes ,  ou  avec  une  fimple  tein- 
ture des  Langues  fçavantes ,  pour 
ceux  qui  n'en  doivent  pas  iàiie  ua 
fort-grand  ufii^e  ,  on  les  éxerçât  à 
bien  parler  Se  a  bien  écrire  dans  no- 
tre Langue  y  à  fe  familiarifcr  avec  fes 
diffèrcns  ftylcs ,  le  ftyle  épiAolaire 
fur-  tout  -,  &  à  entendre  du^uoins  cel- 
les de  quelques>aos  des  Peuples  Toi. 
fins,  avec  lerqucls  nous  avons  le  plus 
de  relation  :  Qj^'à  ces  Ecoles  fucce* 
da/Ient  celles»ou  l'on  enfeignercHtlc» 
Elemcns  des  plus  neceilâires  parties 
des  Mathématiques, de  la  Géogra- 
phie ôc  de  l'Hiftoirc  ;  où  la  Taâî> 
que ,  la  Politique ,  la  Jurirprudcnce  » 
le  Commerce  ,  prelentés  fous  dea 
Principes  courts  ec  clairs ,  fcrviflenr 
aux  Mattces  à  développer  le  calent 
de  lORs  Elevé» ,  «e  anx  Elevés ,  â  le 
fixer  à  celui  potjr  lequel  h  Nature 
leur  doiuie  plusdc  diîpoficion  &d'at» 
trait. 

Le  peu;qilç  je  viens  de  marquer  , 
peut  a-peine  paflcr  pour  uneébsuiche 
très-girçfliete.fl'^  auiUeur  Pcojec  s 
Il  doit  pourtant  loffire ,  ce  me  Icm- 
ble^pour  j&ire  comprendre  que  ce 
ne  peut  &re  q\i\-n  fuivant  une  fenw 
blaole  idée  ,  qu'on  parviendra  à  ini^ 
pirer  aux  Jeunes-gent  nhmilatioii 
lie  la  vraie  gloire, du  travail  &  de 
Tapplicacion  i  à  ks  retirer  de  Toi- 
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<i'Artillerie,complettement  équipées:  Douze  Vaiflcaux  ronds, 
&  autant  de  Galères, entretenus  en  bon  ordre ,  repondoienc, 
pour  la  Marine ,  à  ce  nouvel  Etabliilènient  militaire. 

Comme  les  projets  d'am^oration  &  de  reûificacioa  i 
toutes  (ôrtes  d'ég^uds,  y  tcpoient  aoe  des  principales  pla- 
ces i  i  commencer  par  celui  qui  devoititiivant  te  deflcin 
de  Henry,  faire  changer  la  face  de  toute  l'Europe ,  9l  qui  y 
etoit  édairci  &  développé  de  la  manière  la  plus  nette,  & 
dans  la  forme  la  plus  étenduë  i  il  y  en  avoit  de  particuliers, 
fur  toutes  fortes  de  fujets.  Dans  ceux  par  exemple  qui  re- 
gardoient  la  Guerre ,  on  indiquoit  les  moyens  de  maintenir 
u  éxadement  la  difcipline ,  confiderce  non-iêukmeoc  dans 
Véierdce  aâuel  de  ttGuerre,  mats  encoie  daas  le  temps 
de  la  Faix  I  qu'ils  enflènciCBdu  ùaoUe  ppur  le  Soldat ,  la  per. 
Ibnne  dii  Marchand,  de  l'Artî^,  du  Pafteur  &  du  Labou- 
reur. Ces  quatre  Cottes  de  Prolê%|A^  ^  furJeiqueUes  il  eil 
vrai  de  dire  que  roule  tout  'l'Etat ,  aùroibnt  trouvé  toute 
forte  de  fûreté  contre  les  violences  de  la  Nobleffe,  dans 
d'autres  Mémoires  lur  la  Police  6c  le  Gouvernement  inte-^ 
rieur.  Ceux-cy  marquoienc  fi  )u(Ve  la  diilin<^ion  des  Condi- 
tîoas, & réteiitclae  de  leu^s  #oiq ,  qu'aijcun]^. d'elles. n*eât 

ri  dans  la  finie  !;«î>  abdèt^dè  fa.  Wfëoofit^^nîi&lbuàrairtt 
la  fiibordînatîon.  |L*dbj^  de  ceusrqiir  avolienc  rapport  an 
Clergé ,  étoi(  d'epgagejr  tQUS  lés  Eccleiiaftiqiies  I  faire  d'un 
bien  ,  qui  à  propreùienr  parler  n'cft  point  à  eux  ,  l'ufàge 
qu'exigent  les  Canons  5  à  ne  point  unir  cnfcmble  deux  Bé- 
néfices ,  de  la  valeur  de  fix  cens  livres  de  revenu  j  i  n'en  pof- 
ieder  aucun ,  qui  rapportât  plus  de  dix  mille  livres  j  du-refte, 
i  s'acquiter  dignement  de  (eurs  fondions ,  £c  à  regarder 
le  bon  ézemple  comme  k  premîese  è»  qui  knr  fisnc 
inipofôes.  .  ,      .     •  ; 

Je  n'entrerai  pas  dans  itn  plus  ^grand  détail  > 
que  i'ai  eu  occauon  de  traiter  cet        ,  dam  dimncna 


on  les  voit  fettvfCT) enfin  donnct 

â  l'Etat  les  pïus  cxcellens  Sujets  en 
tout  genre.  On  voit  tous  les  jours , 
<px  lacoonoiflànce  de  cette  vciitc 
m  ce  qui  dctcrroinc  tant  de  Parens 
à  préracr  pour  leurs  En  fans  l'cdu- 
ieawmpriviéc&domcftiquc,  à  cel- 
le des  Collèges  :  On  ne  f^auroit  les 
«Q  blâmer  i  quelque  pccfuadé  qu'on 


(bit  dm  avantages  que  celte -cy  a 
d'ailleurs  fur  l'autre  :  Et  c'cft  ce  qot 
fàit  encore  plus  regrcter  que  cet- 
ce  éducation  paftUqrœ  n'aie  fnini 
encore  été  portée  parmi  nous  aa 
point  de  pertcdion,  où  tout  le  moo- 
de  fcnt  qu'elle  poumnt  9C  qu'ett» 
devroit  être. 
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léo^  endroits  de  ces  Mémoires (i 6).  Je  renvoie  de-mcme  -à.  tout 
ce  que  le  Lcdeur  a  déjà  vu  ,  ou  qu*il  verra,  furie  chapitre 
de  la  Morale,  de  des  Maximes  pour  un  bon  &c  fage  Gouver- 
nement, qui  y  tenoient  aufll  leur  rang.  ]'abbrcge  un  dérail 
que  je  pourrois  rendre  infiniment  plus-lonc  >  &  par  la  rai- 
ion  même  que  quelqu'étenduë^oe  ije  lui  donnaiTe  ,  je  ne 
pourrois  tout  marquer  ici  j  du^oÎDs  (ans  jetter  dans  la  hs* 
tigue  9c  Tennui  inévitables  lorf^u'on- n*a  nen  d'ab(blumene 
nouveau  â  expofêr. 

Enti'autres  Etats  fur  la  Finance  ^  ;en*  voici  un  inr  les 
moyens  de  recouvrer  de  l'argent ,  que  j'aî  cru  ne  devoir  pas 
confondre  avec  les  autres  Pièces  du  Cabinet  d'Etat  dont  je 
ne  fais  aucune  mention  :  On  pouvoir  s'en  promettre  plus 
de  cent  millions  ,  en  trois  ou  quatre  ans.  La  feule  atten- 
tion que  j'y  recommandois ,  étoit  de  ne  s'en  iervir  auè  dans  la 
necemté  «  &  decommencef  fi0£ft.quiîl  renièiine-  Je  moyens 

{>\us  faciles  tù  tnmak  éahymtiikj-éà^^  mfiiihii  dans 
'ordre  qu'on  va  voir  s  mais  de  ii  W:  qute^  iînipie  âbbregé 
que  j'en  donne  ici  (  1 7)  : 

Un  nouveau  Règlement  fur  les  Maîtrifês  des  Ports  Ôc 
Havres ,  Bureaux  des  Traites-Foraines  6c  Domaniales ,  Péa- 
ges des  Rivières  droits  d^embouchorcs^  avec  une  nou- 
velle réappiré^iftftQiide  ces  droits  ^  ôc  une  créacioa  de  Char- 

mfeat-deux  ou  trois  fleclcs  »  fins  It 
fccours  d'une  Règle  d'Inftitut,  toil; 
jours  prcfcnrc  à  ceux  qui  les  conl 
(-iuifcnt  i  Comment  l'iitat ,  qui  les 

lfêf^l!Qb9nte«iMM?cela,  «fut  qui 
fucceciènt  daMffcsiPJaccs  &:  lc«;  Em- 
plois»  ièron6>tigao>faic  de  ce  que  les 
cQflidndfami  diangtnc  00  iiecli9ii> 
gcnt  point  ,  aux  Principes  qu'ils 
voient  qih'onc  fiiivi  leurs  Prédeccf- 

fcms  i  fmtptàsiwn  'M^Bg^  r  de 

cette  Loi  permanence ,  une  bonne 
idée  qui  n'a  pu  s'éxecutcr ,  Pcnt  avec 
l'Inventeur  y  &  tme  intinitc  de  maur 
yaiÊsr  adoptées  par  vivadiiéj  par 
ignorance  >  le  perpétuent. 

j[i7)  On  voit  un  aurrc  Erat  fur  le 
même  ûi)ex  >  dans  les  Mémoires  de 

n'co  §m  qfiua  ioiL  • 


(i<î)  Cette  cfpccc  irEcoIc  muette 
pour  la  Finance ,  la  Guecrc ,  le  Com* 
mercc  Sec.  me  paroît  une  idcc  li  heu- 
reu(fc  ,  que  je  ne  vois  rien  en  effet , 
â  quoi  elle  ne  dpivc  sîéteii<Jcc.  Pour^  j 
Quoi  les  perfottnés  <}u*on  appelle  .à 
la  participation  des  dirtèrentesAlfei^ 
res  du  Gouverneincnt  >  fon&cUes 
tant  de  fautes  î  Parce  <;ue  n'y  ayant 
ni  règles  pofitivcs,ni  principes  ccrits, 
qu'ils  puiiTent  confuiter  a  &  qui  Ter. 
Viroient,oaià'kw  40nner;lc»  vu» 
qu'ils  (.ioivent  avoir  «du  à  cedrctfcz: 
les  leurs  >  ils  travaillene  Didque 
toujours  au  haz»rd  >  Se  qu'ils  «Rif- 
lèm  ibuveoc  hors  du  véritable  plan. 
De-li  vient  qi^à  tous  égards ,  nous^ 
arrivons  fi  tard  au  but  qu'on  dc- 
vroit  fc  proporer ,  &  que  tcèv-Iôu- 
Venc  on  le  manque  tout-à^âit*,li 
li*y  a  guère  de  Corps  ou  de  Commu»-  1 
mutés  >  qui  puHcot  iubjb^cc  \ 
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ges  &  d'Offices  pour  les  percevoir.  Autre  Règlement  iùr  les  i-.doj^ 
Marchands  vendeurs  &  acheteurs  debe(Haiix,  vins  8c  autres 
boiffons ,  poîilon  frais  &  falé,  bois^foia  6c  autros  denrées.  Au" 
tre  furies  Hoftes  j  dans  lequel  étoîent  compris  les  Maîrrcs 
Contrôleurs  des  Poftes ,  les  Chevaucheurs  d'Ecurie  du  Roi^ 
les  Courriers  &  Banquiers  &  leurs  Commis,  les  Coches  f  i  8), 
les  Meilagcrs  à  pied  «iSc  à  cheval ,  &:  tous  Chariots  &c  Voitu- 
res par  eau  &  par  terre.  Lorfque  je  lilbis  cet  article  au  Roi, 
il  me  dit  :  Je  voas  recommande  â  La-Vatenne  &  à  tous 
«>  les  Chevaucheurs  j  je  vous' les  renverrai  toos.^  Antre , 
fiir  les  Marqueurs  de  cuirs ,  Jaugeurs ,  Cabaretiers  ,  Regra- 
tiers,  Commiilàircs  ,  Airelleurs  &  CoUe(5leurs,  Propriétai- 
res des  maifons  à  louer  &c »»  Bon ,  bon  ,  dit  Henry  fur  cec 
>ï  article  i  il  faut  faire  tout  cela  pour  nous  :  car  aufîi-bicii 
»>  fuis-je  tous  les  jours  importuné  de  l'accorder  au  profit  des 
M  uns  ôc  des  autres.  «*  Sur  les  Aides ,  Quatrième  &  Huitième  ^ 
EntréeacfordedesMardiatidiiès.laitdèVilleà  VilIe,roic 
de  Province  i  Province  :  Création  de  nouveaux  Officiers  aux  . 
Greniers  à  fèl  ,  avec  augmentation  de  droits  pour  eux  6c 
pour  les  vendeurs  à  petite  mefure  :  Augmentation  d'un  écis 
par  Minet  de  fel  ;  &  autres  Reglemens,' tant  pour  les  falines, 
que  pour  le  tranfport  du  fel  qui  y  eft  pris  :  u  Je  le  voudrois 
»>  bien  ,  dit  Henry  ;  mais  il  y  aura  bien  des  crieries,  fi  vous 
M  ne  commencez  par  votre  Gouvernement.  «  Sur  les  Parties 
Cafuelles  £c  le  Droit  Annuel  (i  9).  Sur  lesSécrecsuresduRoi^ 
i  augmenter  dè  feîze  :  Çnift  fur  te!!^;î^^iirii|e  de  Taille- 


ur. 


Ai . 


(  1 8)  Les  Chevaux  tic  pofte  >  ficles/  < 
Co^es  pubiicsi  foot  un  dcv  Etabli  A 
feoiens  du  Règne  de  Henry  I  V. 

(19)  Voilà  u  pceœiete  &  la  Xeu^ 
le  fois  ^u'il  eft  fait  mentioii  danr 
nos  Mcmoircs,du  Droit  Annuel.  J'en 
fuis  d'autant  plus  furpris  >  que  1  cta- 
biiflcmcnt  de  ce  Dtoic  ,  par  lequel 
les  Charges  de  Judicaturc ,  devenues 
vénales  ipus  le  Rci^ne  de  François  I. 
fiipc  naduSs  Jikéceditaire^ ,  a  été  fàic , 
comme  chacun  fcak ,  fous  Hbiuy  IVî^ 
que  M.  le  Duc  de  Sully  en  eftyrai- 
fcmblablc-ment  îe  principal  auteur; 
Se  que.lociquc  i'Edic  en  fut.poné , 
on  n'emendlic  aufli-côc  par<touc  que 
murmures  &  que  plaintes ,  de  ce  que 
çcs  Charges  portées  »  au  moyen  de 


cenoù'veaiii  étoit  t-i  wi  prix  cxotbi- 
fcanc^  allQicnr  êtve  fennecs  â  la  No- 
bleâc  &  aux  pcrfonnes  de  mérite, 
^  devcnii>  k  panagc  des  Kens 
'fôrantt;  âeeeifaW  «uw^it  rar- 
1.1  les  vexations  de  la  Juftice»ail4iei| 
de  les  réprimer  &c. 

Le  Otrdhtat  de  Richelieu  >  frappé 
des  bonnes  râifons  qu'a  voit  eues  M. 
de  Sully  d'en  ufcr  ainli ,  &  qu'il  avoic 
apprifcs  de  la  bouche  même  de  ce 
.Mmiftxe  a  employé  la  Se&$t»  prtmittt 
du  Chnp.  ^  it  joH  Ttfiam.  ftMq,  r. 
partie ,  à  prouver  que  ni  la  vénalité 
ni  l'hck édite  des  Charees  de  Judica- 
tureific^oÎTcnt  être  abolies  dans  ce 
Royaume.  "  Le  feu  Roi,  dit-il ,  af- 
»  wté  d'nn  foct-bon  Conl'eii  >  daa» 

Miij 
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pour  en  faire  le  fond  deIVîné  aux  Gatts  ficémolimiens  de  plo* 
uem  Compagnies  (buveraines  de  lubahenies,  furmcipoleb 
ment  de  Juflâce.  Sur  les  deniers  communs,  patrimoniaux 

&  cl'o(ffa-oi  des  Provinces ,  Villes  &  Communautés.  Sur  les 
Offices  des  Lieutcnans,  Contrôleurs  &  Threforiers,cant  Qé^ 


*^  une  profonde  paix  ,  &  un  re^e 
»>  exempt  de  ncceflité ,  ajouta  l'cta- 
bliâcment  du  Droit  Annuel  à  la 
»  vcn.ilicc...  Il  n'efl  pas  à  prcfumer 
•*»  qu'il  l  ait  fait  fans  quelque  coiili- 
^  aération  »  ùaa  en  avoir  prévu , 
M  aucaoc  que  la  prudence  humaine 
»»  le  peut  permettre ,  les  côn(cqucn- 
ï'ccs  Se  les  fuites...  Rien  ne  donna 
»  tant  de  moyen  au  Ckic  de  Guilc , 
M  de  cendre  ptiif&nt  dans  la  Ligue 
»  contre  le  Roi  îc  fon  Etat,  que  le 
«grand  nombre  d'Officiers  <ju'a- 
»  voit  intrroduic  fon  crédit  jduaJes' 
»»  principales  Charges  du  Rovaumc: 
>•  Ët  ;'ai  appris  du  Duc  de  Sully ,  que 
-  eetmcoaââBoûon  fm  le  plus  puiT- 
*»ûnt  motif,  qui  porta  le  feu  Roi 
»â  IctablifTemcnt  du  Droit  Annuel 
»&:c.«< 

Le  Cardinal  de  Kichélieu  (bûcient 
donc  ,  qi^il  vaut  encore  beaucoup 
mieux  que  ces  Charges  <;'obticnncnt 
é  uàtaugiBaïc  >  qa dics  ibicnt  don- 
oeesà  des  pec&iines  pauvres  &  de 
néant,  ou  emportées  par  l'ambition 
êC  b  Êivcur.  M  Au-lîcu ,  dit-il ,  d'ou- 
»»  vrir  la  porte  à  la  vertu  ,  on  l'ou- 
»•  vriroit  aux  brigues  &  aux  facl ions; 
*>&c  on  rcmpliroit  les  Ch.irgcs  d'Of- 
»»  ficiers  de  baifc  cxtraâion  >  fbavent 
»»  phis  chargés  de  Latin  quode  biens» 
»  Une  baAe  naiflance  produit  tare- 
••menr  les  parties  nece/Taires  à  un 
*>  grand  Magiftrac  Le  bien  eH  un 
M  «and  ornement  aux  Dignités  ;  qui 
f»  font  tellement  relevées  par  le  luftre 
»  extérieur ,  qu'on  peut  dire  hardi- 
»•  ment  que  de  deux  perTonnes  dont 
»»  le  mérite  eft  éçal ,  celle  qui  eft  la 
»•  plus  aifcc  en  fcs  aiîàires ,  eft  prc- 
X  fdcaUe  i  tamtc.  D'ailleurs ,  un 
•»  Officier  qui  met  la  plus  grande 
"partie  de  fon  bien  à  une  Char- 
»•  pe ,  ne  fera  pas  peu  retenu  de  mal 
nfkire  >  par  la  oaioce  de  perdre 
Mtoat  ce  qu'il  a  valant...  Si  Van 
•»  poovoic»  dic-il  encoce»  entier  aus 


»  Charges  fans  argent ,  le  Commet- 
>ï  ce  Ce  trouveroit  abandojiné  de  bcai»- 
»  coup  de  gens  >  qui  ébloub  de  k 
"  fplendcur  des  Dignités  ,  cour- 
>'  roicnt  pluftôt  aux  Offices  &  à  leur 
>*  ruine  tout  en&inhte  »  qu*ib  ne 
»>POffn»oient  au  U9£ci<tà  md  ks 
*>nkDilles  abondantes.  « 

Il  prouve  en  particulier  l'utilité 
du  Ocoit  Annuel ,  rarcc  que  iânscfr 
la  roos  les  vieux  Officier»  déft- 
roient  de  leurs  Charges ,  "  lorfque 
»  l'expérience  6c  la  nvatunté  de  leur 
»  les  rend  plus  capables  de  les- 
»  vir  le  PiJilic.  «<  Il  devoir  ,  ce  me 
fembic ,  apûtct  à  cette  raifon»  qu'un 
jeune  homme  qu'on  defttei  pofiè- 
dcc  une  de  ces  Charges ,  reçoit  de 
fcs  Parens  une  éducation  propre  au 
genre  de  vie  qu'on  (çait  qu'il  em- 
kaâora.  Le  confeil  par  kquell'Au- 
ccur  nnic*  cet  article ,  c^eft  de  taxer 
le^  Offices  i  un  prix  raifonnablc, 
r  qui  n'cxcedeta.  pas,  diixil»  hk  tasÀ- 
»  tié  de  celui  auquel  le  dére^temenr 
»  des  efprits  les  porte  maintenant  :  <c 
Et  il  rend  là-deffiis  juftice  à  Henry 
IV.»>I.©fêu  Roi ,  dit-il ,  prévoyant 
>>cc  mal  ,  avoir  inféré  dans  l'Edit 

qu'il  fit  (ur  ce  fujct  ,  des  précau- 
w  tiôns  câpabmde  le  prévenir  ;  ex. 
>*ceptahc  ëoiPfêulement  du  Droit 
»  Annuel  les  Charges  des  Premicrs- 
»  Pre/îdens ,  des  Procureurs  &  Avo- 
»  cats-Géneraux  -,  mais  Ce  réTervanc 
»  àt^piùi  te  pouvoir  de  difpolér  des 
"  Offices  qui  y  font  compris ,  loxC- 
"qu'ils  viendront  i  vaquer  ,  en 
»^yant  prèalablemenir  aux  héri:^ 
"  tiers  de  ceux  qui  en  étoient  pour- 
»  vusjlcjprix  auquel  ils  fcroienc  éva- 
*>llié^  Les  maux  que  caufe  pn^ln- 
"  temcnt  le  Droit  Annuel ,  ne  procc- 
»»  dent  pas  tant  du  vice  de  fa  natu- 
»  rc  j  auc  de  l'imprudence  avec  la* 
>»  quelle  on  a  levé  les  corccdlifs  que 
*•  ce  «and  Prince  y  avoit  apportés. 
-Si  rEdkAtdeinnuéeRlaputeié 
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que  nponndanx ,  de  FAidliedé ,  Ponts  U  ClumP- 
Ù£s^  &c  à  ériger  en  Titres.  Sorks  Cliaigesdes  Bailliages, 

Eieâions  Se  Greniers  à  Tel ,  i  augmenter  en  attributions  de 
Gages ,  Privilèges ,  &c  :  le  fond  pris  fur  les  Tailles  ,jufqu'à  la 
concurrence  de  cinq  fols  par  livre.  Sur  des  Elcdions  à  créer 
en  Guyenne,  Languedoc,  Bretagne  &  Bourgogne:  Le  Roi 
prévit  bien  des  murmures  dans  ces  quatre  Provinces.  Sur  les 
créations  de  nouveaux  Tbreforiers  dans  les  Bureaux  des  Fi- 
aances^  deux  à  Sens. 8c  d  Cafaors ,  fîx  en  Bretagne ,  &c  trois 
ntr-cont  Aillaars  ;  Henry  dilbit  qu'il  eik  mieoxmu  diminner 
le  oondne  de  ces  Harpies, que  de  l'augmenter. 
.  Je  propofbis  un  beaucoup  |>las  grand  nombre  encore 
d'.Offices  à  créer ,  dans  le  befoin ,  parmi  les  Threfon'ers  , 
Payeurs  de  Rentes  &  de  Gages ,  Receveurs  &c  autres  Offi- 
ciers des  Tailles ,  Secrétaires  &  Officiers  de  grande  &  pe- 
tite Chaocellerie  j  comme  aufll  de  nouvelles  attributions 
anx  Offices  éxiilajos  :  Eriger  en  Charec  les  deux  premiers 
CoBNiitsde  tons  les  Officiers  Com^aiSesde  France,  tec  :  le 


détail  de  toutes  ces  parties  ttendrmt  trop  de  place.  Le  bon 
cœur  du  Roi  loi  tepccfeanuac  comme  deja  arrivé  ,  œ  qoi 
n'étoit  fimplcment  qu'en  projet ,  le  faifoit  fe  récrier  contre 
tant  de  Reglemens,  dont  j'ctois  d'accord  avec  lui  qu'il  ne 
falloir  furdbarget  lePeu|ki|^ ,  ^oe  dansie.  cas  d'une  extrême 
neceffitc.  '  '  '  > 

:  Achevons  :  De  nouvelles  Cours  Souveraines  à  ériger  en 
dîfocutes  Villes  -y  fçavoir.  Parlement,  CbarabccnfesHComp* 
tes  6c  Conr-^dèM^icles-â  Lypn ,  âc  i  Poitiers }  en  iîipprimanc 
k  Coor-de^'Aides  ce  ^Montierrand  :  (jpiir-des-Ai'des  en  Bre* 
tagoe  I  fmntqil^^'éfitilÊ^^/^       fiorter  anffi  ks  Aides  i 


»ét  ftn  preQiier  cpbhAèmenc  >  les 
»  Offices  ne  Aii&iic  jamais  venus  i 
»  Texcès  da  prixauqucl  ils /ont  main- 
»  tenant».  ^1  ne^r  ^onc  qvcz  te- 
ymewel'EdBidwIiUwAawci  aux 
»premief»feEiii9i 

»»menc,««-   '  >• 

Ces  ptroles  iufti^cnt  pleinemene 
le  DnC'M  iiuÙir  j  *i»  biÂme  on 
vent  q^ri)  aiiiiDCoar^  s  par  Je  conleil 
i^u'il  donna  à  Hcnrf  IV.  fur  ic  fa- 
Bocu^  ïÀ^^Ikmt,  Ammii'  Ëa  ver- 
Kadecc^.Ë<iit^  on  fic^sycr  aui;  Offi^ 
de  |adiciÉgr»qi  Jaflsceil» 


la  Paulette  ,  le  foixancicme  de  Ja 
Finance  de  leurs  Charges  :  ce  qui 
s'cft  pratiqué  de  neuf  en  neuf  ans, 
jo^ucn  Ï7Q9  i  qu'on  a  obligé  ces 
Omciors  de  racheter  ie  fond  de  cr 
Droit,  Voyez  U  Jmnml  de  L'Etmte, 
\9f  i'mmit  i^of .  q[Uieft  cefle  de  cet 

Edir ,  nr-Th«»  ,  Mex^rai  &c.  Le  noIQ-- 

brc  cxcdfifides  Officiers  de  Judica- 
rare  ,  &c  Cieft  &  le  principal  abus  9 
&  la  vraie  caufc  de  tous  ceux  dont 
les  bons  efj^tits  k  plai^pic&t  à  cet 
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1 609k   uoc  féconde  i  Bonleatix ,  me  nhe  Chàmbre-de^ompiss 
une  croineme  en  Bourgogne}  &  une  quatrième  en  Provence, 

Le  Roi  branla  ici  la  tcte  ,  &  ne  dît  mot.  Je  ne  répète  point 
ce  qui  a  dcja  été  die  dans  d'autres  endroits  de  ces  Mémoi- 
res. L'averfion  que  j'y  ai  marquée  contre  tout  ce  qu'on  ap-» 
pelle  luxe ,  a  pu  faire  penfer  que  les  dépenfès  folles  &  ui- 
perflucs  étoieut  rîgoureufement  taxées }  &  on  ne  iê  trom<i 
pe  point  !  On  peut  même  £tre  aflÛré  ipe  fi  favois  été  cm  ^ 
outre  le  retranchement  d'une  grande  parde  de  ces  dé-f 
penfès,  incompatibles  avec  les  befoîns  prei&ns  d'un  Etat^ 
je  n'auroîs  toléré  ,  ni  les  carroflès ,  ni  les  autres  inventions 
du  luxe ,  qu'à  des  conditions ,  qui  auroient  coûté  cher  à  U 
vanité. 

S'il  eft  necefîaire  de  donner  ce  frein  au  luxe ,  donc  la  con- 
tagion a  gaené  infenfîblemenc  toutes  les  parties  de  l'Etat  i  il 
reÔ:  encore  bien  davantage,  d'en  arrêter  les  funeftes  fuites  , 
dans  ceux  pour lefqnels  il  n'eftplus  Amplement  une  oôca-» 
lion  de  dimpation  &  de  moUefle ,  ma&  un  infiniment  de 
corruption  &  de  ruine  domefUque  :  Ceft  à  quoi  il  étoic  pour* 
vu  par  un  autre  projet ,  qui  fidiôit  auffi  partie  des  Pièces  du 
Cabinet  d'Etat.  Ce  n'eft  pas  un  des  moindres  malheurs  qui 
ont  fuivi  la  mort  prématurée  du  Roi,  qu'elle  ait  précipité 
avec  lui  dans  le  mcme  tombeau,  tant  d'utiles  Kegkmens ,  au 
moment  même  de  leur  naiiTance.  : 
;  Il  étoit  ordonné  par  un  autre  Règlement,  aux  Avocats  & 
Procureurs-Géneiauz  des  Parlemens ,  de  pouriùivrc  8c  dé 
pnnlrèxemp]airement,toas  ceux  qui  parle'icandaled'uneyié 
prodigue  ou  diffolue,  portoient  un  notable  préjudice  au  Pu-» 
blic,  aux  Particuliers ,  ou  i  eux-mêmes  $  fbus  peine  de  répon. 
dre  en  leur  propre  &  privé  nom ,  de  tous  les  dcfordres  arri- 
vés par  leur  négligence,ou  leur  connivence.  Le  moyen  qu'on 
leur  donnoit  pour  pouvoir  le  faire,  fans  rendre  leurs  fonc- 
tions cxceffivement  pénibles,  étoit  de  leur  joindre  en  cha- 
•  que  Jurifdidion  particulière, trois  perfonnes  publiques,  ap- 

pellees  Cenfeurs,  ou  Réformateurs ,  choifies  de  trois  en  trois 
ans  dans  une  Aflèmblée  publique ,  U  antorifëes  oar  leui: 
Charge,  à  laquelle  étoient  attachéeji  toutes  portes  créxemp- 
tions ,  non-feulement  à  dénoncer  aux  Juges  tons  Pères ,  En-* 
fans  de  famille  ,  ôc  telles  autres  perfonnes  ,  accufées  dé 
porcer  la  diiTolution  aurdeU  des  bomçs  ^  l'hoimeur ,  &  les 

dépenfçs 
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^ëpenfes  ruperfliies,an-ddlà  de  leurs  lacalcés  }  tnats  encore  1609; 
i  obliger  les  Juges  eux-mêmes ,  en  les  prenant  à  partie  en 

cas  de  refus,  à  apporter  le  remède  qui  fcur  étoic  prefcrie, 
contre  ces  excès  dans  l'un  ôc  l'autre  genre.  Deux  Monitions 
dévoient  précéder  toute  pourfuîte  criminelle  j  mais  à  la 
troifieme  on  intentoit  une  efpece  d'âdion  de  curatelle ,  par 
laquelle  les  mauvais  ménagers  voyoîent  le  maniment  de 
leurs  biens  9c  tSècs ,  paflèr  en  des  mains  qui  ne  leur  en  laiP» 
ibient  précifément  que  les  deux  tiers ,  &  relênroienc  l'autre 
pour  Tacquic  de  leurs  dettes ,  &  pour  les  réparations  qu'éxi- 

fent  les  fonds  :  ce  qui  duroic  jufqu'â  ce  qu'ils  eulTent  donné 
es  preuves  d'un  retour  fincere  a  une  manière  de  penfèr  ôc 
d'agir  plus  raifonnable.  Nulle  Condition  n'en  ctoit  exceptée, 
&  aucun  Citoyen  n'auroit  vraifemblablement  évité  cette 
Çen/îire  j  parce  qu'elle  avoïc  elle-même  à  répondre  de  fès 
«étions  i  un  Tribunal  fupepeur  ,.dont  les  Miniftres  ëtofenc 
aulB  bien  qu'elle,  fixé»  dans  lenr  SÎevoir ,  par  la  menace  d'une 
peine  égale  au  desheonenr;  . 

Il  auroit  été  établi  en  mêmetemps ,  peuir  détruire  ce  mal 
jufque  dans  fa  fource,  qu'aucune  pcrfonne,de  quelque  Qua- 
lité &  Condition  qu'elle  pût  être,  n'eut  pu  emprunter  une 
fomme ,  cenfée  conllderable  par  rapport  à  fês  facultés  ,  ni 
aucun  autre  la  lui  prêter ,  iuus  pdue  de  JU  perdre ,  ians  qu'il 
ii&c  déclaré  en  même  temps  dans  leSj,ÇoQcr9^  on  Obliea* 
'4oiis,  à  quoi  on  prétend  employer  cec  empruncs  qucfes 
dettes  peut  déjà  avoir  l'emprunteur  ,  à  queues  perfbnnes , 
fiir  quels  biéns.|  ce  .qni  W-jr^  de.reyenus  ,  tant  pour 
allîlrer  cette  dette,  que  pour  entretenir  fa  Famille.  Il  étoic 
encore  défendu  dans  la  même  vue,  à  tous  Pères  de  famille, 
ou  perfonnes  qui  les  reprcfencent,  de  donner  à  un  de  leurs 
En/ans,  en  les  écabliilant ,  une  fomme  plus  grande  que  de  " 
judice,  eu  égard)  à  leurs  moyens  prefèns ,  a^  nombre  de  ces 
JËnÊLn«^nésjQtt-à4iaître,.eni«'en  teqant.àk,VMifêmblance} 
excepte  le  cas  G^ïa^D^mt^toh  ^l'autorîté  paternelle  mé- 
jNrUee  ou  hleflèe'^ife  ik  Vcaiger  d'un  Ensuit,  vicieux  Se  dé- 
naturés mais  ce  cas  devoir  être  clairement  prouvé  5  &  alors 
les  acquêts ,  conquêts  &  meubles,  étoient  encore  les  fèuls 
effets  dont  on  pouvoîc  dirpofer  pour  les  faveurs  particu* 
lieres  (lo).  '  ' 

(10)  M.  le  Duc  de  SuUf  n'a  pas  de  k  ooippiei  ici ,  ppttr  ctw 
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1609.  Ce  Règlement  d'ccconomie  domeftique  n'ctoit  qu'une 
portion  d'un  Rcglcmcnc  général  fur  le  Barreau  ,  &  prin- 
cipalement fur  la  Procédure  ,  dont  je  crois  qu'on  ne  fera 
pas  non -plus  fâché  que  je  rende  compte:  l'intérêt  qu'oa 
a  à  voir  corriger  les  abus  iononibfal^les  du  Barreau ,  dk 
trop  fore ,  trop  gcoeral  tL  trop  connu.  Le  deflèin  de  Henry 
étoïc  de  le  communiquer  d'abord  aux  Prefidens  des  difiè* 
tentes  Chambres  y  &  aux  Gens  du>R.oi  de  Tes  Parlemens  § 
non  pour  y  être  contredit }  mais  pour  recevoir  leurs  remon- 
trances &  leurs  avis  ,  fuppofc  qu'entrant  dans  fes  vues  ,  ils 
imaginaflènt  quelque  chofe  de  plus  propre  à  abbréger  les 
procès ,     à  détruire  l'art  mépriiâble  de  la  Chicane.  Lox£- 


ceconmi  rauteor  de  ces  projets  de 
réforme  :  on  y  découvre  clairement 
fon  génie  &  fon  caradtere.  Sans  vou- 
loir rien  diminuer  du  mérite  de  fa 
Morale  grave  &  auflcrcj  &  en  coa- 
vcnant  avec  lai ,  qu'il  eft  d'une  ex- 
trOrnc  importance  de  ne  lai/Ter  ,  ni 
ks  bonnes  mœurs  fe  corrompre» ni 
même  le  bon  goftr  s*alceter  en  rien  : 
fc  dirai  pourtant  qu'il  me  femblc 
que  les  vues  de  reforme  dans  la  Po- 
lice }  ont  tous  les  mêmes  défauts  que 
celles  de  fon  Parti  dans  la  Religion  ; 
c*eft-à-dire,  qu'elles  font  faulTcs  Se 
outrées. 

Qu'un  petit  nombre  de  Citoyens 
fe  rutee  par  dérèglement  &  par  fo- 
Jie  ,  c'eft  un  mal  qui  peut  être  très- 
Conâdeiable  dans  la  Morale  i  mais 
diMefie,très-leger  >  &  même  à  parler 
corrcift ,  nul  dans  la  Police  :  parce 
qu'au-fond  i'Etac  n'y  perd  rien  y  les 
uns  s'enricJiiffiuit  de  ce  qui  appau- 
vrit les  autres  :  j'excepte  feulement 
le  cas  des  Banqueroutes.  Te  Itiffc  les 
^obftrvaticms  dont  je  me  fuis  déjà  fci- 
Vi  >  pour  prouver  que  ce  mal  eft 
dTailIeors  inévitable  aant  un  Etac  im- 
mcnfe ,  riche  flc  (isâtenupoi  Jegand 
Commerce. 

Tout  ce  qu'il  y  a  donc  de  mfeux 
à  faire  à  cet  égard ,  c'eft  de  laiCer 
à.  la  voix  des  Miniltres  de  la  Rcli- 
isercer  cette  Cenfure  publi- 
que, que  l'Auteur  a  cherché  a  réta- 
blir fur  l'ancienne  Cenfure  Romai- 
ne. Si  je  voyois  quelque  ufaiic  à  hi- 
tcdecewidéedcaowdksPesfiaa.  l 


nés  publiques  >  je  tâchcrois  de  fa^ 
pliquer  à  ranicJe  que  l'Auteur  traite 
a  la  fuite  de  celui-cy  *  la  Jaftice  8c 
le  Barreau. 

Je  donnerois  à  Examiner  à-fbnd  à 
des  perlbnnes  d'un  efprit  jufte  8e 
étendu  ,  s'il  feroit  pofliblc  d'accou- 
tumer les  particuliers  de  ce  Royau- 
me ,  à  remettre  la  décifioit  de  tous 
leurs  diritrcnds  litigieux ,  entre  les 
mams  d'un  petic  nombre  de  Vieil- 
lards graves  Bc  refbeâables ,  choifis 
par  leur  capacité  Se  leur  réputation 
d'intégrité  ,  pour  éxercer  cet  Era- 
ploi  dans  toutes  les  Villes ,  EkouriB 
oc  lieux  con£defable$i  6c  pour  1^ 
leoecr  de  manière  que  rhonneur  > 
les  diftint^lons  >  la  vcncration  Sc 
le  refpeâ  public  »  Se  cout-au-plus 
quelques  -  uns  de  ces  avantages  » 
que  le  Souverain  peut  accorder  fans 
qu'il  en  coûte  iien  a  pcrfonnc ,  leur 
cinflènt  Km  de  tout  moHt  Sc  de 
toute  récompcnfc.  Il  n  eft  pas  fans 
éxemjple ,  on  peut  dire  mênte  qu'il 
eft  allez  commun  ,  de  voir  cet  offi- 
ce charitable  rempli  bien  plus  gnu 
nùtement  encore  par  des  peribnnes  > 
que  le  fcul  intérêt  des  pauvres  Par- 
ticuliers fuccorobant  fous  le  hixdcs 
potirfiiites  inineolês  de  Ut  Jttftice» 
oblige  à  s'en  charger.  Heureux  le 
Canton ,  qui  poifeuc  un  pareil  Con^ 
ciliateur  !  il  n  y  manque  pas  de  tra- 
vail ;  mais  on  voir  qu'il  l'embra/ïe 
avec  joie  >  par  le  rcfpccl  Se  i'amouK 
qpli  y  finiK  attachés. 
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Sie  la  dernière  maîn  auroic  été  miiè  aux  Articles  du  Ke-  i-éoy, 
^  eraent ,  félon  les  opinions  jugées  les  meilleures  -,  Sa  Ma- 
|cfté  ctoit  rcfoluë  de  les  porter  au  Parlement ,  écrits  de  fa 
propre  main ,  pour  les  y  faire  enregiftrer.  Voici  ceux  que 
Dous  avions  dreilës  par  provifion ,  &  donc  apparenunenc  oa 
ne  Ce  feroic  que  crès-peu  écarté. 

Dans  lès  Procès  entre  Pârens  )  6c  cek  en  obfèrvant  â« 
pen-prfes  le  nonbfe  des  degrés  Canomoues  de  confânguî* 
iiité  èc  d*afHnité  ;  fbit  corporelle  foîc  ipirituelle  j  le  De* 
mandeur  6toit  tenu  avant  toutes  chofês ,  de  faire  offre  6c  ■ 
même  fbmmatîon ,  de  remettre  tous  Ces  différends  à  l'arbi- 
trage de  quatre  perfonnes  ,  choifies  parmi  les  Parcns  ou 
Amis  des  Parties,  deux  par  chacune  j  de  nommer  ces  deux 
Arbitres  dès  ce  moment }  &  d'articuler  dans  un  Ecrit  figné 
de  ià  maîn ,  toutes  Ces  prétentions  6c  demandes  ,  (ans  pou-* 
Voir  enfoite  y  rien  ajoiter  :  ce  que  fidiôlt  auiC  le  Detèn- 
deur.  Il  n'avoit  au'un  mois  pour  nommer  lès  Arbitres.  Dans 
un  antrô  mois,  les  quatre  Arbitres  dévoient  être  ùâ&s  de 
toutes  les  Pièces  6c  moyens  des  deux  Parties.  Autre  mois , 
accordé  aux  Arbitres  pour  prononcer  leur  Jugement  :  Autre 
mois  enfin ,  donne  à  un  Sur-arbitre  nomme  par  les  Arbitres , 
pour  juger  définitivement  les  points ,  fur  lefquels  les  voix 
auroient  été  partagées  :  car  cous  les  autres  étoient  cenfés 
décidés  ;  6c  le  Sur-arbitre  n'en  pouvoic  connoîcre.  La  mÔ- 
me  Règle  avmt  lieu  pour  les  Juges ,  devant  lefquels  étok 
interjetté  Appel  de  u  Sentence  des  Arbicres  :  îb  ne  pou-  * 
voient  ni  évoquer  a  eux  le  principal,  ni  prendre  connoiilàn* 
ce  du  fond  }  mais  feulement,  prononcer  fur  le  bien  ou  mal 
Jugé ,  par  les  feules  Pièces  produites  devant  les  Arbitres. 
Les  Cours  Souveraines  n'avoient  pas  plus  de  privilège  à  cet 
égard  ,  que  les  (Impies  Jurifdidions  :  elles  ne  pouvoient  ni 
ordonner  une  nouvelle  enquête  ,  ni  recevoir  de  nouvelles 
preuves  -,  6c  elles  n'avoient  qu'un  mois  ou  fix  fèmaines  pour 
porter  leur  Arrêt ,  qui  autrement  étoit  nul,^  les  Juges  conr^ 
damoëf  eitt-mêmes  aux  dépens ,  dommages  6c  intérêts  dei 
deux  Parties. 

Les  Notaires  étoient  déclarés  Juges  premiers  &  compe^ 
tens  de  tous  Contrats ,  Tranfadions,  Obligations  ,  Cef^ 
fions  ,Tran/ports  ,  Echanges ,  Ventes ,  Baux-à-ferme ,  &c  : 
cnforte  que  la  Sentence  qu'ils  porcoieoc  1^  interpre^^^tiqn 

Nij 
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i6ç>^.  du  fens  des  conditions  de  leurs  Concracls  ,  avoit  lieu  par 
^  proviilon ,  malgré  toute  oppofition  ou  appellation  j  Se  les  Ju- 
ges fupericurs  ne  pouvaient,  fous  les  mêmes  peines  qifà 
tkîe  pi^^edenç,  procéder  for  cette  Sentence ,  que  comme 
fm  procède  (ur  celle  d'un  Tribunal  veritabfe.  La  precaucionr 
qu'on  prenoit  contre  la  fourberie  &  la  mAuvai{ê  foi  qu'on 
auroic  pu  craindre  de  la  parc  des  Notaires  ,  étoit  premiè- 
rement ,  que  tout  Ade  Jevoit  être  paiîc  devant  deux  No- 
taires ^  ou  un  Notaire  &  deux  Témoins  :  en  (econd  lieu,  que 
les  Parties  contractantes  étoient  obligées  de  fe  faire  a/fifter 
chez,  les  Notaires,  d'un  Avocat  chacune,  donc  les  Notaires 
nreoc^enc  les  aWs,  £c  exprîmofent  les  noms  dans  l'Aâe.  U 
\  etoit  défendu  de-plus  de  s*infi:rire  en  faux  contre  .tout  Ac*. 
te  ain Ci  paiTc ,  do  n 1 1  a  valeur  éçoic  au-defTus  dç  cent  U?res.  . 
,  L'Exploit  d'aiBgnation  ne  pou  voit  être  porté  devant  au' 
cun  autre  Juge  ,  que  celui  du  De  Tendeur  j  &  comme  je  l'at 
dit,  il  devoit  contenir  il  généralement  tous  les  moyens  dii 
Demandeur ,  qu'il  a'éroit  plus  re(ju  après  cela  qu'à  répon- 
dre fimplemcnt  aux  allégations  du  Défendeur ,  fous  les  pei- 
nes cy-deiTas  contre  les  Juges,  Avocats 8c  Procureurs.  Cé^ 
toit  oonc  i  ceux-cy ,  j'entends  les  Avoçits  &  Proeureurii 
mettre  tout-d'un-coup  la  Caulê  en  état  d'être  jugée  :  AufS 
^coit-il  défendu  de  faire  appeller  &  de  plaider Jes  CaUfes , 
qu'elles  ne  fuflenten  état  d'être  jugées.  Les  phis  confidcra- 
bles ,  celles  dans  lefquellcs  il  faut  produire  &  écrire ,  ne 

f>ouvoient  avoir  de  plus  long  délai  que  trois  mois  r  point  dô 
ieu  à  la  Requête-Civile  j  Ôc  ici,  comme  dans  cous  les  autres 
cas  les  plus  graves ,  le  (èul  recours  émit  aux  Lettres  Paten- 
tes ,  expedi&s  dans  le  Cônièil  d*Eiat ,  &  (cellées  du  giand 
iceau^ 

■  Le  K^lemenc  entroit  dans  le  détail  de  quelques  autres 
points  particuliers  de  Droit,  ou  de  Coutume,  qui  avoient  be- 
îbin  d'être  rectifiés  :  tels  que  font  les  difpofitions  que  j'ai  mar- 
quées précédemment,  fur  le  mauvais  ménage  des  Citoyens  j 
jfur  la  communauté  entre  Mari  &c  Femme  i  &c  autres ,  que 
j'omets  ici.  A  l'égard  des  ëpices ,  falaires ,  vacations  &  au* 
très  firai»,  ainfî  que  de  tous  les  diftreiis  fiibterfîiges  de 
^  Chicane,  &  de  tous  les  autres  abus*  du  fiarreau  dans 
|eis  plaidoyers  y  les  écritures ,  &c.  dont  les  plaintes  iê  -^m 
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entendre  pai>tout  j  le  Roi  crojroit  ne  pouvoir  mieux  faire, 
que  de  remertre  tout  ce  détail  a  difcuter  &  à  régler^  à  dou^ 
ze  hommes  choilis  parmi  les  plus  inceliigens  dans  les  affai-  ' 
res  du  Barreau ,  les  plus  fages  &c  les  plus  équitables,  qui  ob- 
ferveroienc  l'ordre  fuivanc  dans  leur  trâvail  :  Mettre  pat 
é^ric,en  fortne  de  Mémoire,  toutes  les  formalités  qui  s'ob« 
iênrent  ordinairement  dans  les  procédures,  fans  en  oublier 
«Ujcune:  eA(ttité,  tout  ce  qu'ils  jugeroient  à-propos  qu'on  en 
Tecranchât,poUrle  bien  public  j  &  enfin,  ce  qu'ils  croiroienc 
qu'on  dévoie  mettre  à  la  place.  Ce  travail  ainfi  difpofé ,  fe* 
roic  donné  à  examiner  foigneufement  A  trois  des  principaux 
Miniftres  &  Confcillers  de  Sa  Maicllé ,  c]ui  en  donneroienc 
leur  avis  y  après  lequel ,  le  Roi  déclarant  auiTi  le  fien ,  y  join- 
droit  toute  l'autorité  neceiïaire,  pour  que  cette  pratique  de 
Jnrifprudence  fut  déformais  ^ii^orme  &  invariable.  ■  .  - 
,  Loribu'une  fois  nous  eûmes  mi^  la  main  4  Ist  compofîtioii 
de  cet  Inventaire  génend  d'Etat  y  il  devint  un  des  iujecs  les 
plus  ordinaires  de  no^  entretiens  j  &  le  Roi  nioncroit  une 
grande  impatience  de  le  voir  achevé.  Il  m'envoya  cherchei 
par  un  des  Garçons  de  la  Chambre  ,  un  matin  qu'il  faifbît 
extrêmement  chaud  :  c'étoit,  je  crois  ,  dans  le  mois  de  Juin. 
Lorfque  je  montai  dans  fon  Cabinet,  il  venoit  d'en  fortir 
par  la  Galerie  y  &  il  étoit  déjà  aux  Tuileries,  où  je  ne  pus 
}e  joindre  que  fur  la  Teriaflè  des  Capucins  ,  près  de  la  pe* 
cite  porté ,  par  où  il  fortoit  ppnr  aller  entendre  ta  Mefiè 
chez  ces  SLeitgîeux.  Du  plus  loin  qu'il  me  vit  approcher  § 
iuivi  de  cette  foule  de  Ciiens  ;  qui  femblent  deviner  tou; 
|es  endroits  où  doivent  fe  trouver  les  Miniftres  :  »>  Allez  di-  ! 
M  re  aux  Capucins ,  dit-il ,  qu'on  retarde  ma  MelTè  :  car  il 
»  faut  que  j'entretienne  cet  homme  là,  qui  n'eft  pas  hom- 
«  me  à  MefTc  :  S'il  me  vouloit  croire  en  cela,  je  l'en  aime- 
»  rois  bien  davantage  encore  ;  &  il  n'y  a  rien  que  je  ne  fille 
topoof  lui  :  quoique  tel  qM  eft,  je  l'aime  bien ,  &  m'en  (èr* 
p  re  utilement.  «  Sa  M^^efté  me  prit  pai;  la  main  \  &l  pea* 
danc  environ  deux  heures  que  nous  paffiunes  à  aouspro^ 
mener ,  ce  Prince  ne  me  parla  que  de  nouveaux  Mémoires^ 
qu*il  me  demandoit  pour  les  joindre  au  Cabinet..  En  me 
quittant,  il  me  recommanda  tout-haut  de  mettre  toute  ladî- 
ligcnce  &  l'cxaditude  pofîîbles  à  ce  travail  :  "  Peu  de  para* 
{>  les^dic-il^^  beaucoup^  de.d^^i  ^      ^^^^  ^^^^ 
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léo^,  V  tant  bien  éclairci  :  car  je  veux  en  communiquer  quel<cjue 
n  chofe  à  quelques-uns  de  mes  Serviteurs  que  je  vous  dirai,  a 
Je  lui  répondis ,  Qu'il  falloît  me  donner  un  peu  de  temps  | 
puifqu'il  s'agiflbit  de  joindre  enfemble  [l'ordre,  la  brièveté  ' 
&  la  clarté  :  »  Faites  donc  comme  vous  l'entendrez ,  reprit 
n  Henry  :  vous  connoifTez  mon  ftyle ,  6c  moi  le  votre  s  ils 
1*  s'accordent  bien  eniêmble.  <« 

J'envoyai  dire  au  Chancelier,  que  je  n'irois  point  ce  jour- 
là  attCoD(èii  I  &  je  me  tins  enfermé  tout  le  refte  du  jour 
6c  une  grande  parae  de  la  nuit ,  i  remuer  Livres  &  papiers  : 
je  ne  me  mis  pas  même  à  table  pour  fouper.  Dès  les  fèpc 
heures  du  matin  ,  je  vis  arriver  le  Roi,  avec  les  perfonnes 
dont  il  m'avoic  parié  la  veille,  qui  étoient  MM.  D'Ornano, 
de  BoclTe,  Du-Bourg,  De-L*Ifle ,  de  Saint-André  de  Mont- 
pellier ,  de  Pilles ,  deFortia ,  de  Saint-Canard,  de  La-Buiilè, 
de  La-Vieuville  :  il  y  avoit  encore  MM.  de  Vitry ,  De-Vic, 
deNtoibn,  de  Sainc-Geran,  La-VareiAie,  D^Efcures,  Erard 
&  Châtillon ,  Ingénieurs  (il  étoit  quefHon  en  partie  d'afiàires 
de  leur  métier) ,  Béthune  mon  CouHn,  enfin  quelques  Etran* 
gers  envoyés ,  l'un  de  la  part  de  Lefdîguieres , Vautre,  du  Duc 
de  Bouillon ,  &  un  troilîeme  ,  nommé  Pucharnault ,  de  la 
part  de  La-Force:  mon  Cabinet  en  étoit  prefque  plein.  Je 
n'avois  jpu  dreflèr  le  Mémoire  en  quellion  :  la  raifbn  oue  j'en 
apportai  à  Sa  Majellé  ,  qui  d'abord  me  le  demanda ,  fut 
qu'une  Dépêche  que  je  vienois  de  recevoir  de  La-Force ,  fur 
une  nouvelle  tracaflèrie  des  Efpagnols  en  Beam  &  dans  la 
Baflè-Navarre ,  i  laquelle  il  avoît  fallu  répondre  fur-Ie^ 
champ ,  avoit  interrompu  mon  travail  :  o  J'écrivois  auffî  , 
»  lui  dîs-je  ,  touchant  mon  Neveu  &  ma  Nièce  Biron  , 
M  qu'on  veut  démarier:  ce  qui  feroît  une  belle  befognej  car 
"  elle  croit  être  groflè,  &  l'eft  en  effet.  Voilà,  reprît  Sa  Ma- 
»  jefté ,  une  des  facheufes  &  fottes  affaires  que  j'aye  guère 
»  vuës }  &  je  ferai  bien  trompé  fi  jamais  vpus  mettez  tous 
»  cet  écrits  i  la  ndibn.  Achevez  vos  Dépêches ,  ajoûta 
ce  Prince ,  après  m'avoir  dit  cout-bas  quelque  chofe  qu'il 
avoit  à  me  communiquer  ;  »  achevez  aUm  nos  Mémoires  lé 
»  plus  prom ptemen t  que  vous  pou  rrez  ;  &  n'allez  point  pluA 
»>  tôt  au  Confeil  d'aujourd'hui.  Cela  ne  fe  peut ,  Sire ,  re^ 
»  partîs-je  ;  car  il  y  a  des  affaires  qui  preffent,  &  qui  furent 
»  remifes  hier^  à-€au&  que  je  n'y  éfoispas.  faîtes  donc  dil 
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»  mieux  que  vous  pourrez ,  dic-il  ;  Se  Adieu.:  ^  m'ea  vais  aux    1 4o^. 

»j  Tuileries,  « 

Je  ne  iailTai  pas  de  travailler  an  Mémoire,  avec  tant  d'ap 
pUcadoa ,  au'il  ctoic  prêt  le  lendemain  matin  ,  que  je  fus 
encoi«maiiaéauxTiiiieriesjparSaAfaieûé.  Je  dcnnaicespai- 
pkrs  à  porter  à  mon  Secrecaure,efiiemiésdaiis  onefèuiUe  de 
papier  caclierée.  Sillery  &  Villero)  étoieni;  avec  ce  Prîncei 
&  nous  coadnuames  à  nous  promener  tous  4]uatre ,  près  de 
deux  iieures ,  dîfcourant  fur  le  projet  de  ces  Mémoires ,  avec 
tant  de  chaleur  &  d'action,  que  tout  le  monde  s'aperçut  au 
fcmcnt  que  nous  ne  nous  accordions  pas.  Je  me  rcciroîs , 
fans  avoir  parlé  au  Roi  de  mon  Paquet ,  lorfqu'il  me  rap- 
pella  de  cent  pas,  pour  me  le  demander.  Je  le  lui  fis  voir 
entre  les  mains  de  mon  Secrétaire  |  anauel  j'ordonnai  en- 
iiijte  de  le  prefênter  â  Sa  MajcAé ,  bru)tt*elle  vondroft  le 
lire  i  mais  d'avoir  foin  de  le  retirer  d'elle ,  6c  cacheté  com- 
me il  l'étoit  ;  ce  qui  venoi^  de  fe  palier  ,  m'obligeait  â 
ufcr  de  cette  précaution ,  dont  mon  Secrétaire  s'excufà  au- 
près de  Henry  ,  par  le  commandement  pofitif  que  je  lui 
en  avois  fait.  Il  luivit  le  Roi  qui  s'en  alloit  à  la  Melfe  aux 
Capucins  ;  &  il  profita  de  ce  temps  pour  aller  déjeûner  :  il  lui 
auroic  été  difficile  d'en  trouver  de  lon^-temns  la  commo- 
dité. Le  Roi  iônanc  de  la  Meflc ,  lui  dit  :  »  autvez-moi  au 
M  Louvre)  &  n'en  panez  point  que  je  ne  vous  le  dâè;  <«  Il 
lui  demanda  le  Paqnet  »  loriqu'il  fut  arrivé  dans  fan  Ca> 
binec  d'en-bas  -,  &  mon  Secrétaire  lui  ayant  dit  en  ce  mo* 
ment  l'ordre  qu'il  avoît  recju  de  moi ,  Sa  Majefté  fe  contenta 
de  lui  répondre:  »  Hé-bien  •  je  le  ferai:  mais  encore  une 
M  fois,  ne  partez  donc  point  d'auprès  de  moi,  n  Elle  monta 
dans  le  Cabinet  des  Livres,  pour  y  mettre  le  Paquet,  pen-» 
danc  qu'elle  ailoic  dîner.  La  Cour  n'ccoic  pas  grolTe ,  parce 
qu'il  etoit  {^s  tard  que  de  coûrume.  Le  Roi  ne  parla  preP 
que  à  perfonaé)>8cià  rêverie  parut,  en  ce  que  de  tcrops-cn- 
temps  il  frappDÎt  de  ion  couteau  fur  (ôn  aiGette. 

Moa  Secrétaire  crut  qu'il  alloit  être  expédié  ^  loriou'il 
vît  ce  Prince  remonter  au  fortîr  de  la  table ,  dans  le  même 
Cabinet,  &  qu'il  s'entendit  appeller  au  bout  d'une  demî- 
beure  :  Mais  quelques  Princes  &  Seigneurs  étant  arrivés 
dans  ce  moment ,  comme  il  vit  que  Sa  Majefté  s'étoit  mi/è 
à  s'entretenir  avec  eux,  il  fe  retira  dam  un  coin  avec  La- 
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i6o^,  Varenne  &  Bérinehcn.  L'endroit  où  ils  étoienc ,  ëtoit  afïèz 
obfcur  ,  pour  qu'il  ne  fût  pas  facile  de  les  appercevoir  y  fur- 
tout,  avec  un  peu  de  foin  de  Ce  cacher:  ce  qu'ils  firent  iàns 
tien  afieder»  lorsque  quelques  inftans  après  ,  ils  virent 
Henry  s'avaiicer  avec  quelques  uns  de  la  compagnie  qu'il 
'  avoic  fëpaiës  des  autres ,  afièz  près  d'eux ,  pour  qu'ils  puuènt 
entendre  ce  qu'il  difoic^  quoiqu'il  parlât  encre  haut  &•  bas| 
&  ils  redoublèrent  d'attention,  lorfqu'ils  l'entendirent  par- 
ler ainfi  :  Je  fuis  las  de  m'être  tant  promené  ce  matin  :  car 
M  j'ai  été  plus  de  deux  heures  avec  trois  hommes ,  fur  de 
»  grandes  matières,  où  je  les  ai  trouvés  auffi  contraires  dans 
4}  leurs  opinions  ,  qu'ils  le  font  dans  leur  tempérament  2c 
w  leur  îndinadoD.  Un  autre  que  moi  anroit  peine  â  s'en  biea 
•M  (êrvîr  :  mais  je  connoîs  leurs  ^ntaifies,  tellement  que  je 
»  tire  même  profit  de  leurs  conteftatîons  &  contrariétés  % 
«»  elles  fervent  à  rendre  les  affaires  Ci  claires  &  Ci  bien  ap- 
>j  profondîes ,  qu'il  m'eft  facile  de  choifir  la  meilleure  ré- 
*>  folution  :  Vous  allez  les  conno^cre  alTez ,  fans  que  je  les 
»  nomme.  « 

Sa  Majefté  continua  à  faire  le  portrait  de  fes  trois  Mî- 
niftres,  comme  on  va  le  voir  :  j'aurai  ailèz  de  fincerité  pour 
ne  rien  changer  i  fès  paroles  ,  même  dans  ce  qui  me  re* 
garde  ^  6c  c'eft  par  nioi  qu'elle  commenta.  »  Quelques  uns 
»  fe  plaignent, ' dit  Henry ,  6c  quelquefois  moi-même,  qu'il 
M  efl  d'une  humeur  rude,  impatiente  6c  conaredifânte.  On 
•>  l'accufe  d'avoir  l'e/prît  entreprenant  ;  de  prëfumer  tout 
i>  de  fes  opinions  &  de  fes  avions ,  &  de  rabbaîiTer  celles 
»  d'autrui  j  de  vouloir  élever  Ùl  fortune ,  &  avoir  des  biens 
»  &  des  honneurs.  Or  quoique  je  lui  connoilfc  bien  une  par- 
ts tie  de  ces  défauts  ,  &  que  je  fois  contraint  de  lui .  tenir 
«  quelquefois  la  main  haute,  quand  je  fuis  de  mauvalfè  htt> 
ù  meur ,  qu'il  (e  fôche,  ou  Ce  laiflè  emporter  par  Ces  idées  ^ 
w  je.ne  laiilc  pas  pour  cela  de  l'aimer ,  de  lui  enpailèr  beau* 
»  coup ,  de  l'eftinier,  &  de  m'en  bien  &  utilement  fêrvir  s 
M  parce  que  je  reconnoîs  que  véritablement  il  aime  ma  per- 
n  fbnne  ;  qu'il  a  intérêt  que  je  vive  ^  &  qu'il  dcfire  avec  pafl 
*>  (Ion  la  gloire,  l'honneur  &:  la  grandeur  de  moi  &  de  mon 
»  Royaume.  Je  fixais  aulTi  qu'il  n'a  rien  de  malin  dans  le 
M  cœur  j  qu'il  a  l'efprit  induflrieux ,  &c  fort-fertile  en  expe« 
•>  diens  ^  qu'il  eft  grand  ménager  de  mm  biea,  honune  £any 

laborieux 
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^> laborieux  Ôc  diligent,  qui  cflaie  de  ne  rien  ignorer ,  &  de  i^o^, 
••lie  rendre^  capable  de  toutes  fortes  d'Affaires  de  paix  &  de 
«  guerre }  qui  écrit  &  parle  ailèz  bien ,  d'un  ilyle  qui  me 
9>  plaie,  parce  qu'il  iènt  foa  fi>idac  &  ion  homme  d'Etat.  En- 
'»fio  il  mot  que  je  vous  avouë  que  malgré  les  bizarreries 
■n  &  Ces  promptioides,  je  ne  trouve  petimme  qui  me  con- 
M  foie  il  puiflàmment  que  lui ,  dans  tous  mes  diffèrens  cha- 
ij  grîns.  ti  Je  ne  me  récrierai  ici  ni  fur  le  blâme,  ni  ftir  la 
louange ,  renfermés  dans  ces  paroles.  En  convenant,  com- 
me il  me  femble  que  la  bonne  foi  demande  qu'on  le  fa  (Te, 
qu'apparemment  il  y  a  chez  moi  véritablement  lieu  à  l'un 

à  l'autre  ^  tout  ce  qu'àa  honnéce-homme  a^  à  hire  ea  * 
-cette  occafioD  ,  eft  de  les  &ire  iêrvir  ëgalemenc  i  reftlfier 
di^plus-en-plus  ibn  cœur  &  Ces  moeurs. 

>•  Le  fécond ,  pourfuivic  Henry ,  en  parlant  du  Chance- 
wlîer  de  Sillery  ,  eft  d'un  naturel  patient  &  complaifant, 
•»>  mervcilleufement  fouple  ,  adroit  &  induftrieux  dans  toute 
*9  la  conduite  de  fa  vie  :  Il  a  l'efprit  très-bon  :  il  eft  alTez. 
;>î  verfé  dans  toutes  fortes  de  Sciences  &  d'affaires  de  fa 
M  profcflîon  y  il  n'eft  pas  même  ignorant  dans  les  autres  ^ 
«^  parle  aflèzbieii ,  déauie  &  ceprmite  fort-clairement  une 
.s»  Afiàire  $  n'eft  point  homme  pour  (aire  de  malices  noires^  - 
.«y^ais  il  ne  laiflèpourtant  pas  d'aimer  grandement  les  bienS 
.»  €c  les  honneurs ,  &:  de  s'accommoder  toujours  à  tout  pour 
.j»Cft  avoir:  il  n'cft  jamais  fans  Nouvelles,  ni  fans  perfon- 

nés  en  main  pour  lui  en  découvrir  }  d'humeur  à  ne  ha- 
y>  zarder  jamais  légèrement  fa  perfonne ,  ni  fa  fortune,  pour 
•>  celles  d'autrui.  Ses  vertus  &  fes  défauts  étant  ainfi  corn-  " 
M  penfés ,  il  m'eit  facile  d'employer  utilement  les  premiers 
.M  éc  deme  garantir  du  dommage  des  autres {ii):  . 

M  Quant  au  tïoifieme,  continlia  le  Roi  parlant:  de  Ville- 
û  roi  i  il  a  une  ^ande  routine  dans  les  A  flaires ,  fie  une  con- 
•»  npiilànce  entière  de  celles  qui  iè  ibnt  faites  de  fon.temps  : 


(rz)  Ce  Chancelier  a  rendu  trois 
£gnalés  Icrvicds  à  l'Erac  j'en  em- 
ployant une  partie  de  Ton  bien  à 
maintenir  les  Sui^Tcs  dans  notre  Al- 
liance i  à  la  Paix  de  Vervins  >  &  en 
moyennant  le  Mariage  du  Roi.  »Lc  ' 
5>  Cnancclier  de  Sillery  n'avoir  prcf 
90  que  poinf  ^tudiié.  Hepry  IV.  difoit 
#■  de  lui  &  duCoonétabk 


(Hcarydc 


.  »»  Montmorency jQu'avcc  Ton  Chan> 
"  cclicr ,  qui  ne  fçavoit  po'ntde  La- 
»  tin  j  &  l'on  Connétable,  qui  ne  fça^ 
»vait  ni  lire  ni  écrire  ;  il  pouvoit 
>»  venir  i4xmt  des  AAàires  les  plus 
»  difficiles.  «  Amtltt  dt  Ut-Hwfftjt^ 
N$tt  I.  fur  la  UttH  é»  CâtàMl 
D'Ogai»    i       •   .  ' 

o 
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•«  il  a  été^mplo)  é  dès  ùl  pfemiae  jeuneflè^pliis  qa'aucns 
»»  des  deux  «icres  :  Il  tkiit  un  gnnd  ofdte  dans  radmini*' 
»  ftratîon  de  fa  Charge ,  &  dans  la  diftn'budoii  des  ezp^ 
M  ditions  qui  ont  i  paflèr  par'  Ces  mains  :  Il  a  ie  cœur  géne- 

Tî  reux  ;  n'cft  nullement  adonné  à  l'avarice  ;&  fait  paroître 
»  Ton  habileté  ,  dans  foA  iilence  6c  fa  grande  retenue  i  par- 
»ler  en  Public  (13).  Cependant  il  ne  peut  foufFrir  qu'on 
»  contrediie  Tes  opinions  j  croyant  qu'elles  doivent  tenir  lietx 
»  deiaiibn  :  il  ks  réduit  à  eeinporifer,â  patîenKr,£câs'ltteii- 
»  die  aux  fautes  d'ancroi  :  de  quoi  je  me  (ois  Dooitanr  <ptU 
>t  quefois  âffez  bien  oraUTé;  »  Ce  difcours  de  Sa  Majefté 
étoit.  iidreifib  à  des  peHbnncs  de  lafraniece  Qualité  ^  èc  qui 
dans  leur  cœur  ne  manquoîerit  pas ,  je  crois  ,  d'envie  ay 
répliquer  :  aucun  cependant  ne  dit  mot  :  Et  quelques  mo- 
mens  après  ,  le  Roi  ayant  apperçu  mon  Secrétaire ,  lui  £c 
rendre  mes  papiers  cachetés ,  qu'il  me  rapporta. 

Avant  de  iortir  de  ces  Afi^res  générales  de  Finance ,  il 
^uc  Yoit'QC  qu'il  y  a  Âr  cec  article,  de  pamaiUer  pour 
cette  mkét.  Denis  Feydieatt  &  iès  Aflôdés  s^étoîenr  -fiic 
adjuger  la  Fermc^Géoeiale  des  Aides ,  en  enchërîflànt  de 
deux  cens  nulle  livres  par  an,  fur  les  Fermiers  précedens.  Je 
prévis,  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver,  que  Feydeau  ne  pour- 
roit  retirer  fes  deniers:  cn-eHct,  il  prefeota  Requête  à  Sa 
Majefté  ,  pour  être  déchargé  de  ces  deux  cens  mille  livres. 
Je  trouvois  aue  ces  Fermiers  ne  fouffî-oîent  rien ,  qu'ils  n'eu^- 
&nt  bien  métké  1  n'étant  iiirveim  m  accident  imprévu ,  ni 
obftacle  à  leur  joniflànce.  Il  me  Qghmt  encore ,  que  l'Im- 
prudence de  ces nomreanx  venus ,  nous  eût  ôtéde^  Fermien 
très-iblTabks,pour  mettre  eo  leur  placede  manias  payeurs. 
Je  portaf  pourtant  Sa  Majefté  à  leur  accorder  cette  diminu- 
tion, à  titre  de  grâce  5  fans  laquelle  on  alloit  être  expofc  i 
une  Banqueroute, &  à  l'embarras  de  mettre  de-nouveau  les 
Aides  à  l'enchère  :  je  jugeai  feulement  qu'elle  ne  devoit 
commencer  à  avoir  lieu ,  qu'au  premier  Janvier  1  ^  i  o ,  ou 
du-rooins ,  au  prenûer  Qûobre  «îe  la  présente  année  ;  afin 


^n)  De  tous  les  endroits  de  aos 
Mémoires,  où  il  eft  {mtM  de  M.  de 
Villcroi ,  vojli  celui  auc]Del  il  6uc 
principalement  s  atacbec ,  peur  fiv- 
ger  du  cara>l(erc  de  ce  MiniâlB  >  & 
iût-iout  de  l'opinion  qi^cn  a  eue , 

I  'S 


Hcfffjr  k  Grand.  Ua  Teul  crait  rap- 
porté d'Otigipal ,  «dqa'cftcelui-cy» 

mérite  plus  d'ctrc  cru  ,  qut-  des  rap- 
ports iiKxaj^ins  »  ou  àicU*  par  fai 
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que  Sa  Majefté  n'y  peidh  pas  touc-d'nn-covp  quatre  cens  i^o^, 

mille  francs. 

Je  fis  faire  le  procès  â  Ferrand ,  Premier  Huifficr  de  la 
Chambre-des-Comptes  de  Paris  :  on  le  dépouilla  de  toutes 
les  Charges  &  Commiflîons  qu'il  éxer(joit  dans  cette  Cour  i 
donc  Sa  Majefté  gratifia ,  même  avant  le  Jugement,  La-Font, 
dont  il  A  été  parlé  dans  ces  Mémoires  :  IlécoAc  déjà  Incea*- 
éàat  (  dcirRoi  crat  ôiciofeTéamïpenièr  là  fidélité,  en  lui. 
faifknt  don  de  fa  meubles  de  la  Conciergerie.  M.  le  Comte 
de  Soldons  &  les  ancres  Offîcicrs  de  la  Maifbn  du  Koî,  pre- 
/entèrent  iuflî  contre  le  Threforier  Pajot,  une  Requête ,  qui 
me  fiit  renvoyée.  Puget ,  autre  Threforier  de  l'Epargne  , 
ayant  fait  l'année  précédente ,  fur  l'ordre  &  la  garantie  de 
Sa  Majefté,  une  Déclaration  favorable  à  Placin  ,  autrefois 
£on  Commis ,  donc  j'avois  été  fait  dépoHcaire  ^  ic  Roi  m'é" 
cd?k  de  rendre  cette  Promeflè  i  Puget,  comme  il  s'y  étoic 
CDgagé ,  fuppofé  que  le  procès  que  ces  deux  Financiers 
«voient  eniêmble,  ne  pouvant  s1acconinioder,elle  lui^levint 
necelTaire. 

Sa  Majeftc  ,  après  im'en  avoir  demandé  mon  avis ,  fit  ex- 
pédier à  Mortier Choify  un  Brevet,  par  lequel  il  étoit  dccla-. 
ré  quitte  du  refte  de  fa  Ferme ,  moyennant  cinquante  mille 
livres  ^  une  moitié ,  comptant  *,  Sc  l'autre ,  dans  fix  mois.  £Ue.^ 
fit  délit tèr  ji  Zamet  les  Qultances  des  deilx  Offices  des  Re-. 
ftes  enNbmitadîe ,  de  valeur  de'  cinq  mitteécas  i  avec  les  Ex-' 
péd^mis  necefiàiies  pour  être  pareillement  payé  de  qua- 
lante-neuf  mille  neuf  cens  &  tant  de  livres ,  au'il  lui  avoit  • 
a/Hgnées  des  l'année  dernière ,  fur  les  deux  fols  fix  deniers 
par  Minot  de  fel  ;  pour  pareille  fomme ,  que  Zamet  lui  avoit 
avancée.  Henry  fit  encore  donner  douze  mille  livres  â  Mon- 
rigny ,  Cix  mille  livres  à  D'Efcures ,  àc  deux  mille  quatre  cens 
Hvres  à  differens  f^enlionnaires  dans  la  Bourgogne ,  par  les 
mains  de  M.  le  Grand  ^  &  payer  le  PrefidentTambooneaa^ 
de  fiiPenfion,poar  i*année  dernière.  Je  cire  ces  petits  dé- 
tails, des  Lettres que'f ai,  ëcnteS  de  la  main  de  Sa  Majefté. 

J'en  rc^us  au/li  quelques-unes  de  la  Reine.  Il  s'agit  dans 
Time  ,  de  certains  droits  qui  lui  avoient  été  abandonnés ,  &c 
dont  elle  fe  départ ,  fur  les  Terres  de  la  dépendance  de  la 
Reine  Marguerite,  qui  en  avoit  un  Brevet  II  eft  qucftion 
dans  une  autre,  de  faire  toucher  à  ia  Femme  de  Conchinc, 
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160^,    vingt  mille  ccus ,  que  le  Roi ,  par  complaifance  pour  la  Reî-» 
ne, lui  avoitdonrïés  à  prendre  fur  lesPrefidens  rétablis  dans 
les  Burcaux-des-Finances.  La  Léonor  avoir  fi  bien  agi ,  par 
l'intérêt  qu'elle  prenoit  dans  cette  Partie ,  que  les  deniers^ 
me  difoit  la  Reine  ,  étoient  en  état  d'être  touchés. 

Les  fommes ,  du.moins  les  principales ,  que  j'employai  aux- 
dépenfês  perfonneilfs.de  Henry,  fooc  ^  Vlngt-dei»  jnilîe. 
pi  Aoles ,  qu'il  me  tnaiida  le  1 8  Janvier  qu'il  avoît  perdniïs. 
au  Jeu  :  Cent  mille  livres ,  d'une  part  j  &  cinouante-une  mi]^ 
le  »  de  l'autre }  qu'il  devoit ,  aulTt  du  jeu ,  à  Edouard  Feroaa^ 
dès,  Portugais.  Il  me  manda  de  prendre  ces  dernières  cîn-' 
quantc-une  mille  livres ,  fur  foixante  mille ,  qui  lui  reve- 
noient  de  l'Office d'Avocat-Gcncral  à  Rouen,  après  la  mort; 
de  Margucrit  j  aux  bériciers  duquel  il  doniva  les  neuf  mil-' 
le  reftans ,  en  coofîderation  dfSi  bons  fêrviees  que  leur  Pere 
lui  avoit  rendus  dans  ce  I^urlemenc  )  &  il  en  accorda  la  Chàjp-* 
pe  à  Oes'Yveteaux ,  Parent  du  mort  ;  Mille  pîftoles,  pour., 
jouer  :  Henry  n'cn'prit  d'abord  que  dnq  cens-} mais  ilienvoyàk 
enfuite  Bcringhen  chercher  les  cinq  cens  autres  ^  pour  uni 
autre  emploi.  Je  lui  en  portai  mille  autres ,  encore  pour  le  • 
Jeu,  en  allant  le  trouver  avec  le  Chancelier,  à  Fontaine* 
oleau ,  où  il  s'ctoit  purgé  à  la  fortie  des  Fctes  de  Pâques  y 
il  s'agi^bic  d'une  Dépêche ,  <jue  Préaux  apporcoic  de  la; 
jiart  de  Je^nin.  Ce  Prince  fiuiânt  de  plus  lerieuiê^  réfle^ 
xions  fur  les  excès  où  le  porroit  (à  paAion-pour  le  jea^iba*' 
gea  i  s'en  corriger  j.  &  il  me  promît  plufieurs  fois  du-iliolns< 
de  fe  modérer.  Il  continua  a  faire  la  même  dépen/è  pour 
fes  Bâtimens  :  c'ctoît  2Lamet  (14)  qu'il  envoyoit  de  Fontai- 
nebleau pour  les  vîfiter ,  quand  il  ne  pouvoir  pas  y  aller 
lui  -même.  Je  trouve  encore  une  Quitance  de  Marcadc,  de 
Quatre  mille  ièpt  cens  quarante-trois  livres ,  pour  onze  cens» 
feize  perles, donc  Heory  fit  pre/ênc à  Madenaoifelle  de  Yen- 
4ômey  ÙL  Fille:  de  trots  miUe  livres ,  à  MademoîTelle  Des- 
Eflàns  I  ie.  de  trois  cens  livres,  à  SauBlon ,  fbn-  Domeftique» 
Je  ras  eluugé  avec  le  Chancelier ,  de  nonuner  des  Cof^ 


(i47Cc riche  Partifan  Ce  qoalifioic 
alors ,  Baron  de  Mural  fic  de  BiUf , 
ConrciUcr-<lu.Roi  en  tous  fes  Con- 
/cils ,  Gouvcmenr  de  Fontainebleau, 

&  Surintendant  de  la  Maifon  die  la 


âge  d'environ  ans  ;  lai/îant  un. 
Fils  Maréchal-dc-Canip  >  qui  flit 
toÂ  au  Siège  de  MonipeUiec  i  Se  u» 
fécond ,  Evêque     ungres  :  il  lei; 
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miffaires  ,  pour  travailler  avec  ceux  du  Duc  de  Lorraine,  à  léo^» 
régler  les  confins  du  Pays  Meflin ,  lur  lefquels  il  s'élevoic 
tous  les  jours  quelque  nouvelle  conteftation.  J'envoyai  à 
Calais  le  Contrôleur  des  Fortifications ,  avec  une  Tomme 
d'argent ,  pour  réparer  le  dommage  (jue  la  Mer  venoit  de 
£ûte  aux  Doncs  du  RiibAO,  J*ea  &  informé  par  le.  Vice** 
Anural  De>Vic,qui  annnc  ûea  fouhaîté  qu'on  eâr£licuos 
dépeniè  plus  confiderable  pour  cène  Ville  1  &  qd  fbnmif' 
fbit ,  dans  cet  efprit ,  phifieurs  projets ,  tant  pour  Ta  commo- 
dité àc  fa  fureté,  que  pour  empêcher  les  înondadonSyauz-' 
quelles  cette  Ville  &c  les  environs  font  expofés. 

Il  ne  fe  fit  point  de  plus  utile  Reniement ,  aue  celui  qu'on  f^^^^ 
vit  paroître  contre  les  Banquerouuers  frauduleux.  II  porte, «Mm  m- 
Que  ces  Banqœroiiiîeis  fksùat  punis  denort ,  comne  yo-i^^j'^ 
leurs  &  aflronteurs  publics  :  Que  toutes  Donacions  ^  C^* 
(Ions,  Ventes  &  Traniports,  faîtes  par  eux  à  leurs  Enfans^Hé^ 
lîtiers ,  Amis  &  Faux-créanciers ,  ièront  nulles  5  &  teh  Do- 
nataires ,  Ceflionnaires  Se  Acheteurs,  punis  comme  càmpli->> 
ces  des  Banqueroutiers,  pour  peu  qu'il  paroîlïè  aux  Juges ^' 

Sue  tout  cela  s'eft  fait  en  fraude  des  véritables  Créanciers.; 
y  eft  fait  défenfè ,  auffi  fous  peine  de  complicité,  de. don- 
ner retraite  aux  Banqueroutiers ,  i  leurs  Cautions ,  Commis  , 
Faâeurs  s  comme-aaifi  de  receler  aucmis  «le  leurs  meubles  y 
papiers  &  efiècs  )  enfin  de  leur  prêter  k  maîn^  ou  même  de« 
leur  donner  ailillance  en  rien.  .Pecniis  a  tons  d^arréter  ûaa 
0ecret ,  ni  permifllon ,  6c  de  mener  en  Juftice ,  les  Banque^ 
routiers,  malgré  tous  Arrêts  &  Coutumes  à  ce  contraires. 
Enfin  il  eft  défendu  aux  véritables  Créanciers  des  Banque-, 
routiers,  de  faire  aucuns  Accords  ^Contrats  ôc  Accommode- 
mens  avec  eux ,  ou  leurs  Entremetteurs  j  ibus  peine  de  perdre: 
leur  dette ,  &  même  d'être  pouribivis  cnmfiiellenenc ,  fui- 
vancle  cas  t  la  voie  de  faâion  en  Jn(Hce,  eft  k  feule  qifba 
leur  laîflè.  C'cft  à-peu-près^tout  ce  qu'on  peut  faire,  ce  me 
ftmble ,  pour  aiTdrer  le  Commerce  &  la  tianquilUtèpubli' 
que ,  également  intereffcs  dans  un  abus,  devenu  Ct  commun*. 

A  cet  Edît,  il  en  fur  pint  un  autre  contre  les  Duels ,  que. 
je  follicitois  depuis  long-temps  Se  avec  bien  des  in fiances.  Le 
Confcil  ayant  été  aflembîé  extraordinaircment  à  cet  effet,  ' 
dans  la  première  Galerie  de  Fontainebleau)  Sa  Majeflé, 
pour  traiter  cette  naderr  plas  irioad  ^  demanda  qu'on  y  • 
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160^.  fit  rapport  de  l'origine,  des  coutumes  &:  des  différentes 
formes  uilcccs  du  Duel.  Ses  Cunlëillers  ne  lui  donnèrent 
pas  fujec  de  les  fëlldcer  far  leur  émdidoa  t  tovs  demenic- 
rent  dans  le  (Uence.  Je  fis  comme  les  autres  1  mais  de  ma* 
merc  que  le  Roi  s'apperçut  aîiëmenc,  que  je  n'avois  beibin 
que  de  Ton  commandement  ^our  parler.  Il  iê  tourna  vers, 
moi ,  &  me  dit  :  '>  Grand-Maitre ,  votre  mine  me  fait  cou-. 
»  jeciurer  que  vous  en  f(^avez  plus  ^  que  vous  ne  fiaites  fem- 
M  blant  -Je  vous  prie,  &i  je  vous  commande  en-mcme-temps 
»  exprelïement,  de  nous  dire  ce  que  vous  en  f(^avez  &L  pen- 
M  fez.  »  Je  refuÉU  encore  par  bienféance  :  &  preiiè  de-nou* 
.  •  '  veau ,  je  fis  an  difooitrs ,  que  je  ne  rapporterai  point }  parce 
.  .  qu'on  n^  verrùit  rien  dé  pins  que  oe  que  j'ai  dit  précedem- 
.  ment ,  en  traitant  cette  matière.  J*eu8  fiïin  d'envoyer  aulfi- 
tôt  l'Edit  contre  les  Duels  (15)  dans  mon  Gouvernement^ 
&  de  l'y  faire  obfcrvcr  avec  beaucoup  d'cxaditude. 

Mêlons  à  ce  détail  d'Aiîaircs  de  Gouvernement,  le  récit 
de  quelques  intrigues  de  Cour.  Lorfque  fur  les  avis  dont  j'ai 
parié)  oc  fanions  dans  quelques  Provinces ,  le  Roiibogea 
a  y  envoyer  quelqu'un  de  iâ  part,  il  me  propofa  la  polbmie 
de  N. ..:  Cet  homme  n'aura  ni  la  joie  ni  le  diograi ,  de  £t 
voir  nommer  ici.  Je  ne  goûtai  ce  choix  en  aucune  manière  1 
fçachant  que  fa.  haine  perfonnelle  lui  feroit  fuppofêr  des 
crimes  à  des  gens  qui  n'en  avoient  pas  eu  la  pcnfée  :  Sc' 
je  dis  à  Sa  Majefté  ,  Que  s'il  y  alloic  de  fa  part ,  je  n'y  en- 
vcrxois  perfbnne  de  la  mienne  ^  parce  que  je  ne  voulois  avoir 

rien  à  partager  avec  un  pareil  Afibcié.  N  déchu  de  cette 

d^feraoee ^  réiblut  de  fc  fèrnt  de  tomes  ibrces  de  moyens, 
pour  /arisfâire  (on  reS^dment  contre  moi }  de  il  «'ofitît  à' 
ceux  de  la  Cour  qu'il  fçavoit  èat  mes  ennemis,  pour  être 
l'fnflrament  de  leurs  defTeins. 

Il  aborda  un  jour  le  Marquis  de  Coeuvres,  auquel  il  af- 
firma, en  exigeant  le  iccret  lur  une  confidence,  que  le  zèle 
feul  l'oblii^eoit ,  difoit-il ,  à  lui  faire ,  Que  j'étois  allé  au  Par- 
len^ac,  toits  prétexte  de  quelques  affaires  ,afin  de  retirer 
du  Orefiè^  Leccres  de  légitimation  de  M.  de  Vendôme, 

(i^O.CctEdir  ,  qui  obliçr  ceux  qui  tenir  la  rcpararion  ,  porte  dcî  peines 
om  étc  o/îvniës  itins  leur  honneur , à  trcs-fcvcres  \  intamie  ,  dégradation 
s'adrcfllrnux  Marcch«ux-dc-Francc,  dcNoMc/re,&:mêinC)Pcine(leinDCt» 
ou  à  leurs  Juieutcnaw  *  fouc  eo  ob-  U  P.  MettbitM.  Tmi.  a.  Uv^^fâg, 
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qu'on  y  avoir  oortées  pour  être  vérifiées  au  Parlemene.  1609. 

De-Cocuvres  alla  încontinent  Faire  ce  rapport  à  la  perfonne 
qu'il  inccrefToic  le  plus  •  &:  M.dc  Vendôme  alla  aulfi  dans 
le  même  inftant  s'en  plaindre  au  Roi.  Ce  Prince  lui  de- 
manda de  qui  il  tenoïc  cet  avis  :  mais  fans  lui  nommer  le 
délateur,  on  lui  en  garantit  la  vérité ,  de  manière  que  Sa 
MÀcfté  n'en  douta  plus.  Elle  me  dftniandft  le  lendemain , 
•fi^céc  que  j'approchai  d'elle,  ce  que  j'étols  allé  faire  ^u  Par- 
lement. Je  repondis ,  Que  cféioit ,  comme  il  étoit  vrai ,  pour 
y  prendre  dans  les  Regîfltres,  copie  de  quelques  Pièces ,  donc 
j'avois  befoin.  »  Y  a-t*il  quelque  chofe ,  reprit  Hcnrv,  qui 
»  concerne  mon  Fils  de  Vendôme  ?  Non ,  Sire ,  repris-je  j 
»t  Se  pourquoi  M.  de  Vendôme ,  ajoûrai-je  ,  furpris  de  l'air 
M  dont  il  me  parloit  ?  Je  le  fçais  bien  pourquoi ,  répliqua  ce 
»  Prinoe,froidemen£,  «•  Qa^ques  ancres mocs^aufli  peu  clairs , 
<jui  échapeBtnt  i  Sa  Majefté  ,  me  fireni  ooRi|>rendre  qu'elle 
avoit  quelque  chofe  fur  le  cœur.  Je  la  priai  de  me  le  dire: 
ce  qa*«l|(e  tic  j  &  elle  demeura  bientôt  peifuadée  que  la  ca- 
lomnie  jouoît  ici  Ton  jeu  ordinaire. 

L'après-midi  de  ce  même  jour  ,  le  Roi  étant  chez  la  • 
Comtefle  de  Morec ,  il  y  entra  un  petit  gardon ,  qui  remit 
un  Paquet  au  premier  Laquais  qu'il  rencontra.  Madame  de 
Morec,  â  qui  on  rapporta ,  y  trouva  un  Billet  ,  dans  lequel 
pn  lia  domioic  iîir  les  Bmns  ,  le  même  avis  oiiVm  avoic 
donné  â  De-Ctoeuvres,  fur  M.  de  Vendôme.  Elle  fc  mit  à 
pleurer  -y  &  le  Roi  lui  ayant  demandé  le  fujct  de  Tes  pleurs, 
elle  lui  donna  le  Billet  a  tire.  Henry  voulut  entendre  le  pe- 
tit garcjon  j  mais  il  ne  fe  trouva  plus  :  »  Madame  ,  dît-il  à 
»  Madame  de  Moret ,  d'un  air  rêveur  un  peu  fombre , 
»  il  y  a  bien  de  la  malice  ici ,  d'un  côte  ou  de  l'autre.  «  On 
fc  mit  à  û^Ire  des  informations  fur  toutç  cette  menée.  Le 
petit  gar^n  fat  «lécouvterc  a0ez  facilement  $  5c  par  lui ,  le 
Roi  £vina  bien  t6t  N ...  :  Catayaneinucilement  voulu  en. 
gager  De-<?oeuvre6  â  k  kûnpmaier,  il  le  nonmaliû-même  s 
&  Dc-Coeavres  dans  fs.  fm-prife ,  ne  put  le  nier  :  mais  il  don- 
na au/fi-tôt  avis  A  cet  homme,  de  ce  qui  venoit  de  ù  pafîèr. 
Celuî-cy,  qui  vie  que  TafFaire  prenoic  un  tour  férieux  ,  vinc 
fe  jetter  aux  pieds  de  Villcroi  j  le  priant  de  le  foutcnir  con- 
tre moi.  Villcroi  y  trouva  tant  de  rtiques ,  du-moins  à  le 
hite  lUMcemest ,  ^u'il  ateut  paeéc  de  le  lui  promettre  :  il  iè 
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"Ï^Ô^T  .contenta ,  l'occafion  s'en  étant  prcfcntée ,  de  hazardcr  dans 
le  difcours  quelques  mots  favorables  à  N...  que  Sa  Ma- 
jefté  re<jut  d'un  air  à  faire  bien  repentir  Vilieroi  de  fa  com- 
plaiiance.       •  . 

Henry  venoic  de  découvrir  deux  ancres  traits  de  N ..v 
.iqui  ie  dédaroîent  coupable  de  manque. de  refpeâ  enveti 
Sa  Majefté elle-même  :  L'unique  N...  avok  eu  l'impru- 
xlence  de  fuppofcr  publiquement  une  întrîgue  de  galante- 
rie de 'Henry  avec  certaine  Fille,  &  la  malice  d'en  inftruire 
la  Reine  :  L'autre,  qu'il  avoit  encourage  le  Pere  Gonthier , 
Jefuite ,  à  continuer  cette  manière  de  prêcher  emportée , 
qui  lui  avoic  déjà  fait  quelques  afiPaîres  j  en  lui  aflîirant  que 
•tel  de  (es  Sermons ,  qu'il  lui  cita ,  &  qui  étoic  un  des  plus 
vîÊ,  avoic  été  généralement  admiié&  applaudi  par  les  Sein 
gneurs  de  la  Cour,  &  nommément  par  les  Maréchaux  de 
Bri(Iâc&D'OmanoXi6J:  cq  quoi  N...  fut  aiTez  malheu-*^ 
xeux  >.pour  que  ces  deux  MeUieurs^fe  trouvant  prefens  à  la 

réprimande 


M  (16)  Le  P.  Gonthier ,  JeTuiie  >  ea 
»  lajpraence  du  Roi  >  qui  aflifta  cbm 

»>  l'Eglilc  de  Saint-Gcrvais  à  fcs  Scr- 
M  môns  >  le  Vendredi  >  jour  de  Noel^ 
•»  le  Samedi  &  le  Dimanche  >  fie  de 
«continuelles  déclamations  contre 
»>  les  Huguenots,  qu'il  appclla  plu- 
wfieurs  fois  yemnt  &  Ca»a/lles  :  £t 
•9!  étant  tombé  Tur  le  nouvel  Arti- 
»  clc  de  leur  Conftflfîon ,  pat  lequel 
»»  ils  appellent  le  Pape ,  Antcchrift  : 
>»  S'il  eft  vtai ,  Hixc  ,  dit-il ,  que  le 
«>  Pape  {bit  Antecbrîfl  »  c]ue  fcra- 
»>  ce  de  votre  Mariage  î  Où  en  eft  la 
»>  Difpenfe  î  Que  deviendra  Mon- 
9>  lieur  le  Dau^in  ? ....  Le  Maréchal 
»>  P'Ornano  dit  un  jour  au  Roi  :  Si 
»  un  Jcfuitc ,  à  Bordeaux  eût  prêché 
M  devant  moi ,  ce  que  le  Pcrc  Gon- 
>*  thier  a  prêche  en  prcfcn^  de  Vo- 
»  trc  Maicfté  ,  je  Keufffc  fttt  jcticr 
dans  l'eau  ,  au  fortir  de  la  Chaire." 
Mrtf.  btji.  de  France  j  ann.  1 609. 
■  Tous  les  Sermons  de  ce  temps- 
là ,  font  pleins  de  ces  traits  >  dont 
ia  haidicilc  &c  ia  lin^ttiaiité  ,  pour 
ne  rien  dire  de  plus ,  nous  rcvoltc- 
coienc  aujourd'hui  étrangement,  f  es 
Héfetknics  pouflbiait  laïcs  faty- 
ics  à  l'e^  j  &  teop  Ipavrtit  m 


Prédicateurs  *  leurs  Sermons ,  jus- 
qu'aux déctaînationt  les  plns'oo- 

trëcs.  Un  Hiftoricn  contemporain  , 
(Pierre Matthieu  i  //v. } . ) rend  néan- 
moins  ee  témoignage  aux  Jefuites , 
»>  qu'on  trouvoit  plus  d'ordre  ,  de 
>»  modcftic  ,  de  gravité  >  de  tanpc- 
»  rament ,  dans  leurs  Sermons  ,  que 
» dansouelques autres.  «  Sauvai  pa& 
le  auflt  des  Prédications  du  P.Gon-  • 
thier  •,  mais  en  louant  beaucoup  fon 
éloquence  &  fon  zcic  Apoltolique. 
II  rapporte, Que  Henry  IV.  aflîflËanr 
un  jour.dans  la  même  Egli/edc  Saint* 
Gcrvais  ,à  un  Sermon  du  Pcre  Gon- 
thier ;  ce  Prédicateur «fnAanent  in- 
digné de  l'irrévérence  avec  laquelle 
il  vit  que  la  Marquife  de  Vcrneuil 
&  d'auttcs  Dames  de  fa  compagnie, 

rarloienc  «  rioient  &  cherdwicat 
ftire  rire  Sa  Majpfté  i  Ce  tourna 
vers  ce  Prince,  &  lui  dit: "Sire", 
ne  vous  laâcrez-vous  jamais  de  ve> 
»»  nir  avec  un  Serrail  entendre  laPa- 
»rolc  de  Dicii  ,  ^  de  donner  un  fi 
w  grand  fcandak  dans  le  lieu  Saint  î  « 
Que  le  Roi,  au-licu  d'envoyer  le  Pré- 
dicacou  ài,  Ia  JSaflillc  ,  comme  tou» 
tes  ces  ieàme^  l'en  prièrent ,  retour- 
1  aa^le  ><aritffain4<S)a$eoaaon  : 
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leprimvicle  que  le  Kpi  fie  au  Pcre  Gonchier  $  ils  donnèrent, 
en  s'adoeflànt  au  Père,  an  dcmenri  â  celai  qui  avoicofë  leur 
imputer  d'admirer  un  difcours  fi  impercinenc.  Tout  ceUt 
avoir  fi  fort  échaufFé  Henry  contre  f'impoftcur,  que  iorf- 
que  j'allai  le  lendemain  le  prier  de  m'en  taire  juflicei  m  Je 
»j  n'en  fuis  que  trop  bien  éclairci ,  me  dit  ce  Prince  i  C'tft  ce 
»>  malin  eipric  de  N . . .  qui  a  inventé  tout  cela  :  mais  pour 
«>  l'amour  de  vous ,  je  veux  le  bannir  de  la  Cour  j  &  l'ordre 
M  lui  en  £ot  co.efe  %iiifié^  Cené  aAke  fit  cône  lé  broie 
qu'on  peur  s'imaginer  i  &  j'avàoK.qu'dle  memirda^s/Pem-^ 
barras  dix  jours  enden.   .  —  •  • 

'  Ce  n'efl  rien  en  comparaifon  de  i'édac  que  fît  celle  do 
iM.  le  Prince  de  Condc,  Le  Mariage  de  ce  Prince  avec  Ma- 
demoilèlie  de  Montmorency  ,  qui  avoit  été  célébré  dans  le 
commencement  de  cette  année  ,  loin  de  f:iire  celîèr  à  la 
Cour  cous  les  bruits  de  galanterie  encce  le  Roi  àc  la  Prin<4 
icedè,  les  réveilla  ao-cootrâifé  plus  fbttemeoc }  èomme  je 
sn'en  ëtois  toujours  \àsn  doàtë.  Deàx  mille  ecns  'donnés 
par  Sa  Majedé  ,  pour  les  habits  de  noces  de  la  Demoireile  ^ 
des  ptecteries  de  valeur  rde  dix^buit  mille  livres,  achetées 
«oor  elle  par  Madame  d'AngouIcme,  de  Mcffier,  Orfèvre^' 
demeurant  fur  le  Pont-au-Change,  dont  le  Certificat,  du  1 9^ 
May,  étoit  connu i  une  infinité  d'autres  bienTaîts  &  gratifia 
cations  en  argent ,  faits  au  Prince  de  Condc ,  en  faveur  de 
ce  Mariage  -,  parurent  dés  prenres  qui*  ëàtUîiibfent  fofiîfânH 
ment  lUntelligenoe':  qapiqu'à  parler  jufte ,  rien  dé  tout  ceU 
fie  fût  £ins.  réplique:,  liifais  coronieJene  Teux  pas  ïion-piiist 
donner  dans  l'autre  excès  des  flareurs  de  ce  Prin^,  qui  af; 
ieâoîenc  publiquement  de  foûrenir  qu'il  né  regardoit  pas 
feulement  la  jeune  Princefle  j  je  m'en  tiens  à  ce  que  j'ai  dé- 
jà dit  de  mes  lencimcns  à  cet  égard  :  c'eft  le  milieu  entre  le^ 
tins  &  les  autres  ;  peu  de  perfonnes  le  gardèrent.  La  Reino 
&  le  Prince  de  Condc  ,  que  cette  affaire  touchoit  de  plus 
près ,  échauffés  par  toi»  ks  diiconrs-q^a'ott.ne  cefioic  de  leof 
touffler,  éufent  DÎentôc  mis  toute.]a..Oour  en  nimeur.  Tous 
liiés  foins  £cinint  inutiles  auprès ide.laRletaeyyencablement 
furieufê:    pour. le  Prince.^  tk  tic  s'en  tint  pas  à:doimer  des 


&  que  l'ayant  rencontré  comme  il 
snontoit  en  Chaire  ,  il  lui  dit ,  Qu'il 

•ihi  fçavoit  bon  gré  de  £^Gon^iofii  J|  Vapûftrôpheren  Public 
Tome  J II,  '  " 


&  qu'il  n'.ivoit  rien  à  craindre  :  mais 
qu'il  le  prioit  rculcment  dé  ne  plus 
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1 6o$%   nMrqœs  publlaues  de  roèconcentemeiit  $  il  médicokilès-lor» 
l*impnideate  dcmaiche,  qu'on  lui  fit  fiûrequdqufr-temp» 

après. 

Le  premier  avis  en  foc  donne  dans  un  Billet  A  Henry,  à 
Fontainebleau ,  où  il  écoit  allé  palier  les  Fctes  de  Pâques } 
&  il  me  l'envoya  au£i>tôt  à  Paris ,  où  j'écois  demeuré.  Voici 
ceqocteBiUttccniriditzQaeJePdiicedeCoiidé,  pardiie 
Fontaîncblean  après  ies  FêKs,  ëtoic  ?enu  accompagné  de 
San  lifedfidBy  coucher  à  Paris  diez  un  penfiounaiie  <i'£^** 
gne  :  Que  toute  la  nuit  s'^toît  pafTée  à  délibérer ,  avec  une 
violente  agîrarîon  de  la  part  du  Prince,  s'il  ne  fe  rerîreroit 

Î}zs  en  Efpagnc  des  ce  nk)ment  même  :  ce  que  Ton  Hôte 
'avoit  empêché  de  faire ,  en  lui  en  faifant  fentir  les  confë- 
qoences  :  Que  le  lendemain  on-  avoit  apporté  à  M.  le  Prin- 
ce y  dans  cette  même  maifbn ,  une  bourfe  de  mille  dou- 
blons ^  ia?ec  pronieile.  de  iaitbner  dans  peu  te  fefte  de 
ce  qu'apparemment  ii  stoic  déjà  fait  promettre  ,  par  U 
fnécuadatt  duJMedecûi ,  qa*oa  accuibic  de  conduite  conie 
cette  trame  ;  parce  qu'il  avoit  déjà  travaillé  à  rompre  le 
îlaria^e  de  M.  le  Prince,  &  à  lui  faire  époufer  Maacmoî- 
(èlle  de  Maïenne  :  Que  cet  homme  écoit  lié  avec  un  autre 
Médecin  Génois ,  qui  avoit  été  â  D.  Joan  i  &  qui  croit  allé 
depuis  fîx  fcmaines  trouver  le  Comte  Spinola  à  La-'H^e» 
dV>è  il  lieyoit  pafièr  jufqu'en  Aoglearrc:  Ce  qm  tetc  itk» 
^ avec  un  ancre  fitUec  d'avn,  remis  à  Béringhen ,  donc  il 
écoit  auffi  fait  mention  ,  portant  qne  Jkl.  le  Prince  avoit 
obtenu  des  Letoes  du  Koi^irAng^ecerre  pour  ks  Eues  dea 
Ptays-Ba^ 

Tous  ces  avis ,  qu'on  prioît  Sa  Majcfté  de  tenir  fort-fe- 
crets  ,  ne  purent  lui  faire  croire  M.  le  Prince  capable  d'une 
£  grande  faute.  Henry  fit  un  voyage  au  commencement 
de  May  â  Paris ,  d'oii  il  retourna  au  bout  de  quelques  jours 
i  Fonuincèlean^  &  M.  le  Prince  l'y  fnîvit:  u eft  vrai  que 
par  les  dBconrs  qui!  y  ont  publiquement ,  oo  aoroit  pn 
^oîre  qu'il  n'y  alloit  que  pour  braver  Sa  Majefté,  »  Mon 
m  Ami ,  m'écrivoit  Henry  le  1 1  Juin,  M.  le  Prince  eft  ici , 
>3  qui  feit  le  diable  :  vous  /êrîez  en  colère,  &  auriez  honte 
>î  des  chofes  qu'il  dit  de  moi  :  enfin  la  patience  m'échap- 
«  perai  &  je  me  réfôus  de  bien  parler  à  lui.  u  Pour  le  pu- 
nir, le  Roi  m'ordooiMuc  d^  fui^cxukc  k  payement  du  Quac» 
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tîer  d'Avril  de  (a  Penfion  ,  &  d'éconduire  fon  pourvoyeur 
Zc  tous  fês  Créanciers  ,  qui  f<^achanc  les  libéralités  que  Sa 
Majefté  avoit  faites  à  ce  Prince,  à  l'occafion  de  fon  Maria- 
ge ,  s'adreiTeroient  à  moi,  comme  i  celui  qui  en  étoit  le  dif^ 
penfateur.  »  Si  l*oo  ne  le  rtxieaz  pas  par  ce  moyen4i ,  re* 
«I  pcenoic  Sa  Majefté ,  il  ca  ftodca  piefidfe  quelqu^nure  : 
M  car  il  eft  homeiis  d'ouïr  ce  qu'il  aie  :  Nous  en  vnfaon 
M  enfemble ,  lorfque  toiu  iêrez  aupcèf  de  moi(i7)L  ce 

Monfieiir  le  Prince  me  choifit  pour  me  faire  parc  de  fon 
înéconrèntement  :  en  quelle  qualité  >  c'eft  ce  ou'il  ne  me  Cc- 
roit pas  facile  de  dire  j  parce  que  fi  j'ai  pu  me  nater  que  mes 
conleils  ne  lui  étoient  pas  indiffèrens  j  j'ai  dû  foupcjonner 
d'un  autre  côté ,  qu'il  cherchoit  dans  les  aildrances  d'acca^ 
chemenc  qu'on  Bût  i  une  perfonne  de  fon  rang ,  lors*même 
qu'en  M  parlanc  on  a  la  baididfe  de  ne  pas  l'approuver  ^ 
un  prëeeite  pour  avancer  dans  la  Ùim  avec  quelque  md-* 
ièmbUnce,que  jenem'étois  point  oppofé  au  deflcin  c^il  avoir 
de  fortir  du  Royaume.  Cela  m'oblige  i  rendre  compte  de 
la  converfation  que  nous  eûmes  enfemble  chez  moi ,  où  il 
vînt  un  Mercredi  l'après-midi ,  qu'il  f^voic  que  je  n'ailoii 
point  au  Confeil.  " 

Il  encra  dans  mon  Cabinet ,  portant  fur  fon  viiâge  toute» 
les  marcmes  de  l'agitation  de  Ion  einric }  &  je  né  ras  point 
ftrpris  de  ce  t)ae  ums  autre  préambule, il  me  parla  msfur* 
jets  qu'il  avoît  de  fe  plaindre  de  Iz  conduite  du  Roi  à.  fyà 
égara.  Je  lui  répondis, en  lui  rappellant  les  obligations  en 
quelque  manière  infinies,  que  toute  fà.  Maifonen  général, 
&  lui  en  particulier,  avoient  à  Sa  Majeilé  :  obligations  ^dignes 

(17)  Voici  comment  en  parlent 
les  Mémoires  pour  l'Hirtoirc  cic 
Fnnce.  »  Le  Rmiperdumenc  amou- 
»  reux  de  la  Princcflc  de  Condc  > 
»»  met  tout  le  monde  cfi  bcfos^nc , 
>^iu^qu'à  la  Merr  du  Mari.  M.  le 
«  Prince  s'en  plaine  >  &  demande 
»>  congé  i  Sa  Majcftc  de  Ce  retirer 
»>  avec  fa  Femme  ^  en  Tune  de  fcs 
M  Maifons.  Le  Roi  le  lui  ttfak  ta- 
»  denent  >  &  en  Tiaat  aux  infuces  & 
s>  menaces  :  On  die  que  le  Prince 
»a  répliqué  haacement ,  &  a  mêlé 
»  en  ces  propos  le  mot  de  tyraruiie; 
»»  &  que  le  Roi ,  en  relevant  ce  mor, 
vlui  a  répondu  :  Je  a'ai  fait  en  ma 


I^Of» 


"  vie  aitc  de  Tyran  ,  que  quand  je 
»»  vous  ai  fait  rcconnoîtrc  pour  ce 
»  que  vous  n'étiez  point.  Le  premier 
'>  a  dit  pouilles  â  h.  Mcrc ,  qui  fcr- 
»  voit  d  inftrumcnt  pour  corrompre 
»la  pudicité  de  &  Femme...  On  di- 
»  (bit  que  la  Marquise  de  Verncuil , 
«qui  parle  ordinairement  au  Roi, 
"  non  comme  à  fon  Maître  ,  mais 
»  comme  cUc  feroic  à  foa  Valcc  >  lui 
>*  avoit  die,  boaffbnnant  Ibr  ce  pnv 
»>  pos:N'êtcs-vous  ras  bien  méchant, 
»  de  vouloir  coucncr  avec  la  Fem^ 
»  me  de  voae  Fils  :  car  vous  (çvk9 
'»bien  que  vous  m'avCB  dit  ^tt*il 
«l'écoit.  <«. 
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léo^»  non-feulement  qu'il  lui  facririât  un  dépit  con<^u  fur  un  fim- 
pie  foupcjon  ,  &  fur  un  ombrage  peut-être  imaginaire  ,  mais 
un  mécontentement  même  juftc.  Monfieur  le  Prince  ne 

goûtant  poioc  ces  raifons  y  m'entretint  de  je  ne  fçais  corn- 
ien  de  oeflèins ,  qu'il  fuppoiMt  cjn'avdt  Henry  contre  loi,! 
que  je  n'attribuai  Wà  Tenet  de  hnquietude  &  delà  défian-^ 
ce^  pOiidees  trop  lom }  &qae  je  m'imaginai  diifiper,  en  hn 
repreiêntanc  d'une  manière  qu'il  ne  lui  écoit  pas  poflTible  d& 
ne  pas  croire  fincere ,  Que  Sa  Majefté ,  loin  d'avoir  eu  la 
penfée  de  fe  porter  à  quelque  violence  contre  lui ,  ne  Ce 
ibuviendroit  qu'il  croit  de  fon  Sang  ,  que  pour  joindre  aux 
fentimens  de  douceur  naturelle  qu'elle  temoignoit  pour 
tout  le  monde ,  ceux  de  i!ajnidé  &c  d'une  dtitinâion  niar-. 
anëe.'JSt  xae  (buvilSQsi^t^en,  ^u'aivlieu  d'avotr  accorr^ 
.  ^pan  eomplaifiin^e  à:M4m0W  le  Pr¥»ce,c|ue  Henry  pûc 
pfffimer  un  inmcitii  :'j|atbl^ ,  <]tii  me  furent  a  la  yeike  (our- 
▼ent  répétées  j  je  lui  dis  fimplement.  Que  les  pluscpupaÙes*. 
ëtoîent  ceux  qui  ahufoient  ordinairement  le  plus  de  ce  ter- 
me d'innocence  ji^digrà. lequel^  on  ne  ii^ij^.pas.de  les^ 
(hiiticr.  ■  '  .  )'  .•.':>'■•  ' 
Monfieur  le  Prince,  qui" après  cela  devoitêore  en  garde 
,  contce  môî,  ne  'baluKja  pomc  :à  iM  dédacer  (jil'll  étoit  réJ 

ibta  i  iôrtir  dè  France;  L*idée  ne  nie  Tint  pomt  de  regar- 
der une-pavQle.'ii  imprudente  ,  autrement  que  comme  l'ef^ 
ht  d'an  :  coeur  ulcère  2  &  fi  je  la  relevai,  ârec  fermeté  y 
c'eft-qùe  je  ci-us  qu'en  ices  occâfibns ,  la  fermeté  doit  accom- 
pagner le  confeil  qu'on  donne  :  Je  lui  dis ,  Que  je  ne  pou  vois, 
croire  qu'il  fût  capable  de  trahir  jufqu'à  ce  point  km  Roi^ 
fa  Patrie ,  fon  honneur  ^  fon  devoir  :  Que  le  Royaume  ,  &: 
mcme  la  Cour,,  écoit  l'unique  féjour  des  Princes  du  Sang: 
Qae  partout  aîlleors ,  leur  éclat  ne  ùÀkàt  que  iê  ternir  r- 
f^Hs  étoienc  mêniïe réputés  coupables,  dclafèuleafl^Mfta- 
tion- à  s'arrêter  trop  loôg-cemps  dans  tout  autre  endroit  ;r 
•'ils  n'en  a  voient  pas  obtenu  la  permiffion  de  Sa  Majefté. 
A  quoi  Monfieur  le  Prince  ayant  reparti ,  Qu'une  pareille 
contrainte  ne  convenoic  ni  à  fi  Condition, ni  à  fa  Naîflfàn- 
cci  je  lui  répliquai  aulTi  abfolument ,  Que  les  Loix  de  l'Etat 
obligeoient  les  Enfans  6c  les  Frères  du  Roi ,  autant  ôc  ^eut-, 
être  plus  étrefteroent  eneorç;,  que  lemoindwde  (es  Sujets  ^ 

&  je  le  lui  prouvai      des  exemples^  .tirés  de  l'Hîftoue  die^ 

.,  _  •»  •  •       •    ••  ^ 
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Louis  XI.  de  fca  M.  le  Duc  d'Anjou,  8c  de  Henry  lui-mê-  Tlô^ 
me.  Ce  n'étoît  pas  (ur  ce  ton  que  M.  le  Prince  avoit  fovf 
baicédeme  voir  parler.  Je  m'apperçus  qu'il  ne  ibngea  plus, 
qu'à  paraître , à l'aitlc de  quelques  correctifs, fe  rapprocher 

de  mon  opinion  :  &:  rien  encore  ne  (ervit  mieux  qu'un  chan- 
gement fi  fubic ,  à  me  Faire  comprendre  qu'incerieuremenc 
il ctoit  décidé  pour  le  parti, dont  fcs  dernières  paroles  vou- 
loienc  me  prouver  fon  éloignement. 
.  J'en  doutai  11  peu ,  qu'apprenant  que  Monfieur  le  Prince^ 
au  fortir  de  chez  moi ,  avoit  paru  tout-â-fâit  radouci:  Qu'il 
S*étoîtmême  plaint  à  la  Reine,  qu'on  fit  courir  le  bruit  qu'il 
iôngeoit  d  quitter  la  Cour  avec  éclat  3     qu'il  avoit  auûré  ■ 
cette  PrîncelTe  qu'il  n'en  avoit  jamais  eu  la  penfée  5  ajou- 
tant ces  propres  paroles,  Qu'il  étoit  affez^  content  de  Sa  Ma- 
;V//V  :  Qu'enfin  il  parloir  prefque  publiquement  dans  les  me-  • 
çies  termes  j  je  ne  voulus  pas  différer  d'un  moment  à  venir 
trouver  le  Roi ,  auquel  j'alTurai  ,  après  lui  avoir  rapporté, 
fidellement  tout  ce  qui  s'écoit  pailè  entre  Monfîeur  lePrîn-: 
ce  &  moi ,  que  dans  huit  jours  il  ne  feroit  plus  en  Fiance. 
H  s'en  fallut  peu  que  Henry  ne  me  traitât  d'^extravagant  y 
Il  y  avoit  aufîi  peu  d'apparence ,  difoir-i! ,  qu'il  piît  vivre  en- 
Pnnce  dans  les  Pays  étrangers,  fîins  les  fecours  qu'il  rece- 
voir de  fa  main  j  qu'il  y  en  avoit,  qu'il  piit  emmener  tout  ce 
qui  lui  appartenoit ,  lans  qu'on  le  vît  &  qu'on  l'empêchât.  • 
avec  la  dernière  façijitç  :  A  qaoi  Sa  Majeftc  ajouta  .cç  que. 
M.  le  Prince  venoit  de  dire  i  la  ReîAe.    Tout  ce  que  voiisr 
*»  me  dites ,  Sire ,  répondis- jé\  ne  me  fait  point  ciiangier  dV^ 
»  pinion  !  je  m'y  confirme  de-plus-en-plus:  Vous  vous  en 
«chez  contre  mol  $  mais  le  temps  &  l'événement  vous  £b-' 
M  ront  connoîrre  que  j'ai  raifon.  Je  vois  bien  des  perfonnes,. 
y>  pourfuivis-jc ,  qui  font  de  cette  menée,  fie  qui  vous  trom-* 
npent,  quoiqu'ils  vous  foient  des  plus  obligés  :  mais  cela 
»ne  doit  pas  être  trouve  étonnant  y  puilque  vous  aidez  vous— 
ft-mêmea  vous  tromper;  Vous  ne  me  nommez  perfomiey 
me  dît  Sa  Majcflé ,  comprenant  que  je  voulois  lui  parler  des.  - 
Domeftiques  de  la  Reine  j  >j  mais  je  vois  bien:  qui  vous  rou- 
9)  lez  dire.  ««  Cela  n'croir  pas,  bien  difficile }  &  ni  le  Roi  nî. 
tnoi ,  n'étions  pas  les  (culs  qui  voyions  que  la  Cabale  jouoic 
iciun  étrange  manège  :  Car  non-fculcmcntelle  dcbiroir  com- 
me cercaioes, mille  ciioic$  rupporccs,,iui:  le  compte  du  Roi 
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YJôôT  &  de  la  Princeflè  de  Condé  i  il  n'y  auroîc  eu  en  ceci  qu'une 
maliznké  ordinaire  :  mais  ce  qufon  ne  f^uroic  bien  caïa- 
âcri&r ,  c'eft  l'art  déteftable  avec  lequel  ces  gens  f^avoîent 
faire  fervir  leurs  impoftures  à  rendre  le  Roi  fouveramemenc 
odieux  à  la  Reine ,  &  à  forcer  cette  Princeflè  à  s'abandon- 
ner à  eux  du  foin  de  fa  conduite  :  De-là ,  tous  ces  complots , 
où ,  fans  qu'elle  le  f^ût ,  on  ofoic  fe  fervir  de  fon  nom  :  de-li, 
les  moàh  de  mille  nouvelles  inftances  »  pour  ne  pas  difiè* 
rer  plus  lot^-temps  la  Céremooie  du  Couronnement,  dont  il 
a  été  parlé. 

Il  ne  (è  paffii  que  quatre  jours  depuis  celui  où  je  m'en- 

tretenoîs  aînfi  avec  le  Roi ,  jufqu'à  celui  de  rcvafîon  de  M. 
le  Prince.  Le  19  Août  ,  à  onze  heures  du  foir  ,  comme 
je  venois  de  me  coucher,  je  vis  entrer  PraOin  dans  ma  cham- 
bre ,  qui  me  die  que  le  Roi  me  demandoit ,  &  que  je  vinflc 
tottt-à-rheure.  »  Hé  i  mon  Coufin,  que  penfè  taire  le  Roi, 
lui  répondis-je ,  dans  le  premier  mouvement ,  Se  fans  lui  don- 
ner le  temps  de  s'expliquer?»  Pardieu il  me  fjât  mourir ,  à- 
»  force  de  me  tourmenter  ^  je  ne  £çaurois  vivre  Se  ne  dof^ 
»  mit  point.  Il  faut,  pourfuivîs-je  avec  impatience,  &  croyant 
que  ce  voyage  étoit  un  de  ceux  dont  je  pouvoîs  me  diÇ- 
j^nks  par  de  bonnes  raifons ,  m  il  faut  que  je  me  levé  de- 


(18)  »  Le  dernier  de  Novembre  (  & 

non  pas  le  19  Août  :  ce  qui  eft  une 
faute  de  date  dans  nos  Mémoires  ) 
»  Monfiettx  le  Prince ,  dit  le  Maré- 
»  chai  de  Bafloontuecte  »  pardc  de  la 
»  Cour,  pour  fen  aller  à  Muret  ;<f où 
»  il  partit  avec  Rochefbrt  &  Toii- 
•>  ray  »  &  un  Yalet-de-chambre  qui 
*>  portoit  en  croupe  Madame  la  Prin- 
«ft-ceAc  fa  Femme  ,  Madcmoifclle 
»  Du-Ceneau  ,  &  une  Fcinnie-de- 
*»  chambre  ,  nommée  Philiw>cttc, 
»>&  s'en  alla  à  Landrccy.  Le  Roi 
»>  jouoit  en  (on  petit  Cabinet ,  quand 
*>  D'Elbcne  premièrement  ,  puis  le 
**  Chevalier  Do-Guet  «lui  en  por- 
•>  tevenc  la  Nouvelle.  j*étDts  le  pltis 
»»  proche  de  lui.  Il  me  dit  tout-bas 
»a  l'oreille: Bairomp  cue mon  Ami, 
M  je  fuis  pesdu^  cet  nomme  meneft 
»  femme  dans  un  bois*,  je  ne  fçaîs  fi 
">»  c'eft  pour  la  tuer ,  ou  la  mener 
»  hors  de  France:Prend$  cardeâmOB 
»»  argent  «gcfinreftenskjcttipea» 


*>  dantque  jevaisiçivoir  de  tilus  par« 
»  ticulieres  Nouvelles...  Cnacun  Ce 
»>  retira  du  jeti  ;  &  je  pris  l'occalîon 
»  de  rapporter  au  Roi  fbn  argents 
»  qu'il  avoii  laiifè  fui  la  table.  J'en. 
*»  tcai  oà  il  éeoit ,  &  ne  vis  jamais  un 
"honîme  fi  éperdu,  ni  fi  rranfoor- 
»  té.  »  Baifompietre  racooce  eniuite 
tour  ce  qui  Ce  pafl*a  dans  la  Cham- 
bre de  la  Reine  ,  &r  le  confeil  que 
donna  M.  de  Sully  au  Roi  ,  de  la 
même  manière  que  le  rapportent  nos 
Mémoires  Henry  IV.  donna  fur  cet 
enlèvement  de  la  Princeflè  deCon. 
dé  >  de  fi  fortes  marques  de  douleur 
Se  de  defefjpoic  >que  quelques  £ai* 
vains  mal4nAnits»ten  que  rAmeor 
de  l'Hiftoire  de  la  Mcre  du  Fils/>nt 
avancé9QaelaGaene  qu'il  alloitpoc 
ter  en  Flandre ,  lodqu'il  fur  aflalCné  , 
avoir  en  parrif  pour  objet  de  con- 
traindre l'Archiduc  à  lui  remettre 
certcPrinceffc  entre  les  mains. Voyes 
aaât  Mt^gfittt  &  Mm  tuftmmt» 
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»ï  main  à  trois  heures  du  matin  ,  pour  voir  des  Lettres  &  des  ~i6o^ 

n  Etats  que  j'ai  reçus  ,  ôc  y  faire  réponfe  :  Il  me  faut  faire 

I»  des  Agenda  de  tout  ce  que  je  dois  faire  dans  la  journée } 

s»dece  ^ni  iè  dok£ûreanCôDiêO|de  ce  que  je  dois  dire 

w  aa  &01  f  &  de  ce  que  mes  Conums  ,  mes  Secrétaires  & 

n  tons  ceux  qui  (ont  Coas  mes  Charges ,  doivent  faire  aufli. 

M  Jugez  Cl  j'ai  du  temps  â  perdre  y  &  Ci  m'en  allant  à  cette 

>ï heure  au  Louvre  ,  d'où  )e  ne  f^aurois  revenir,  quelque 

>»  diligence  que  je  falTe ,  qu'il  ne  foie  deux  on  trois  heures 

•>  après  minuit,  je  me  puis  acquiter  de  tout  cela,  avant  qu'il 

M  foie  huit  heures  du  matin ,  ou'ii  faut  que  je  me  rende  au 

n  Cm^àL  Quant  à  tout  le  retb  de  la  fourriée  ^  il  ne  £utc 

n  point  parler  de  traivaîllct  dans  mon  cabinet  ^  je  remploie- 

«laitoim  entière  ddonoerandience  à  imchaotn,  &  a  par- 

o  1er  aux  Compcables  &  autres  Officiers,  qui  ont  affaire  à 

n  moi.  |e  vois  bien  tout  cela  ,  me  dit  Praflin  j  &  le  Roi 

»  lui  même  ne  l'ignore  pas  :  car  il  a  dit  tout-haut  devant  la 

M  compagnie  ,  Que  j'allois  vous  mettre  en  colère  ,  venant 

n  vous  chercher  à  une  heure  auHî  indue ,  èc  qui  efï  le  feul 

»  temps  que  tous  ayez  pour  waas  délaflèr  le  corps  9t  l'e^ 

«•prit:Mais  il  n'y  a  femede^Mooiiettriil  âat  Yenir:car 

I»  ^eft  pour  une  af&ire  qui  lui        fort  Te^prit  j  &  i  la> 

n  qudle  il  eft  perfuadé  que  s'il  y  a  auel^  sméde  a  ap» 

99  porter,  vous  fcul  en  êtes  capable.  L'nomrae  auc  vous  Cc^z- 

»  vez ,  comme  le  Roi  a  dit  que  vous  l'aviez  bien  prédît , 

^^  s'en  eft  allé  j  &  a  même  emmené  avec  lui  les  Dames  en  ^ 

V  croupe  :  ce  qui  eft  le  pis.  Ho ,  ho  j  repris-je  ,  c'eft  donc 

»  pour  cene  aâaire-là  (ju'on  me  dîemande  ?  Vraimeat  il  y  au* 

»  ra  de  laccdere  :  car  je  me  doute  bien  que  nous  ne  nous 

«  trouverons  pas  tous  de  mtoe  opinion  :  Je  f^ats  bien  que 

nMtrs  9c  Venus  font  en  bonne  intelligence:  mais  ctfoh' 

»  danc  fi  nous  voulons  avoir  de  bons  fuccès  par  le  premier, 

«j  il  faut  que  l'autre  cède  y  &  cela  peut  nous  fournir  auel- 

»  que  bonne  raîfon  pour  accélérer  ks  affaites.  Or,  allons 

•»»  donc,  mon  Coudn.u 

J 'arrive  au  Louvre ,  où  je  trouve  le  Roi  dans  la  Chambr* 
de  la  Reine ,  fe  pronaeoaot  la  tête  baiflëe  èc  les  nal^sjointet 
fur  le  dos.  Avec  ht  Reine,  écoient  prcfcns  MM.  de  SOlery, 
de  VflicBoi,  de  Gêvics,  de  La-Porce,  La-Varenne  &  quel- 
4911CS  aotscs  yCoUéscoBtre  lo  OMS» &  afe  écartés  les  uns 
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x6o<^    des'aucres,  pour  ne  pouvoir  mcmc  fe  parler  bas.  ^  Hé-bieni 
me  dit  Henry  ,  en  me  prenant  par  la  main ,  li-cot  qu'il  me 
vit  entrer, >ï notre  homme  s'en  eft  allé,&  a  tout  emmené: 
i»  Qu'en  dites-vous  i  Je  dis  ,  Sîre ,  répondis-je ,  que  cela  nfe 
»  me  furprend  pas  )  &  que  depuis  qu'il  parla  â.  moi  à  TAp* 
.»  cenal,  je  me  luis  toujours  attendu  à  ceccêeicapade,  <jaç 
»  vous  auriez  bien  emjyêchëe ,  &  vous  enfliez  voulu  me  croî- 
^»  re.  Je  me  doutois  bien  que  vous  m'alliez  dire  cela ,  reprit 
9»  ce  Prince  :  mais  il  ne  faut  point  parler  des  chofes  paiïccs , 
»»  auxquelles  auffi-bicn  on  ne  fçauroit  remédier  j  penlons  Teu- 
»  lement  à  l'avenir ,  êc  voyons  ce  qu'il  y  a  à  faire  prefcn- 
tement  :  Dhes-m'en  le  premier  votre  avis  ;  car  je  ne  l'ai 
encore  demandé  à  peribnae.  Sire ,  je  ne  inîs  pas ,  repartis^ 
M  je ,  encore  aflèz  bien  informé  de  toutes  les  drconnaiices 
M  de  cette  affaire  ^  &  je  n'y  ai  pas  encorepenfé  autant'Oii'ellé 
»)  le  mérite:  Je  vous  (uppiie  deme  laiffer  dormir  deffus|-fit 
»j  demain  je  viendrai  vous  trouver ,  &  je  tâcherai  de  vous 
»5  donner  un  bon  avis  :  au-Iîeu  que  fi  vous  me  preflc?.  maîn- 
»>  tenant,  je  ne  vous  dirai  rien  qui  vaille  -,  car  mon  jugement 
»j  ne  va  pas  fi  vîte.  Non  ,  interrompit  Sa  Majefté,  c'elft  tout 
>»  le  contraire  i  je  vous  connois  bien:  Dites»- moi  donc  ce 
M  qu'il,  vous  en  temble.  Sire,  je  nç  fçaurois ,  dis-je  encore  5 
•M  6c  infailliblement  fi  vous  me  {Hreflez  fi  fort ,  je  ne  dirai 
*>  rien  qui  vaille  :  de  grâce  excufèz-^ndi  jufqu^k  demain. 
.ttPoiiit-ourtoQtftépliqua  Henry,  je  veux  que  vous  parliez 

«  tout  prefèntément  :  Que  dois.je  hirc }  Hien  du-tout,  lui 

»  répondis-je ,  ne  pouvant  plus  reculer.  Comment.»  rien? 
M  s'ccriâ-t'il  :  ce  n'eft  pas  là  un  avis.  Pardonnez-moi ,  Sire, 
M  repris-je,  c'en  eft  un ,  &c  un  des  meilleurs  que  vous  puiilîcz 
M  prendre  :  il  y  a  des  maladies  qui  veulent  plutôt  du  repos 
«1  que  dès  remèdes  j  &c  je  crois  celle-cy  de  cette  nature. 
».Tottt  ce  raifonnemenc  n'eft  pas  de  iaifon ,  iofifta  Henry , 
n  avec  la  même  impauence  :  il  faut  des  raifbns  j  quelles  font 
M  les  vôtres  ?  Je  n'en  ai  point  de  bonnes ,  dis-je ,  fi  elles  font 
»  contraires  à  vos  defirs  :  il  me  fêmble  pourtant  que  la  cho- 
fe  parle  d'elle-même ,  Se  qu'elle  veut  qu'on  attende  qucl- 
M  qu'cclairciflement ,  avant  que  de  rien  entreprendre  j  afin 
»  qu'il  vous  ferve  à  prendre  une  bonne  refolution  :  En  at- 
•>  tendant ,  je  trouve  qu'il  feroit  à-propos  de  ne  parler  de 
M.cecte  a&ire ,  que  le  moins  qu'il  cfl  poiDble ,  U  de  faire 

liiêmblant 
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I»  iemblant  qu'elle  n'eft  d'ancune  coDréqaeace,.&  qu'elle  ne 

inquiète  en  aucune  manière.  » 
J'appuyai  ce  fentiment,  d'une  réflexion  qui  meparoidbic 
fane  -,  c'eft  que  le  bon  ou  le  mauvais  accueil  que  les  Efpa- 
gnois  feroienc  à  M.  le  Prince  ,  dcpendroic  pcuc-ccre  de  l'iin- 
prelTion  forte  ou  foible  que  Con  cvafion  auroit  caufëe  au 
Roi:  enfone  qu*il  n'écoic  pas  impoffible  qu'ils  ne  re^ulTcnt 
c6  Prince  avec  mépris  y  pour  s'épargner  la  dépeniê  qu'il  aU 
loit  Jeor  coûter }  fur-touc  û  l'on  pouvoir  avec  cela  leur  &iri^ 
concevoir  quelque  fbupçoii,  que  cetce  démarche  du  Prince 
de  Condé  ne  ic  fâifoît  que  d'intelligence  entre  Sa  Majefté 
&  lui.  »  Quoi  !  difoic  le  Roi ,  en  branlant  la  tête  ,  vous  vou- 
»>  driez  que  je  foufFriiTe  qu'un  petit  Prince  mon  voifin  re- 
>»  tirât  contre  mon  gré  le  premier  Prince  de  mon  Sang , 
M  iâns  en  témoigner  du  relTentimenc }  VoiU  un  beau  con- 
^  ièil  s  anifi  n'en  fècaî-je  rien  Je  veux  que  Praflin  (19)  parte 
M.dans  quelques  jours ,  pcmr  faire  fifavoir  mon  intention.  Je 
*».yom  a  vois  bien,  dit ,  Sire,  repiis-je ,  que  ne  m'ayant  pas 
i^.doQDé  aflèz^le  temps  poory  penfer,  \e  ne  dirois  rien  qnt 
»i  vaille.  Il  me  vient  une  autre  idée  dans  Tefprit,  qui  ne  nui- 
»  ra  point  à  ce  que  vous  voulez  faire  ;  mais  je  ne  puis  vous 
»>  le  dire,  que  dans  deux  jours  j  &:  je  fuis  aiTurc  que  vous  en 
>s  ferez  plus  content  que  de  ma  première  propofition.  u  Sa 


160^ 


Maje^é  y  confentit ,  ôc  médit  en  m'embraflànt  :  »  Allez  vous 
«  coucher ,  &  dormez  jufqu'i  huit  heures  s  car  j'aime  mieux* 


•  (xp)"Praflin  partit  clîcCiivcment: 
»>  Mais  r  Archiduc  lui  répondir^Qu'il 
»  n'avoir  jamais  viole  le  droit  des 
M  GenSiàToccaiion  de  qui  que  ce  fût; 
w0e  qu'il  fe  gaedetott  bien  docom- 
•tmcnccr  à  commettre  cette  faute» 
»»  par  la  pcrronnc  du  premier  Prince 
t>  du  Sang  de  France  :  &  peu  après 
»  M  envoya  de  l'aigeoc  dcone 
»  d'hommes  »  ponr  venir  à  Bcuzd' 

>»  les.  «<  Mem.  four  l'Hifl.  de  Fr.  ânn. 
\6a$.  Les  Mémoires  de  Ba/Tompier- 
fefKWCent ,  Que  l'Archiduc  fe  (entic 
d'abord  fi  fort  ébranle  de  la  déclara- 
tion de  M.  de  Praflin ,  qu'il  envoya 
prier  M.  le  Prince  de  ne  faire  que 
fîcr  dans  fcs  Etats ,  fans  s'y  arrêter  *, 

Quoiqu'il  lui  eiit  auparavant  promis 
t  le  reœvcn^Mi  mais  qu'enfuit»  il 
changea  encore  de  rcfblutioo  t  par 


les  confcils  du  Marquis  Spinola  -, 
qu'il  traita  ce  Prince  avec  toutes 
fortes  d'honncuxs.  Mm,  dê  it^mf*' 
utm.  i.Jti.  z8. 

Le  Pere  Daniel  dans  fan  Hific^ 
de  France ,  /11-4*.  tm.  1  o.  pa^.  4?7/ 
a  tirc  fur  cet  incident,  des  éclairciflê- 
mens  des  Lettres  de  la  Bibliothèque 
de  M.  l'Abbé  d'Elltées  *,  par  Icfquel- 
Ics  il  e(fpcoiivé ,  Que  Henry.  IV.  en» 
voya  fccrertcment  le  Marquis  de 
CoBuvres  à  Bruxelles  ,  pour  tâcher- 
d'cokver  la  PrincefTe  de  C6ndé  :  9e 
que  ce  defTcin  n'cchoiia  ,  que  parce 
que  Henry  l'ayant  dccouvert  à  ia 
Reine ,  cette  Princc/rc  déffËcha  aof^ 
fitôt  un  Courrier  au  Marquis  SpïikV' 
la ,  qui  fit  prendre  à.la  PrinccfliiKle: 
CoQdé  in  j^parcenenc  dans  leF»* 
.  laîte     -   ^ .  V  .  i 
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t^o^.  »  ^uc  le  Confeil  ne  fe  tienne  point  demain ,  &  que  mes  af- 
»  faîres  ordinaires  demeurent  pour  ce  jour-là  ,  que  d'incoio* 
»>  moder  votre  fanté.  «» 

Je  ne  me  trompois  point  lorfque  je  croyois  que  l'autre 
ouverture  que  j'avois  i  faire  i  Sa  Majefté,  au  fujec  de  la  re-* 
trdtt  de  M.  le  Prince  en  Flandre ,  ieroic  pks  de  Con  goât. 
Elle  vint  trois  joors  apr^  i  l'Areeoal,aie  la  demander.  Nbu» 
fumes  enfermes  nne  heure  dans  mon  cabinet  -,  mais  Je  ne  doîa 
|îen  révéler  de  ce  qui  s'y  paflà  entre  nous.  Le  Roi  dit  touc» 
Eaut ,  en  fortant  :  »>  Adieu,  mon  Ami  :  ne  venez  point  ^  ache- 
»  vez  mes  affaires ,  &  fur-tout  travaillez  à  l'éxecution  de 
»  l'ouverture  que  vous  m'avez  faite  :  car  je  la  trouve  bien 
M  meilleure  que  le  confèil  que  vous  me  donnâtes  dans  la 
*i  Chambre  de  ma  Femme  an  Louvre*  m 
•  Moniteur  le  Prince  crut  dorotr  chercher  à  juitifier  (oa 
aâion,  en  écrivant  quelaues  jours  après  une  Lettre  (30)  ait 
Roi.  Il  en  aditilà  en-méme-temps  une  féconde  i  M.  De- 
Thou ,  beaucoup  plus  ample  &  plus  réfléchie ,  dans  laquelle^ 
encr'aucres  choies,  il  inimuoit  que  j'ccois  la  caufe  de  ià  iôr* 


(«o)»  Ledit  PtinceécrivicaiiRoi» 

»  Qli'-ï  grand  regret  il  ctoir  fbrti  de 
*•  la  Cour ,  pour  iâuvcr  fa  vie  &  Ton 
,a>lionMar>  0ciionàlBi«nti€iide  lui 
«•être  jamais  autre  que  Ton  très- 
>»  humble  Parent ,  fidèle  Sujet  8c  Ser- 
«  viteur.  Je  ne  ferai  jamais  rien , 
»  aioûcoic-il  »  contre  le  {èrvice  de 
•*  Votre  Mafolé.  fi  je  n'y  fins  forcé: 
>»  &  je  la  prie  de  ne  trouver  mau- 
*f  vais ,  fi  je  refufc  de  voir  ou  rccc- 
*»VOir  de  qui  ^ue  ce  foit ,  les  Let- 
»tres  qu'on  m  écriroit  de  la  Cour , 
V  hormis  ceUes  dont  il  vous  plaira 
de  m'honorer.  '<  Mem.  f»ur  l'bifi.  dt 
f\r,tim,  1610,  Sui  qui  traite  fi>rt  an 
iong  rAffidie  de  nvtâoa  de  M.  le 
Prince  ,  Mim.  Rtetad.  t.  i.  p.îi.& 
Jmvauttst  joint pluSewa  autres  parti- 
calaiités>icelies  qu'on  voit  rappor> 
tccs  ici  -,  mais  dont  la  plus  grande 
partie  ne  me  paroi/Tcnt  pas  mériter 
qu'on  y  ajoûie  beaucoup  de  foi  : 
Coiiuiie>k)riiqu*il  avance  hardiment, 
Ifar  des  bnrits  populaires ,  Que  le  feul 
motif  qui  porta  Henry  IV.  à  entre- 
prendre ia  Guenc  conoe  ies  ETpa- 
gnobsliitdelsdfalitecA  lai  — 


voycr  h  PrinceflTe  de  Coudé  :  ëC  qûà 

voyant  que  maigre  fcs  menaces ,  ils- 
pemiloient  à  ialui  rcftifer ,  il  fc  re- 
pentit d'avnc  pooffé  les  chofes  fi 
avant.  Il  afoûte ,  contre  l'honneur  de 
cette  Princcfle, Qu'elle  étoitde  moi- 
tié dans  cette  Intrig[ue  contre  fow 
Mari ,  qu  eiie  n'aimoit  point ,  iUcaii- 
fë  d'one  infiradté  nanndle  >  ou  pro> 
curce ,  qui  fiiffît  pour  rendre  un  ma- 
riage nul  :  Qu'elle  brûloir  d'envie  de 
retourner  en  France  :  Qu'elle  contC 
nua  à  recevoir  à  BruxelTej  ,  des  Let- 
tres galantes  de  Henry  IV  :  fie  que  le 
Prince  de  Condé  cormut  fi  bien  le» 
difpofiooos<kfaFciPinciioii  égard» 
qu  il  CBft  étlmi  fen  trifetitimentific 

3u'il  parla  publiqueraentà  Con  rcrour, 
e  £ure  cafTet  ton  Mariage.  Ce  que 
Siri  dit  de  |>Ias  vraiycVfrqueleRoi 
refifta  opiniârrémenr  à  tous  les  fagcs 
confcils  que  lui  donnèrent  en  cette 
occafion  ,  le  Nonce  ,  quclques-un* 
de  fes  Confeillcrs ,  &  fur-tout  le  Duc 
de  Sully  qu'il  loue  aulH  de  ta  ma- 
nière ferme  &  libre  ,  donc  il  paila 
&  éccivit  au  PKincMlc  Cond^. 
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fie  de  France.  «>  Qu'il  ûcoutè  ùl  malice,  diibic  le  Roi,  U  .  i^Of . 
I»  celle  de  beaucoup  d'autres  qui  Tonc  confèillé,  &  Bon  pas 
t»  vous:  Je  veux  que  vous  lui  répondiez  pàr  une  bonne  Let- 
»9  tre ,  ou  vous  loi  rcprefentiez  touc  ce  qui  s'eft  pafTe  j  &  ' 
yy  qu'avec  le  re/peft  dû  â  (à  qualité ,  non  â  fa  perfonne , 
»>  vous  lui  difiez  toutes  (es  vérités ,  6c  â  quelle  mifère  il 
»  s'expofè  infailliblement ,  s'il  ne  rentre  dans  fon  devoir. 
n  Je  m'en  Tais  donc  chez  moi ,  Sire ,  lui  répondis-je ,  (  car 
nous  éàoas  alors  chez  M.  le  Cônoécable) ,  pour  en  fâi* 
«>  re  un  projet,  &  tous  l'apporter.  Non,  non,  repric  Sa  Mar 
M  jefté  :  je  veux  que  vous  écriviez  ici  prefèntemenc  )  je  vous 
t>  ferai  donner  de  l'encre  Se  du  papier.  Mais ,  Sire ,  répli- 
*»  quaî-je ,  cette  Lettre  eft  de  conféqiicnce  j  elle  mérite  bien 
»  qu'on  y  penfcâc  qu'on  l'éxamine attentivement,  avant  oue 
»  de  l'envoyer:  car  d'un  côté,  il  faut  qu'elle  vous  fatisfaflè  ^ 
M  d'un  autre  ^  qu'elle  foit  convenable  a  la  Qualité  de  M.  le 
w  Prince  &  à  la  mienne }  &  que  perfonne ,  toit  en  France, 
M  fiiîtdans  les  Pays  Etrangers ,  ni  lui-même ,  que  vous  voyez 
»  bien  ne  chercher  que  tes  occafions  de  m'accofèr  &  de  me 
M  blâmer,  ne  puiflènt  y  trouver  ftijct  de  le  faire  :  Je  n'ai  pas 
M  aflèz  de  reflburces  dans  refprit,pour  faire  fi  bien  avec  tant 
w  de  précipitation.  «  J'eus  beau  dire  •■,  je  fus  obligé  d'écrire 
cette  Réponfe  à  l'heure  même ,  en  prelênce  de  Sa  Majefté, 
&  fur  un  bout  de  la  table  près  de  laquelle  nous  étions  ailis. 
Le  Roi  ne  laifTa  pas  d'être  fort-contenc  de  la  maniéré  donc 
je  m*expliquois  avec  le  Prince  <  le  voici  en  gros. 

Je  me  plaignois  d'abord  â  ce  Prince,  de  ce  qu'après  avoir 
icru  qu'il  me  confideroic  aflèz ,  pour  n'avoir  eu  d'autre  inten- 
tion en  venant  chiez  moi ,  que  de  me  demander  mon  con- 
fèii ,  il  me  forçoît  aujourd'hui  à  le  foup(;onner  de  n'y  être 
venu  que  pour  me  furprendre  :  Qu'au-refte  il  fçavoit  mieux 
que  perfonne,  qu'il  m'avoit  inutilement  tendu  ce  piège.  A 
cette  occafion  je  dcduifois ,  moins  pour  lui  que  pour  le  Pu- 
blic ,  tout  ce  qui  s'étoit  paûfë  dans  notre  entretien  de  l'Ar- 
«emd }  comme  on  l'a  vu  il  n'y  a  aa!un  moment.  Après  quoi, 
je  lui  apprenois  fans  beaucoup  <ie  ménagement ,  qu'ayant^ 
malgré  toute  fon  aflèâation  ,  pénétré  fon  deHèin,  f'en-avois 
averti  te  Roi,  qui  l'auroit  bien  empêché  de  l'éxecucer ,  sll 
m'avoit  cru ,  ou  s'il  n'avoit  pas  été  fi  bon  &  fi  indulgent. 
Je  ne  m'excuiôis  à  M.  le  Prince ,  du  confèii  que  j'avois  don- 
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i^o^*  oé  â  Sa  Majeflë  contre  lui ,  que  parce  que  c'écoîr  le  bids 
de  TEtat,  de  Sa  Majefbé,&ie  lien  â  lui-même,  pour  peu 
qu'il  y  fit  attention  :  Ce  qui  me  faifoit  pafler  à  lui  mettre 
devant  les  yeux  les  fuites  d'une  démarche  fi  peu  mefurée  j 
Qu'avoît-il  à  attendre  des  Archiducs  &  des  Efpagnols  , 
qui  le  regardant  comme  un  fardeau  inutile  pour  eux,  inful- 
ceroient  par  la  fierté  de  leurs  crdisemens  i  km  malheur ,  Se 
s'en  applaiidiroientiiDteriearemenc'?  Je  Êiifois  parler  la  voix 
de  liionneiir ,  de  la  verni ,  de  la  Natilànce  &  du  devdr  ^ 
contre  une  faute,  dont  j'exhortois  le  Prince  à  chercher  au-' 
pluHéc  le  pardon.  Je  joignois  à  la  prière  des  offres  de  fèr- 
yice ,  qui  lui  prouveroienc  mon  zèle  &  mon  actachemenc 
pour  fa  perlonne. 

On  conviendra  fans  peine  que  ce  difcours  auroit  été  un 
peu  fort  dans  la  bouche  de  quelqu'un  ,  qui ,  dans  la  fuppofi. 
cîon  de  connivence ,  eut  pu  être  foudroyé  par  un  feu)  mot 
de  réplique ,  d'une  perlonne  telle  que  le  Fremîer  Prince  da 
Sang  Je  fis  plus  :  ann  qu'on  ne  iê  retranchât  pas  à  dire  que 
j'avois  évite  de  toucher  au  contenu  de  la  Lettre  écrite  à 
De-Thou  ;  j'ajoutai  i  M.  le  Prince,  Que  les  politeffes,  les 
louanges  &  les  remercimens,  dont  il  m'avoit  comblé  à  PAr- 
cenal,  alloient  être  mal  payés , à  mon  grand  regret ,  par  la 
neccfllté  oii  fa  Leptrc  me  mettoît  de  faire  connoîcre  la  vé- 
rité, d'une  manière  qu'il  ne  trouveroit  peut-être  pas  facile 
i  accorder  avec  le  refpeâ:  que  je  lui  devols  :  Qu'il'  dévoie 
me  rendre  intérieurement  toute  la  jultice  que  je  méricois) 
mais  qu'il  éprouvoit  aujourd'hui ,  que  le  premier  pas  que 
fait  cottc  homme  hors  de  fon  devoir ,  lui  fait  aufH  manquer , 
par  une  fuite  neceflàire ,  à  toutes  les  loix  de  la  finceritc  : 
Qu'enfin  quelle  que  fut  fonrintencion  ,  en  me  prenant  ainfi  â 
partie,  j'avois  toujours  tenu  à  gloire  &:  à  honneur,  d'être 
ainfi  traité  par  les  Ennemis  du  Roi  &  de  l'Etat  :  &  que  je 
priois  le  Ciel  d'infoirer  à  M.  le  Prince  un  confeil,  qui  pût 
«lire  oablief  que  tz  fimte  loi  avoir  fait  domier  avec  juiticc 
ces  doix  noms.  Cette  Lettre  (5 1>  devint  publique ,  &  de^ 
itkeiira  (àn&  repKoue  :  ce  qui  détruifit  dans  l'eTprît  de  mes 
emiemis  mêmes ,  les  imputations  de  M.  le  Prfnce. 

Il  y  eut  une  cooteftation  entre  Villeroi  Se  Oe-f  refne  ^ 


(3O  "  Les  Lettres  que  M.  le  Duc 
»  de  Sully  tcrivit  à  M.  le  Prince 
>•  de. *•>  furent  rcjcitccs  par  fon  Ex- 
>•  od]eiKe»l»giueUcÂc  léponiê  à  ceux. 


»  qui  les  lui  prcfcrucrent ,  qu'il  ne 
M  vouloir  rien  leccvoii  venanide  is 
L'Omit  fiUé». 
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4u  fujec  des  Lettres  (31)  que  le  Roi  fit  écrire,  deux  jouis  1609. 
après  la  fortie  de  M.  le  Prince,  dans  toutes  les  Provinces  , 
pour  y  faire  fcavoir  fes  intentions  fur  cet  événement.  Ville* 
roi  en  compola  un  modèle ,  auquel  il  voulut  que  tous  les 
autres  Secrétaires  d'Etat  fe  conformadènt.  De-Frefne  trou* 
va  que  les  termes  en  écoîenc  peu  dignes  de  la  majefté 
de  telui ,  dpot  cUcs'  étoient  Tupp^ofées  partir  s  oe  qui  ëtoic 
▼rai  ;  Ëc  comme  il  pailbit  avec  vérité  pour  avoir  une  auffi 
bonne  plume  que  fon  Confrère,  il  craignit  de  fe  fairt  fi^ 
fler  ,en  envoyant  cette  Lettre  , comme  écrite  de  fa  main, 
à  cous  ceux  avec  lefquels  fa  Charge  le  mettoit  en  relation  : 
il  vint  me  confier  fon  embarras ,  &:  me  prier  de  l'en  tirer. 

Je  n'ai  rien  à  dire  des  Affaires  du  Corps  PracelUnt,  (c- 
ison ,  qu'il  iê  ibâtfat  keureufemenr  ctiutse  les  calomnies 
qu'on  continudc  d'inveacer  eootie  loi  «  &  île  £»re  p^lèr 
jufqu'â  Sa  Majefté  ^  par  des  avis  &c  des  difcôur»  de  toute  e£^. 
pece.  Il  fut  adrefTé  au  Roi  une  Lettre ,  datée  du  dernier  JuiK 
leCjfuppofée  écrite  de  La-Rochelle, d'une  main  contrenice^ 
&  fauflement  fignée  Emmanuel  de  Za-Fayc.  On  y  donnoic 
avis ,  Que  dans  une  Aflèmblée  tenue  à  Saint-Maixant  ,  le 
Miniftre  de  Blois,  nommé  Viguicr,  avoit  fait  prcfcntcr  un 
Livre ,  ayant  pour  titre  Ze  Théâtre  4$  fAnteçhrift^  fcandi^ 
leux»dîi<>ic-oii^&  emporté  au  dernier  ooiht  :  Qu'R  avoit  été 
^éfbln  dans  cette  Alfimblée^qu'on  le feroit  imprimer ,  aprè» 
qu'il  aunsit  été  communiqué  i  l'Académie  de  Saumur  :  £c 
que  ce  Livre  (3  3)  étoit  aduellemeut  ibus  la  preflè^ malgré 
les  défenfes  formelles  de  Sa  Majeflé. 

Cette  Lettre  ( 34)  eil  remplie  de  tant  de  minucies^ ,  £c  la  fiSr 

(51}  Voyez  encore  dans  fe  Vol. 
5^7 la  Sommation  faite 
au  Priooe  de  Condc ,  au  mois  de  Fé- 
vrier itfro  ,  à  Bruxelles  ,par  IcMar- 
cjuis  de  CoKivrcs ,  MM.  lic  Bcrny  & 
Manicamp  >  delà  pan  du  Roi  ,dc 
zcvenic  en  France  »  Tous  peine  de  fe 
rendre  coupable  dir  crime  de  Le(ê- 
Majcftc  -,  &:  le  refus  que  fir  ce  Prin- 
ce >  d'y  dc&rcr.  Le  Parlement  rendit 
contre  lui  un  Arrêt ,  pjir  lequel  il  le 
eondîimnoit  à  fubir  tel  châtiment 
qu'il  plairoit  à  Sa  Majcflc  d'ordon- 
ner. Henry  IV.  alla  lui-même  au  Par- 
Icmcnt  (biliciter  cet  Arrêt  -,  &  pour 
marquer  fa  doulear,  >■  il  y  alla  iâns 
foM^  acûi»  ifaiie:  U  ft'aâic  à  la 


place  du  Premier  Ptc/îdcnr  ,  hx\%- 
dais  ni  marchcpkd:  le  Parquée  gar- 
de comme  i  l'ordinailCypar  les  Hui/1 
fiers  du  r.iricmcnr ,  au-lieu  des  Ci^ 
ficicrs  de  Sa  Majclté. 

( }  5)  Le  Supplément  au  Journal  de- 
Henry  IV.  inwtimé  en  17)6,  parler 
de  ce  Livre  *  «idit  que  le  Pere  Gon- 
thicr ,  dans  un  Sermon  <ju*jl  fit  etr 


réprimande  à  ce  Pere ,  &  donna  or- 
dre qu'on  ihpprimât  le  Livre  ,  qwi 

en  cnct  ne  parur  plus.  A>:n.  \  Co^. 

(  J4}  On  bcut  la  voit  dans  les  Me- 
iiiotiesdcrdaUy.r(MW4.jki^ 
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TtfôjT  ^0*^  s'y  fait  voir  fi  i  découvert ,  qu'on  me  Hjâura  gré  de  la 
Supprimer.  A  qui  l'Auteur  fe  flatoîc-il  de  Faire  croire  ,  par 
exemple  ,  que  les  Rochellois  fortifioicnc  leur  Ville ,  s'atten- 
danc  a  avoir  bientôt  un  Siège  à  foiitenir  j  ôc  qu'il  s'étoit  tenu 
une  Aflèmblée  de  Proteftans  à  Marfeille ,  pour  obliger  le 
Roi  à  accorder  ta  convocâtkm  des  Etats  du  Royanine?  Da- 
Pkflîs  .ëtoic  celui  fur  lequel  on  hifint  nouterces  côinplotsi 
tous  abfolument  faux  ,  h  l'on  excepte  les  murmures  contre 
la  Gabelle  dans  le  MirebaJais  &  le  Loudunois ,  dans  lefouels 
encore  il  n  y  avoît  qu'un  très-pccic  nombre  de  Proteftans 
qui  trempaflènt.  Quant  à  Du-Pleflis  :  ce  fut  lui-même  qui 
en  donna  le  premier  avis  à  Sa  Majefté  -,  &  je  me  crus  obligé, 
tout  mon  ennemi  ^u'il  s'étoic  montré  jufqu'alors,  de  rendre 
cemoîgnage  à  ibn  innocence  $  iotf(^c  je  perfindai  au  Roi , 
qui  me  preflofk  de  ùâst  on  voyage  en  Poitou,  pour  réprinser 
ces  prétendus  dedêins  des  Réformés ,  que  les  véritables 
nemis  de  Sa  Majefté  cherdK>iem  i  iè  cacher ,  en  donnant 
ce  nom  à  des  perfonnes  qui  ne  le  méritoient  point.  Du-^ 
Pleffis  me  remercia  par  une  longue  Lettre,  qui  contient  une 
juftification  en  forme  contre  tous  ces  chefs  d'accufation. 

L'Avis  fuivant ,  qui  me  fut  donné  par  un  Gentilhomme 
d'honneur ,  paroît  mieux  drconftancie Se  plus  digne  qu'on 
y  fàflèactention.  Dans  une  des  mes  de  La-rledie,  nommée 
dfs  Quatre  Vtms ,  &  proche  i*Hdtellerie  oà  pend  une  Enfij* 
gne  de  même  nom ,  demenroit  depuis  quelques  mois  un  nom- 
mé Médor  ,  natif  d'Avranches ,  chez  une  Veuve,  appellée 
Jeanne  Huberfon ,  qui  logcoit  des  Ecoliers  de  bonne  Mai- 
fon,  dont  ce  Médor  avoit  la  conduite.  Une  Nièce  de  cette 
Veuve ,  âgée  d'environ  vingt-fix  ans ,  nommée  Rachel  Re- 
naud, qui  demeuroic  avec  fa  Tante  &  un  CouHn,  auffi  nom- 
mé HttDerfôn,entrant  un  jour  dans  l'Etude  de  Médor,  y  trour 
'  va  un  Livre  qui  attira  iâ  curiofité  :  11  étoit  doré  p^-cout,  re- 
lié très^oprement  avec  des  rubans  bien  &  incarnat ,  & 
épais  d'un  pied.  L'ayant  ouvert ,  elle  vit  que  ce  Livre ,  écrie 
iêulement  )ufquà  la  moitié ,  l'étoît  moitié  encre  moitié  fàng  j 
&  qu'il  étoit  plein  de  fienarures ,  prefque  toutes  de  fang ,  par- 
mi lefqiielles  fa  furprife  ne  Tempêcha  pas  de  diftinguer  &  de 
rcconnoître  celle  de  Médor  \  d'un  nommé  Du-Noyer ,  d'un 
'  Vill^e  aux  environs  de  Paris  près  de  Villeroi  s  &  d'un  nommé 
.IXh&os,  d'auprès  de  Billon*  en  Auvergne,  qui  avoit  jadis 
appartenu  an  Duc  de  Mercœur*  Elle  connoiflbic  ces  deux 
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Jiommes  j  parce  qu'ils  venoient  fouvenc  voir  fon.Hôtc. 

En  forçant  du  cabinet  pour  porter  ce  Livre  à  fa  Tante , 
elle  rencontra  Médor,  qui  le  lui  arracha  de$  tnain^i  en  lui  de^ 
mandaiit  avec  oolere ,  ce  qu'clk  en  vcmloie  £^ïe»  à  quoi  elle 
rcpoiMlic  ineenuroeoCj  qu'elle  l^avoic  crouTé  fi  joli ,  qu'elle 
avoir  voula  le  hkc  voir  a  fa  Tance,  Elle  lui  demaiida  ce  que 
iigoifioîenc  ces  fîsnatures  de  fang ^qu'elle  y  ayoic  vuës.  Mé- 
dor  craîçnit  qu'elle  n'eût  porté  la  curiofîté  jufqu'à  y  chercher 
l'Ecrit,  a  la  fuite  duquel  etoient  toutes  ces  (bufcriptionsi  qui 
rcnfermoit  une  aiTociation  de  Conjures  contre  la  Perfonne  du 
Roi:  &:  il  lui  dit  que  c'ctoit  un  fermcnt,que  l'intérêt  de  la  Re- 
ligion faiipic  £ure  i  quantité  dç  ïèlês  C2atholiqucs ,  de  de- 
meuier  Sdellement  attachés  au  Pape  :  Ce  qui  o'empécha  pas 
que  la  Fille  n'en  parlât  à  fa  Tante  &  i  fon  Couiiii,  le  iêol  de 
■toute  cette  maîfisn  qui  fût  de  la  Religion  Réformée  ^  qtû 
trouva  cette  découverte  fi  grave  ,  qu'après  avoir  tire  de  1^ 
Fille  tout  ce  qu'elle  avoir  vu  ,  il  alla  en  faire  part  à  la  perfon- 
ne qui  m'en  donna  i'avi& ,  avec  çous  le$  éçUirciileoienât  Qçce(^ 
iûires{3  5).  . 

Le  Livre  avoit  été  iqcontîneiit  enlevé  de  la  chambre  de 
Médor ,  &  porté ,  comme  le  croyoient  Huberfon  $c  la  FUle , 
chez  Da<irasi  dont  As  donaoient  Tadrefleychcz  un  ntcmmà 


'  (m)  L'Etoile ,  ni  le  Concinua- 
teut  de  M.  De-Thou ,  ni  le  P.  Qïa- 
lons  )  ni  mcmc  D'Aubiuié  »  enfin 
aucun  qat  fe  fçachc ,  dc$  Hiflofieiis 
de  ce  temps-là  »  les  plus  ouvcne- 
raent  dcclarcs  contre  les  Jefuitcs ,  ex- 
cepte le  feul  Mczerai ,  n'a  parle  ,  ni 
^-conlequcfic  rien  cni  de  cette 
Conipintion  cqboc  I3  Roi  »  ou  com- 
plot d'une  nouvelle  Ligue  :  car  on 
lie  (aàt  leaucl  de  ces  ()cux  fens  don- 
ner i  moécit ,  qui  ^tttttdeftfané  de 
preuves ,  peut  fignificr  tout  ce  qu'on 
veut ,  ou  pour  mieux  dire ,  ne  %ni- 
fie  rien  ëu-coui.  Mezeni  tui-mênie  > 
qui  rient  pour  ropioiflo  d'une  nou- 
velle Ligue ,  pendant  que  le  Duc  de 
Sullf  conclut  des  mômc^  parolçs, 
0our  un  accenuc  contre  la  vie  de 
Henry  IV.  Mnenri  >dis-fe ,  «1  porlç, 

Mrtge  Cbr.  &  Hifl,  in- fol.  impr.  à  Ptm  tn 
1667.  f.  i44).dc  manière  qu'on 
voit  clairement  >  qu'il  ne  fait  que 
copier  le<  Mémoires  de  Sully.  Or 
comme  d^  cc$  Mémoires  j  unique 


appuyée  que  fur  k  témoignai^  AnI 

d  une  jeune  fille ,  &.'  qu  cUe  y  demeu- 
re dans  les  termes  d'une  fimpic  con- 
ieéhxre  tout  hoamie  fen&  fç  gar. 
dera  bien  d'en  tiicraucune  indikbon 
maligne ,  ni  pour  la  renaifTance  do 
la  Ligue  :  ce  qui  cfl  une  idée  folle 
&  chimérique  j  ni  quant  à  l'afia/n* 
nat  de  Hçnry  IV.  dont  pn  ne  voit 
nulle-part  que  l'Auteur  eût  aucune 
relation  à  La-Fleçhe.  Mais  en  fup. 
pofimt  dewplutle  pntendu  ooaipJoc 
bien  avéré  -y  je  ne  vois  pas  qu'il  in- 
tercrtc  çn  aucune  manière  les  TeAii- 
tcs ,  que  la  fille  dépofante  ne  cnarge 
en  rien.  L'amour  de  la  vérité  nva 
porté  à  faire  cette  remarque  i  parce 
qu  on  ne  voit  que  trop  de  ces  pcr- 
»nnes ,  dont  l'imagination  vive  >  & 
encore  cchauAee  par  la  prévendon 
&  lapaATion  ,  n'a  befoin  que  de  I3 
plus  fimplc  petite  comeciutcj  ou  du 
moincifenwrlmRKypoar  porter 
des  jugemens,  que  l'importance  de, 
la  chofe  tend  encore  plus  coiulam-* 
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léoy»    Dreuillec  4  demeurant  dans  une  maifon  hors  Tenccinre  de  la  ;l 
Ville ,  attenant  la  Porte  Saint-Germain,  du  coté  droit;  afin  1 
'»       Qu'on  put  aller  l'y  chcrcb€r,jfii  l'on  crouvoit  que  cela  fût  necef-  ' 
raire.  Ce  Dreuillec avoicaulE  en  penfionchez  lui  pluHeurs  en-  ] 
fsms  de  Qualité,  fur-tout  de  la  Province  de  Bretagne  s  parce 
du*il  àvoit  pareillement  été  au  ièrvîce  du  Ouc  de  Mereceur.  i 
èo-Cros  étoît  l'amede  toute  cette  Cabale.Une  Congrégation 
chez  les  Jefuites,  dans  laquelle  il  tenoît  une  des  principales         .  j; 
places,  &  où  il  ctoit  fbuvent  charge  de  faire  des  di/cours  [j 
publics ,  lui  donnoit  toutes  les  commodités  polfibles ,  pour  af-  ' 
focier  à  Tes  noirs  delîeins  un  grand  nombre  de  j^erfonnes:  C'cft  * 
par  ce  moyen  que  Mëdor  &  Du-Noyer  l'avoient  connu, 

A  ces  lumières  fe  joignirent  toutes  celles  que  je  pus  tirer 
moi-iiièn»e{ ayant  jugé  a-propos  de  faire  par^  dès  lé  lende* 
aàaln  du  jour  que  me  fut  rendu  le  Billet  d'avis ,  c'e(l>à-dire,Iç  ' 
1 9  OdoDre,une  perfonne  fûre ,  avec  ordre  de  l'approfondir. 
Mais  quoiqu'il  ne  fe  découvrît  rien  qui  ne  le  confirmât,  &  que 
la  fille  offrit  de  foûtenir  fa  dcpofition  devant  telle  perfonne 
qu'on  voudroit,  &  en  prefence  de  Sa  Majcfté  elle-même  j  le 
crédit  &  l'adreÙe  de  ceux  que  cette  accufation  interefîôît , 
fittent  aflèz  forts  pour  livrer  an  filence^eo&re,  qui  a/Td- 
iiément  devolt  êtie  poursuivie.  Les  diâenfions  domeftique^  ' 
Ôcles  pratiques  înteuines,  furent  les  deux  fléaux  ^uî  pour* 
fiiivirent  Henry  jufqu'au  dernier  moment  de  fa  vie  ,  après 
qu'il  fe  fut  défait  de  celui  de  la  Guerre.  Le  Comte  d'Auver.- 
cne  étoît  toujours  dans  fa  prifon  de  la  Baflille.  Il  fit  deman- 
der d  Sa  Majeflé, qu'il  lui  fût  permis  de  changer  d'air,  pour 
caufe  d'indirpoficion  j    ii  fut  tranfporté  dans  le  pavillon  fur 
Teau ,  qui  eft  au  bout  du  jardin  de  l'Arcenai  t  mais  on  lui  don- 
siades  àardes,tout  le  temps  qu'il  y  féjôuma  :  U  obtint  encore . 
line  autre  fois  |a  pernoilmm  de  parler  au  Sieipr  de  Cliikeauf' 
morand. 

La  bonne  iântc  de  Henry  ne  fut  în  terrompuë  cette  année, . 

que  par  quelques  légères  atteintes  de  Goutte.  Il  ne  prit  point 
les  eauxiparce  qu'elles  ne  valurent  rien,  M.  le  Dauphin  &:  tous 
les  Enfans  de  France ,  jouirent  auffi  d'une  bonne  fantc.  Henry 
ne  ficpas moins  de  léjour  que  de  coutume,  A  Fontainebleau:  il 
y  pafla  l'Automne  entier  «  après  un  voyage  de  quelques  jours  ' 
pendant  le  mois  d'Aoât,  i  Monceaux  5  &  il  revint  à  Paris, 
comme  à  Tordînaîre ,  au  commencement  de  l'Hiver. 
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E  qui  me  n{fte  à^iOsèMe  èêtté  im'éé\régMe 
lesiAffiikes  Etltogerfe^ ,  qUe  je  çoftiirïèhcèrai 
pftr<elles  des  f «winces-Unies.  Lè  FLbfleàji'^ 
encore  délivrer  an  mois  d'Avril ,  une  foinme'.dé 
'  trois  cens  mille  livres  :  Préaux  alla  porter  aux 
Etats  l'agréable  Nouvelle  de  cette  gratifkation  •  &  rt'àtf 
porta  l'ordre  de  Sa  Majefté  de  faire  tranfporter  xï^éfe 'fnm- 
meiiDieppe  ,  où  elle  devoit  être  chargée  fur  ùn  VaiHèau 


pnjlcipalc  part  ^  

rEj>açncs  0ai:  t'eft  en  cette  année  qù^  fift  €W^cc^Ââf'CbH 
fisTreve'Çii)  attendue  pe&^ant  fdit4oii|p^^  iUCiégàl^ 


(  I  )  Il  cff  bon  de  confultér tànç  fur 
ks,  Négociations  de'cefte  ^le^fe 
Tcev«  ,  que  fur  toutes  ]^  Affaires 
de.Plandce  ,  dont  il  a  ctc  fait  im-n- 

tiam  daçs  ces  Mémoires^  la-^,  Tdet  ^ 


U  Mert.  Ffjnç.  M«tth:t«  ,  yittono  Siri ^ 
Se  les  Hiftoticns  paruculicrs  de  œç* 

K 


il    ^  -ii. 
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i6o^  mcnc  fouhaicée  de  tout  le  monde,  que  ceux  qui  du  c»m- 
mencement  s*y  étoient  montrés  les  plus  contraires ,  le 
Prince  d'Orange  lui-même ,  y  donnèrent  à  la  fin  les  nuins. 

Je  ne  rapporterai  poînt  le  Tr^cé  qui  en  fut  drdTé  i  La- 
Haye  ,  Ueu  ordinaire  desCèoférences)  mais  ieulemeiit  ^ce* 
Ini  de  llntemmion  des  Rois  de  France  &  d'Angleterre, 
comme  gamcs  de  l'éxecution.  La  date  .de  cette  Pièce ,  pal- 
fée  ,  comme  la  précédente ,  à  La-Haye,  cft  du  1 7  Juin  1609% 
en  prefence  de  Meflîre  Pierre  Jeannin  ,  Chevalier  ,  Baron 
•  de  Changy  &  Moncreu ,  Confeiller  de  Sa  Majefté  Trcs-Chré- 
"  tienne  en  fon  Confeil  d'Etat,  &  Ton  Ambafladeur  Extraor- 
dipaire  auprès  des  Etats  j  &  Meflîre  Elîede  La-Placc  ,  Che- 
va^er.  Seigneur  de  RuiTy,  Vicomte  de  Machaut,  audi  Mem- 
bre dtt  Cbniêîl  d'Etac  du  Rof  »  Gemilhomme  Ordiisaire  de 
ià  Chambre ,  U  fon  AmbaiÔuleiipOrctinaire;  tous  lès  dieux ^ 
au  nom  &  comme  ayant  charge  de  Très-Haut,Très-P«îffiuit 
&  Très-Excellent  Prince ,  Henry  Quatrième ,  fcc  Les  noms 
des  deux  Minîftres  de  Sa  Majefté  Britannique  y  font  cnfuî- 
te  ,  avec  les  mêmes  qualifications  d'Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires &  Ordinaires  j  &  après  ceux-cy  ,  ceux  des  Confeil- 
1ers  &  Miniftres  des  clifferentcs  Provinces  des  Pays-Bas  : 
avec  obHgatipn  réci|iroque  de  faire  ratifier  le  contenu  au 
prefent  Tralié»  dans  deux  niois ,  par  tes  Parties  refbedîves. 

,  rVlmcnrifmiiBmr9fr.h'Qi^^  de  là 

M   •  :    manière  fuiv^nce }  Que  les  demi  lioil  tt'àTilPt  9«  »  <)iieïaiica 

ibins  qa'ib  ie  fuiTent  donnés  ,  parvenir  è  ^éuklir  une  Paix 
fjCiît^lble  &  folide  y  encre  l«ft  deux  Puiflànceseï»  Guerre,  s*é» 
tQÎênt  réduits  â  leur  propofer  une  Trêve  à  longes  années  ^ 
fur  laquelle  il  s'étoic  encore  rencontré  des  diffi.r,nicés ,  qui 
vrai^fembl^blcmenc  en  auroient  rompu  le  projet,  fî  Leurs  Ma- 
ieftcs ,  pour  le  bien  d^  Partie*  >  fie  pour  Pentîere  afiarancc  des 
^cats,  n'a  voient  çonfenci  à  en  être  tes  CauciomÔcJes  Garants^ 
Qu'Us  ^promçc^QÎenr  doni;  |c  engdgeoient  te  lècmBvde  tou- 
tes leitn  fercos  ami  ftmkmt^mm  ywn4ùùewÊaBtàm  le 
ças/fc»  l^iaMi^  4e  h  TlMïdrk  fHfi:  de  1 -E^agne ,  mai» 
encoie  d^s  qflm  de  leur  Comsnerce  aux  Iodes  aricté ,  oa 
feulement  incommodé,  de  la  part  de  Sa  Majefté  Gatholf- 
ique  ,  des  Arckiducs ,  de  leurs  Officiers  ou  Sujeti ,  ^els 
qu'ils,  puflènt  être  :  ce  qui  s'érendoft ,  t^t  fur  ceux  <^ue  les 
JEtats  |ug|soient  ârpropos  d'afl^Mcjef  4  f^.pW>e»Q^  >^  ^ 
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les  Pays  où  ils  le  fâifbienc  :  poorvû  cependant  que  la  Répo-  l^Of* 
blique  ne  prétendît  pas  prononcer  elle-même  fur  la  réali* 
té  des  torts  qui  pourroient  lui  être  faits  i  cet  égard  -,  mais 
qu'elle  s'en  rapportât  à  la  décîfion  des  deux  Majeflés,  dans 
un  Confcil  commun ,  où  elle  auroic  voix  :  permis  à  elle, dans 
le  cas  de  trop  de  longueur  au  jugement, depoarvoir  par  pro- 
viiktti  k  ioiciédeles  Si^ec»  e  Qifeo  conleqnoce.  les  Par* 
tiei  oonoaâanfts  tenoiifdloiair  le  caainMieflr  les  Tni- 
tés  parâcalier9,6lt»  l'AiifléepitéoedeiKe,  le  15  Jttivier, en- 
tre la  France  &  les  Provinces-Ontes ,  9ihB  %é  hàti%  mre 
l'Angleterre  &  les  mêmes  Provinces  }  en  appnquant  i  ta 
Trêve  les  mêmes  Conventions  ,  promedès  U  obligations , 
queportoient  ces  Traités,  pour  le  temps  de  la  Paix  ,  qu'on 
croyoit  alors  fur  le  point  d'être  conclue  :  Qu'en  reconnoif- 
fznce  de  cette  Garantie  des  deux  Rois  Médiateurs ,  &  des 
iêcoufii  que  les  Euts-Géneniux  avoteiit  re^us  d'eux ,  ils  s'en. 
gageoienc  d  ne  faire  attois  Thlîi6iiî  cofivendon  «vec 
cbdaes ,  pendant  les  âoau  année»  éi  la  Trete ,  qne  de' 
Vwfh  9l  éa  conièotement  de  Lenn  Màjfftës  )  le/quelles  pro* 
mettoient  de  leur  côté,  de  n'entrer  dan^andme  Allisnce  pré- 
judiciable à  la  liberté  &  à  la  confervâtion  de  leurs  Amis  Sc 
Alliés  :  c*eft  le  nom  que  ces  Princes  y  donnent  aux  Etats. 

Les  Archiducs,  pour  ne  pas  déplaire  au  Roi  d'Efpagne, 
n'avoient  pas  voulu  coafèntir  qu'il  fût  fait  mention  dans  le 
Traité  de  Trêve ,  d'aâârer  aux  HoUandols  le  Commerce 
des  Indes  1  quetqiie9inifaut€es  qoe  cenx-cy  en  enflent  fidccs  s  • 
Us  dévoient  Manenc  obligés  de  gré  kkté ,  de  la  pare  de 
Sa  Majefté  Catholique,  de  le  leur  laiuer  éxercer.  Voilà 
pourquoi  la  Répobiique ,  qui  cherchoit  à  s'afTârer  contre 
un  retour  de  mauvaiie  foi  du  côté  des  Efpaenols ,  en  avoit 
du-moins  fait  un  des  Articles  pofitifs  de  celui  d'Interven- 
tion des  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Henry  ne  fut  pas 
mécontent  que  la  Guerre  ayant  à  finir  entre  TEipagne  & 
la  Flandre,  elle  finit  au-moins  de  cette  forte, 
'  Je  ne  dois  pas  omettre  une  obligation  ,  que  j'eus  ea 
cette  occafion ,  plus  â  ce  Prince  encore  ,  qu'au  Conlèil 
des  Fnyvinc^-Uiiiesielle  regarde  mes  Neveux  D'Epinoy. 
Sa  Majedé ,  qui  avoit  foufïèrt  que  je  l'entretlnilè  fouvenc 
de  l'iniulHce  que  faifbient  à  ces  £n&Ds  le  Comte  &  la  Com- 
teflè  de  ligne^tt  q^  dès  le  temps  qu'ils  me  furent  am»-- 
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i6o^»    nés  en  France,  leur  avoir  fait  fentir  des  effets  de  la  bonté ^ 
donc  je  crois  avoir  déjà  parlé  dans  quclqu'endroic  de  ces 
J^emoireSfVoiilac  bien  raire  quelque  cho(è  de  plus  poutf 
çux.  Jeannîn  (i)  eue  ordre  d'entretenir  l'Archiduc  Albérc 
£ir  cette  Affaire  ^  de  le  dirpofer  à  écouter  favorablement  lesr 
demandes  de  mes  Neveux»  &  de  le  porter  à  leur  rendre 
toute  la  juftice  qui  leur  écoît  duc  :  lui,  ou  bien  Caumartm 
remît  môme  aux  mains  de  ce  Prince ,  un  Mémoire  inftru- 
dif  que  j'avois  fait ,  des  droits  de  la  Maifon  d'Epiooy  à  la; 
fucccHiim  de  la  Maifon  de  Melun.  La  Reponfc  que  l'Archi- 
duc fît  au  Roi  en  i  60 1 ,  qui  eft  l'année  où  ceci  fe  palToit , 
me  donna  lieude  jtoqt  efperer.  En.efièt,  ce  Prince  VoyamT 
l|interêt;  qiie  .Sa  Majefté  preooic  à'  ce  démBé ,  y  *entrsi  vt 
ayant ,  que  rpar  un  Accommodement  provifionncl ,  dont  il 
fut  rauteûrjv  mon  Neveu  D'Epinoy  f}),rcfté  féul  héritier 
par  la  mort  de  fbn  Frère  ,  obtint  des  ce  remps-là  la  rgftini- 
tion  d'une  grande  partie  des  biens,  qui  avoienc  été  confif^ 
qués  furfbnPere.  Cette  Tranfaciion,  que  l'intervcnrion  du. 
Roi  &  de  l'Archiduc  rendoit  une  Pièce  afièz  importante^ 
fiit  dans  la  fuite  la  meilleure  dont  la  PrîncefTe  de  Ligne  (4) 
&  Servit,  poi;r  prouver  que  touche  refte  deis  biiens  dé  cette- 
iucceffion ,  dont  elle  ne  s'étolc  point  dépouillée  ^  lui  avoît: 
été  accordé; 

Je  mlayifai  d'un  expédient^ pour  mettre  fin  â  tome  cette* 
chicane  :  ce  fut  d'obtenir  du  Conléil  des  Etats  ,  qii'ils' 
inféraffent  dans  leur  Traité  de  Trêve  un  Article,  par  lequel, 
cette  Queftion  fut  décidée  de  la  manière  la  plus  favorable: 
pour  le  jeune  d'Epinoy  :  ce  que  j'obtins  fans  peine,  dès  les* 
premières  inftances  que  j*en^  fis  faire  fous-main.  Cet  Arti- 
cie  porte ,  Que  fiir  le.  feras  que  lai  HaM  Princeflè  de  Ligner 
a  fait  aa  Con^  des;PfOvinQe»4Jikie^^  de  reftiniei  ici  biensri 


(x)  On  peut  voir  dans  le  Cabinet 
de  M.  IcChiccfe  SiÀïy  d^iajoard'hui, 

une  Lettre  du  Duc  de  Sully  au  Prc- 
tidenc  Jcannin ,  dans  laquelle  ,  après 
.l'avoir  entretenu  de  l'état  prcfent  des 
Aflâircs  des  Provinces-Unies ,  &  de  . 
celles  de  Clevcs  »  il  ku  rccoiranan-' 
de  les  intcr  tsdu  Prince  d'Epinoy  ^ 
ion  Neveu:  Cette  Lettre,  qui  cfl:  trop 
longue  pour  pouvoir  li-  tranTcrire 
iqi  >cft  datée  de  FoniaifBehlaau»du 


If  Juin  1^09. 
(0  Guillaume  de  Melun  ,  Prince.  . 

d'Epinoy  ,  &:c  :  11  avoit  eu  plufîcurs 
autres  FicEcs ,  morts  ien  bas-âj£C ,  ou 
iâns  poftericé  til  en  »  été  B>rié  cy> 
devant. 

(4)  Marie  de  Mchin  >  Dame  de> 
Roubais  >  d'Antoinf(,,&c.  Femme  de» 
Lamoral ,  premier  Prince  de  Ligne , 
Gouverneur  d'Artois ,  Chevalier  <fc' 


i 
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de  la  Marlon  d'Epinoy ,  dont  elle  jouilfoic  injuftcmcnc  ^  il  i-6o^,- 
fera  nommé  deux  Arbitres  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  autant  de  celle  des  Archiducs,  qui  s'allcmble- 
rontà  Vcrvins,  dans  la  Saint-Jean  prochaînc,jpour  juger  dë- 
finidveménc  cette  Qùeilion  :  Que  fi  les  Toix  font  (lartagëes , 
ils  conviendront  d'tm  Sur^rbitre  :  &  que  s*ils  ne  peuvent 
s'accorder  fur  ce  choix  ,  le  Roi  Très-Chreden  fera  ce  Sur- 
srbitre  j  à  la  Sentence  duquel ,  la  Princellè  de  Ligne  &  tous 
les  autres  Héritiers  refpeclirs ,  leronc  obligés  de  le  foiimet- 
tre,  &  les  Archiducs ,  dont  ces  biens  relèvent,  d'en  permet- 
tre l'éxecution  :  cependant,  que  les  biens  de  la  Maîfon  de 
Vaflénard,&  tous  autres  appartenans  au  Prince  d'Epinoy, 
dans  l'étendue  des  Provinces-Unies ,  lui  ieronc  rendus  par 
provifioa.' 

*  La  Princeflè  de  Ligne  mit  tout  en  oeuvre,  pour  éluder 
la  décifion.  Cëtte  dernière  claufe  lui  ôtant  toute  efperance^ 
elle  allégua  encore  laTranfaclion,  dont  il  vient  d'crrc  parle." 
Elle  fc  défendit ,  fur cè  que  la  partie  des  biens  qu'on  lui  de- 
mandoit,  quiétoit  dans  la  Province  de  Hollande ,  avoit  été 
chargée  de  taxes  conlîderables  :  fur  quoi,  elle  demandoic 
des  compcnfations.  Lorfqu'elle  fc  (entit  prefTée ,  elle  parut 
s'adoucir ,  &  fe  retrancha  à  demander  qu'on  terminât  la 
chofe  par  toute  autre  voie,  que  par  un  jugement  de  ri^ 
gueur  :elle  en  fît  proposer  plufîeurs  ^  fiir-^out  lorfqu'elle  sV 
perçut  que  fbn  Neveu  étoît  d'humeur  à  acheter  la  paix  , 
par  le  iacrifice  de  Quelques-uns  de  fes  droits.  L'Archiduc 
parut  entrer  avec  elle  dans  tous  les  moyens  qu'on  imagina 
pour  me  faire  défifter  :  car  c'écoit  moi  qu'on  regardoit  dans 
cette  occafion  ,  comme  la  véritable  Partie  adverfc.  Il  fut 

f)ropofé  de  faire  cpoufer  à  mon  Neveu  la  féconde  des  Fil- 
es de  Madame  de  Liçne ,  qui  écoit  encoie  à  établir.  Cet 
expédient  étôît  aflèz  biefi  imaginé ,  fi  la  Mére  âvoit  été  une 
femme  raiibnniable  :  mais  elle  ne  vouloir  pas  même  donner 
à  Ùl  Fille  une  dot  égale  à  celle  qu'elle  avoir  donnée  eiv 
mariage  à  Con  aînée.  Je  lui  fis  faire  par  Préaux  l'option  de 
céder  vingt-cinq  mille  livres  de  rente  à  d'Epinoy,  pour  la 
dot  de  fa  Fille ,  ou  de  le  voir  obligée  de  lui  rertituer  tout: 
fon  bien.  Il  y  avoic  à  perdre,  6c  même  aiïcz  confiderablc- 
mcnt,  pour  mon  Neveu,  dans  cette  offre, qu'elle  nelailla 
pas  de  refufèr  avec  hauceui.  f.e  relie *de  Humée^fe  pailà  à 
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faire  ÔL  à  lejecter  des  propoûtioiis ,  qui  ne  condnifoienc  à 
rien. 

11  fut  encore  befoin  que  Sa  Majefté.s'en  mêlât  \  comme 
die  eue  la  bonté  défaite ,  en  ëecifanc  le  1 9  Oâobie  à  TAr* 
chiduc  y  poar  fk  platodie  des  procédés  de  k  Prinoeflè  de 

Ligne ,  &  du  peu  de  foin  qu'on  montroit  de  mettre  i  éxe-^ 
cution  l'Artictedu  Traité,  qui  rcgardoitle  Prince  d*Epinoy. 
Le  Roi  fait  remarquer  i  l'Archiduc ,  fur  l'Article  de  la 
Tranfadion  dont  Madame  de  Ligne  faifoit  Ton  fort ,  Qu'ou- 
tre qu'il  n'y  a  rien  i  oppofêr  à  une  décifion  portée  dans 
un  Traité  fait  entre  Souverains  i  l'avis  de  fon  Confeil ,  con- 
forme aux  Loix  de  Ton  Royaume,  cA  que  l'autoricé  du 
Roi  qui  intervient  dans  on  Contrat ,  n'empêche  pas  celai 
de  lès  Sujets  qni  s'en  trouve  lefô ,  de  réclamer  loii  droit. 
Il  le  prie  d'écouter  li-deiltis ,  ce  ^  lui  diront  Bemy  (  5  )  êc 
Préaux ,  qu'il  a  chargés  de  lui  faire  un  plus  grand  détail  de 
toute  cette  affaire  :  6c  après  lui  avoir  fait  une  dernière  inA 
tance  en  faveur  de  d'Epînoy ,  il  veut  bien  fe  déclarer  caution 
de  l'obéïllànce  &  de  la  fidélité  de  ce  nouveau  VafTal.  11  lui 
avoue  dans  le  corps  de  la  Lettre ,  que  d'Epinoy  acheteroit 
volontiers  la  paix  &  l'union  avec  (à  Tante ,  aux  dépens  d'une 
légère  portion  de  bien  j  mais  qu'il  a  été  le  premier  à  lui 
coniëilier  de  ne  pas  l'écocner,  tant  qu'elle  ne  monoera  pas 
plus  de  modération  dans  fts  ctemandes.  Toucecetce  Lettte 
n'eft  pwd'ttn  Roi ,  mais  d'un  Ami  y  6c  dans  {weique  tontes 
celles  que  Villeroi  6c  Jeanntn  écrivoient  par  (bn  ordre  au 
Coniêil  des  Etats ,  il  y  avoit  un  article  d'inftances  fur  l'af^ 
faire  de  d'Epinoy.  Je  continuois  de  mon  côté  de  les  prcfler 
fortement ,  dans  celles  que  j'écrivois  à  Préaux  ,  qui  me  ren- 
dit auprès  d'eux  des  fervices,  que  je  lui  promis  de  ne  pas 
iaii&r  fans  récorapenfe. 

Le  Duc  de  Bouillon  obtint  des  Lettres  de  natnnb'té 
pour  Ces  £n&os ,  nés  à  Sedan.  Le  Roi  ne  fit  point  atten* 
tion  que  dana  ces  Lettres,  êc  dans  la  Requête  pscftntée 
à  ce  uiiet  à  la  Chambre-des-Compres ,  Bouillon  avoit  pris 
la  quaKté  de  Seigneur  fouverain  de  Sedan ,  6c  n'y  fit  poinc 
hkt  oppofitioapac  ibtt  Pxocnrenr-Géneisd  :  mais  Sa  M»** 

(  s  )  Matthieu  Bculart ,  Sieur  de  II  Heâor  de  Préaux  ,  Gentilhoni« 
Berny ,  RéfideiK de  St  Ptes  1  me  CalviuiAe,  Goamacut  de  Chl* 
de  l'AKiudlic;  "    ||  idlen»b 
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jeftc  répara  cette  oixiîiâlon ,  en  faifaoc  demander  par  ce  Pro-  "ï^©*^ 
cureur-'GéDeral ,  qui  écoit  Jçr6me  UHuiUier  ^cks  que  ie 

Bouillon  ^  ^  foflf  filence  for  k  tiise  qu'il,  avoic  pris  ,  ne  prè« 
jodîcîoieiir  point  à  les  droks  cas  que  quelqne  îotir  il  fê 
trouvât  jttftiBé  par  les  Papiers,  Titres  ou  emctgnemens,  (ok 
ëuTbrdôr^  fôit  des  Archives ,  queSedan  eft  un  Fief  andcn- 
nemettc  rete^nc  de  celui  de  Moufon  ^  uni  au  Domaine  de 
ia  Couronne.  Cet  Aâ:e  du  t  i  Avril ,  cd  isdésé.  dans  les  Sio- 
giftres  de  la  Chambre-des-Comptcs. 

Le  Difoittédtt  Dac4»i4iflelx>ui^Bffuii6lri£lineitttei>« 
toyé  pnr  Si  MajtAil  ^ftm  U  Dayenon&^le  ibpt:  nâk  écris  « 
qu'il  difiiîe  être  encofC  dus  a  ion  Maître ,  ic  que  le  Roi 
m'ordonba  de  lui  p4yer  fans  diicuiEon ,  t4  la.  modicité  de 
la  fonfme  :  j'y  joignis  les  trairemens  polis  ,  avec  iefqueld 
Henry  chcronoit  à  s'attacher  de-plus-en-plus  les  Princes 
d'Allemagne,  Je  rendis  pareillement  à  M.  le  Duc  de  Sa- 
voie quelques  fcrvices^,  qui  m'attirèrent  une  Lettre  de  ce 
Plûtce^  ^  on  remereltncnK  de  M.  Jacop,  foo  Ambai^ 
ûdeor.  C>w4Mm«»^|okM*.fliBi''vi<>BKs4tt'bii  mé  voyoâ; 
rendre  à  rAmkU&deur  de  Savoie,  parut  Adc  ennemis  quor 
î^avois  à  la  Cour,  un  fondemcnr  iuffiûinr -pour  faire  crain^ 
dre  au  Roi  ^  que  le  Duc  de  Savoie  ne  fit  de  jnoi ,  ce  qu'il 
avoir  fait  du  Maréchal  de  Biron.  Henry  fe  donna  bien  do 
garde  de  leur  dire  qu'il  fçavoit  toutes  mes  démarches  ,&  qu'if 
les  approuvoic  :  il  les  remercia  au^conrrairc ,  &  m'écrivit 
.  tous  leun  difcôiirs  ,en  me  mandaiiji  de  Jui  porcer  les  dernier 
tes  Lectvpsque  j 'a vois  xeçucscleTarizi'y  ia  première ioss  que 

II  y  eut  encore  cette  année  me  emfef^^^k  &x  la  Vil. 

le  de  Genève  5  &  elle  fut  conduite  par  ce  même  Du* 
Terrail  (6) ,  dont  il  a  été  affez  fou  vent  fait  mention.  Elltf 
lui  rétiâù;  ii  mai  ^  qu'il  y  fuc  fait  priibnnici  ^  £c  iàns  auCib 


ftfWddftf  de  Combourficr  j  Sîcur 
Im^jHMU  yGenhl  homme  de  Dau- 
pMniér&Farenc  de  l  eraiguicrcs^, 
Les  Mémoires  pour  l'Hift.  de  Fran- 
ce en  parlent  comme"  ceux  de  SvA- 
ly.  Le  Roi  ,di(ént-il$ ,  dont  il  ëroit 
>i  Suiet  nacurd  ^  lui  «voit  «iottné 
>i  quarto  grâces  r  mùa  if  ii*en  ovOfÇ 
m  pas  pluUôt  une ,  dUbÎK  Sft^MftfDÉ^ 


•>  dans  une  de  fcs  pochctrcs ,  que  dans 
»  l'aurrc  il  icnoïc  une  conjuratioa 
«Moutè  prête...  La  ^laoc  que  le  Rjpi! 
»»  lui  aaroit  donnée  ,  ne  lui  auroif 


>»  pas  Ihuvc  la  vie.  Ceux  de  Genève 
lui  firent  couper  la  tête,  le  is^kvriXf 
»>r(ic  i  fiai-Baifidr  >  GcndlJuiauB» 


**^BbiiiMoi$ ,  pri&^  vtçn 
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bèauqoiip  .dr.  têbsiât  idd  caeamr,  tmôs-^lôif^j  4'aBihttîâiir&>  d& 

vices  :  aidfi  le  Roi  nfe  6uriLpa&  fôché  x)ue  la  prompticiide:<iO' 
là  JuiHce  l'eût  prévenu,  il  fut^^accablé  de  lollicitatîohs  en 
faveur  de  Du-Terrail ,  aux  premières  Nouvelles  qui  vinrent 
de  fa  prilon  5  mais,  les  Nouvelles  de  Ja  more  fuivirenc  de  ù. 
près  celles  de  la  détention ,  qu'ir ne  Te.  vit  pas  Iong-ternp& 
dans  rembarras.  »  C'eft  une  i>elle  dépêche  ^  me  dit  ce  Prinn 
M.  ce  y  c'étoit  un  xlanzereàx  bionmiSj:  de^$,  quie,  je  vis  qu'il 
*s;ceflbit  dé  yous^voir  &  de  vpùsi  faaiicer,  conmiie:  il  avolij 
•9  accoûtamé^  &  que  nous  loiyimie^  ^  ▼pus  &  moi:,  é^anc 
)>  for  Je  balcon  de  la  Gakrie^  86«Ci«^ll  bomOM  (7)  1  jf  P^«^ 
iicus  plus  d'e^erancd.  f»  I        .  '  . 
■  Le  Duc  de  Florence  ayant  envoyé  après  la  more  du  Duc 
fon  Pere  (8) ,  un  AmbaiTadeur  Extraordinaire  à  Rome ,  pour, 
prêter  l'obédience  au  Papej  cet  Ambafladeur  ^  ioic  par  or- 
dre de.  fon  Maître ,  foie  de  fon  propre  i^uvement ,  ou  peutn . 
6cr&par:iii^^asde,-Tiittt<l'A)m  le 
«^cto.  Henry,  ne  l*eut  pas  pliiftôr:âp^m ,  q*»'U  !ibflmi-  efl(  ; 
tiier  rai/bn}  &  il  commença  par  révoquer  un  ordre  q4*jl 
venoitde  dooner;,  far  les  répreiènàtions  du  Chevalieç  GoÎt 
di,  pour  le  payement  d'une  fomme  de  cent  mille  livres^. 
Lui  {è  trou  voit  encore  duc  au  Grand-Duc.  Jouanini,  Agent 
e  ce  Pjrince^  qui  prévit  toutes  les  cpo^i^nces  de  cette 

afikire. 


I 


-  (7)  »•  Le  Ma»«  S.  Août ,  le  Jer- 

>»rail  tua  ,  en  prefcncc  du  Roi ,  iSc 
»»  devant  les  fcnctrcs  de  la  Galerie 
^  duLovvrei  Mazancy, brave  ùAdat 
»  Gàfcon ,  auquel  Sa  Majcfté  vcnoit 
»ric  parler  :  il  fut  tellement  indigné 
**(Sc  failî  de  ce  coup ,  qu'il  vit  don- 
«ç(iï,<W*il  cnchâMïgcaidit-OB  »îlci«; 
»»  rois  dechcmire.  ««  Mm.  pnr  Hifftée 
jv.  a»».  \6o6.  Du-Tcrtail  avoir  crc 
0bljgé.de  (bctir  du  Royaume ,  après 
cet  aflaflînac. 

(8)  Ferdinand  de  Mcdicis ,  Grand- 
Duc  de  ToIbanc,qui  avoit  l'ucccdc  en 
I  î  87  >  à  Fran^oi&-Marie  de  Mcdicis 
foo  Frcrc  ,étoit  mort  l'année  précé- 
dente. »  Le  Roi  ,  dit  L'Etoile  ,  ou 
l'Auteur  du  Supplément  de  fon  Jour- 
«•naJli»  pottc  apprendre  i'-U  Reine 
M  ccf»  Noofdie  »  «Time  iiMuucxe  q  ui 
M  ne  repayât  point  »  foppoûi  un 


»  ibnge  ,  dant  lequel  il  avokrvu  lé 

»  Grand-Diic  mort ,  Se  qu'il  lui  ra- 
»  contà  à  fon  lever. -La  Reine  en  a  été 
»d'abatrd  furprUHaiais  enfuitc  elle 
»  a  dit  au  Roi,  que  ce  n'çtoit  qu'im 
»  fon^c :  Mais ,  Madame ,  a  rc^»artl  lè 
'»  Rot,  je  crainsque  moti  (bnge  nefoit 

»  Il  elt  donc  mort  ?  Oui ,  afouca  le 

»'  Roi  ;  voila  la  Nouvelle  que  j'en  ay  • 
"  reçue...  Cette,  more  fut  cauie  qwt 
»  les  divertifTcmens  '  ordinaires  chi , 
"Carnaval  furent  ftifpcndus  &:c  ' 
C'eft  Ferduiand  de  Mcdicis  ^qiii  fit 
cette  réponfc  à  notre  Amba/fadcur, 
lccji|cl  lui  faifbit  des  plaintes  de  Tes 
liaiibns  avec  rEfpagne:  »  Si  le  Roi 
»  eût  eu  quarante  Galères  à  MarfeiU 
Me ,  ie  n'cttlTe  pas  iaic  ce  que  j'ai  • 
»  nit.  «cCoaie  JL  4e>  Medicis ,  fon 
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affaire ,  aiTembla  Tes  Amis  6c  Tes  Parcifans,  pour  concerter  't6of, 
avec  eux  les  moyens  de  faire  enforte  que  la  réparadott 
que  nous  étions  en  droit  d'exiger ,  fc  bornât  du-moins  au 
Duc  de  Florence  ,  &  ne  fût  pas  une  efpece  d'infulte  pour 
TE/pagne  même  :  &  comme  je  paflbis  pour  être  celui  du 
Conleii, ifoi  ëtok  le  plm  capsule  dliifpiier  an  KM  tme  ré- 
Iblodoii  fèfine  6c  bardie  §  fit  conTinrent  que  Jouanini  vieoi- 
droit  me  trmrrer ,  &  fcipic  tons  les  efiôrts  pour  m'abaener  « 
à  des  (ênametis  plus  doux. 

Il  ne  me  coûtoit  rien  d'accorder  i  Ces  in  fiances  ,  que  je 
n'agirois  ni  ne  parlerois  en  cette  occafîon ,  c^ue  pour  exé- 
cuter (iroplement  les  ordres  du  Roi  :  je  fçavois  que  fur  pa- 
reille matière,  Henry  n*avoit  pas  beloin  qu'on  l'excitât  i 
Ibûtenir  fès  droks  |  ic  Jouanini  n'en  ëtoic  pas  moins  per- 
fitadé  que  mcl.  Je  lot  dis  pourtaoc ,  Qu'il  me  paroiflbit  tort- 
éciange, qu'un  anili  pecic  Prince  qoel'éioît  ion  Maître ,  6c 
tout  récemment  mis  au  rang  des  Dites,  fe  mêiae  de  régler 
le  rang  entre  les  Rois  de  France  &  d'Efoagne.  Jouanini 
reçut  ces  paroles,  comme  fait  tout  Ambafladeur  en  pareille 
rencontre:  ÔC  pour  meperfuader  que  je  devoîs  traiter  fou 
Maître  avec  plus  de  refped ,  il  entra  dans  un  long  difcours 
fur  les  Qualités ,  êc  fur  fa  Généalogie ,  qu'il  rapporta  à  la 
Maiiôn  d'Autriche  ,tionc  H  commençi  aaifi  à  fiure*  l'éloge. 
Je  l'interrompis',  en  lui  dîÀnt ,  <)nefouc  le  inonde  txmvofc 
décider  aufli  bien  que  lui ,  dur  le  véritable  degré  de  m  gran- 
deur du  Duc  de  Florence  )  puifqu'on  l'avoît  vue  commencer 
de  nos  jours  :  Que  pour  ce  qui  regarde  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  jen'avoîs  pas  befbin  d'ôcre  infiruit  j  moi ,  qui  comptoîs 
parmi  mes  Aïeules ,  une  Fille  de  cecçe  Maiibn  (9) ,  morte  . 


{9)  JeandeBMinnev  Séffnèiirde 

Vandcuil ,  Locrcs  dcc.  auteur  de  la 
branche  de  laquelle  dct'ccndoit  le 
Duc  de  Sully  ,  cpoufa  Jeanne  de 
Oxicy  )  alliée  à  la  Maifon  d'Au- 
afehe  i  parce  qu'Engucrrand  VI.  de 
Coucy  >  ou ,  pour  parler  plus  juftc, 
de  Guines ,  poiuac  le  nom  &  les 
Armes  dp  la  MtifoR  deCoucy  >  ^in- 
tÇ}  avoir  pris  en  mariage  Cacher  i- 
vk  d'Autriche  ,  Pille  de  Lëopojd 
oui  e(l  cette  Fille  que  défigneici  M. 
dpSnlly.  Il  eût  parlé  plus  corrc(5lc- 
flimc»  s'il  avàic  «c  ^u'dk  enua  dans 

Tmf  III. 


la  Maifon  de  Coucy,  dans  faquéDe  la 

ficnnc  s'allia.  II  tombe  encore  dans 
une  autre  faute  de  Chronologie»  en 
ce  qu*au-UeadeccfircifiqiniiCBaiiS9 

il  dcvoit  mettre ,  dnjx  censcinquan^ 
ce  ans  •••cet  Ensîucrrand  de  Coucy» 
Mari  de  Carht  rme d'Autriche, ayanc 
été  tué  à  la  Bataille  de  Ciecy  >  al 

thi  ,  Dd-'^nifue  t  Anfi'mt  ,  aurres 
Gcncalogiftcs.  Voyez  aulli  ce  que 
nous  avons  rcmatguépc^ccdHiMnaH 

fucJa^l^  ^AMpfeiiF-. .  -  .  .  .1 
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l^^Q^,  il.  y  avoit  cenr  cinquante  ans  :  mais  qu'on  ne  pouyoip  fairç 
jfërieu/envsnc  compafaifQD,  de  cecte  M^ibo»  ^  VAM^aSkç  M^- 
ibn  de  Fnuice.  .        .  .V*  .  ^  r'         .  • .' 

Il  fè  fie  i-ce  fiijec  pliiueiirs  manèges  i  h  Cour ,  dans  ief- 
quels  la  Reine  parut  pou/Ièr  un  pç^  loin  fa  tendrellè  pour 
ton  Sanç,  Le.lloi  lui  en  fie  des  fepi?oches  aïïèz  vifs  j  &  elle 
me  fit  bien  fentîr  qu'elle  n'en  accufbic  point  d'autres  que 
moi.  Cependant  cette  affaire  ne  produîut  rien  de  plus  f^l- 
cheux  5  parce  qu'à  la  prcniicrc  plainte  que  le  Roi  en  fît  por^ 
ter  au  Duc  de  Florence ,  tei^i^cy  protefta  qu'jl  n'ayoit  au- 
cune parc  à  l'imprudenc  ffocè^^  4^  Ton  Am^aiEuieur  ^  6ç 
qu'il  le  iôumetcpic  à  èpin  çe  (|ué,3.^Majefté  vonà^i^^^ 
ser  de  Itâ  .  pour  la  riépamîoii  de^iceccp  o£fen&.  Il  '^'s^ppeft 
UL  cec  Affloaïïàdeur  ,  fâns  attendre;  quç  Ip 'Q^çi  le  prm| 
davantage  -,  &  il  lui  ordonna  de  faire  ,  avant  que  de  par^ 
tir  ,  une  déclaration  authentique  de  fa  faute  ,  qui  fut 
rendue  publique  à  Rome  &  en  France.  Henry  fe  tint  con- 
tent de  cette  iatisfaiflion  ;  fîc  pour  montrer  au  Grand-Duç 
qu'il  avoit  tout  oublié  ^  il. le  j^ùrer  qu'il  auroiç  pou^ 
Jui  tous  Iqs  mènes  £aiiiattipM  £t  ^ 
qullavpit eus  pour  k  Duc ileiniiermorri  U  likd.en  don- 
na le  premier  remoignage»  en  lttî^^pli(àfit  rendre  lur  la  mon 
de  fon  Pere,  tefur-um^vimeaiaic  {tlâÇçuronne^  les  com- 
pHnnens  -qu'il  fecevoit  de  ]tous.ie9,  ptpp^  Priojces  de  r^u« 
xope.  • 

L'Efpagne  s'en  étoit  acquitëe  par  le  Cardinal  Zapata. 
Henry  jugea  à-propos  de  fe  fervîr  auflî  d'un  Cardinal  j  pour 
ne  pas  donner  lieu  à  uq  fécond  çon(;re-tçmps  ,,puireil  au  pre-, 
mer^  &  dont  rexpliçacîoii.aïqfîc  fNiae  noiisj  £tl«^jpa$.auffi 
jfâvoiable  ;  car  on  ^aîc  <ie  quèlle^rérogaiiyes  jouiflent  per- 
fonndlemencles  Cardinaux  en  Italie,  aupribs  des  Princes.  Je 
lui  nommai  l'Abbé  de  La-Rochefoucault ,  qui  alloitâ  Ro-' 
me  prendre  pofleflîon  de  cette  dignité  :  Sa  Majeflé  ne  Ta- 
gréa  point  par  cette  raîfon-U  même  j  elle  s'imagina  que  cet' 
Abbc,  qu*on  fçavoit  bien  n'être  pas  encore  nommé  Car- 
dinal ,  &  <^u*on  verroit  n'être  pas  parti  de  France  exprès, 
pour  ce  miniftere,  ne  fèroit  pas  auH^  bien  re^u  qu'un  an« 
den  ^Cafdinal ,  qu'elle  fèroit  muifr  de  Rome..  Elle  jetta^ 
donc  lés  yens  lor  k  Cardinal 'Delfin  ,  auquel  eâe  &t  don-* 
aer  deux  mille  écria  peur  Ib  ^m  ft':pa,iopijg^'^  ^P^H^fâ^i 
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Eminence  n'écoic  pas  riche.  Conchini  avoic  brigué  cet  hcHi-  T^^o^T 
neur ,  &  l'avoic  obtenu  par  le  moyen  de  la  Reine ,  âvanc 
qu'oD  eue  faic  coures  ces  réflexions.  Il  n'auroîc  cercainemenc 
pas'  Sût  ce  voyager  à  û  {féii  de  frais  :  auiS  Henry  réjouif- 
kk^t'doMaotuc  qufit  «Ac  éeé  rnipu ,  p«r  le  modfde  fil 
iiame  poHr  cec  homiBr ,  8e  par  etkà  fintoscotibaiic. 

Au.refte ,  les  laiiàiti  dwKaOïce  n'avoienc  peut-être  pas 
c^us  de  parc  dans  toutes  ces  comptaiiânces  ^  Roi  piMir  le 
bue  de  Florence,  que  la  Mîtiqfoe  &  Hnterôcde  Ces  grands 
deflèÎDs ,  qui  ne  lui  permetcoient  pas  de  maltiairer ,  ou  mê- 
me de  négliger,  le  plus  petit  Prince.  L'Affignation  des  cent 
mille  livres  au  Chevaikjr  Guidi  fut  rétablie  :  Henry  fe  con« 
temn  dnéxiger  de  cet  îwtfcn ,  que  dans  les  i^cances  qu'il 
tinèiaic  du  GnuM^^Duc ,  û  SmSc  iûtéidaiÉdotï  ée  ftifàmef 
fl8è£  conflderables  /  ^ue  SvMajeAé^eNrbit  avatscées  pour 
Dont  Joan  dieMedîcis,  Avec  cet  argent ,  Guidi  reoiporta  d 
Florence  une  chaîne  d'or  de  cinq  ou  {îx>  cens  écus  ,  dont 
je  lui  fis  prefent  de  h  part  de  Sa  Majefté.  Henry  faiToit 
d'ailleurs  cas  de  cet  ïialien  j  ôc  foie  qu'après  cela  il  rcftâc 
par-delà  les  Monts  00  <jue  fon  Mairre  le  renvoyât  en  Fran- 
ce, le  Roi  ne  œgardcàr  point  ccnnine  quelque  choiê  d'indif* 
ftrénr  lie  Ariteadier. 

"  De-RdtmcoodBooK^/aifcnâioocPA^en^ 
pcès  dnr  SniTes  Se  des  Grifens,  avec  Ci  fea  édwm6ttuâké ^  * 
^foe  je*  crus  devoir  lui  eni  faine  faire  des  ivprocraes  par  Vil« 
leroL  II  n'ofa  peut- être  me  répondre  à  moi-môme  :  il  s'ex- 
cufa  i  Villeroi  de  Ca  négligence  à  envoyer  des  Etats  de 
dillribution  des  deniers  ,  qui  étoit  le  premier  grief  que 
i'avois  contre  lui  j  en  di^nt  que  j'avois  dà  recevoir  ces  Etats  ^ 
de  b  iiMÎffdeiCûiiiiiiis.qiil  «vbésiK  fakics^  dcax  précéden- 
tes dîftribiirion» ,  M»e  cett  qui-  dewole»  n'être  fÔMîs 
pbs  en  détail  par  ks  TErdorierÂiles;  ligw^  ^  que  je  te* 
cevrois  fans  doute  de-mème,  cevxrde  b  prochaine  dîftr»^ 
bution.  Sur  l'article  du  rachat  des  dettes  ,  qui  étoit  mon 
fécond  grief  j  fans  rien  articuler ,  il  répondit  à  Villeroi , 
qu'il  en  avoir  acquité  à  différentes  fois  :  Se  fur  tout  le  refte 
des  reproches  qui  lui  étoienc  ^its ,  il  a'apporcoic  rien  dô 
^luSpnfcis^ni  dis  plus  iàdsfài&nt.  *«•  • 

le    réaim  nuM-mteite  f^après  que  Vitierôl  m*ear  mb 
m  ^i>l£U»i  cen^  îfi  cens  qM  nici  Pbicê  m»  memk.eà 

Sij 
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j6cj^,  écat,  &  même  dans  l'obligation  de  le  faire:  Que  je  n'avoîs 
point  reçu  les  quatre  £tat&  des  Commis,  dont  il  avoic  faic 
mendoU  a  VsUteoi-:  Qjje  quand  cela  (croit ,  de  pareQs  lEtab 
en  grof  ne  (ttffifi»lenc  point  s  ma»  qné  eomme  les  Ordon» 

nances  de  payement  partoienc  ùnîqilemenc  de  lui ,  c'étoit 
àuifi  à  lui  à  dreder  des  Etats,  où  tous  les  deniers  de  difiè^ 
rente  nature  fe  trouvaflènt  fpécifiés  »  Téparcs  &  certifiéî 
de  lui  :  Qiie  c'écoic  mcme  à  lui  à  me  répondre  de  l'cxadî- 
tude  des  Threforiers  ,  &  à  m'informcr  s'ils  n'em^loyoient 
pouic  des  noivvaleurs  dans  leurs  .  Etats  :  Que  c'etoit  ainii 
qtt*en  avoît  \ifë  Caumarcin ,  Ton  brëdedeflenr  :qtl'ontre  qn'il 
ne  manquoit  jamais  d'envoyer  Je  Quartier  en  Qoartiet,.lcs 
Etats  de  Recette  drelTës  par  les  Threforiers  des  LîguCs ,  avec 
çeltti  de  la  diftriburion  qu'il  avoic  faîte ,  diilinguée  par  çkâf* 
pitres  i  il  propofoît  fans  celle  de  nouveaux  rnoyens  d'acquî- 
ter  les  dettes ,  &:  de  ménager  les  deniers  de  Sa  Majcfté  :  Que 
fon  Emploi  fe  rcduifanc  prefqu'uniquement  à  la  Finance, 
èc  demandant  par-confequenc  une  exaéle  correipondance 
tvte  iè  Suristeodant'i  it.étolt âmpoâibk  de  l'excuiër  fià  là 
filence  qull  a£feâoit  avec  moi.:  Que  Tes  tMafea  h'itoient 
pâs  meilleures ,  de  ce  qu'on  ne  voyoît  aucune  dbtce  acqui» 
tée  pendant  fa  gelHoh  }  la  chofe  ne  lui  devant  pas  être  plus 
difficile ,  qu'elle  l'avoît  été  à  celui  qu'il  avoît  remplacé  :  Que 

J*e  le  priois  donc  de  me  fatisfaire  au-pluftôt  ,  non  par  de 
ongs  difcours ,  ni  de  mauvaifes  juftificatîons  ,  qui  en  ma- 
tières d'argent  ne  doivent  point  être  reçues  ,.mais  par  de 
bons  eSSeu  &  de  véritables  Pièces  foSdneaidyes  \  qu'autre^ 
inent  je  ne  ponrrots  medî/pen^  de  le  refirefenter  aSa  Màn 
jedé,  comme  indigne  de  la  Charge  qu'elle  lui  avok  confiée. 

On  donna  l'idée  au  Grand-Seigneur  d'avoir  un  Réfidénc 
à  Marfeille,  pour  l'adrefle  &  la  commodité  des  Grenadins 
quipaflbicnt  par  cette  Ville.  Le  Grand- ViHr  en  parla  par 
fon  ordre  à  notre  Ambafladeur,  &  confuka  fur  cet-  ctahlif- 
iement  i'Ajga  du  Caire,  nommé  Agi- Ibrahim -Muftafa, 
bomnie  qui  avok  acquis  en  ^ffèz  peu  de  temps,  beaucoup 
dlsiutorîte  èc  de  ditiutés  à  la  Porte  r8c  qui  lui  parla  de 
moi ,  comme  du  feuT  homme  de  la  Cour  auquel  u  xlevofe 
s'adrcffer.  L'A  ga  Mu  fia  fa  fut  chargé  de  donandeir  atr.  Rot 
cette  grâce ,  au  nom  du  Sultan  Achmet ,  par  une  Lettre ,  £ 
iaqueUe  en  éteit  jointe  une  de  Salignac  pour  moi  j.&.i'utte 
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fici'^cre  fur  apportée  par  un  Grenadin ,  que  le  Grand- Vilir  .1^0^ 

dcftinoît  à  cet  Emploi.  Salignac  en  me  donnant  avis  de  touc 
ce  qui  s'cftoit  paflé  à  la  Porte  à  ce  fujet,  me  mandoît,Que 
le  Grand-Seigneur  fe  ticndroit  fort-obligé  au  Roi  d'une 
grâce ,  qui  n'écoic  d'ailleurs  fujette  à  aucun  inconvénient  :  £c 
^u'on  oe  pouvoic  mieux  £dre  que  <l*acoorder  la  place  au 
porreur ,  aont  ht  grobîcé  ic  le  bon  erpric  UA  éoAnt  conr 
nus,  &  qui  avoir  déjà  demeuré  cy .devant  à  Muriêillë. 
•  De  tout  ce  qui  Ce  pafTa  cette  année  en  Europe  «  il  n'y  eut 
rien  déplus  remarquable,  ni  de  plus  interefTànt,  que  la  More 
du  Duc  de  Cleves ,  qui  arriva  prefque  des  le  commencement, 
Henry  n'en  eut  pas  fi  tôt  appris  la  Nouvelle  ,  qu'il  vint  à 
l'Arcenal  j  où  ,  fans  entrer  cnc^  moi ,  il  marcha  droit  au 
jardin ,  après  avoir  iêulement  demandé  én  paflànt  dans  la 
première  conr  i  o&j'étois.  Comme  on  lui  eut  répondu  que 
j'écrîvoîs  dans*  mon  cabinet',  il  fe  tourna  ver$  Rjoquelaure 
&  Zamet  ,  &  leur  dît  en  riant  :  »  Ne  pen^-vous  point 
»  qu'on  allât  me  dire  qu'il  e(i  i  la  ChafTe ,  ou  chez  la  Coi^, 
»  ner,ou  avec  des  Dames  ?  Allez,  Zamet  jpourfui'vit  ce  Prin- 
ce ,  après  avoir  donné  à  mon  application  au  travail  pluficura 
louanges  ,  qu'il  ne  m'eft  pas  kant  de  rapporter  »  m  allez  luî 
»  dire  que  Je  vais  me  promener  dans  ûl  grande  allée,  &  qu'il 
n  afj  vienne-  trouver  tout  à  cette  heure ,  au  grand  balcon  , 
M  oà  nous  avons  accoâtumé  de  n'être  pas  muets  j  flc  quej*^  ' 
»  bien  des  chofes  â  lut  tiooter  :  car  j'ai  eu  avis ,  dit  puolir 
9»  quement  Sa  Majefté  ,  que  le  Duc  de  Cleves  e/l  mort  :  Il 
"  a  laiflTé  tout  le  monde  fon  héritier  5  l'Em'percur  &  tous 
nies  Princes  d'Allemagne  prétendant  à  fa  fuccefTion.  «  Za- 
met me  rencontra  fortanc  ae  mon  cabinet  ^  on  m'avoit  dé- 
ji  averti  que  le  Koî  avoir  Mtflë.  La  Nouvelle  du  Jour,  èc 
tons  tes  inddens  auxquels  elle  alloit  donner  lieu,  tarent  la 
matière  d'un  entieden  de  plus  d'une  heure  Air  le  balcon. 
La  chofe  parut  à  Sa  Majefté  valoir  bien  la  peine  que  je  conir 
pofâile  fur  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  dire  à  ce  fujet  ^  un  Me-; 
moire  ,  que  je  vais  amplifier  ici  de  ceux  que  je  re<^us  peu 
de  jours  après  de  Bongars  ,  qui  étoir  alors  parciculicrcmenc 
chargé  de  veiller  avec  la  dernière  éxaditude  à  nos  afïài- 
res,  auprès  des  Princes  ProteAamrdTAUemagnc.  Je  les  mon- 
trai tous  à  Henry  -,  èc  je  croîs  que  le  Leûeur  verra  anffi  avec 
plaifiruft  évencmcm»  que  tooic  TEoiope  attentive  wxâtf- 
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x6o$.  Sans  de  Sa Majefté.,  regardoic  comme  le  fîenal d'une  Guer* 
re  générale ,  traire  avec  toute  l'écenduë  qtfu  méiite  ,  (xM  fîtf 
le  (irait ,  foit  fur  la  Politique. 

II  eft  nccefTaire  d'abord  de  fcavoir  comment  s'étoit  for- 
mé ce  petit  Etat ,  compofé  ,  lor{aue  Ton  dernier  Duc  mou- 
rut ,  de  quatre  on  cinq  grands  Fiefe ,  tous  ayant  dtte  de 
*  Piiodpaoté.  Un  Comte  de  Jutliers  ,  ^ant  environ  Pan 
1 150,  joignît  â  ce  Comté  celui  dé  Bereh  ,  en  époufant  la 
Fille  unique  du  Comte  cke  ce  nom.  Le  ëonicé  de  Gueldre 
leur  fut  enfuîre  uni  en  13  vo  ,  par  le  mariage  de  Renaud, 
ou  Rainoid ,  premier  Duc  cfe  Gueldre  ,  avec  l'Héritière  de 
Guillaume,  premier  Duc  de  JuMicrs.  Prefque  dans  le  mê- 
me temps,  un  Adolphe  de  La-Mark  quitta  l'Archevêché  de 
Cologne  te  l'Evêcfie  de  Monfter,  pour  fè  porter  Kéridef  de 
l^iM^ie ,  ComteÀ  de  Cleves ,  &  Mere ,  contre  iês  Confins 
IVErkel  &  Penrets,au(G  Fils  de  Cleves,  ma?^  par  femmes, 
&  l'emporta  fiir  eux  }  foit  parce  qu'il  acheta  le  droit  du 
fécond,  plus  proche  d'un  degré  que  lui  -,  foie  par  la  faveur 
que  lui  prêtèrent  l'Empereor  Cnarles  IV.  êc  les  Etats  du 
Pays. 

Le  Duché  de  Cleves  ayant  ainfi  paifô  dans  la  Marfon  de 
La-Mark,  ceux  de  Julliers  $t  de  Bergh  s'y  trouvèrent  eofiiite 
rejoints,  dans  la  perfenne  d'un  Jeaa^  Oucde  Cleve&,  Comte 
'  de  La-Mark ,  qui  époo£i  en  149^  Marie ,  Filk  de  Guillaie 
me ,  Duc  de  }ulUers  Se  de  Bergh.  Le  Duché  de  Gueldre  en 
dtoîr  alors  démembre  ^  parce  qucJ\^rnoId  D'Egmonr,  qui  le 
pofledoic  du  chef  de  fa  Mere,  Marie  D'Erkel ,  Fille  de  N.... 
D'ErkcI  &  de  Jeanne  de  Julliers  &  de  Gueldre  ,  l'avoir 
,  vendu  en  1471 ,  à  Charles  de  Bourgogne,  donc  la  Fille  le 
porta  dans  la  Maiibn  d'Autriche  :  cette  difpofinoac  ht  en 
iQÛn  cooteAée  par  vn  Guillaume  de  JNittiers ,  auqod'ClMr- 
lês  D^Egmont,  Petit- fils  d'Arnold,  le  kâGi  par  teftaroent} 
la  Maifon  d'Autriche  iè  maintint  par  les  armes  en  pofleffion 
du  Duclié  de  Gueldre.  Cette  coutume  de  Fiefs  féminins , 
reçuë  dans  tous^  ces  Cantons ,  /ère  bien ,  pour  le  dire  ici  en 
p^flant ,  l'opinion  de  ceux"  qui  croient  que  les  dix-fepc  Pro- 
vinces des  Pays-Bas,  portées  dans  la  Maifon  d'Autriche  par 
le  Mariage  d^  Marie  dé  Bourgogne  avec  Maximilien  ,  ne 
6ine  pareiUeinfnt  qn'îiunnit  de  liefs*  féminins* 
JL'Empeièw  ne  oMivenqk  poinc  qne  Clem  ^  JuUiérs  ; 
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Bereh ,  La-Mark ,  Ravcnfperg  &  Raveftein  ,  dont  le  Duc  "ï^oïrT 
Gimlaume  venoit  de  mourir  revêtu ,  fuflcnt  des  Fiefs  fc- 
minins  :  au-omcfaire,  ion  droit  prétendu  fur  ces  Piefs ,  ne 
portbic  oie ibr  des  preuves ,  quii  dilbic  avoir,  qu'ils  (but 
tous  Fie»  mafcnliiis.  Cette  conteftadoo  n'ët(nc|NU  un  point 
;Lbfoiuraent  nonvcaiL  L'oppofittoo  oui  iè  crouvoit  entre  les 
difpoCtioDs  de  diflfêrens  Seigneurs  cie  ce  petit  Etat ,  accep^ 
tces  en  diflferens  temps  par  leurs  Sujets  ,  &  les  Déclarations 
de  quelques  Empereurs  fur  cette  matière  ,  en  faifoit  une 
Qucftion  agitée  depuis  long-temps  ^  te  dont  l'entière  déci- 
ilon  avait  été  refervée  de  part  &  d'autre ,  au  temps  de  la 
more  dn- dernier  mâle  de  cette  Maîiôn^  qui.vèdotc  enfin 
d'arriver.  Pour  voir  plus  claie  dans  ce  point,  de  drotc,  il  eft 
be/ctin  .de  brailler  dans  les  Archives  de  cette  Principautés 
Nous  verrons  par  même  moyen ,  Tétat  de  la  Famille  du 
dernier  Duc,  ce  qui  achèvera  de  faire  connoître  comment 
étoit  vrai  ce  que  i'foic  Henry ,  que  la  SuccefTion  du  Duc  de 
Cleves ,  étoit  celle  de  presque  toute  l'Allemagne. 
.  Les  argumcos  donc  les  Princes  intcreirés  dsois  cette  affai- 
re £t  fervoieat  cfmtre  rEmpoaear  >   tirent  d'an  gramd  nom- 
bre de  Pièces  teftimoniales  &  matrimoniales,  &  antres 
Ecrits,  foit  particuliers,  foit  publics,  revêtus  d'une  accep- 
tation authentique  des  Etats  du  Pays  ;  Voici  les  principales. 
Une  Ordonnance  d'Adolphe,premier  Duc  de  Cleves,  Comte 
de  La-Mark,  &c,  en  141  8  ,  reçue  dans  toutes  fes  Villes  ; 
qui  donne  la  Principauté  au  Fils  aîné  du  Duc ,  feul  &  /ans 
partage  avec  fes  Frères  y  fie  au  de^ut  de  Fils,  à  la  Fille  aî- 
née, les  ancres  Soeurs  auffi  ezcluibi  Pareille  Ordonnance 
de  Guilkume^Dnc  de  Julliers  &  de  Bergh,Comte  de  llavenÂ 
perg  ,  6c  de  Jean ,  Duc  de  Cleves ,  Comte  de  Là-Mark ,  en 
1496  i  à  l'occafion  de  l'union  de  leurs  Etats,  par  le  Ma- 
riage dç  Marie  ,  Fille  unique  du  premier  de  ces  Princes, 
avec  Jean  ,  Fils  du  fécond.  Autre  Ordonnance  des  mêmes 
Jean  de  Cleves  &  Marie  de  JuUiers ,  lorfqu'en fuite  ils  ma- 
rièrent en  1 5 1 6 ,  Sibylle ,  leur  Fille  aînée ,  à  Jean  Fréderk  , 
0>mte^miis  Eleâenr  de  Saacé  :  di&oficion ,  a  laauelle  feui^ 
crivic  ..en  1 541  ^Gmllanme  ki-meme,  Fils  de  jeân  & 
'  Marie.  L'an  i  572.  ,Guîllaume,  Duc  de  Jutlfers ,  de  Cleves^ 
tcc,  celui  qui  venoit  de  mourir,  fait  époufer  Marie- Eléo-^ 
Bog,riînécdcfcsFilics,àAibetc^rxédencdc,fo^^ 
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«  1609.  DucdéPru(Iêi  ficillnîidêmaïkmfimefbnne,  iâ&ce^ 
fioa  eiitiere ,  la  branche  mafcnline  venant  à  déteindre  dans 
û,  Famille.  Deux  ans  après,  Anne ,  Sœur  de  Marie-Eleonor ; 
•époufe  à  Neubourg  le  Duc  Pliilippe^Louis ,  Comte  Palatin  ; 

avec  femblâble  fubfticurion  aux  droits  de  fa  Sœur  aînée  :  le 
Contrat  paffé  à  Deux-Ponts,  &  figné  par  le  Comte  Louis, 
depuis  Eledeur  Palatin ,  par  le  Landgrave  de  Hefle,  Guillau- 
me ,  èc  par  le  Duc  Jean ,  Comte  Palatin  :  le  même  Contrat 
ratifié  une  féconde  rois  en  1 57  5 ,  par  le  même  Prince  Guil- 
laume ;  lorique  le  Duc  de  Cleves ,  fur  la  plainte  de  (oa  Gen- 
dre le  Duc  Philippe-Louis,  que  la  fommededeuz  cens  mille 
florins,  qui  étoic  ladoc  dei cadettes,  ccoit une  rdconopenie 
trop  petite  de  fa  renonciation  à  une  pareille  fiicceffîon,fe  por- 
ta à  l'augmenter  de  cent  mille ,  çour  chacun  d'elles.  A  cette 
condition  ,  Anne  de  Julliers  fait  dans  la  même  année,  un 
Ade  folemnel  de  renonciation.  Le  Duc  Jean,  Comte  Pft- 
ladn  de  Deux-Ponts ,  époufê  quatre  ans  après ,  la  troifîeme 
des  Filles  de  Guillaufne  de  Julliers ,  nommée  Magdelentei. 
&  il  fait  les  mêmes  renonciations  que  le  Duc  Philippe-Loui$, 
fbn  Frère  aîoé ,  en  faveur  de  l'aînée  des  trois  Sœurs  :  L9uis 
Eleâeur  Palatin ,  Guillaume,  Landgrave  de  Hefle,  Philippe- 
Louis,  Comte  Palatin  de  Neubourg,  y  interviennent  encore  : 
c'étoit  la  quatrième  renonciation  du  Duc  de  Neubourg. 
Enfin,  la  quatrième  de  ces  Princeflès, Sibylle,  époufe  Charles 
d'Autriche,  Marquis  de  Burgaigt^i^  l'on  peut  bien  croire  que 
le  Prince  leur  Frère  (  car  le  Duc  de  lutlieis  avoit  alors  un 
Fils,neimmé  Jean-Guillaume),  n'oublia  pas  de  requérir  du 
Prince  Autrichien  la  même  renonciation ,  qu'avoient  faite 
fcs  trois  autres  Beaux-frercs:  Cependant ,  comme  ce  jeune 
Prince  étoit  fort-infirme,  &  il  mourut  en-effet  peu  de  temps 
après,  avant  Ton  Pere  j  que  l'argent  de  la  dot  n'étoic  point 
prêt) que  le  Gouvernement  fe  conduifoit  par  des  jmpref- 
HODS  étrangères  s  la  mort  de  Guillaume  de  Cleves  arriva , 
£ms  que  le  quatrième  de  fts  Gendres  eût  renoncé  comme 
les  autres.  Tels  étoient  les  droits  deaènatre  Pk^i^s-,  Par- 
tics  de  l'Empereur  i  le  Duc  de  Brandebourg  &  Pruflc  ïè 
Comte  Palatin  de  Neubourg  ;  le  ComG6  Pidatin  de  Deux- 
Ponts  i  &c  le  Marquis  de  B  îreaw. 

L'Empereur  aliéguoit  en  /a  faveur  les  exemples  fuîvans. 
yan  1 48  5  »l'£mpcrcur  Frédéric  HL  donna  de  fa  propre 
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volonté ,  d  Albert,  Duc  de  Saxe  ,  pour  récompenle  des  fer*  1^09. 
vices  qu'il  en  avoit  re^us  ,  les  Duchés  de  Jullîers  ôc  de 
Bergh  ^  lorfque  par  la  mortdu  Duc  Guillaume,  il  crut  qu'ils 
•écDienc  dévolus  i  l'Empire.  Maximilien  I.  Fils  de.  Frédéric^ 
ndfia  cène  Donàcioo^eti  i486 ,  &  fétèndic à  la  perfonne 
d'Erneft.  Eleaeiir  deSftxe.Frefe  dr Albert  .*  Il  la  confirtna 
•defechèf,  en  1 49}  1  parce  oue les  Prinqes  dfc  Sute  loi  ëtoienê 
alçrs  neceflàires  :  màis  cn-rati  i  foS ,  que  cette  cônfidera^ 
tîon  ne  fubfiftoît  plus  ,  cet  Empereur  laifTa  Guillaume  de 
Julliers  ,  le  maître  de  difpofer  de  fon  bien  en  faveur  de 
Alarie,  ou  de  telle  autre  de  Tes  Filles  qu'il  lui  plairoir.  Guil- 
laume étant  mort  en  l'an  i  5 1 1 ,  l'Eledeur  de  Saxe  voulut 
ib  piévalbîr  de  la  Donation  de  l'Empereur ,  jpôtir  Ôter  Jul- 
liers au  Doc  de  Gleves ,  qui  en  avoit  époufô  l'Héritière» 
"  Mais  lorlqn*!!  cbercha  d  mettre  Maximuien  dans  fon  pai^ 
ti,  cet  Empereur -qui  craîgnoit  fur  toutes  cho/ès  de  jetter 
le  Duc  de  Nieves  entre  les  bras  de  la  France,  reAifa  de  s'cti 
racler ,  exhorta  l'Eledeur  à  la  patience ,  &  ne  lui  donna  qucf 
des  aÏÏurances  générales  qu'il  n'y  perdroit  rien.  Bien-plus 
lorfque  Jean-Fréderic,  Ëieûeur  de  Saxe ,  époufa  en  i6x6 
Sibylle,FiIledeJean,  Duc  de  Cleves  &  de  Julliers  |  FEilK 
pereiur  Châries-Quint  confihna  formellement  le  diréit  de 
cette  Princeilè  ï  U  iè  £ç  même  tmê  application  de  cektè  Rè- 
gle ,  lorfqu'il  eut  vaincu  en  1546  le  Duc  Guiliaume  dà 
Julliers ,  &  qu'il  Ce  fut  raccommodé  avec  lui ,  moyennant 
que  ce  Duc  époufar  Marie  d'Autriche ,  Fille  de  Ferdinand , 
Roi  des  Romains  &  de  Hongrie  :  car  Charles  confentit 
qu'il  fût  employé  dans  le  Contrat  de  Mariage  de  cette  Prin- 
ceilé  ,  qui  étoit  ia  Nièce  ,  qu'au  défaut  d'Enfans  mâles ,  les^ 
JFiOes  qu'elle  aurait ^  incoMeroienc  aux  Dtfchds -de  Julliers,' 
ZiC  :  ce  que  Maximilien  II.  accepta  après  lui ,  en  156  6V  IléR* 
Traî  que  l'Empereur  régnant ,  fortement  ibllicité  en  160% 
par  le  Duc  de  Neubourg,  de  confirmer  cette  Conftitution 
de  les  prédecelTeurs ,  le  refufa  conftamment  :  il  lui  accorda 
feulement  Acte  de  fon  refus  ^  avec  déclaration  qu'il  ne  pr6-, 
^èndoit  préjudicîcr  au  droit  de  perfonne. 
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iiitres  ^  oui  forme  un  préjugé  anfli  hcoittix  en  Ê^vcnr  des 
vrais  Heiiqers^  qu'ellfs  eft  jpçu  fkvorMemx  Aiitrichkns: 

iinanîmcment  &  unifoim^meiic  re^us  :  Ceux-cy  ne  rappoiv 
'tent  que  des  Titres  de  pure  autorité ,  qui  ne  font  pas  hon- 
neur au  Confeil  Auiiqaej  &  d'ailleurs,  fi  rufpeds  par  leur 
variation ,  ôc  même  par  leur  contradidion ,  qu'à-peine pea» 
yent  ils  feulemenc  icrvir  i  fonder  un  droit.  i 

Quoiqu'il  es  ibîçjte- Doc' Gittllatnrie  a*eiK  ^zs  plulUe 
les  yeax  fennés»  que  cbacBoe  des  Pams  fongea.iSoieafe- 
méat  d  iè  mettre  en  état  de  n'être  pas  obligée  de  céder. 
L'Empereur  Rodolphe  donru  l'inveltitiire  de  Cteves&de 
JuUiers,  à  l'Archiduc  Léopold  d'Autriche  -,  &  n'ofa  pourtant 
franchir  ce  pas,  fans  du-moins  en  prévenir  Sa  Majcilc  Trhs* 
Chrétienne,  Cette  démarche  fut  taite  au  nom  de  Léopold, 
&  par  un  Député,  qui  déclara  de  bouche  au  R.oi ,  Que  l'Ar- 
chiduc venoit  d'entrer  dans  les  Etats  de  Cleves  ^  où  fon  in* 
tention  n'écoii  .pas  de  rien  fkûre,  qui  pât  tattC-ieit-pea  pré» 
mdicier.aiix  ioterêts  de  Sa  Majefté  ^  nim^medetraiier  à 

rigueur  les  Princes  îh^  contendans  :  Qa*ii  Im  content , 
ppuryû  qu'ils  iè  portent  i  rendre  daos  cette  occafion  â  Sa 
Majeflé  Impériale,  ce  qu'ils  lui  doivent:  &  qu'il  le  prie  de 
ne  point  entrer  dans  une  diicuffioD,  qui  Inieil  piuemenc  per* 
fonnelle  avec  eux. 

Henry  ne  répondit  à  ce  Député,  qu'en  paroles  très-gé- 
neralcs.  Il  ccoic  bien  furpris  de  n'entendre  point  parler  pen* 
tout  ce  cemps-U ,  des  aucrei  Priàces ,  qui  devofenc  te» 
u^pfenuersàsTiCditflèr  àbîsil  nel'éenfe  pasmomi,  de  ce 
^  lui  mq^Kloiîc  Hottomàn,  Qa'aucua  d'CPZ  ne  iôoéeoit  à 
lever  des 'Jrpufc^  ycmmt  s'ils  avoienc  pn  espérer  de  riiea 
obtenir,  autrenienr  que  par  la  voie  des  Armes  :  Mais  ils  ne 
tardèrent  pas  à  voir  que  c'étoit  le  feul  parti  qu'ils  eufîènt 
i  prendre  :  flc  s'il  eft  vrai  que  Sa  Majcftc  ,  en  leur  faifant 
faire  quelque  efpece  de  reproche  de  leur  filcnce ,  fît  les  pre- 
miers pas  i  ils  y  répondirent  G  bien ,  qu'après  avoir  appellé 
à  leàr  Coniêil  BoiAij^,  Bonears  &  les  autres  Acens  du  Roi, 
ils  npmt|M$iBC^  AiidMiflâdîeur»  qui  liac  fupplier  Sa^Maje- 
M  do4eîir  part  ,-de  ks  âtenir  concre  PArcudee ,  ou  plu- 
âlk»  contre  rEmperear:  Cet  AmbalSuieur  eat  tout  lieu  d'èf* 

t^  concent.  M«Ujraitt:qer.de.donerJa  JBte  des  £dsi^ 
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Itiions  quelques  réflexions  furie  vcnut^kiacecéc Poiki^iie 

<îe  la  France ,  dans  cet  incident.  ' 

Clevcs ,  JuUiers ,  Bergh ,  La-Mark ,  Ravefifperg  &  Ravc- 
ftein  )  ces  wx.  Cantons ,  ou  petites  Provinces ,  non-feulcmenc 
se  l^àttmledt  Èctt  appelttefe  tifi-^)«»  {«dàferent  four  là 
$  maïs  encore  «Iles  l'}MfCièi|cd*«ie  £i^on  paiticÉ^ 
iiere,  par  ptufieurs  endroits  ,  dont'ceM  dclc^  forcé  ÔCât 
teùr  ncbeue ,  n'eft  que  4e  moindre.  Ceç  EtK  efl  l'une  dé 
nos  Frontières  cèux  qui  Ce  le  difputcnt ,  nos  Voifins  pro^* 
ches,&  Voîfîns  redoutables,  du-moins  l'EmpcreLir:  c'en  eft 
aflèz^pour  ne  le  pas  laiflcr  tomber  en  toutes  lortesde  mains. 
La  Guerre  qui  s'allumera  pour  fa  poffèflîon  ,  peut  être  une 
<2ti0ryè  de  eoate  l'Europe,  & -devenir  par-confëqaent  la 
UÔtire  ,  malgré  nous  :.  Elle  Icf  ftrii  irtdàbkabktneht ,  n'j 
eér-ii  que  le  féal  mtctèt  des  Provinces^ Unies ,  fût  la  iU 
bertc  ou  fcrvitude  defquelles  ^ÎIc  înflu^^de  rôûte  neccflîtéi 
fçlation  fi  vîfible ,  que  -donner  les  Pays  conteftés  à.  nos 
Amis  ,  c'eft:  preTque  ôter  ia  Flandre  à  nos  Ennemis  i  &  les 
lai(ibr  envahir  à  la  Maifon  d'Autriche ,  c'eft:  conféquemment 
leur  laifler  en  proie  les  Ptovîiices-Unies  :  caf  j'appelle  de  ce 
nom  la  nèceffité oùcellcs-<y  fe  trouveroîent  rouîtes,  n'ayant 
piefque  plus  que  des  Eniietiiis  pôuf  Vbilftif,^'ilëcfhrrlbtti 
eux*  pard'éttrnds  &(fi^fite  ;  qméii^  à  ht  fm^à 

mîne.  La  pitthre  db  ctetée  Vérité  ûre  de  ce  (fue  les  R4îet 
fie  fê  fdnt  jamaîs  ftHîtîs  plulîiicofnmtxiés ,  que  IWKjà^'îèî 
Ducs  ide  Clevcs  favorîfoîcnt  feulement  en  fecret  le  Parti 
Efpagnol.  Eft-îl  fenfé  de  laifîèr  dctrtiire  ,  fur  le  pomc  de  (a 
Conrommation ,  un  ouvrai^  fi  utile  ^&  qui  a  tant  coûte  -,  ajou- 
tons de  bonne  foi  ,  &  qui  mÂlgrë  toos^hos  efforts  ,  a  été 
ébftnlé^  kr'dmerTttficéeneré  l^Efpftgne  6^fo  riandtei' 
•  Si  de  cét  cit>jêt,  nous  «i]ibiîli!â'«îeiii!4es^i^dsdè  ^ 
Sa  Majdié  Ti*S-Chrétienf*e  fur  toute*  rEuropéîdiiel  meil- 
leur moyen  d'y^filire  entrer  des  l^tiÈfhtats;  â\ik*^i«sT4h  h'aUi 
iok  |*ut-êrre  jnTilaîrjju  te  TSit-e^oât^  autrement  ?  Çecl 

riit  donc  nous  conduire  à  nous  aïmrer  toute  1*  Allemagne  j 
rétablir  la  dignité  la  liberté  du  Corps  GermAni^jtte.^a 
porter  le  coup  mortel  à  rautorîté'lmpehale  ,  la  coriftéM 
nation  dans  toute-'liMaifbn  Aiitrïduèùâe']!6e  téVéti^9ué 
k  Franct  «checèroic  pbof  fdn  ^1  liiterêt .  de  i^êas  Ces 


'1^9        ME  M  O I R ES  P  E  S tJ L  t^,  

jne  de  l'effet  d'uAegénerQÛcé; toute  gracpÎEeçokvers  des Pjrioc 
ces  perfecutcs.  '         . •      "  * 

.îi/Ces  Pnoccs ,  dîra-t!on ,  fs  |bnc  monjorés  jufqu'à-prefeiic 
4bi'efi. éloignés  de  pittadie*  cesr  (enrimea^^à  eo  juger  par 
répugnance  <ja*on 'leiuri  vpk  à  nous  «iep  ^voîr^  lors  roénie 
qu'ils  conviennent  iie  pouypir  ripa  que  pjir.AQa$«  Mais  qu'^fr 
aive-t'il  ici  après  tout ,  qui  i<ç,ipilt  ebmme  indubitable  darts 
l'abord  d'une  affliîrc  dimcîle  ,  compliquée  ,  &  roulant  fur 
pluficurs  têtes  différentes  >  On  n'eft  occupe  dans  ces  com- 
nicnccmcns  ,  qu'à  balancer  Ton  intérêt  avec  iks  facultés^ 
Loriqu'on  a  connu  ce  qu'il  faut  faire,  on  ne  conyientpas  en- 
çore^poiiiSffiek  de  la  iiufliçre,4Qnc  11  fyu    ^f8j  vaas  Ie| 
affaires -côminynaticé  •  f^rtcouk,  les  i^ipdificari^  Â JlKlIr 
dpliea;;'âi-p;?clportiôji;id|i  îlOH|b|Q'des  întéreiTés^  Je  ^ââÉ9 
aQ-reftç  ,  que  ces  tâtonnecnens  des  Princes^  d^Allemagne , 
de  quelque  caufe  qu'on  fuppofc  qu'ils  proviennent ,  ne  doi-f 
venç  point  empêcher  Sa  Majeftcde  prendre  parti  pour  eux. 
Dans  les  grandes  chpfes,  dans  les  chofes  qui  ont  pourobr- 
jet  un  bien  général ,  j'ai  pour  ma^cime  que  c'eft  à  ce  bien 
|fi;ul  q^'itiauij  §',ftt^çher  ,  6ç, jamais  ayx  perlbi)i)es^  :Celui-Ià 
n'a  qq'une  (ettljfr  fâç^ ,  qui  eA  toujours  pi  nî^lflae  i  Celles  cy 
ionc  fi  iuiettes  i.eB  changer  ^  çUes  nous  ta  mqomieliot 
4tde^fi9^^^es  ^  qu'elWnous  refrqidiroienç.ip^lliblemfoi 
noisT  lè^  çeitrefM'ifes Jes  plus  utiles^  les  |pJ[us,oeç^(gires,.P9f 
linquement  parlant',  on  doit  prefque  toujours  iè  <:onten ter 
d'avoir  écarté  les  obftaclcs ,  &  ne  pas  craindre  d'aller  en 
avant ,  quoiqu'on  lailTe  peut-être  derrière  foi  quelques  dif- 
ficultés à, Içyer  :  ,I,e  ternps  les  lèvera  de  lui-même  :  je  parla 
^jour^ii^'^ç  ^e^ei^jici^acj'apcçur  n^a  foft^À  rdugir  j  tel 
qu*$otc  pcHlir  0$^  /pdnif ^(p^tenir  le^  Pnacos  héntiçr^ 
Duc  de  Cleve^ ,  èç  4e^.4'l|n^gç^  le  Gouysetaement  £8  lâ 
police  de  l'Europe  entière ,  auquel  j'ai  vtmfn^^'cÊ^Ùtï^ 
plication  de  ces  Principes.  Il  oe  faut  cfonc  que  coin^eBcer.t 
Chaque  moment  ouvrira  une  refTource  :  l'éxerdci^  metrra 
en  haleine  ces  Princes  trop  lents  i  le  fuccès  les  échaufferai 
&  l'^^^ç  guerrière  leur  fera  prendre  de  notrç  géncrofité 
hlboàa^  opinion ,  qu'on  ne  f^auroit  trop  les  condamner  de 

fcL-^^M^'SI^  motif  eri  f^n^  fie  ccvx  qpi  approuvant  .cettft 
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btffôtpis  purement  gratuite;  (Quelques  fuccès  qu'ayent  nos  i6o^i 
Âiines^^>uni^  à  celles  des  Princes  prëtendaiu  à  la  fucccf' 
Ad»  dctCieves  vil  reiteni  toujoors  I  ces  Princes  la  crainte 
^en  tordépbuiilés  quelque  jour  par  l'Empereur  }  les  ceo* 
jpnflMrcs . yènant  à  changer.  Eft-îl  téméraire  de  juger  oat 
ctttt  iciraiDce  ,  }ointe>iMS  4:ié%xi  qdlls  Bsroleskt  -  Mt  ^ 
)a  (pfficfàlcé-'  de!  cbnfèrvér -des  Provinces  ,  partagées  en* 
tr'èux  en  tant  de  morceatix ,  Ci  peu  à  la  commodité  d'une 
pacne  d'eux ,  il  expofces  à  la  convoitife  de  leurs  Ennemis , 
&  même  d'un  Roi  de  France  entreprenant ,  les  porteroic 
"à  s'en,  accommoder  un  jour  avûc  Sa  Alajeftc  Très-ChrétiOT-* 
«e)rlfaîi4v'3s  le^fe^Dffiiii]fc  ibimieiir  en  argent  y  ion  Tëqirfd 
VaBenr^cn  ibads  M  i^Be;daa8:Jexceur  ddlà  France,  can^ 
siiei«!ans  le  '3etrj  ,  le  Boorbamoff  ^  la  iyfarche  6c  l*Atf:  » 
Wfjjae,  Si  cela  arrivoic  ,  quel  avantage  pour,  la  Fnnce^ 
dans  ce  double  lien  d'interct  &  de  dépendance ,  qui  lui 
nniroir  pour  jamais  unç  partie  de  rAlicnaagne  •  Ce  qu'on 
ne  Cc^auroit  nier ,  c'eft:  qiie  le  iècours  que  le  Roi  accorcie- 
<q1c  aujourd'liui  à  ces  Princes ,  fexciic  pour  eut.  un  eng^gc^ 
tuent:  i  iiki  cni  .djBmaacIcr  dadis  ia*  fime ,  pour  cohÊrvet 
lèor'iionVdle  acqaiJtdao:,.qiie  Sa.  Majefle  pourroîiralonilci 
Ùâie  bien  payer.*Mais  qu'qn  ne  croie  pas  pourtant  que  ce 
qliè^  viens  de  dire  y  f«k  une.idée  chiiiDCfi^<|»eJ  Je  tais  ftir^ 
prendre  bien  des  personnes,  en  leur  apprenant  que"  la  cho- 
ie, bien-loin  d'ccre  d'une  impoffibilitc  abfoluc,  comme  on  • 
fe  l'imagine,  avoit  déjà  été  entamée  par  de  tierces  perfon- 
J1Ê5  i  èc  que  fur  le  jour  qui  le  piierencoic  y  réiiïïrr ,  elle 
ététÀ  la  veiUe4'ctre^rapoîce;.  &  vstMëflibl^ 

'  ifiÛmuf^OBtta  ces  cbntiderations  publiques  &  pactfciH 

iieresl,!êc  prenons  la  chofe  plus  fimplemeht.  Le  Roi  de 
Ffande  s'ctoit  déjà  engagé  de  lui-même  à  prendre  la  dé- 
fenfe  de  ces  Princes  :  il  n'avoit  rien  néglige  pour  le  les  at- 
cacher  >  il  leur  avoit  de  tout  temps  fait  of&e  de  foA  aifiibn- 
ce  -y  il  avoit.  déclaré  afiéz  hautement ,  qu'il  ne  foufEriroic 
{>oinc;.<ju'oQ  les  malcraicic  ^  il  avoit  déjà  même  fait  aivanter 
iiiBs  Tcoupes  fiar  la  Frebtiefe:  c'écoic  nn  poincdécidé  de  loag« 
tfemps ,  par  la  juftîce'&  AUiènPCur-,  il  ne  Kn  convenait  pliw 
M  rpoéicF.  Nos  Rois  ont  rarement  été  iniènfîbles  i  ce  mon» 

Tiii 
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i6o^i    Jbeur^ux.  Ce  nlétQk  pas  ici  piufiment  le  cas;  GSfw<iQOtU  tsi 

eft  qtiipiUoo v«To^4miii.iaixrtit£ibèf  des  ièfwccrflédb  i 

jiianqaoîeoc.<iiie.  du  pouvoir,  de  lut  ta  liêndre  encore  de  I 

plus  grands  :  comme  Ami  ^  00  comme  ohi^gé  ^  Hoorik  |^ 

<•     avoît  a  fe  fouvenir  de  ce  qu'ils  avoienr  fait. pouf  lui, jdanf  d 

des  temps  malheureux.  Lorfque  franqois  I.  aida  PhiHppc^  ^ 
Landgrave  de  Heffe ,  Aïeul  du  Landgrave  d'aujourd'hui ,  à 

remettre  le  Duc  Ulric  en  poiTeilioa  du  ûochc  de  Vl^iitem»  q 

berg  i  lorfque  Henry  I|:  teadtt-Janiaiii  â  l^^âekir  Maurice  t 

de, Suce  «  priibnoier. avec  k.-Landgci^fs  ûmmaevBsàOf  ^ 
ces  d'Allemagne ,  oraprimés  par  Chàtles^Quiac  {.leneîtfioi» 

oeuT'  ièul ,  celui,  de  leur  Courbpne  ^  lés  pont  à  ces  dé^  l^ 


marches,  qui  leur  coûtèrent  confideràblement  :  îls  avoienc 
de  moins  que  Henry  le  Grand ,  le  motif  de  laxeéoonaiâai^ 
ce,  plus  puifîant  lui  feul  oue  tous  les  autres. 

Je  contredis  ici  avec  aUikance  ,  ceux  qui  fe  plaignent 
que  pour  un  intérêt  ëtcanger ,  qui  petit  k  démêler  fan^  feu^ 
lemenc  ttvert'épëe-  i  ;  on  rengage  de^^decé  deldamr  Se  Utm 
jeftë,  dans  âne  Gueflê  âvec  i^Ëfpagoe^  capaUe  'dtafanfiar 
eome-ia  Chrétienté.  Cesperfonnes  ignorent dgdenient  U 
oadtrpdela.dbofe,  Se  les  confii^quences  de  i'en^repriifè  :  ils 
conviendroîent)  Ope  dans  la  conjonclurc  prefcnroj'erpédî* 
tion  qui  a  pour  objet  d'aflTiker  la  fucce/Bon  dc«Clew:$  aux 
yrais  Héritiers , eft  d'une  éxecution  fi  rapide,  qu'elle  ne  fe- 
roit  prefque  connut  dans  le  Public ,  que  par  i'câèt  même  t 
Que  i'Efpagne ,  en  AifSuit  la  paixavec^s  propres  Sujets ,  àc 
une:Patx;j  ipa^digneUe  ^  qaoicpi*aua  «bbcfii  ^ibbefe  ibécid^ 
chés  fur  rien,  a  donné  unepfCU«Eedrfbibleire  kd''épui(èaMI||^ 
qui  la  foûmet^ux  loix  d'mieNciiiiiidi€diiMeée»Qa»l£bk)e- 
reur  n'cftpas  plus  en  état  de  rien  difputéravecnous',  Iuî,<feA 
titué  des  lecours  d'une  partie  de  l'Allemagne  5  nous ,  plus  eai 
moyens  d'agir,  que  nous  n'ayons  été  de  longtempsi  Qu'en- 
fin il  ne  doit  prefque  en  couteri  laFrance ,  quede  dire  qu'elle 
le  veuc  La  luite  a  juilifîé  tout  cela  clairement, 
•r  .Ceft  dôoic  propreaaent  noe  àSutt  dénen ,  qné  tam^ 
prife  ptèlêiite,  bornée  au  iêul  objet  de  Cfeves^  de  cent  qdi 
parlenc  antremte^'-në  le'ibiit  ùms  doute  ,  que  parce  qu'ï'I» 
conviennent  iècretoement  qo'en  bonne  PoUtique ,  elle  ferofe 
l'incrodo^oii  i  iineauicic,bcaiiriMip  pks  <Viai]gnw  »  fUu 
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^tfOUd^S}  en-Un  mot;  aux  grands  4e(lèms  que  l'Europe  en-  Téô^T 

tîcre  remarque  <laii9  Sa  Majcftc,  pour  I*abbaîflèment  de  la 
Mai{bn  d'AuCrîcKe.  Je  (uis  de  H  bonne  foi^  que  jexen?{eas 
ti'abord,  qu'en-^ffet  il  n'en  faut  pas  faîre  a  deux  fbfs}  qui 
j'ai  toujours  donné  ce  confcîl  au  Roi  mon  Maître;  6c  que 
ce  Prince  ne  penlbic  pas  diflferemment.  Je  n'en  convaincrai 
que  ceux  qui  éxamineront  la  chofe  avec  moi ,  fans  paffion 
si  préjugé  :  mais  pour  jceux-U,  je  m^eii  tienâ  fur  j  parce  qu'on 
»ft  revierfti-lâ'ineceflk'refnéDC ,  de  toiices  les  léflexidos  qu'on, 
fait  fur  les  "dîflferéntcs  manières  de  procéder  dans  cette 
Êdre.  Je  Vais  les  ihettre  ici  ibus  les  yeux ,  telles  â-peu-prcs 
que  je  tes  ai  faîtes,  dans  le  temps  qu'elles  m'occupoient  le 
plus  fortement.  ' 

Un  premier  avis  ,&  c'eft  le  plus  înft)utenable  ,  eft  de  rc- 

farder  les  bras  croî(ës,-'ks  Parties  intéreflTées  dcbattre  leur 
roit  par  la  voie  diei;  armes  ^  d'aifîfter  nos  Amis  tout-au- 
plus  oe  nès-tonfeits.  Comme  11  eft  contraire  â  toatès  les 
reglës^de  la  prudence-;  de  fe  tenir  désarmé  devant  des  per- 
ibnnes  qui  (e  battent }  îl  eut  falkt  de  toute  nécedité,  laÈk 
un  Corps  de  Troupes  fur  la 'Frontière  ;  ne  fik-ee  qifè  pouir 
être  prêt  à  toutchangemenr,qui  de  moment  \  autre  pouvoîc 
arriver.  Nous  ne  gagnons  donc  rien  dans  ce  parti,  du  côté 
de  la  dcpenfè  ,  que  d'être  expofés  à  la  faire  beaucoup  plus 
long-^emps ,  que  fi; en  nous  mêlant  de  l'aûîon,  nous  l'eui^  ' 
liops  ifeimibéfr'Côlib^ah-coup. 

Je  dis  la  même  choie  d'un  fécond  parti ,  ^ni  d'abord- pa^ 
roit  aflez  fpécîeuxj  quieft^d'appayer  les  Prmces  contre  la 
Maifim  d'Autriche, non  pas  ouvertement,  mais  fous-main, 
comme  nous  avions  fait  dans  les  Guerres  de  Flandrej  la  Paix 
fubfiftant  d'ailleurs  entre  toutes  les  autres  Puiiïânces  de 
l'Europe.  Il  eût  été  à  craindre  que  ces  fecours  cachés  & 
trop  foibles ,  n'euflent  pas  pu  mettre  nos  Alliés  en  état  de 
rëuuer  aux  deux  branches  de  la  Maffbn  d'Autriche ,  réa- 
nies  contr^eux:  ce  qui  eft  le  but ,  qu'on  convient  quil  ne 
ftttC  pas  perdre  de  vue'.  Noos  n'eulfions  pas  été  dllpeofib 
de  tenir  dan<;  les  trois  points  par  où  les  Etats  débattus  ^cw^ 
ehent  à  la  France  &  à  la  Flandre  ,  chacun  un  Corps  sra^ 
moins  de  quatre  mîlle  hommes  d'Infanterie  ,  &  de  huit  ceni 
Chevaux,  âvanrageufêment  poftés  fur  les  Terres  neutres,  ou 
fur  les  nôtres >  où  elle»  n'auroienc  fait  aucun  d'hoftfUtéy 
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609*  feulement  gardé  quelques  pafTages ,  tenu  l'Ennemi  en 

rcfped,  empêche  quelque  Allié  de  fe  déclarer,  &  prévenu 
dans  le  cas  de  la  neceffité  ,  la  ruine  totale  de  cepx  qu'on 
foucîcnt:  :  Encorp  une  fois ,  vpilâ  biien  de  la  dépenTe,  Uflidq6- 
ffkcat  employée  i  hâte  dater  une  Guerre,  qu'on  wtoh  finie 
toaCHl'un-coup,eii  s*y  prenant  mieux.  Il  y  a  un  Proverbe  4m 
la  Politique ,  qui  dit  que  Qui  dâtmetif,  donne  deux  fois  i  j'y 
aioûceirois  pli^volonciers  celuf-cy  ,  que  QiU  dêmu  Jlrdtmi  | 
donne  deux  fois ,  é-  ne  donne  rien.  Nous  en  avons  un  éxemple 
récent,  dans  la  révolte  des  Provinces-Unies,  que  cette  ma- 
nière de  foûtenir  des  Allies ,  aufli  oncreufc  à  la  longue,  que 
l'eft  un  prompt  ôc  pui(rant  fecours,  n'a  fait  que  jctter  un 
peu  plus  tard  dans  la  neccHitë  de  s'accommoder  ^  lorfqu'on 
auroit  pu  les'  fbuftraire  tôi|C^-^t  à  Ift.domii^idpn  Éfpa- 
gnole.  Si  c^eft-lâ  tout  TavauiÉi^  qde  ndi<re  amidé-doic  pno* 
curer  aux  Princes  d'Allemagne ,  nous  ne  les  obligeons  guè- 
re, ou  point-dtt-touc  :  y  ayant  cerce  différence  encr'eux  &  la 
Hollande, que  fous  qnclqu'appas  qu'on  leur  propofe  un  Traî^ 
lé,  il  ne  peut  être  qu'un  ieurre ,  dont  l'Empereur  fe  fervîra 
i-coup-fûr ,  pour  les  attirer  &  les  perdre.  Eh  •  qui  peut  dire 
que  nous  n'en  fendrions  pas  nous-mcmes  ie  contre-coup t 
Zèofold  dém$  JmUitrs^  c*çA  un  mot  de  Bon^ars ,  tout-à-fai^ 
jufte,  r*£y?  un  furet  dam  mu  ygrtnm.  Ce  para  n'e^.donc  pro^ 
•  pre  qu'à  épargner  de  la  peine  à  (a^ièiile  perfonne  de  i4<fft- 
,  qui  n'auroit  été  tenu  an.plus>,  ^u^  dç  s^atanoer  |uiEqu'j^ 
bâtons  a«  à  Rheims. 

Outre  ce  moyen  &  celui  d'une  confpîratîon  générale  con- 
tre la  Maifon  d'Autriche ,  on  en  imagine  un  qui  tient  le  mi- 
lieu s  la  dernière  expédition  de  Savoie  peut  en  être  donnée 
pour  éxemple.  On  y  fuppolc  que  les  Allies  de  part&  d'au- 
tre, a^îflènt  comme  s'ils  éroienr  convenus  encr'eux  de  ne 
fbâtenu.leurs  Parties ,  que  pour  le  feol  fait  donc  il  eft  qoeP 
rion }  &  iâns  prétendre- donner  a^einte  par-U â  ce  i^ils 
ont  promis  pour  eux-mêmes  dans  le  Traité  de  Vervins. 
Si^  ifeft  pas  iâ  un  ca^de  pure  iuppofition  ^  je  le  trouve  au- 
inoîns  d'une  procédure  longue,  embarrafTàntc  &:  coiiteuiê, 
Jl  faudra  la  commencer  par  une  difcufîion  de  ce  que  chacun 
des  Alliés  doit  fournir  de  Troupes  pour  (on  contingent  ^  en- 
fuîtc  chercher. des  fonds  pour  les  entretenir  au-moins  deux 
années  y  dpnt  .çelle-cy  ^  le$  prpis  premiers  nioi$  dp  la  fui- 
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vance,  feront  uniquement  employés  en  ailées  ôc  venues, & 
en  arranganens.  L'Hiver  eft  rade  dans  le  Pays  où  l'on  yeuc 
porter  la  Guerre  )  il  faut  attendre  qu'il  ibit  fini ,  pour  ne  pas 
voir  ruiner  fbn  Armée,  avant  que  d'avoir  rien  commencé, : 
Dans  une  entreprife  où  le  Roi  ne  tiendra  point  la  téte  conn* 
me  Chef  principal ,  il  lui  fufHra  bien  de  faire  commander  par 
un  Prince ,  ou  un  Maréchal-de-France ,  l'Armée  qu'il  deftinc- 
ra  pourCleves:  mais  il  n'en  fera  pas  moins  obligé  de  faire  des 
préparatifs  U  des  avances  d'argent ,  d'autant  plus  confidera- 
oies ,  que  quelque  chofè  qu'on  faffe ,  il  aura  bien  l'air  de  foû- 
tenir  leul,  ou  prefque  iêul ,  tout  ce  fardeau.  Il  n'eft  pas  plus 
difpenii  encore  de  tenir  trois  mille  hommes  en  Dauphiné, 
autant  en  Provence,  &  autant  en  Lai^uedoc  &  en GuveiK- 
ne.  Je  ne  verroîs  alors  rien  de  mieux  a  faire,  que  de  aioî« 
ûr  certain  nombre  de  Places,  de  iîcuatîon  à  pouvoir  fc  gar« 
der  mutuellement,  &  fervir  comme  d'échelles  pour  joindre 
les  Etats  de  Cleves  à  la  France  &  aux  Provinces-Unies  j  & 
de  fortifier  ces  Villes: ce  qui  ciï  encore  un  furccoît  conii' 
derable  de  dépenfe. 

■  Ain  fi  toutes  les  réflexions  nous  ramènent  au  premier  ex- 
pédient ,  comme  au  plus  fûr }  &  toutes  celles  qu'on  ^ît  en. 
mite ,  y  confirment:  Ne  plus  rien  menacer  avec  TEfpagne  : 
traiter  la  Maiibn  d'Autnche  en  ennemie  de  toute  rEuro. 

pe  :  raifembler  de  toutes  parts  Ces  rivaux  &  Ces  adversaires  : 
fondre  fur  elle  avec  de  fortes  Armées ,  en  lui  redemandant 
les  Etats  de  Cleves  :  fe  faire  juftice  à  foi-même  ,  en  fc  faî- 
fîflfant,  &  de  ces  Etats ,  &:  de  toutes  les  Place»qu'on  juge- 
roit  importantes  pour  la  Caulc  commune ,  du  cote  de  Lu- 
xembourg ,  Limbourg ,  Aix ,  ôcc  :  Ce  répandre  dans  le  môme 
moment ,  &  couvrir  les  Frontières  du  côte  des  Alpes  ôc  des 
Pyrénées  :  En  un  mot  ,«arborer  l'étendard ,  &  apprendre  i 
tout  'l'Univers  ,  Que  le  moment  pour  lequel  le  Roi  Très-» 
Chrétien  fe  prépare  depuis  tant  d'années  &avec  tant  de 
£>in ,  eft  enfin  arrivé  :  Que  ce  Prince  vaiè  montrer  dans  la 
Carrière ,  guidé  par  la  gloire ,  &  armé  pour  venger  une  Par-< 
tie  du  Monde  ,  des  attentats  d'une  injufte  &  orgueilleufe 
Puilfance.  Qui  rcfufera  de  l'y  fuivre?  Nos  intelligences  nous 
aflurent  prefque  toute  l'Italie  &  l'Allemagne:  Nous  entraî- 
nons après  nous  les  Provinces-Unies ,  en  leur  montrant  leur 
£onemi ,  que  nous  avons  éloigné  de  leurs  Frontières  :  X^ou^ 
TmtIJJ,  V 
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i  6op.   délions  par-coôt  U  langue  &  les  bias ^les  Puiflances ,  que  ia^ 
crainte  ûnêtxÂt  i  &  fi  nos  eflôrcs  ne  font  pas  paiement  le* 
oond^s  oar-toit  ,1e  Teflemîmenc  commun  que  nous  fèrvons  ^ 
-  noos  eft  garant  xpie  du-moûis'Us  ne  iêroat  traTtffës  que 

par  un  cres-petît  nombre. 

La  Mâifon d'Autriche ,  il  faut  s'y  attendre,  remuera  cict 
&  terre  pour  parer ,  ou  pour  foûcenir ,  un  coup  accablant  pour 
elle  :  Mais  quand  on  lui  verroit  clairement ,  foit  chex  elle  ^ 
(bit  dans  Tes  Alliés ,  toutes  les  reiTourccs ,  que  je  doute  qu'el- 
le ait  i  fi  de  l'aveu  de  tout  le  monde  ,  l'Europe  eft  dans  un 
état  violent, d'où  elle  ne  peut  fortir  âne  par  de  longues  &c 
qiielles  GoerKs ,  qui  peuc<^ti£  Mrendnonc  bisbeRé^peuc^ 
être  la  Im  jonrironr  pour  iaanis  5  peuc-^Ue  mîeax  prendre 
fon  temps  pour  en  jecter  m  tort ,  que  de  ùiûr  le  momenr 
où  le  fuccès  eft  le  plus  apparent ,  &  les  rûîqiies  moins  grands  > 
Voilà  tout  ce  que  je  puis  dire,  (ans  antîdper  fur  le  détail 

3ue  j'ai  promis  de  donner  féparémcnt,  des  Grands  Deflèins- 
e  Henry  ,  &  de  la  manière  de  les  exécuter. 
Ceux  qui  n'avoicnt  rien  négligé  pour  en  détourner,  ou 
pour  en  dégoûter  SaMajeftc  fous  ce  nom  je  comprends  les 
Partifans  de  l'EipagiK ,  les  Nourrirons  de  la  vidue  L^ue  ^ 
les  énnemis  delà  Hdi^on  KéBarmét^  &  ks-manva»  mn« 
^is,  jalons  de  k  doue  ém  RM  èc  dn  Royjnme  s  ^yanr 
que  nialgrê  leurs  enorts,  on  toucbott  di'èxecadan ,  employé*- 
rent  tout  ce  qui  leur  reftoit  encore  à  mettre  en  oeuvre.  Ils 
cherchèrent  i  profiter  du  foible  de  Henry  pour  les  plaifirs^ 
•  &  à  combat»e  dans  Ton  efprit  les  fentimens  de  la  gloire^ 
par  tous  ceux  qui  portent  à  la  molleffe  &  au  repos.  Ils  cC- 
làyerent  dc-nouvcau  de  k  remplir  de  foupqoos  contre  tout 
le  Corps  Proteftant  en  général  ,  6c  contre  moi  en  parti- 
culier. Ib  lui  firent  voir  fon  ILoyaume  déchiré  par  des  fa- 
âions ,  qui  aipîroiienc  J^▼idelncnc  après  te  moment  de  Is 
Guerre ,  comow  étant  celui  de  ifmpnnité  s  &  les  Prince» 
fes  AiTodés ,  comnae  des  Cronqyenrs ,  qui  fç  jouoient  de  ût 
crédulité.  Quoiqu'en  garde  contre  leurs  artifices  ,  fl  y  eut 
des  momess,où  Henry  ièntit  ébranlé.  J^aidois  peut-être 
moi-même  ,  fans  y  peftfèr,  à  fon  découragement  j  en  lui  re- 
prefentant ,  Qu'un  Prince ,  qui  avojt  ouvert  Ton  cœur  à  def 
projets  fi  nobles ,  devoir  commencer  à  ic  fermer  au  goût 
de«  amu&mem  fjrivoks ,     des  dépend -qui n'^uu  potUioI^ 
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jet  que  la  commodité  :  Qu'en  femblable  occalion ,  Ferdinand  TôÔjnT 
U.  Ifâbelle  de  Caftiile ,  &  pluûeurs  de  nos  Rois ,  avoient  rë- 
ibrmé  leur  propre  Maifon  ôc  celle  de  la  Reine:  enfin  qu'il 
M  derok  piu^  y  airoir  de  plaiiîr  pour  lui ,  que  dans  k.  Vidoi* 
le ,  €m  du-inoÎDs  après  la  Vfâbaôe. 

Il  arrÎTa  fbtc-heureuièiiient  pour  fixer  les  îrrélbladoiisr 
de  Henry ,  que  les  Princes  d'Allemagne  indiquetenc  une  • 
Ailèmbiée  à  Hait ,  en  Suabe ,  de  leur  propre  moamient ,  8c 
malgré  TEmpereur ,  pour  y  délibérer  fur  les  moyens  de  ré- 
tablir les  Cercles  dans  leur  ancienne  liberté.  Ils  s'y  rendi- 
rent au  jour  marqué ,  au  nombre  de  dix-huit  ou  vingt  {io)i 
les  Vénitiens ,  le  Prince  d'Orange  ,  les  Etats  de  Hollande, 
le  Duc  de  Savoie,  qui  école  enfin  réfolu  d'encrer  dans  la 
Cauft  commnntf ,  y  flffiftm&t^par  Dépotés^  Les  Mam&SIsat 
^*on  eut  fbin  dy  répand»,  joints  anz  diïcoacs pid>lics  de 
particuliers  de  Boiffiie  &  d^  autres  Agens  de  Sa  Majefté, 
y  produîfirenc  un  fi  bon  efièt,  qu'on  y  délibéra  publique- 
ment d'arrêter  tes  progrès  de  k  Maifon  d'Autriche  ;  &  qu'il 
§tK  réfblu  qu'on  enverroit  des  Ambaflàdeurs  à  Sa  Majeftc 
Très-Chrétienne ,  au  nom  des  Puiffances  affemblées ,  pour 
lui  offrir  toutes  leurs  forces ,  &  lui  demaixler  les  fiennes* 
Ces  Amba^adeurs  furent  nommés ,  &c.  partirent  inconti- 
nent. 

Henry  venoie  de  leur  donner  une  première  Audience , 
for/qu'il  vint  à  t'Aivenal  m'cncrecenir  de  coût  ce  qo^  loi 

avoient  dît  6c  offert,  &  prendre  mon  confeil  fur  la  manière 
donc  ilrépondmiti  leurs  propodtions.  Il  me  dit  d'y  peniêr 
attentivement ,  pendant  qu'il  alloit  dîner  chez  Zamec  j  & 
qu'an  fortir ,  il  reviendroît  paffer  une  partie  de  l'après-dînée 
avec  moi ,  dans  mon  jardin  ,  où  il  marquoit  le  rendez-vous. 

Nous  n'y  manquâmes  ni  l'un  ni  l'autre.  En  arrivant, il  me 
prit  par  la  main  j  &:  ayant  fait  écarter  tout  le  monde ,  nous 

Cimes  le  ebemin  da  douc  de  l'aUëe  en  cerraflê ,  l'ctidrott 
plus'ofdiflafce  de  nos  entiedens  Ârieox.  nHé-bien  i  me 
n  cDt*ll , que  vofts  fêHible  de  nos  a£Ri2fes»  car  lésons  nfes 

Mem.  d'Etat  dt  yillmi  i  tm.  %.  pag, 
2.^,0.  &  fiuv.  Mm.  FraaÇf  aaih  l6f  O» 


(lo)  Voyez  les  Borâs  de  ces  Prirv 
CCS  ,  le  Difcours  du  Sicur  de  Boifli- 
fe ,  l'ordre  &  le  réfultat  de  cette  Af- 
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i6o^,  "  parlent  d'une  fat^on  j  &  les  autres,  d'une  autre,  tt  Le  mo- 
ment me  parut  favorable  , pour  Taifèrinir  dans  ùl  rëfokin'oa« 
Je  lui  fis  Toir ,  Que  ceusr^cjttt  k  combattoienc ,  y  ^colenc  iâiut 
doute  ponffês  par  des  motifs  fècrets ,  que  je  vomoîs  ignorer  r 
puîfqu'd  prendre  la  chofê  par  ces  trois  principaux  points  do 
▼në,  fa  Perfonoe ,  les  difpofidons  du  dedans  de  Ton  Hoyau;- 
me,  &  celles  du  dehors  j  elle  ne  paroîlToit  plus  fouffrir  do 
difficulté  :'iSa  Pcrfonne  5  parce  que  fans  vouloir  le  flater, 
elle  tenoit  lieu  aux  Franc^ois, des  plus  grands  hommes  de 
Guerre  &  d'Etat  de  Ton  lîccle  j  6c  qu'une  fcmblable  Ecole 
ne  pouvoit  manquer  de  produire  des  hommes  excellcns 
^lans  l'un  &  l'autre  genre ,  comme  elle  en  avoit  déjà  pro- 
duit ,  qui  lui  aideroient  à  porter  lé  nouveau  fardeau  ^ooiir 
il  aUoit  ie  trouver  chargé:  Les  Affaires t|u  dedans  )  parce 
qu'il  n*y  avoir  ni  Princes ,  ni  Grànds ,  ni  Villes ,  dans  fotb 
Royaume,  qui  fuflèàt  en.étac,eo  moyens  de  en  dirpontion,- 
de  s'oppofer  à  Ton  encreprîfe  5  encore  moins ,  qui  ofaiîent  s'at- 
taquer à  lui ,  lorfqu'on  le  verroît  commander  aux  forces  de 
toute  l'Europe  :  outre  qu'on  alloit  ouvrir  un  Théâtre ,  oCt 
les  Braves  cnercheroient  &  trouveroient  mieux  à  fe  figna- 
Icr  ,  que  dans  d'obfcurs  complots ,  d'où  il  n'y  a  qde  de  la 
àoirter:Ei)fiii  les  Arares  du  dehors^  parce  que 
la  difficulté  de  réilnir  tant  de  têtes  dans  le  même  deflèin^ 
qui  avoîc  toujours  paflë  pour  être  la  fênie  véritablement 
considérable  ,  Ce  trouvait  enfin  keuicufîèmenclevée^  à  fore** 
peu  de  chofe  près. 

»î  II  refte  à  confîderer,  dîs-je  à  ce  Prince,  fî  vous  avez  des 
»»  moyens  fuffifans  pour  continuer  la  Guerre,  fur  le  mcme 
»î  pied  que  vous  allez  la  commencer ,  tant  qu'il  fera  necef^ 
»>  faire  qu'elle  dure  :  n  car  je  convenois  bien  qu'elle  alloit 
rouler  toute  entière  fur  la  France  ,  comme  fur  fon  pivot  : 
n  Sur-quoî  je  VOUS  dirai ,  pourfidiis-je ,  que  pour  le  prlnd-* 
9>  pal  y  qui  A  l'argent  $  pourvû  que  votre  Guerre  nediire  que 
»  trois  ans ,  5c  que  vous  n*ayez  pas  befbin  de  plus  de  quan 
crante  mille  hommes  1  je  vous  en  fournirai  fufHfaminenCy- 
M  (ans  rien  împofer  de  nouveau  fur  vos  peuples.  Quant  aux 
w  autres  chofes,  qui  font  les  munitions  de  bouche  ,  d'ArtîI- 
»»  lerie,  &c  j  je  vous  en  montrerai  ranr ,  que  vous  direz  Cejf, 
u  ajfez^:  £c  puû  je  ne  crois  p2^  q^e  de  la  manière  doncnûu& 
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M  ferons  la  Guerre ,  de  trois  Drapeaux ,  blanc ,  Hoir  &  ronr    x  6  o  9*4 
»  ge  (  1 1  ) ,  nous  ayons  à  déployer  que  le  pfemier ,  &  une  pre^ 
if  miere  fois  pour  toutes  :  le  tort  du  premier,  qui  nous  réfî- 
»  ftera  ,  înftruîra  tous  les  autres.  Mais  encore  ,  fans  vous- 
M  interrompre ,  me  dit  Sa  Majeftc ,  combien  ai-je  bien  d'ar- 
»  gent  ?  car  je  ne  l'ai  jamais  bien  feu.  Qiie  pen fez  vous  bien 
»j  avoir  ^  Sire  ,  lui  dis-je  ?  Ai-je  bien  douze  millions  comp- 
»>  tant,  reprit-il  ?  Un  peu  davantage ,  repartis-je  :  Combien  > 
M  ouacone^»  Il  alla  ainli  eft  aa^mentdnç.cou|olirs  de  deux 
millipQs  )  parçe  oue  je  ne  i^ois  a  chacune  de  £ès  quèftions , 
que  la  même  rcponfe ,  Vn  fe»  davantage  $  juiqu'à  ce  qu'é- 
tant venu  à  |rente  millions  :  »  Oh  1  je  ne  vous  en  demande 
»  plus ,  s'ëcna-t'il ,  en  m'embralfant  avçc  un  véritable  tranf^ 
«»porc  de  joie.  J'ai  drelTé  ,  lui  dis-je  ^  un  Etat,  par  lequel 
M  Votre  Majeftc  verra  qu'elle  peut  s'afTiirer  d'un  nouveau- 
>»  fond  de  quarante  millions  d'extraordinaire,  en  trois  ans, 
w  fans  rien  prendre  fur  les  dëpenfes  ordinaires  de  votre 
V  Mâifon  &  de  l'Etat  j  fuopofé  que  mon  bon  ménage  ne  foie, 
w  point  trayerfé  ;  Et  où  eit  cet  Etat ,  reprit  Hency^  avec  pré«> 
n  cipitation  i  Je  vous  le  donnerai  >  lui  r^pondis-je  ^  quand 
Mil  vous  plaira,  écrit  de  ma  main.       ^  ' 

Je  fis  voir  enfui  te  à  Sa  Majefté ,  combien  elle  pouvoir  tC- 
perer  de  joindre  à  ces  fecours  en  hommes ,  en  argent ,  &c.  de^ 
la  part  de  fes  Allies  ;  pourvu  qu'elle  demeurât  confiante 
dans  cette  parti*  de  fes  dcfteins ,  luivant  laquelle  nou-s  crions 
convenus  qu'elle  feroit  tout  le  monde  riche  de  fes  Conquê- 
tes fur  la  Maifon  d'Autriche ,  fans  rien  en  réferver  pour 
elle.  »  Hë-quoi  i  me  dit  ce  Prince,  vous  voudriez  que  je 
t?  dépenÊLflè'  foixsinte  miUîons ,  i  conquérir  des  Terres  pour 

autrui»  &ns  qn  riemretenirpdur  fnoi^?  ce  n'eft  pas  là  mon 
M  tention  :  Et  rEfpagnç?  vous  ^e  nous  dites  point  ce  qu'elle 
n  deviendra.  L*Efp«içne  y  répondiîr-je ,  denaeurera ,  Sire ,  là  oiic 
w  elle  eft  5  iâns  en  qen  ôter  à  fon  Roi  :  Elle  doit  vous  fèrvîr 
M  de  frein ,  pour  retenir  fous  votre  aile  ,  ceux  que  vos  libé- 
w  ralités  auront  enrichis  :  un  Roi  d'Efpagne  étant  encore 
1^  aûèz puii^nt^pour  les  opprimer  ciiacuA:  féparément ,  s'ils., 

•  .  •  •         •  ^         »  * 

:  .        "       '.  ■        ■  '  • .'  .  '        .  '  i 

'    r)  t'AUtcur  veut  faire  entendre  |  qu'on  aura  une  fois-  contui  leur  itfî 

par  cette  cxprcflîon ,  qu'aucun  Prin-  tcnrion  ,  8c  qu'on  ni:ra  puni  le  prc- 

ce  ni  £tac,  ne  cefUfera  de  joindre  fes  micc  qui  ix:tA  eiieiché  à  s'y  opp<k 
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1 60^.         féparoîent  de  vous  s  ils  ne  s'écarteronc  point  de  la  ce- 

w  oonnoifîànce  qu'ils  voos  devront.  »  Sans  recourir  à  la  Ma« 
xîme  générale ,  Que  le  trop  d'étenduë  d'un  Etat,  naît  plus 
qu'il  ne  fert  à  fa  force  ,  je  fis  fans  peine  convenir  Henry  de 
tous  les  inconveniens  qu'il  y  auroïc  pour  lui,  i  s'approprier 
des  Pays ,  qui  (èroient  un  éternel  fujec  de  jaloufie  &  de  hai- 
ne i  &  que  tout  bien  pefé ,  le  plus  grand,  le  plus  folidc  avan- 
tage qu'il  pût  iê  procurer  par  Ces  Conquétes,{èroit  celui  d'ac- 
quérir ,  en  les  «(bribuant  équitablônent ,  le  droit  d'êoe 
regardé  comme  le  Bienfaiâenr  &  l'Arbitre  de  fcraie  l'Eu-* 
rope. 

Ce  que  fapproimî  davantage  ,  fut  de  fc  ipnîr  fi  bien 

en  garde  contre  tous  les  revers  ,  qu'arrivant ,  par  éxemple , 
qu'il  fut  abandonné  ou  trahi  par  Tes  Alliés  5  il  fe  ménageât 
toujours  la  facilité  de  ramener  fans  rirque,&  même  avec 
honneur ,  fon  Armée  dans  fon  Royaume  :  à  quoi  rien  ne 
me  paroiiToic  plus  propre ,  que  la  précaution  de  faire  conC" 
croire  Cwt  le  cbemin  de  Cleves»  «tes  Forts  de  diftance  en 
dîftance.  Je  joignis  i  ce  confêtl,^liil  de  commencer  par 
£sdre  d'ampks  provifions  de  bouche ,  waoL  environs  de  cesr 
Provinces  :  parce  qu'outre  qu'ils  ne  font  pas  de  facile  tranf^ 
port ,  dans  un  Pays  auffi  ferré  &  au/ïi  coupé  de  Rivières, 
que  l'eft  celui-là  5  tout  ce  Canton  eft  partagé  entre  tant  de 
petits  Princes  ,  qui  avoient  déjà  ramaffé  les  fruits  de  la 
prefens^  recoke ,  après  en  avoir  vu  piller  une  grande  par- 
tie }  qu'une  Armée  y  fubdAeroit  difiicilenient  pendant  quin- 
ze ton»  entiers  ^  fahs  être  obligée  d'arar  «ecoiîfs  àux  Ma- 
gafms  mêmes  de  ces  Princes  $  où  ils  lui  lën^nt  «vendus  û 
cher  ,  que  tout  fon  argent  n'y  fuffiroît  qtf^peibe^  Je  dis  à" 
Sa  MâjeftéjQge  fi  ellcîe  fouhaîroit,}*enverrôîs  chercher  ief 
Marchands ,  avec  lefquels  j'avois  coutume  de  traiter  pour 
les  grandes  entreprî(es  5  &  que  je  compoferoîs  avec  eux  i 
un  prix  raifonnable ,  pour  toutes  les  choies  dont  on  pourroil 
avoir  befoin  ,  fans  en  omettre  la  plus  petite. 

Le  Roi  raflemblant  tout  ce  qu'il  venoit  d'entendre  ,  me 
dit  en  fe  liéparant  de  moi;  Qu'il  alloît  ^iré  .de  nloiivelteï 
réflexions  très-férieuiês  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre: 
Que  je  ne  néglîgeafTè  pas  de  mon  côté_,  d'approfondir  de-, 
plus-en-pltts  la  matière  :  C^'il  viencboit  en  conférer  .fort* 
ibttvenc  avec  moi  :  &  que  |e  ponvois  toujours  commeiicei? 
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par  faire  les  préparatifs  &  toutes  les  proviiions,  dont  je  160^0 
Dois  6e)m  parler  :  Ce  qui  me  fie  'fàffoc  que  j'avoiâ>obffsiui 
du-moîn5  une  partie  de  ce  que  j'avois  demandé. 

Je  fis  venir  mes  Marchands  de  Liège  ,  Aix  ,  Trêves  fie 
Cologne ,  avec  lefquels  je  fis ,  fous  la  rcftriction  du  bon  plai- 
fir  de  Sa  Majefté ,  le  marche  fuivant  :.Qu'ils  me  fourniroient 
dans  txoî&  mois ,  aux  endr^iits  de  la  Fxomiece  que  je  leur 
marquai  du  côté  de  Cleves,  tàâu»  fanes  de  ionmaons  de 
botidie  Se  de  ^ncTTC y  minàianéàfts  ^.ti^tnùles  ,  te.  (j'a^ 
vois  Éùt  un  détail  complet  de  tcnit  ce  qui  efl  nec^âfaire  i 
«ne  Armée  de  vingt-cinq  mille  honiDCSfl'Io£nitede,fc  dc 
CHsq  mille  de  Cavalerie  )  :  &  cela ,  au  même  prix  que  toute» 
ces  chofès  y  valaient  lors  du  marché  ,  qui  é toit  le  mois 
d'Oclobre  :Que  de  mon  côté ,  je  leur  avanccrois  une  fomme 
de  fix  cens  mille  écus  j  laquelle  demeur croit  entre  leurs 
mains,  au-moias  un  an  ,  ea  donnant  cOAudon  à  Paris  d'un 
,  million ,  pour  k  Ûanecé  éi  ctcte  teuiie  s,tà>  qui  leur  deor- 
*  slroicliAi  de  dédoovnagemcnc,  powr'les  j6kHb  idVun4&  fcdr . 
revente ,  de  dédket,  &  aoitties.       • .  ?       "  u.  • / 

Le  Roi  appfroQva  fi  fort  ce  marché ,  qu'il  nie  <Qa9imok 
da  de  le  finu-  :  mais  n'ayant  pu ,  dans  le  contentement  qu'il 
en  avoit ,  s'empccher  d'en  faire  part  â  Sillery  ,  ViUeroi  Se 
Jeannin ,  &  cnluite  i  M.  le  Cemre  de  Soifibns ,  au  Cardinal 
de  Joyeufe,  au  Duc  d'Epercwn  &  à  pluHeurs  tncrds^  quel- 
ques-uns s'y  prirent  il  malignement  de  iîadrokefiieitc,jpour 
lui  donner  à  enteddre  qu'enfin  je  l'avois  miis  éantmts  mets , 
en  lui  £ûùm  Base  hon  du  Itov«iiaie,ces  Magifina  que  je 
ibuiiaîtoîs ,  éi&it-on ,  depnîs  fi  long^oemp»  d'y  fimBer  pour 
moi-même }  que  ce  Prince ,  quoiqu'en  giarde  cooire  me  et 
-qui  venoît  de  leur  part ,  avala  enfin  le  poifbn,  Lorfque  je 
Je  revis  quelques  jours  après ,  il  me  demanda  fi  le  Contrat 
des  Vivres  étoit  palTc.  Je  lui  repondis  q^iie  non  j  parce  que 
la  chofe  m'avoit  paru  d'alTez  grande  coniéquence,  pour  mé- 
riter une  attache  du  Conicil^  cpiî  ne  s'étoiit  point  encore  af- 
ièmblé  depuis.  Henr^tramra  dâm  cene  idéé,.qiHfW  detoM; 
Je  fâteapperoewobr  que  de  nm  ffai^irnJe  jè'oe  fçais  quel 
•air  de  FauHe  èc  fraudaieuic  précaution ,  qui  luâpanitf  ia  ooih 
firmadoo  de  fes  fotrp^ons.  il  me  dit  de  ne  pas  comelorrey 
-qu'il  ne  m'en  donnât  l'ordre.  »  Les  Marchands  ne  voudront 
4»  fas  aosadre  ,  Sire  »  ceprisrie  ^faos.  :peQifir;à  xiea.  S'ii»  as 
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Tiô^  -M  yeuleftt  pdsatcéndie,  replîqoa-ifil ,  du  même  ton  fêc,  qu'ils 
^s'en  âillenc.ct  J*otivris  les  yeux  j  èc  le  dépit  fe  meptanc  dd 
la  partie,  de  mon  côté  comme  du  fien  :  >î  Ho  ,  ho!  Sire ,  je 
W  vois  bien  ,  lui  dîs-je,  que  vous  avez  quelque  chofe  dans 
refprit,  que  je  ne  içais  pas  :  je  les  renverrai,  puifque  vous 
M  lé  voulez  5  mais  vous  vous  fbuviendrez,  s'il  vous  plaît,  de 
»»  cette  affaire, en  temps  &  lieu:  «  &  nous  nous  feparames 
après  ces  paroles ,  très-froidement.  . 
'  U  ne  fut  plus  queftion  de  l'Aigre  des  Vibres ,  j  ufqu'â  ce 
qu'un  aflèz  long  efpace  de  temps  après,  le  Roi  m'ayant  en- 
tretenu fur  d'autres  fujets  à  i'Ârcenal ,  devant  qudqoesper- 
fbnnes,  comme  à  l'accoécumée ,  il  me  tira  à  parc,&  me  dit  s 
•»  J'ai  eu  des  Nouvelles  que  Meffieurs  les  Etats  m'envoient 
>»  des  AtnbafTadeurs  dans  peu  de  jours,  afin  de  convenir  eiv» 
a  femble  de  tout  ce  qu'il  nous  faudra  faire  :  Nous  les  enten- 
»  drons:  &c  cependant  il  faut  que  nous  préparions  nos  af- 
»  faircs ,  afin  qu'il  n'y  manque  rien.  <»  U  n'en  dit  pas  davan- 
tage pour  cette  fois.  Les  Députés  arrivèrent  prefqu'aufli-tôc 
après ,  chargés  de  Lettres  ou  Prince  d'Orange  &  du  Con« 
ièil  des  Pays-Éas ,  pour  Sa  Mljefté  6c  pour  moi.  Henry  ou* 
•vrit  les  unes  &  les  autres ,  dc  y  vit  qu'on  lui  garanti/Toit  la 
reUflite  de  Ton  entreprffe  jpouryd  qu'il  eût  eu  la  précaution 
de  faire  fur  les  lieux  ,  les  provîfions  dont  il  auroit- befbin  : 
fur  quoi  on  lui  donnoir  i-peu-près  les  mêmes  avis ,  que  je  lui 
avois  moi-même  donnés.  Ce  rapport  lui  décilla  les  yeux, 
11  referma  mes  Lettres,  &  les  donna  à  L'Oferai,  pour  me 
les  apporter.  Je  m'apper^us  aifément  de  cette  rupercherie, 
que  je  crus  pouvoir  payer  par  one  autre ,  dont  la  fin  écoit 
èoiMie.  Je  refermai  à  mon  tour  les  Lettres ,  après  les  avoir 
'iu6s }  &  je  convins  avec  L'Oferai ,  qu'il  vieodroit  mêles  ap^ 
porter, comme  pour  la  première  fois ,  lorfqu'il  fçauroit  que 
je  Roî  «  qui  devoit  venir  i'aprèsKinidi  à  I'Ârcenal ,  fêroic 
■avec  moî. 

Ce  Prince  y  vint  en-efFet  j  &c  il  commença  par  me  dire  • 
M  Avez-vousréçudes  Lettres  de  Meflieurs  les  Etats  :  car  l'on 
dj  m'a  dit  qu'il  y  en  a  pour  vous.  Je  ne  les  ai  point,  Sire, 
»  lui  répondis-je.  Vous  les  verrez ,  reprit-il  :  car  j'ai  com-»- 
^  mandé  qu'on  vous  les  apporte,  &  les  mittines  anlB.  Mais 
M  cependant  parlons  de  ce  que  nous  avons  à  faire  :  Quel  oi> 
4»  di)C  doonesMrous  aux  Vmes  i  carno^  irons  làen  un  tempa» 

M  OÙ 
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■  Il  I  II  I  i^y 

»  où  il  rie  s'en  trouvera  guère.  Sire  ,  il  y  a  long-remps ,  lui  1^09^  • 
»idis-|e,  que  j'avois  prévu  celai  2c  j'y  avois  voulu  donner 
»»  ordre:  vous-mcme  vous  l'aviez  alors  non-fculcment  rrou- 
n  ré  bon ,  mais  encore  vous  me  l'aviez  ordonné  :  On  vous 
n  ta  détourna,  par  malice  contre  moi  1  fai.bien  j^tir  qae  le 
»  contre-coup  n'en  recombe  (ur  vous  :  car.  ce  qui  fê  fiât  fait 
n  ^ciiemenc  &  à  bon  marché,  dans  ce  temps-là ,  qui  étoîc 
ti  peu  après  k  récolte,  fc  fera  maintenant  très-difficilement 
n  &  chèrement  :  &  qui  plus  eft ,  je  ne  fçais  qui  eû  celui  qui 
•  «  fera  alfc?.  hardi  pour  entreprendre  de  fournir  de  vivres 
>j  une  Armée ,  où  il  y  aura  plus  de  cent  cinquante  mille  bou- 
>j  ches  à  nourrir ,  &:^pliis  de  trente  mille  chevaux.  Qui  l'en- 
n.treprendra ,  interrompit  Henry  ?  ce  fera  vous,  fi  vous  ne 
M  voulez  me  ficher.  J'aimerois  mieux.  Sire,  mourir  que 
wons*  fâcher  ^  lui  répondis^je  :.  maisiroas  ne  devez  pas  non- 
MLpliis  me  commander  des  chtdès  devenutfs  impoâibles,  après 
M  que  je  les  ai  voulu  faire  en  leur  temps.  Ne  parlons  plus  des 
«.choies  paiTées ,  dit  le  Roi ,  penfbns  A  i^venir^  Il  faut  que 
M  VOU5  mé  /ervîez  à  cela  ^  Se  qu'avèc  vos  autres  Charges 
M  VOUS  preniez  encore  celle  de  S<frintendant  des  Vivres  v 
»>  &  je  vous  en  prie,  comme  mon  mi  :  car  je  fçais  que  fi 
»)  vous^voulez  faire  comm^  vous  avez  accoutumé,  vous  vous 
»  en  acquiterez  bien.  ■<«  '  :  r/» -,  : 
-  Je  feprelêntai  ^  S^iMa|eft^ t(nM>i-âiit  féiieufemeiitY 
Que  <^n  étoitdéja^aflcb^'  &inêihè)^  poiir  moi,  qu&d^ 
tre  chargë  du  foin)  de  P jllfdUefie ,  qni.pourroit  ièul  occupe^  ' 
quatre*  perfbfliiesi  entières  vfur»tout  en  cette  conjoin6l:ure$fiB 
Je  celui  depourvoir  à  toutes  les  dépenfes  ordinaires  de  l'Etat^ 
pour  la  Maifon  de  Sa  Majeftc  ,  de  la  Reine  fa  Femme  fie  de 
lès  Enfans  -y  pour  fcs  Fortifications ,  Bâtimens  &  aùtnes  Ouvra- 
ges publicsienfin  pour  tous  les  Gens-de-guerre/oitau  dédains^ 
îoit  au  dehors  du  Royaume.  »  Comment  i  me  die  Henry, 
n  mis  uk  voulez  refidëlr:iinè  choiêvdoor  je  voys  prie  asreo 
^  tant'd'afSèâion-;  &  comme  îmrAmi'ferott  un  Ami»  Vrak« 
M  ment  fi  vous  le  faites ,  je  croirai  que  vous  ne  m'iimez.plusi 
que  vousavez  des  dcllbins ,  ddno  il  y  a  lông-4em{is  qn'i>il 
M  m'a  voiiki  embarrafièr  l'clprît.  «  Hé-quoi  i  Sire ,  repaftîst 
je  auffî-tôt,  profitant  de  la  parole  quivérioitde  lui  échapper  ? 
»je  fuis  donc  fi  malheureux,  que  lorltjuc  je  me  tue  pour 
M  votre  fervice,  pour  votre  iionneut    pour  votre,  gloire  ^  ♦ 
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t49f,  »  vous  retournez  toujours ,  &  fur  ies  moindres  fuggeftions, 
»>  à  la  défiance  &  aux  foup<jons  de  ma  fidélité  >  Je  vous 
u  avouë.que  cela  me  £u'c  perdre  courage ,  &  me  fera  moo- 
«  lir  à  la  fin.  Hé4>icii  t  ttmnt  oe  Prince  ^  <)«  avoîc  tutrepdt 
de  me  Umer  toutes  forces  aafiàuts  j  »  puifque  tous  le  prenez 
9  fur  ce  pied-là ,  je  remédierai  bien  fans  grande  peine,  à  tant 
n  de  Portes  de  dièicnltés:  Ceft  qu'il  faut  rompre  notre  ▼oya* 
»  ge  -,  paiïcr  le  temps  cornme  nous  pourrons  >  &  vivre  en 
w  paix  avec  tout  le  monde  ,  ra'accomraodant  avec  un  cha- 
»>  cun ,  &  les  contentant  à-force  d'argent':  nous  en  avons  • 
M  allez  d'amalTc  j  il  le  faudra  employer  i  cela.  C'eft  bien 
»  pénïêr ,  Sire  ,  rëpcoidis-je  :  &  ponr  mon  particulier  ,  cela 
n  m'éxemptera  de  nèanconp  «te  chagrins ,  de  HreîUe»,  de  cra* 
o  vaux ,  ne  reproches  £c  de  dan^Bis.  M. 

Henry  m'interrompit ,  avec  nni  monrénleac  de  colère^ 
dont  line  fut  pas  le  maître ,  &  me  reprocha  que  jc  deve* 
noîs  diilimulc.  »  Je  fçais ,  dit-il ,  que  ce  que  vous  me  dîtes  , 
n  cft  au  plus  loin  de  votre  defir  &  de  votre  penfce  j  &  que 
»  vous  feriez  le  plus  fàcKé ,  fi  nous  ne  faLfions  pas  laGuerre^ 
n  dont  il  y  a  fi  loog-temps  que  vous  me  preflez.  Oui ,  Sire  , 
»  il  eft  rrsà ,  repHqoàHjè  f  fO-Tm^  .Isa-  90^00$.  >iouthâ-âtic 
u  propres  4  acquérir  de  la  gloire  yfi  TOtic  îâclmatîo»  toi» 
M  y  porte  :  ce  qu'il  faut  pourtant  faire  femblant  às  ne  pas 

V  Toîr  rfi  vous  7i*ctes  pasidiipole  à:  le^  feconder  par<  tous-^ 
>«  jnêrae  :  «  Et  j'ajQiitar,!Qae  non-icukment  fes  deflèins  rou- 
lofent  fur  fâ  propre  Perfonhe ,  mais  encore,  qu'ils  dépen- 
doient  fi  bien  de  lui  ,  que  comme  il  pouvoir  tout  pour  le 
fuccès  ,  il  pouvoit  aulE  d'un  feul  gefte ,  ou  d'une  fimple 
parole  échappée  imprudemment ,  les  ruiner  pour  toujours. 
MT Enfin , inî'su^je ,  anès  avoir  dilerefaé'  «n  temperunent 
qui  pdt  nooB  cappgnAéf  t  «:<inr  Vecre  Maféfté  cteimem 
P'iAiA,  Jèannn'flC  Ganmartin  à  la  Surintendance  des  Yî^ 

vies  y  &.  ]c  vous  promets  de  les  affifter  de  coniêil  ^  de  tra* 
•jrvail,  de  crédit,  de  gens  &  d'argent ,  comme  sH  y  alloît 
M  de  ma  vie  :  mais  fi  je  i'entrcprenois  feul ,  jamais  vous  ne 
»  croiriez  que  les  difficultés  vinflent  d^ailleurs  que  de  fié- 
»  gligence  ,  ou  de  défaut  d'attachement  de  ma  part.  Or- 
^•oien, reprît  aaffi  Henry,  je  verrai  ce  qui  fê  pourra  faire: 

Mats  â  us  anctes ne  veolent  pas  l'isncieprcndte  &m  roos^ 

V  prépare^Tonsâ  y  tamîHer'Coiiioîiiriemcnt.ayec  cnx  ^ûw» 
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»  je  romprai  mon  voyage,  «i  L'Ofeni  edtxa  dans  ce  moment;    i  iQ% 

«▼ec  les  Ixttrei  :  il  ce^it  ime  vene  xépriiiian(k«  de  oe  m 

les  avoir  pas  apportées  pluftôt. 

Le  Roi  ne  ceûTa  plus  depuis  ce  moment-là,  de  s'occuper 
prefqu'uniquemenc  de  l'éxecution  de  fon  entreprifè.  Les 
Conieils  qui  fe  tinrent  à  ce  fujet ,  de>iâ  en  avant  »  (e  pafle* 
renc  néanmoins  dans  un  fort-grand  fecrec ,  &  le  plus  Ibuvenc 
i  PArceiuiL  II  y  appelkic  toiqaars  M.  és  Veaaâœe ,  qu'il 
pienoic  foin  <f mftraife  dans  toutes  les  Affiûrei  de  l'Etac  9c 
de  la  Goene:  Et  comme  il  s'apper<;at  qu'il  y  avoic  quelqaû 
froideur  entré  ce  Prince  &  moi ,  il  fe  propofa  nous  ren* 
dre  Amis  :  &  voici  la  manière  dont  il  s'y  prie.  »>  On  m'a  rap^ 
>j  porté  ,  dit-il  un  jour ,  que  mon  Fils  de  Vendôme  ,  ôc  le 
«  vôtre ,  ne  font  pas  trop  bien  cnfcmble  :  je  veux  les  rac- 
«I  commoder  :  Faites  trouver  votre  Fils  demain  à  huit  heu- 
n  tes  y  dans  votre  cabinet  :  j'y  viendrai  avec  le  mien  s  &  je  par- 
Mletai  à  tous  deux,  comme  il  ftnc  «  Lorfqueaousy  fumes 
ions  quatre  feub,  Hemry  prie  les  .  deux  Jeunes-gens  par  la 
mai» ,  ^leor  dit  :  «>  Vous  voyex  comme  j'aîme  M.  .de  Sully* 
i>  &  avec  quelle  franchifc  j'agis  avec  lui  :  je  veux  que  vous 
«  foyez  de-mcme  enfcmble.  Se  que  vous  nous  croyez  s  afin 
M  qu'étant  vieux ,  vous  nous  ferviez  de  bacon  de  vieillefîè  : 
»  Et  vous,  mon  Fils,  je  veux  que  vous  honoriez  M.  de 
M  Sully  ,  comme  moi-même,  &c  que  vous  le  veniez  voir  jfbu- 
wjeati  ÙBs  rimpoituner  neamnoios  i  a6a  d'appreqdre  dé 
1»  hii  le  méder  de  la  Guene ,  &  Tordre  qu'il  faut  tenir  dans 
1»  les  Afifàites  :  Taflèâton  qu'il  a  pour  moi ,  me  rendant  (ûr 
n  qu'il  ne  vous  cachera  rien  de  tout  ce  qu'il  fixait ,  non-plus 
M  qu'à  Con  Fils ,  que  je  veux  que  vous  aimiez ,  comme  Ci  c'é- 
»>  toit  votre  Frerc.  Je  vous  commande  à  tous  deux ,  d'oublier 
M  tout  ce  qui  pourroît  avoir  caufe  quelque  refroidiiTemenc 
»»  d'amitié  entre  vous,  u 

Nous  voyions  avec  joie ,  que  chaque  jour  leroît  quelqu'ob* 
(bck.  La  propofidoii  d'AlUaace,  donc  il  a  été  parlé,  nous 
iréoffit  parbicement  anpite  du  Duc  de  Savoie  (i  i]l  Le  Km 


(il)  Voyez  le  Traité  f*aic  cette  an- 
née encre  la  France  &  la  Savoie  > 
dans  les  Mémoires  de  Nevers.  Tom 
1.  8î  1.  &:  le  Traité  définitif,  paf- 
ft  à  Brufol  >  le  z  j  Avril  de  l'année 
lîlivaDie  i  p«  kqttd  le  Roi  de  Fcan- 


cc  s'cn^açe  entr'autrcs  chofcs  ,  à 
mettre  le  Duc  de  Savoie  en  pofTcf- 
fion  du  Milanois.  tbid  pag.  880.  Ce 
Traité  eft  rapporte  fuivant  l'Origi- 
nal Italien,  dans  Vittorio  Siri ,  il"d, 
Tmi.  a*  /»x*  ti^'  Mats  eec  Ëaivaia 
*  Xij 
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1.60^.  de  Suéde  s'ofiric  de  lui-même  :  &  pour  lier  plus  fortemcnir 
iès  interêcj  avec  les  nôtres ,  il  fit  entendre  au  Roi ,  qu'il  fe 
tourneroit  du  côté  de  la  France ,  pour  chercher  une  Femme 
au  Prince  Ton  Fils,  qui  tout  jeune  qu'il  ëtoit ,  fecondoit  coura- 
geufement  Ces  réfolutions.  Les  Rois  d'Angleterre  &  de  Dan-» 
nemarc  ,  ctoienc  plus  qu'à-demi  gagnés.  Les  Proteftans  de 
Hongrie  ,  Bohême ,  Moravie  9  SM&  &  Haiite*Aittriclie  ; 
pouflés  par  .nos  Ageos,  &  d&râninés  encore  pltut  fortement 
par  la  periëcatibn  fie  lés  cruaacés  que  les  Jeiiiices  ftKoàeot 
Exercer  concr^eux  aax  Minières  de  l'Empereur,  venoientf 
de  nous  donner  parole  que  (î-côt  que  la  Guerre  ferok  dé^ 
clarée ,  ils  feroîent  uhe  puifTante  diverfion  dans  ces  extré- 
mités de  l'Allemagne.  On  comprit  par  les  Lettres  de  Bon- 
gars  ,  Si.  par  celles  du  Landgrave  de  HefTe.,  que  l'Eledeur  de 
Saxe  ne  fc  porteroit  point  à  prendre  parti  contre  l'Empe- 
reur :  mais  en  rccompenlè,  l'Eledeur  de  Bavière  s'engagea  à 
tout ,  moyennant  des  aflBrancès  «p'il  fèroit  choîfi  pour  iuc- 
ceder  i  l'Empereur  ;  &  dès'  aâuellement  nommé  Roi  de» 
Romains.-  Les' Suides  paroiflbienc  diiporés' très-favorable^ 
ment.  Rien  ne  rèfiftéit  i  lfappas  des  Conquêtes,  dont  on 
prenoit  foin  de  ftater  tout  le  monde.  Le  Pape  lui-même  ^• 
qui  devoit  palier  pour  le  plus  difficile  à  gagner,  n'y  paroif- 
foit  pas  infenfible.  Lorfque  j'eus  dit  un  jour  au  Nonce ,  que 
je  /ôngeois  à  faire  fon  Maître  Roi  ;  il  me  remercia  de  cette 
parole,  comme  de  la  meilleure  Nouvelle  qu'il  put  jamais , 
difoît-il ,  apprendre  à  $a  Saidteoé; .  ft 
Mais  une  reflbûrce  bien  plus  (âre  ,dbat  nous  avions  dé|a 
commencé  à  pocs  fervir^en  cas  de  refus  du  Souverain  Pon- 
tife ,  comme  de  tous  les  autres  petits  Etats  d'Italie  ,  Flo* 
sence,  Mantouc  ,  Montfèrnat,  Modene,  Urbfn  ,  Gènes  Se 
Lucques  jc'étoit  de  faire  marcher  une  Armée  du  côtcdu  Mi- 
lanois  ,  pour  les  obliger  tous,  ou  à  s'unir  à  nous ,  ou  à  con-* 
tribuer  du-moins  de  quelques  femmes  d^argent ,  à  l'Arme- 
ment commun.  Lefdiguicres  avoit  rec^u  les  Commiffions, 
pour  mettre  fur  pied  un  Corps  de  douze  mille  Fantaflins  , 
fcde  deux  mflle  Chevaux ,  avec  douze  Pièces,  d'Artillerie  ^  Se 

fc  contredit, en  ce  oinî  convient ,  [  afîûrc  après ,  ''.îç.  ^G(i.  Que  dansiez 
ttm.  1 .  ffag,  ^  I  i.  que  cc  fut  le  Duc  de  vues  du  Duc  de  Sully  ,  ce  Traité  ne 
Sully  ,  qui  moycntu  cet  Accord  en-  devoir  valoiç  au  Duc  de  5avQie9  quS! 
IK  U  France  &  ia  Savoie  ^  fie  gu'iJ  ji  la  &^  ^touoS^  de  U  Fcance..  { 


Digitized  by  Gopgle 


-  ■  ••  

 ^IVRE  :ViNGT>SEPTlEME.  t€s 

î'avois  mis  â  parc  ^  pour  rentretenir ,  un  fond  de  cent  mille  T6Ô$l 
ëcus  par  ilnois  ^  donc  les  ailîgnations  dcoienc  expédiées  8c 
déjà  envoyées.  Je  faifôis  état  que  le  Duc  de  Savoie ,  les  Vé- 
nitiens, les  plus  afdens, comme  en-effet  les  plus  incérefles 
dans  cette  partie  du  Projet,  &  le  Pape ,  ruppcfé  qu'on  rcûf^ 
fit  à  le  faire  déclarer,  en  Fournîroient  autant  à  eux  trois. 

L'orage  devant  commencer  à  (c  Former  du  côte  de  l'Alle- 
magne,on  levoit  actuellement  pour  la  grande  Armée  qu'on 
dcltinoit  pour  le  pays  de  Clevcs,  vingt  mille  hommes  d'In- 
lânterie ,  quatre  mille  de  Cavalerie,  &  fit  mille  SuilTcs.  L'é- 
quipaee  d'Ardllerien'écoic  pas  moindre  que  de  cinquante  Ca- 
nons i  les  charrettes ,  chevaux ,  mulets^  èc  tour  le  refte  du  Ba* 
gage  â-proportion ,  aufli  bien  en  ëtaede  iêrvir,  qtte  bien  en- 
tretenus. Les  levées  étant  achevées ,  couccelà  commençai 
défiler  vers  Cleves  y  quoique  la  Guerre  ne  fût  pas  encore  dé- 
clarée. La  Compagnie  de  deux  cens  Hommes-d'armes ,  fous 
le  titre  de  la  Reine  ,  dont  j'étois  Capitaine-Lieutenant ,  eue 
ordre  de  fe  trouver  pour  le  dernier  Juillet,  à  Mezieres  ,.com« 
plette  ôc  cc]uippée  comme  elle  devoit  l'être. 
•  Le  Roi  qui  actendoic  à  arborer  l'écendard  ,  que  le  Prin- 
temps de  l'année  fbivante  eâc  ramené  le  temps  de  &  met- 
tre en  Campagne ,  vouloît  éviter  tout  ce  qui  pouvoic  avoît 
Taîr  d'aggredlon,  ju^u'à  dix  jours  près  de  celui  où  il  compi» 
toit  partir.  U  jugea  même  à-propos  d'écrire  une  Lettre  i 
l'Archiduc  ,  parîaquclle  il  lui  mandoit ,  Qu'ayant  été  prié 
par  les  véritables  héritiers  du  Duc  de  Cleves ,  de  les  fecou- 
rîr  contre  quelques  Particuliers ,  aflîftés  de  pluHeurs  puillans 
Princes  ,  qui  vouioicnt  ie  iaifir  de  leurs  Etats  j  il  n'avoir  ^u. 
leur  refufer  Ton  affifUnce  :  Et  que  comme  le  chemin  de  les 
Armées  s'adonnoit  par  les  Pays  de  la  dépendance ,  il  le  priolc 
de  trouver  bon  ou'il  y  pafl^t  comme  Ami  :  Qu'il  n*tawioic 
d'aucune  hodilite,  à-moins  qu'il  n'y  fût  force  ^  &  qu'il  main- 
tiendroit  Tes  Troupes  dans  une  éxacle  dilcipline.  La  Rcpon» 
fe  de  l'Archiduc  ne  vint  qu'après  la  mort  de  Sa  Majefté: 
la  voici.  Monfeigneur  ,  Je  fuis  votre  très-humble  Servî- 
>j  teur  :  En  cette  qualité  ,  je  vous  fupplie  de  pafTer  dans  mes 
»  Pays  !  car  ni  portes ,  ni  vivres,  ne  vous  y  feront  refufés  jriie 
»  confiant  fur  ralfurance  qu'il  plaît  à  Vôtre  Majefté  de  me 
»  domier ,  qu'il  ne  s'y  commettra^ ni  defbrdre ,  ni  aucun  ade 
»d'lioiUlicé».a  . 
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Voilà  dans  auei  éuc  étoient  les  Affaires  de  France,  lorf* 

aise  l'année  mil  ûx  oens  neaf  finie.  Henry  en  avoit  oaflë  le$ 
emiers  mois,  anlauemenc occupé  de  fan  Projec  Le  com- 
mencement de  la  mivance  n'apporta ,  ni  chaneemenc  à  ÙL 
rëfolution  ,  ni  intermiflion  i  Tes  ibins.  Il  en  âoic  Ci  rem* 
pli ,  qu'aflèz  fouvent  il  lui  arrivoir  d*en  faire  des  confiden- 
ces tout-à-fâit  îndifcretes.  Lorfque  j'allai  lui  rendre  le  fâluc 
&  le  prefent  d'ufàge,  le  premier  jour  de  l'année  ,  il  goûta 
fî-fort  l'idée  dans  laquelle  j'avois  fait  faire  les  Jettons  d'or 
que  je  lui  prefêncai ,  qu'il  en  prie  deux  dans  ùl  poche ,  pour 
les  nire  voir  à  quelques-ans  des  Courdiâns.  On  y  voyoie 
repreièncé  le  Globe  oe  la  Terre,  (bûtenu  par  ùl  propre  pe* 
iknceur  >  au  milieu  d*un  Âthmofphere,  que  les  vents  &les 
orages  paroifToienc  vouloir  bouleverfer  :  &  ces  mots  latins 
Stto  fi  pondère  fulcit ,  qu'on  lîfoit  dans  l'Exergue ,  achevoient 
d'exprimer  le  rapport  de  cet  Emblème  avec  la  fituacion 
des  Affaires  de  l'Etat ,  rendu  capable  par  le  bon  gouverne- 
ment de  Henry  le  Grand,  de  triompher  des  efForts  de  tous 
iès  Ennemis.  Ce  Prince  iôrtant  de  ton  dîner ,  trouva  M.  le 
Comte  de  SoiHbns ,  &  les  Cardinaux  de  Joyeuiè  &  Du-Pep- 
ron  ,  qui  s*cntretenoienc  dans  ibn  Oibmec  des  Livres  \  & 
il  leur  montra  les  jetions.  Ces  Meflîeurs,  pour  lui  faire  plai- 
(îr,  renchérirent  encore  fur  les  louange  qu'il  me  donnoit  \ 
en  difant  que  j'en  écois  d'autant  plus  digne ,  qu'on  voit  ra- 
rement les  Gens-dc-Qualité  unir  au  goût  pour  les  Affai- 
res du  Cabinet  &  de  la  Guerre  ,  celui  des  Belles-lettres. 

J'étois  prefent  à  ce  difcours ,  avec  beaucoup  d'autres  per- 
ibnnes  qni  avoienc  (iiivi  le  Roi.  Henxy  les  écarta  «xMis ,  ex- 
cepté M.  de  Vendôme ,  pour  entretenir  ceux  que  je  viens 
de  nommer.  La-Vaienne  &  .Bëringhen  demeurèrent  auflî| 
mais  Ils  fe  tinrent  auprès  de  la  porte.  Ce  ne  flit  pas  fans 
beaucoup  de  chagrin ,  que  ce  Prince  s'écant  mis  i  parler  de  fes 
'grands  defleins  ,  devant  des  perfonnes  que  je  ne  croyoîs  pa^ 
toutes  également  bien  intentionnées  ,  je  lui  entendis  dire, 
Que  pour  le  coup,  il  alloit  mettre  fî  bas  l'Efpagne  &  toute 
la  Maifon  d'Autriche ,  qu'elle  ceffèroit  déformais  d'être  un 
objet  redoutable  à  la  France  \  à  quelque  diangement  que 
celle<y  (è  vît  expofôe,  fôit  par  rapport  à  la  Famille  Roya- 
le ,  foie  dans  la  rorme  de  fon  Gouvernement  :  Mais  je  (ov£* 
fris  plus  qu'on-ne  peut  dire»  loiiqu'au^lieu  de  s'arr^oer  après 
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ces  paroles ,  déjà  fi  imprudences ,  je  le  vis  prêc  à  cn^ir  le  TéToT 
'  refte  de  Ton  (ècrec,  en  découvranc  des  particularités  tout-4» 

^t  eiTencîelles.  Il  ne  Ce  fouvenoic  pas  qu'il  m'avoic  loî-niê» 
me  die  ploiieurs  fois  l'année  précédente  ,  qu'il  ëcoit  pbfô- 
de  de  gens ,  qui  lui  tendoient  fans  cefle  des  pieiges ,  pour 
pénétrer  le  fond  de  Ton  ame  ^  &c  dont  la  curioilceiurce  {*• 
jet,  ne  procédoit  que  d'un  trcs-mauvais  motif. 

Je  pris  la  liberté  de  le  tirer  par  fon  manteau ,  fans  que 
perfonne  s'en  apper^ût  :  ce  Qu'il  entendit  il  bien  ,  qu'il 
l'arrêta  tonc-court,  comme  iîle  ddiàac  de  mémoire  l'obli- 
geoit  i  s'intefrompic  lui-même  :  »  Ma  mémoire ,  dit-fl,  de- 
w  vient  la  plus  mauvaife  du  monde  )  j'oublie  iur-cout  pref^ 
»  que  tous  les  noms  des  Perfonnes  .  Villes  Se  Pays  ;  Je 
w  vous  prie  ,  pourfuîvit-îl ,  en  s'adrefliant  à  moi ,  pour  une 
chofe  qu'il  avoit  déjà  commencé  à  me  demander ,  «  de  me 
»>  drefler  par  écrit  des  Mémoires  de  tous  mes  propres  def- 
»  feins ,  de  leur  caufê ,  des  expediens  propres  à  les  amener 
»  à  leur  perfedion,  6c  des  difFerens  dilcours  que  nous  avons 
tt  tenus  enièfflbie ,  i  prendre  du  plus  loin  qu'il  peut  vous 
n  ibuventr  I  afin  que  m'en  étant  ^afratclu  la  mémoire ,  j*en 
V  .puiflè  mieux  communiquer  avec  ceux  de  mes  Serviteurs , 
n  auxquels  j'ai  le  plus  de  conBance.  »  Il  Cç  tira  ainfi  adroi- 
tement de  la  necefïîté  où  il  s'étoît  mis,  de  leur  en  dire  da- 
vantage. Je  lui  répondis ,  au  fujet  des  Etats  qu'il  me  propo- 
{6k  ,  Que  je  n'y  manquerois  pas  :  mais  que  ce  n'étoit  pas  un 
ouvrage ,  ni  fi  court ,  ni  Ci  ÙLciie ,  que  j'cuSk  pu  le  fatisfaîre , 
fi  je  n'en  avois  lieureulênient  àrettè  les  Mémoires  de-lon« 
gue-main }  U  que  je  craîgnois  encore  avec  tout  cela ,  que 
mon  ouvia^  ne  rat  défectueux  du  c6té  de  mille  circonA 
tances ,  qu'on  ne  pouvoit  i^voir  au-jnfte^que  de  ià  propre 
bouche ,  &  fur  lefquelles  il  ne  m'avoît  jamais  parle  qu'à 
bâtons  rompus.  La  converfatîon  finît  là. 
•  Le  Roi  emmena  à  la  ChafTe  une  partie  des  Courtifanst 
Se  moi ,  je  m'en  allai  travailler  chez  moi  à  raflembler  &  a 
arranger  mes  Recueils.  Il  y  en  avoir  de  très-importans  fur  les 
Fiiiances ,  mats  qui  ne  ne^dfiâeat  qu'&idireâeaMiK  les  DeA 
ièins  de  Sa  MAfàté.  Je  mk  â-part  ceux  que  je  jugeaî  â-pro* 
pos}  8c  )e  recouruai  fix  ou  huit  jours  j^vès,  les  porter  aot 
Kfii  i  auquel  je  dis ,  en  les  lui  preiêncanc ,  Que  ceux  qui 
voyoieot  ion  Piolet  d'un  odi  fi  oiàgrin  »  Icvoleat  bîcn  plus 
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affligés  encore ,  s'ils  f^a voient  ce  que  j'avois  i  loi  montrer. 
n  Comment  donc  i  me  dit-i^ ,  m'aiiriez-vous  caché  jufqu'i- 
«9  prefênt  quelque  chofè  d'important  iiir  ce  fujet  ?  je  ne  le 
t>  Icaarois  croire.  «Te  lui  ré  jjon  dis,  Qu'auflî  cela  nVtoîtpass* 
mais  que  mille  choies, dont  à-peine  on  fe  fou  vient  Jorfqu'on: 
les  a  traicées  féparcment,  &  à  mefure  Qu'elles  fe  font  pre-* 
fencées ,  avoienc  une  toute  autre  Force  ,  îorfqu'elies  le  crou-^ 
voient  rafTcmblces.  Je  lui  lailTài  mes  Mémoires. 

De  ceux  qui  concernoicnc  Tes  Defleins,  je  ne  luiavoisen-t 
cote  donné  que  les  plus  généraux.  Lorfqu'il  lés  eut ^ami* 
nés.  Il  vînt  un  matin 'à  i'Arcenal ,  où  s*étant  enfermé  a?ec 
moi  dans  mon  «abinet  ;  >>  J'ai  lu  éc  relu  vos  Mémoires,  me  ' 
«  dît'il  :  il  y  a  plu  Heurs  bonnes  choies ,  faciles  4  entendre  te 
>s  â/éiteefiter  )  liiaîs  il  y  en  a  d'autres ,  où  il  me;(§mble  <ju'il 
«  y  a  beaucoup  à  redire ,  &  où  j'ai  peur  que  vous-même 
"  ne  trouvafîîez  pas  votre  compte.  Je  m'étois  bien  douté  , 
»  Sire,  lui  rcpondis-je ,  que  vous  me  tiendriez  ce  langage: 
»>  je  vous  prie  d'attendre,  avant  de  m'en  dire  davantage,* 
»  que  vous  ayez  vu  deux  autres  Etats  que  j'ai  encore  drcf»* 
ii  ies  j  je  m'aflâre  qu'ils  éclàircîront  une  iMMine*  partie  de 
V  vos  doutes  ,  Se  qu'ils  vous  iâtisferont.  Ho4ilen  i  iatflè&>' 
M  les  moi ,  reprit-il ,  afin  que  je  les  voie  tout-â4oifir }  &  puis* 
M  je  vous  en  airai  mon  avis,  ci  Ces  féconds  Mémoires  ne  con- 
tenoîent  en-effet  que  des  cclaircifTemens  ,  principalement . 
fur  les  difficultés  qu'on  pouvoit  former ,  ou  le  Roi  pren- 
droit  le  grand  nombre  de  foldats  neccllaires  à  l'éxecution 
de  fes  vaftes  delTeins ,  &  tout  l'argent  propre  à  les  entre-  , 
tenir. 

-  Le  Roi  attendit  impatiemment  ce  fécond  Ecrit ,  &  vint 
de-même  le  récevoir  chez  moi.  Il  prit  (es  ltttiectes,qui  étoienc 
fur  la  ublede  mon  cabinet }  &  Payant  lu  d'iul  bout  i  l'autre 
avec  attention,  il  m'àvouaque  le  Mémoire  que  je  lui  avois 
donné  huit  jours  auparavant ,  lut  devenoit  clair  à  l'âiâe'âe 
celuî-cy  jôc  qu'il  commençoît  à  bienefperer  de  la  rcii/Tîte, 
en  voyant  des  fommes  fi  confiderables.ouaûuellemcnt  amaA 
fées  ,  ou  d'un  recouvrement  trcs-facile  :  >'  Car  pourvu  que 
»  nous  ne  manquions  p<.>int  d'argent,  pourfuivit-il  ,  je  fqais 
»  Que  je  ne  manquerai,  ni  d'hommes,  ni  de  courage^  ni  de 
i>  oiligence  :  Ne  le  croyezrvous  pas  alnfi  i  Oui ,  Sire ,  lui  ré« 
M  pçndis-je,  je  le  crois  $  &  il  n'y  a  rien  de  grand,  que  je  ne 

»  croie 
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i»  croie  Se  que  je  s'attende  de  vous  :  mais  voilà  de  quoi  van  i6i<h 

w  le  faire  encore  mieux  croire ,  ««  ajoûtai-je  ,  en  lui  mon- 
trant un  dernier  petit  Etat ,  écrit  &  figné  de  ma  main ,  qui 
n'écoit  qu'un  fimple  Bordereau  des  femmes  d'argent  aduel- 
lement  dans  Tes  coffres.  Henry  m'embrafTa  étroitement  par 
trois  fois ,  lorfqu'ii  vit  que  le  montant  de  ce  petit  Ecrit  n'é- 
toit  pas  mpins  que  de  treoce-nx  millions  ^  8c  il  le  fèna  loi- 
gneufèment.  »  VdUtdeux  Btacs ,  qui  m*ont  gnwdement  (bo- 
f»kgé  refpric,  ditil,  en  ièlevAnt  :  Je  voû  donc  le  fend  de 
Mina  dépenfe  aiïuré.  Ne  croyez  pas ,  Sire,  lui  rëpondis- 
>>  je  ^  comme  il  fortoit  de  mon  Caoînec ,  que  ce  (bic-là  coot 
M  le  fond  de  ma  fcience  :  en  cas  d'extrême  neceflité,  je  troo- 
»7  verai  bien  les  moyens  de  vous  en  avoir  encore  autant  | 
H  votre  Koyaume  étant  fi  fertile  &  fi  opulent ,  qu'il  ne  fçau- 
«  roit  être  cpuifé  j  pourvu  qu'il  fait  bien  ménagé,  6c  que  les 
n  deniers  qu'on  deitine  à  la  Guerre ,  y  foient  uniquement 
n  employés.  «  Aiwefte ,  je  crois  àefoit  épargnée  à  mes  Lee 
ceurs ,  l'ennui  de  yoir'ûâ  tons  ces  Ettts  cranfcrics:  J'en  in* 
Këreraî  le  précis  dans  l'expcfidon  ^ue  je  dois  bientôt  don- 
ner féparement,  des  grands  deflèms  du  Roi. 

Ce  Prince  fit  encore  un  voyage  à  Fontainebleau ,  an 
commencement  de  Mars  :  mais  il  n'y  fut  que  quinze  jour?. 
11  revint  incontinent  à  Paris  :  &  il  paroît  bien  par  les 
Lettres  que  je  reçus  de  lui  pendant  ce  temps-là  ,  qu'il 
ne  perdoit  guère  de  vue  fon  Projet  i  puifqu'elles  ne  con- 
dennent  que  des  détails  de  Guerre.  Il  me  narloit  dans 
l'une ,  des  RecniCs  des  dnq  Compagnies  du  Régiment  de 
Piémont ,  nâfes  chacune  â  deux  cens  hommes  :  dans  ,  une 
autre  ,  d'une  Compagnie  de  Chevauz4egers  ,  qu'il^  avoit 
çomnundé  à  Soubiiè  de  faire  j  &  pour  laquelle  u  lui  don-» 
nia  douze  mille  livres ,  qu'il  m'oroonnoic  d'employer  dans 
le  premier  Comptant.  Il  me  mandoit  une  autre  fois ,  d'af- 
(èmbler  le  Chancelier ,  Villeroi  6c  Jeannin ,  pour  conférer 
avec  eux ,  de  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  fournir  de  vivres 
toutes  fès  Troupes }  de  de  préférer  les  Magafins  le  long  de 
la'Meufe,  à  tous  les  antres.  Une  antre  de  ces  Lettres  inar» 
quoit  l'ordre  oue  ce  Prince  croy oit  qu'on  dévoie  tenir,  dans 
les  levées  de  loldats  ,  leur  enrôlement,  leur,  niarche  ven 
ht  rendez-vous }  &  autres  détails  de  cette  nature  :  Cette 
Xetoe  me  fut  adieflèe ,  parce  qu'elle  avoii  été  faite  plus 
TnmJJJ.  Y 


V 

Digitized  by  Google 


170        MEMOIRES  DE  SULLY,  

particiilieremenc  i  ToccafioïKictf  krc^^iciÂ  6  hiSohac  <kui» 

mon  Gouvernement. 

Je  fupprime  à  mon  ordinaire  quelques  autres  Lettres,  pa- 
reilles à  toutes  celles  des  années  précédentes}  en  ce  qu'elles 
ne  roulent  que  fur  quelques  petits  payemeos ,  U  autres  me- 
nus détaib  de  Finance  :  je  ntn  tranicriraî  coût  entière» 
qu*iiDe  iènle  s  deft  céUt  x>è  le  Hot  crok  étvair  répondre 
a  quelques  mots  que  favQÎs  hiSé  échapper,  fur  le  plaî^ 
£r  qu'il  trouvoît  i  cluflèr -&  â  dcQicufer  à  f  oiicainebleaa  t 
«» Mon  Ami,  je  fqsâs  bien  ce  que  vous  avez  dit  coiidiaiic 
»  ma  Chaflfe  &  mon  fëjour  en  ce  lieu  :  Mais  ne  croyez  pas 
»j  que  le  piaifir  que  je  prends  à  l'un  &c  à  l'autre,  me  détour- 
n  ne  du  loin  de  pourvoir  à  tout  ce  qui  elt  neceffaire  pour 
M  notre  voyage ,  ôc  la  compolition  de  mon  Armé»,  en  ce 
•9  qui  dépend  de  moi.  DfMineK  lêvicmeiit  ofdfe  i  l'Ârtille- 
»  ne  &  a  Targenc  ,  aliii  que  rien  n'y  manque }  mais  fur- 
M  tout  ,aiix  vivres  :  Car  piufque  fuivant  VEjcat  que.  vous  mV 
M  vez  donné,dcs  Ambaffadeurs  qn*il  faut  que  nous  envoyons» 
i>  les  Preiidens  Jeannîn  &  Caumarrin  doivent  être  du  nom« 
»  bre  i  c'eft  à  vous  à  en  choifir  d'autres,  tels  que  bon  vous* 
»  fcmblera:  car  je  m'adrelTerai  de  tout  à  vous.  Au  furplus, 
»>  j'ai  penfé  &  repenfé  aux  propos  que  vous  me  tintes  der* 
M  niercment  touchant  ma  Femme ,  &  une  autre  que  vous 
ti  i^vez,  êe  ks  piomeflès  que  vous  deitrez  tirer  de  moi  : 
nfur  quoi  je  vous  en  dirai  davancige  »  lor{que  je  vous  ver* 
»rai^  ce  qui  ftia  dans  deux  jours.  Adiea ,  moo  AbiL  De 
19  Fontainebleau ,  ce  quinzième  Mars.  « 

De  retour  de  Fontainebleau  ,  Henry  employa  le  refte 
du  mois  de  Mars  &  le  mois  d'Avril  entier,  à  mettre  la  der- 
nière 'main  à  tout  ce  qui  reftoit  encore  â  faire  pour  ouvrir 
la  Campagne  :  ce  qu'il  fe  difpofoit  à  faire  tout  le  pluftôt 
ou'il  pourroit.  11  ne  fê  paiToit  prefque  plus  de  jour^ ,  que  ce 
mice  ae  vImc  à  f  Arccnai,  &  qu'il  n'y  deAieuiâc  enfermé 
pendant  phifieucs  lieotes.  Le  temps  jpsdlbic  bien  vîcefidif^ 
courir  fur  raccompliflèment  de  fes  Grands  deiïèins  ,  &  fur 
mille  coofiderations  qui  £s  pcefentoient  à  faire ,  à  la  veiik 
d'une  cntreprife  Ci  importante ,  (bit  touchant  les  Affaires 
Etrangères ,  fpit  par  rapport  à  Tordre  qu'il  étoic  befoin  de 
mettre  à  toutes  les  Parties  de  l'intérieur ,  afin  que  rabfencç 
de  6a  Majcikc  n'y  appcurtâc  aucuadérangémcnt.  Le  Koi  m'êr 
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,«oâ.£iic  £dre  à  cette  intention,  un  Livre ,  ou  long  Mémoire, 
£ar  la  Guerre  &  fur  les  Affaires  de  l'Etat ,  qu'il  prenoic  plai- 
ûr  à  corriger  de  ia  luain,  après  que  dous  ea  a^vions  éxanoÂ- 
nc  chaque  point. 

•  F0arcé(îiler  dant  le»  diflcnemes  Coocs  <k  TEurope ,  es 
«qualité  d'AaibafàdoHXi»  dr  DépHoés ,  ntBâant  qu'H  ta^ 

iâpaages  faivaiis}  Mon  Fk-ere ,  pour  Rome  de  les  ancois  Pn»- 
ces  &  RiépQbliqctts  d'icaiie.,  qui  ne  s'ëtoieitt  point  encore 

déclarés  pour  la  Confédération  :  BuUîon ,  vers  les  Vénitiens 
^  le  Duc  de  Savoie:  Caumartin , chez  les  SuilTes,  Grifons 
■&  leurs  Alliés  :  Schomberg ,  auprès  des  Ducs  de  Saxe,  de  Ba- 
rrière &L  de  Brunfvich  ,  le  Marquis  de  Brandebourg  àc  les 
«litres  Princes  le  VtUes  cfAUcmagne  ,  qui  n^aroieat  Doîac 
encore «mbcaflè  [fAUâuior:  Bcngany  eii  Hongrie ,  B^nem^ 
^  Tranfilvanie  :  Boiâîfê ,  enDannemarc  (Se  Suéde,  &  dans 
les  Villes  fituées  fur  la  Mer  Baltique  :  Jeanmn  ,  dans  la 
<jrande-Bretagne  fie  les  Provinces-Unies ,  Se  aupfès  des  Prin- 
ces héritiers  de  Cleves  :  Ancel ,  à  Vienne  fie  en  Pologne  : 
Préaux,  vers  les  Archiducs  ^  &c  Montglat,  à  Conftantinople. 

•  Quant  au  Gouvcrnenicnt  intérieur  ;  la  diredion  en  fut 
defUnéeà  la  Reine,avec  le  titre  de  Régente ,  aUlAée  d'un 
Coa&U,  ùldb  l'atis  dnqnel  eUenepoiimnc  rien  cooclune. 
8!fi  Majdftë  le  compoâ  des  Oudinanx  de  Joyenfe  Se  Dch 
Perron  j  des  Ducs  de  Maïenne  ,  de  Montmorency  8e  de 
Afontbazon  j  des  Marédiaux  de  Briflàc  6e  de  Fenraqucs  i 
fie  de  MM.  de  Châteauneuf ,  Garde  du  Sceau  de  la  Régen- 
ce ,  de  Harlay  ,  de  Nicolaï  ,  de  Château¥ieux ,  de  Lian- 
court ,  de  Pont-carré ,  de  Gêvres ,  de  Villemontée  &  de 
■Maupeou.  Ce  Ccnfcil ,  outre  qu'il  étoit  obligé  de  fe  confor- 
mer aux  InilrudioDs  qu'il  auroit  reçues,  ne  pouvoît  rien  Ibir 
tœr  fur  fci  A/fiiies  de  «ande  confiknKarioe,  qu'ajprèc  m 
avoir  infermë  <e  confiilce  Sa  Majefté.  S 

torze  autres  petits  Confeils ,  compofés  de  cinq  perfonnes^  * 
prîfes  dans  le  Clergé ,  la  NobleflTe  ,  la  JnfBce ,  la  Finance 
les  Corps  de  Villes. Le  nombre  de  ces  petits  Confeils  avoic 
rapport  à  celui  des  Provinces,ou  Gouvernemens,en  quoi  fiit 

Eartagé  le  Royaume,  dans  l'ordre  fùivant  :  L'Ifle-de-France  i 
i  Bretagne  j  la  Normandie  5  la  Picardie  i  la  Champagne  5 
ia  Bourgogne  U  BreiTe  j  le  Lyonnois ,  Forez,  Bcaujolois  fie 
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i^io.  Auvergne  $  le  Dauphiné  5  la  Guyenne  -,  le  Poitou ,  Aunis  , 
Xaintonge,  Angoumoîs  &  Limofin  j  l'Orleanois ,  l'Anjou 
6c  la  Touraine  >  le  Maine  6c  le  Perche  j  le  Berry ,  Bourbonr 
JDois,  Nivernois  6c  la  Marche. 

U  fe  faifoît  paidfuit  ce  temps-là  dios  Paris^  d'encres  pré- 
perari^  d'une  efpece  bien  diflerente,  qœ  Henry  voy  ok  «vee 
beaucoup  de  chagrin:  je  parle  de  ceux  du  Couronnenœnc 
de  la  Reine.  U  y  xépiigiunt  fi  fort ,  qidl  ne  âUluc  pas 
lin  motif  moins  puiilànt,  que  l'étoit  ùl  complaifânce  pour 
cette  Princefle  ,  pour  l'y  faire  confbntir.  Elle  n'en  eut  pas 
pluftôt  obtenu  l'ordre ,  qu'elle  y  fit  travailler  avec  ardeur, 
j'ai  marqué  plus  haut  les  raifons  dont  fe  fer  voient  fes  Créa- 
cures  ,  pour  lui  faire  hâter  cette  Cérémonie  :  on  ne  peuc 
que  les  juger ,  ou  bien  extrairàgantes ,  on  bten  crnmnel* 
lésMaay  compcok  (ordr  de  Paiis  tmmedîacenienr  après  t 

comme  ce  retardement  ne  pouvoir  être  que  d'une  quin- 
zaine ,  l'ordre  fiic  expédié  pour  toutes  les  Troupes  de  pied 
ôc  de  cheval ,  qui  prirent  ùms  tarder  le  chemin  de  la  Cham- 
pagne. Les  fix  mille  Suiffes  que  le  Roi  avoit  fait  lever  ,  fu- 
rent conduits  à  Moufon  ,  par  le  Duc  de  Rohan  ,  qui  étoile 
allé  les  recevoir  fur  la  Frontière.  «Je  fis  partir  toute  l'Artil- 
lerie :  on  n'avoit  jamais  vu  en  France,  6c  peut-être  n'y  ver^ 
n-ifon  ûunais»  un  Equipage  plus  complet  &  mieux  ibufn|u 
Mon  Fmiêmfcà]at£(e,en  Tercn  delà  Charge  de  Grandi 
Maître  de  f  Artillerie,  donc  Sa  Majeftc  avoit  eu  la  bonté  de 
lui  donner  la iûrvivance;  Je  me  dtfpofois  à  le  fuiyre  de  près, 
iaifànc  porter  avec  moi  une  fbmme  de  huit  millions. 

Enfin  le  Roi  «voit  déjà  donné  aux  Etrangers  le  fignal  de 
(on  départ ,  par  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  l*Archiduc  :  La  voi- 
ci ,  telle  que  je  kt  fis  moi-même ,  6c  telle  qu'elle  lui  fut  eo- 
rojét  )  û  Yillerot ,  entre  les  mains  duquel  comme  Secrétaire 
d^Ëtat  elle  jMd& ,  n'y  changea  rien  :  car'  il  en  avoit  beau^ 
coup  d'envie  i*Mon  Frère,  Ne  pouvant  refii&r  à  mes  meit- 
n  leurs  AUiés  8e  Confédérés ,  le  fêcoors  donc  ils  m'ont  re» 
nquîs,  contre  ceux  qui  les  veulent  troubler  en  la  fuccefEoa 
M  des  Duchés  6c  Comtés  de  ClevesJuUiers,  La-Mark,  Bergh, 
♦»  Raverifperg  ôc  Raveftein  5  je  m'avance  vers  eux ,  avec  mon 
»  Armée  :  Et  parce  que  mon  chemin  s'adrelTe  à  paiïer  dans 
»  vos  Pays ,  j'ai  defiré  de  vous  en  avertir,  6c  fçavoir  de  vous 
>»  fi  j'y  dois  encrer  comme  Ami  y  ou  comme  Ennemi.  Sur  quoi 
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»  attendant  votre  Réponic,  je  pck  Dieu,  &c.  c« 

Je  ne  fçaîs  ce  qu'on  doit  juger  d'un  bruit  fort-commun 
alors ,  &  qui  fut  confirmé  au  Roi  à  Fontainebleau  par  Gi- 
rard ,  qui  arriva  de  Bruxelles  le  7  Mars  j  c'cft  qu'on  étoit 
perruaac  à  la  Cour  ôc  dans  Les  £uts  de  l'Archiduc  ,  que  le 
Roi  de  France  afièdoit  d'avoir  de  grands  deflêins ,  dans  la 
iêule  viriS  &ife  peur  à  fes  Enaeiiiis  |  U  qo*on  y  étoit  fi 
aflâré.qoe  iétak  toift  le  Ink  de  (on  Armemenc,  qu'on  n'y 
i^Coh  pis  le  plus  petit  préparadf  pour  s'y  oppofer.  Le  der- 
nier pouvoir  être  vrai ,  comme  en  efiêt  il  l'ëtoit ,  fans  que 
pour  cela  1* Archiduc  fut  auflî  tranquille,  ou'il  aflPedoit  de  le 
paroître.  Il  eût  été  dans  des  fentimens  bien  diflferens  de 
tout  le  refte  de  ceux  qui  prenoient  quelqu'interêt  à  lEf- 
pagne  &  à  la  Maifon  d'Autriche.  Leur  confternation  ne  fe 
peut  exprimer.  Pendant  que  le  Parti  de  leurs  Adveriâires , 
qu'on  appellmt  chez  les  Etrangers ,  la  Faâion  Francoîlê,  (è 
montrait  avec  un  air  de  triomphe^  qui  fembloit  lui  pro^ 
mettre  tous  les  fuccès,  qu'elle  s'entendoit  fbuhaiter  de  tour. 
tes  parts }  le  Parti  Autridbien  fe  tenoit  dans  le  filence ,  l'inac- 
tion &  le  tremblement  :  objet  de  la  haine  publique,  &  s'at- 
tendant  à  en  être  bientôt  la  viûime  :  Nul  moyen  de  réfif- 
ter  à  la  foudre,  dont  il  étoit  à  la  veille  de  fe  voir  écrafé. 
Mais  helas  i  c'çil  bien  mal- i- propos  que  je  lui  infulte: 
n  ne  lui  reftoit  en^pre  malbeaieulèineiit  ,  que  trop  de 
ledônrces.  (i  3)  Ce  n'étoit ,  ni.  les  armes ,  ni  nn  noble 


(i })  »  Il  fâlloit  bien ,  dit  Péréfîxc, 
31  qu  il  y  eût  plu£eurs  confpiracions 
«fur  la  vie  de  ce  bon  Roi:  puifque 
»>  de  ving^  endroits  on  lui  en  don- 
M  noit  avis  :  puifque  Ton  fit  courir  le 
«bruit de &moEt  >  ca  £rMgne&  à 
9»Milsai  y  par  on  Ecrit  imprimé: 
»>  puifqu'il  pa/Ta  un  Courrier  par  la 
»  Ville  de  Liège  ,  huit  jours  aupa- 
»*  nvant  qu'il  fût  afTaHiné  >  Qui  dit 
«qu'il  portoit  Nouvelles  aux  Prin- 
»»  CCS  d  AUcmajinc  ,  qu'il  avoit  été 
»  tai  :  uuifqu  à  Montargis  on  trouva 
3>  fur  1  Autel  un  Billet  >  contenant  la 
»  pcédi<lîion  de  fa  mon  prodûine  > 
M  par  ua  coup  détermine  &c  M  f*i. 

^^'Archevcque  dTmbran  (Hono- 
re Du-L.mrcns  ,  Frcre  du  Premier 
Meticon  )  ctaac  avec  d'autces  Pi^ 


lats ,  dit  à  l'heure-mcnîc  que  le  Roi 
fut  tué  :  »  //  tjl  impojpbit  ^i^t»  i'étti 
»  ««  font  oMjMrd'bBi  Us  êjfuns  ^  / /  m'em 
»  frmMt  mal  «•  Ru  :  Et  i  cette  litre  eut 
"  ««VI  en  parlons  ,  il  lut  arrive  peut  ttre 
»  fMttqMedeMre.  «c  Prtmtrt  UttnM*Ht' 
tda  fMfimer,  *>Un  Prêtre  de  Dotni 
"dit,  au  moment  même  de  l'cxccu- 
»  tion ,  que  Ton  tuoit  le  plus  grand 
»  Monarque  de  la  Terre.  La  SoBOidp 
»  Villars-Houdan  ,  Gouverneur  de 
»  Dieppe  >  Religieufe  à  Saint-Paul, 
»en  Picaidie>dit  à  fon  Abbeflè  : 


n  êUMm  9  fûtes  prier  Dt'e»  fcmr  le  R$i  ; 
»>  etr  m  te  tai  ;  &  un  peu  après  :  Helas  I 

^^>ttfl  tuc'.^'  p.  M'Uthieu.  Ibid  pMfi.%^c. 

PaUauicr  dit  encore  dans  cette  me. 
me  Lettre ,  Que  LarFont ,  PnÊv6c  de 

Baïonne  ,  vint  en  itfoS  trouver  le 
Roi  »  pour  lui  donner  avis  ^u'il  y 

•  Yîîi 
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defefpoir ,  qu'il  avoit  enWe  d'oppofèr  au  Prince  ,  que  l'Eu- 
rope avoit  nommé  pour  Ton  vengeur ,  &  choifi  pour  Ton 
bras  droit.  Il  ne  falloit,  pour  abbartre  la  tcte  qui  donnoic 
le  mouvement  à  tout  ce  corps ,  qu'un  crime  }  &  jamais  U 
trahifon ,  l'empoifonnement ,  l'aflaflinai ,  n'avoicot  pu  pro- 
curer vm  triomphe  plus  digne  d'eux:  crtomphe  ifeontenc^ 
Cciidéteffcé,  que  les  cermes  mam^ugnt  pour  en  exprimer 
toute  ]*borreHr.  J'achève  en  frémii&iit  œ  ^e  j'ai  de  cir- 
confiances  plus  particulières  i  apprendre  au  Public , 
fiinefVe  accident ,  donc  le  fouvenîr coûte  eacore  à  mon  cœitf 
des  larmes  de  fang. 

Quel  jugement  porterons-nous  fur  les  noirs  preflTentî- 
mens ,  qu'il  n'eft  que  trop  conftarvt  que  ce  malheureux  Prin- 
ce eut  de  fa  cruelle  deftinée  >  ils  font  d'une  (ingularité,  qui 
a  quelque  choft  d*effrayant.  (14)  J'ai  déjà  rapporté  avec 


9voii  on  accemat  ùxmi  contre  fa 
Pmfimiie  :  &  que  deux  on  trois  jours 
avant  celui  où  ce  Prince  fut  poignar- 
dé >  ce  même  La-Fopc  avertit  cnco- 
le  M.  le  Oianceiier  >  que  celui  qui 
devoir  ruer  le  Roi  ,  ctoit  acftucUe- 
mcnc  dans  Paris  :  Que  l'on  k  lui 
avoit  iévelé,&c Ce-fâic  eftlemaw 
me  dont  parle  Du-Plcix  ,  p-j^.  41 1. 
fous  le  nom  d'un  Gentilhomme  Bcar- 
nois.  Pafqmer  ajoute, Qy'utt  Mar- 
chand de  iDouai  ,  écrivant  quinze 
jours  avant  cet  afTaflinat ,  à  un  Mar- 
chand de  Rouen  ,  lui  demande  s'il 
e(l  vrai  que  le  Roi  ait  été  tue  îQji'un 
des  principaux  Bourgeois  de  Cam- 
brai dit ,  huir  jours  auparavant  :  »Ce 
»  rit/Uard  «  de  grands  dejfeiiu  ;  mtis  il 
•»  n'ira  ntére  Mn  :  ce  &  quelques  autres 
circonftanccs  femblables.On  en  Trou- 
ve auflîdc  particulières,  dans  le  pre- 
mier Tome  de  la  Vie  de  Matic  de 
Medicis ,  pag.  6%,  Sc  dans  quantité 
d'autres  Ecrits. 

(14^  Voici  comme  en  parle  le  Ma- 
ttàialdcBafrompierrc ,  daas  fes  Mé- 
moires ,  tom.  I .  pag.  19 1.  &  [un/,  »  Il 
M  me  dit ,  peu  devant  ce  temps-lâ  :  Je 
w  ne  f^ais  ceque  c'eft ,  BafTompierre  \ 
*»  mais  ^  ne  paîs  me  perfuaaer  que 
>'  j'aille  en  Allemagne  :  le  cœur  ne 
»>  me  dit  point  que  tu  ailles  au/Ii  en 
M  Italie.  Plufîeurs  fois  il  me  dît*  & 
•>  à  d'auoes  auifi  :  Je  crois  moair 


*> bientôt...  La  BL^iue  eut  uoepaC- 
»fion  particulière  de  (ê  faire  cot»' 

"  ronner  >  avant  le  département  du 
»  Roi  pour  aller  en  Ailcnu^c.  Le 
»  Roi  ne  le  delîroit  pas  >.tant  pour 
»'  éviter  la  dépcnfc  ,  que  parce  qu'il 
»  n'aimoit  gucrc  ces  grandes  hftest« 
II  y  a  toute  apparence  que  ce  Prifw 
ce  cachoic  foigneufcment  à  tout  au- 
tre qu'a  M.  de  5ully  ,  le  véritable 
motif  ^ui  le  ^oaoit  à  s'opppfer  ft 
cette  Cérémonie  :  >»  Toutefois ,  con- 
»  tinuë  cet  Ecrivain  ,  comme  il  étoit 
»  le  meilleur  Mari  du  monde  ,  il  y 
*>  consentit  »  &  retarda  fon  départe- 
»  ment  pour  aller  en  Allemagne , 
"  jufqucs  après  qu'elle  nuroic  faitfon 
»  Lnirée  dans  Paris. . .  Le  Sacre  de  la 
"  Reine (ê£t avec  h plusnande m*- 
"  gnificence  qu'il  ftitpofIible:leR<» 
»y  fut  cxtraordmairemcnc  ffai.  •• 
»  Le  Roi  lui  dit  (  à  Monfieur  oeGuU 
>>  fe  )  5c  à  moi  au.Ti  :  Vous  ne  me 
»>  connoilî'ez  pas  maintenant  vousau- 
»  très  :  mais  je  mourrai  un  de  ces 
»»  jours*,  &  quand  vous  m'aurez  per- 
"  du  >  vous  connoîtrez  lors  ce  que 
"  je  Valois  >  &  la  difîrrcncc  qu'il  y 
*>a  de  moi  aux  autres  hommes.  Te 
*>  lui  dis  alors  :  Mon  dieu!  ne  cefle. 
"  rez-vous  jamais  ,  Sire  ,  de  nous 
»  aoubkr  »  en  diiânt  que  vous  mour- 
»  rez  bfentdc  I  Cts  paroles  ne  fcot 
*•  point  bonnes  â  dift*  Vous  TiviCB» 
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2iielle  répugnance  il  s'ëcoîc  hiffé  aller  à  permettre  que  U  4(19. 
léremonie  du  Couronnement  de  la  Reine  fe  fît  avant  fim 
défan,  Piuf  U  ea  voyoic  approcher  le  mgmfiac ,  plus  il  feiir 


w^il  plaît  à  IMen  »  bonnes  8c  lon- 

>»  gucs  années.  Il  n'y  a  point  de  fcli- 
*•  cité  aa  inonde  pareille  à  la  vôtre. 
»  Vous  n'êiei  quTco  la  fleur  de  votre 

»  5gc  ,  &  en  une  parfaite  fanté  & 
>»  force  de  corps >  plein  d'honneur, 
»  plus  qu'aocun  des  mortels  ;  }ou^- 
uîuit  en  toute  tranquillité  du  plus 
>»  floxilTant  Royaume  du  Monde  i  ai- 
»mé  &  adoré  de  vios  Sujets  j  plein 
»  de  bien ,  d'ari^t ,  de  belles  mai* 
»>  fons  i  belle  femme  ,  belles  Maî- 
»>  trc/fes ,  beaux  Enfans*  qui  dcvien- 
voeoc glands:  Que  vous  faut-il  de 
a»  plus  ?  où  qu'avez-vous  à  defirer 
»»  davantage  î  11  Ce  mit  lors  à  foùpi- 
*>  rcr ,  &  me  dit  :  Mon  Ami  >  il  faut 
y>  quitcer  voue  ceb  >  Aoc  « 
•  On  obfcrva ,  difent  les  Mcmoi- 
>»  tes  de  L'Etoile  ,  qu'en  la  latgclTc 
»  des  pièces  d'or  &  d'argent  «qaTon 
>»  jetta  au  Peuple ,  félon  la  coutume , 
**onnc  cria  jamais  ,ni  l^ive  le  Roi , 
«•fil  ITivt  la  Rfint...  Je  lai/Te  ici, 
«continue  cet  Ecrivam  ,  les  fongcs 
»qu  on  dit  que  Sa  Majefté  &  la 
>»  Reine  aufli ,  eurent  cette  nui  t ,  d'u- 
t>  ne  maifon  qui  tomboit  fur  luiadans 
»ia  tue  de  ia  Fcronncrie>&c.Ileft 
>»  bien  cenain  qu'il  y  a  environ  fix 
»  mois ,  que  le  Roi  étant  chez  Za- 
**  mct,&  y  ayant ^nét/êretuadant 
"  une  chambre  fcul  ,  difant  vouloir 
»  rcpofer ,  &c  y  manda  Thomallîn , 
»»  qu  on  tient  un  des  plus  célèbres 
"  A  Urologues  de  ce  temps ,  &  qu'on 
M  dit  même  avoir  un  Diable  :  Et  là, 
•>  Sa  Majedé  l'ayanc  interrogé  de 
»>plufieurs  chofes  ,  concernant  fa 
»>  Pcrfonne  &  fon  Etat  ;  Thoma/fin 
>»  lui  dit ,  qu'il  avoit  à  fe  garder  du 
f*  mois  de  Mai  I  10  i  jufqu'â  lui  dé- 
•>  figncr  le  jour  &  l'heure ,  auxquels 
*»  il  devoir  être  tué.  Mais  le  Roi  fc 
»*  moquant  de  lui  de  de  fon  Afltro- 
•»>  logie ,  le  prenant  tantAt  aœt  che- 
»  veux  ,  &c  tantôt  à  la  barbe  ,  lui 
»>fit  faire  deux  ou  trois  tours  de 
»>  chanbce  »  Ac  le  renvoya  de  cette 
«6(011:  Ea^9«Biil<ioit  laMi|]ik;U 


»  l'auroit  été  etKore  plus,  de  ne  le  pai 
écouter  du-tout ,  ce  de  bannir  de 
»  fa  Cour  &  de  fon  Royaume  >de  tel- 
«>les  pertes.  «  étm,  i6tQ,  Voyex 
aulïi  dans  l'Hiftotrt  de  Mènerai  ,  Edit, 
/«  4  .4  Parts ,  ann.  lCCy,  t.X.f.  I447. 
les  diffèrenspronofHcsdelanKMtde 
ce  Prince ,  qui  coururent ,  tbicaloo» 
foit  depuis ,  dans  le  Public. 

V.  Matthieu  remarque  ,  Que  la 
Reine  s'étant  réveiUéela  nuit ,  plei- 
ne d'agitation  àc  de  frayeur ,  clic 
dit  au  Roi ,  qui  voulut  enfçavoir  la 
caufc  :  >*  Je  fongeois  qu'on  vousdoii^ 
»  noit  un  coup  de  couteau,  fur  le  pe- 
»  rit  degré  :  Loué  foit  Dieu  ,  rcpon- 
»  dit  Heniy  f  Que  ce  n'eft  qu'un  fon- 
»  ge.  »  Le  même  Ecrivam  jfoinc  i 
toutes  ces  prédit^lions ,  plufieurs  pa- 
roles de  Henry  IV,  comme  autant  de 
traits  deoe  piêflbntiment  (êcret  qu'a 
le  cœur ,  d  une  fatalité  inévitable  : 
c'eft  ainli  du-moins  Qu'on  en  juge 
après  révencmcnt:Telles  font  celles 
cy,qu'il  dit  à  la  Reine  :  »  M'amic ,  (î 
»  cela  ne  le  fait  Jeudi,  je  vous  aiili- 
»  rc  que  Vendredi  paffc ,  vous  ne  me 
»  verrez  plus  :  nop ,  Vendredi  je  di  rai 
*»  adieu.  ««  Une  autre  fois  t  »>  Paflez , 
"  paiTcz ,  Madame  la  Ré|?entc.  "  A 
la  même  ?  qui  fe  difpofou  à  faire  fcs 
dévotions:»  M'amie,  conlèilèz>votts 
»>pour  vous  5i  pour  moi.  «  Aux 
Courtifans  ,en  leur  montrant  le  Dau- 
phin ;  "  Voici  votre  Roi.«  En  par- 
lant de  l'Entrée  de  la  Reine  :  "  Cela 
»  ne  me  touche  ,  je  ne  le  verrai  pas.^ 
»  Ne  rions  pas  tant  le  Vendredi  ;  car 
»  nous  pleurerons  le  Dimanche>&c.« 
t»m.  1.  liv.  4.faf.  S10.&  fitrv.  Mori- 
zot  remarque,  Qu'au  Couronnement 
de  la  Reine  ,  le  Peuitrc ,  au-lieuH'é- 
mailler  récoflbn  d'argent ,  conrone 
le  porte  la  Maifon  de  Mcdicis  ,  le 
peignit  par  ignorance  >  de  couleur 
de  chitaigne ,  qui  eft  la  couleur  des 
Veuves  -,     qu'au-licu  de  Palmes ,  il 
le  ceignit  dç  cordes  entortillées  :  au- 
tre nuc^de  vidiiifé.  Hiar.  Mai.  pt^. 
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:^5  io.  toit  la  frayeur  &  l'horreur  redoubler  dans  fon  cœur.  Il  ve-\ 
noir  l'ouvrir  tout  entier  â  moi,  dan's  cet  état  d'amertume 
&  d'accablement ,  dont  je  le  reprenois  comme  d'une  foi- 
blelTe  impardonnable.  Ses  propres  paroles  feront  une  tout 
autre  imprciTion  ,  que  tout  ce  que  je  pourrois  dire  :  »  Ahf 
»>  mon  Ami,  me  difbit-il,  que  ce  Sacre  me  déplait  i  je  ne 
M  fçais  ce  que  c'eft  s  mais  le  coeur  me  dit  qu'il  m'amlrei» 
M  quelque  malheur.  «  Il  s'aflèyoit ,  en  di(ànt  ces  paroles ,  (ûr 
une  chaiièbadè,  que  j'avois  £uc  £|ire  exprès  pour  lui,  ic 
<[m  ne  partolt  point  de  dedans  mon  cabinet }  &  livré  à  toute 
la  noirceur  de  fes  idées ,  il  frappoît  des  doigts  ftir  l'ctui  de 
fes  lunettes,  en  rêvant  profondément  :  s'il  fortoit  de  cette 
rêverie  ,  c'étoic  pour  fc  lever  brufquemenc,  en  frappant  des 
Aiains  fur  fes  cuillés,  &.  pour  s'écrier  :  »  Pardieu  •  je  mourrai 
•>  dans  cette  Ville,  je  n'en  ibrtirai  jamais  :  ils  me  tuëront  i 
»  je  vois  bien  qu'ils  i^ectenc  toute  leur  dernière  leflburœ 
»>  dans  nuL  mort:  Ah  1  maudit Sacrei  tu  ièras  canie  de  mâ 
M  mort.  Mondieu  i  Sire ,  lui  dis-je  un  jour ,  i  qu'elle  im 
M  vous  livrez-vous-là  ?  (1  elle  continue ,  je  fuis  d'avis  que  vous 
»>  rompiez  ce  Sacre  &  Couronnement ,  &  voyage  &  Guerre  : 
«  Le  voulez-vou»;  ?  cela  fera  bientôt  fait.  Oui,  me  dit-îl  en- 
fin, après  que  je  lui  eus  tenu  ce  même  diicours  deux  ou  trois 
fois,  Il  oui,  rompez  le  Sacre,  &  que  je  n'en  entende  plus 
ï>  parler  <  j'aurai  par  ce  moyen  l'efprit  guéri  des  impreflions 
t>  que  quelques  avis  y  ont  hutes}  je  fbrtirai  de  cette  Ville, 
w  &  ne  craindrai  plus  nen.  «  A  quels  traits  reconnottra-fon 
ce  cri  fijcret  &  importun  du  cœuir ,  on  le  méconnoît  â 
ceux-cy  ?  "  Je  ne  veux  point  vous  celer ,  ine  difbît-U  en- 
n  core  ,  qu'on  m'a  dit  que  je  devois  êtie  tué  i  la  pre* 
>j  miere  magnificence  que  je  rcroîs ,  &  que  je  mourroîs  dans 
»j  un  carrofle  j  &  c'efl:  ce  qui  fait  que  j'y  luis  Ci  peureux.  Vous 
i»  ne  m'aviez,  ce  femble,  jamais  dit  cela,  Sire ,  lui  répondis- 
»  je.  Je  me  fuis  plulîeurs  fois  étonné  ,  en  vous  entendant 
M  crier  dans  un  carroilè ,  de  vous  voir  Ci  fèndble  à  un  H  petit 
«  danger  -,  après  vous  avoir  vu  tant  de  fois  intrépide  au  mi- 
n  Ifien  ^  coups  de  canon  6c  de  moiiiqnet,  &  parmi  les  pi- 
»  ques  &  les  épées  nuës.  Mais  pulfque  cette  opinion  vous 
n  tnonble  jufqu'd  ce  point  j  en  votre  place,  Sire,  je  partît 
»>  rois  dès  demain  :  Je  laiflerois  faire  le  Sacre  fans  vous,  ou 
»  Je  le  remet;rois  à  une  autre  fois  s  &  de  long-temps  je  ne 

«•  rencrerois 
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^  reocrerois ,  ni  dans  Paris ,  ni  dans  aacUn  canoflë.  Voulez-  T^Tô" 

«  vous  que  j'envoie  tout  à  cette  heure  i- Nôtré-Damp  8t  à  . 

•»^  Saint-Denis ,  faire  tout  ceffer ,  &  renvoyer  les  OiiyrierS;  Je 

M  le  veux  bien ,  me  dit  encore  ce  Prince  :  mais  que  dira' nu 

»  Femme  ?  car  elle  a  merveillcurcment  ce  Sacre  en  tête.  Elle 

w  <Mra  ce  qu'elle  voudra ,  rcpris-je,  voyant  combien  ma  pro- 

pofirioo  avolt  fâk'de  plaifir  au  Roi  :  «  mais  je  ne  fcaurois 

-»  croire,  qoequantf  olte -i^aitt^ la gftrfiùdon  où  vous  êtes 

>»  qu'il  doû  émk  tMk.ètrutu^Jk4M,  elle  sV  opiniitrê 

"W  davantage.  «  V  -  • 

^  Je  n'attendis  point  d'autre  ordre ,  pour  aller  donner  celui 
d'mtcrrompre  les  préparatifs  du  Couronnement.  Ce  n'eft 
-qu'avec  un  véritable  regret  i  qu^  jeme  vois  obligé  dédire, 
que  quelques  efforts  que  je  fi{ft ,  je  ne  pus  jamais  engager 
la  Reine  à  donner  cette  fatisfadion  à  Ton  Epoux.  Je  pafle 
loas  iîleiideiesibUicicadons,les  prières  &  les  conteftations , 
nue  i*employai  pendonccrois  jdms  entiers ,  pour  tâcher  de  la 
fléchir  fi  j).  Ce  fut:à  ce  Prince i' céder comme  après 
tout  il  écoit  le  premier  dans  certains  momens ,  â  fe  repro- 
cher à  lui-même  Tes  frayeiirs  i  il  tcfla  4'én  parler -8c  d<^ 
m'en  faire  parler  à  la  Reine.  Les  Ouvriers  furent  mis  pour 
la  féconde  fois  en  befogne  :  mais  Henry  n'en  revînt  pas 
=moins^  fortement  à  Tes  premières  apprehenfions ,  qu'il  m'ex- 
prim<M^  .ordinairement  j>a£  ces  paroles-cy  ,  qu'il  a  voit  fou- 
-mc  tes  k  bouché»  «  Ah  limon  Ami,  je  ne  fortirai  ja- 
^iMs  dèiçerte  Villes  ils  iue.^uéront  ici.  Q  maudît  Sacrer 
3x  tu  feias  la  cauTe  de  ma  moit.  «  Je  n'ai  pas  dâ  oublier  cer 
triftes  paroles. 

Il  y  a  dans  tout  ceci  quelques  pttlâailantés  plus  fecret- 
tes,  que  je  crois  devoir  fupprîmer  :  je  poùfTerou'k'filence 
•beaucoup  plus  loin,  fi  ce  n'eft  qu'U  me  paroît  inutile  pour" 
les  ciiofes  donc  mes  Domeftiques,  ou  d'autres  perfonnes^,  onr 
<ti  quelque  conrioilTance.  Le  fait  fuivant  eft  dans  ce  genre. 
Sdhomberg,  qui  vivoic  ayec  moi  dans  une  familiarité  ,  qui 
auroît  prefque  pu  le  fiurç:  regaider  comme  de  la  maifon. 


y  étant  àp  jour  rdhier  j;un  Page  vînt  Iqi  apportei*  nn  BiÛèc 

^1*^1?-^"^  Matthieu  II  haitoitpçiM*  d'être  coùw^ 
wner  »  coniM  le  fentiineiic  de  tous  n  804.  .  •  <• 

teHiftoriens,qucJ[aJldnci>cftai.  ||  '  f  '•-•'>  • 
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x6tç»  que  je  remarquai  qu'il  lui  gHlfoit  par  deflTous  Ton  bras ,  avec 
un  fort-grand  myftere.  l'en  badinai  avec  lui,  comme  fi  ce 
Billet  le  convainquoit  d'une  intrigue  galante.  H  me  répon- 
dit que  fans  l'avoir  lu ,  il  cçoyoit  pouvoir  m'aliurer  qu€  ce 
n'étoit  pas  ce  quç  je  penfois  :  mais  ou'ii  me  promeccoic  que 
de  quelque.iècret  dom  il  y  filt  quemon,  il  ne  m'en  cache» 
iroit  rien.  lie  BiUee  ne  coQceppic  M  ém  mots.  Lôffqii'aa 
ibrrir  de  table ,  il  iè  appigcbe  d'âne  lenêtte  pour  le  li- 
re,  il  me  le  mit  entre  les  maint  «  Cn  mediiànc  qa'il  ctoic 
de  Mademoifèlle  de  Gournaî  :  nom ,  qui  devoit  d'abord  m'ô- 
tcr  tout  foupçon  de  galanterie ,  fi  je  la  connoiffois  y  &  qu'elfe 
le  prioit  qu'elle  pût  parler  à  lui  tout  prefentement ,  pour  af- 
faire de  grande  conféquence.  Il  me  promit  de  revenir  in- 
continent me  dire  dç  .quoi  il  s'agi0Qic  >  àL  il  ccoic  en-e£fec 
de  retour  a^u  bouc  d'une  de^Mieiire.  ^ 

Madenu^Je  de  Gouiwil  avoîc  appris  d'une  femme ,  qui 
avoîc  appsut^u  à  j^^dame  de  Verneuil  (i  é),  qu'il  y  avoit 
aâuellement  une  CoD(pi<acioo  fbrm^  contre  U  Feribone 


{i6)  L' Auteur  veut  patler  dfi Jaf^ 
oudine  Le-Voyer ,  du  Village  cTOr- 
fln ,  entre  Epernon  6c  Ablis,  Femme 
d'Une  de  Varennes  >  Ecuycta  5aeur 
de  Coman ,  d'Efcoman ,  ou  dTEfcou- 
rtian  :  Ccft  fous  ce  premier  nom , 
Qu'elle  eft  bien  connue  i&fon  Hi- 
uoire  fait  un  incident  au  Ptpcàs  de 
Kavaillac  ,  trop  imporunt  pour  le 
paUèr  fous  filcncc  :  Nous  y  revien- 
drons) plus  d'une  fois.  »»EUe  avoit 
X  donne  t  difenc  les  Mémoires  pour 
ftnrir  à  rHift<rire  de  France  ,f.^s7. 
»  iâ  déclaration  par  écrit ,  qui  con- 
*t  tient  ua  d^uU  b'tfin  circgnftaiiçi^ 
y»  de  laCoa|uracion  &  des  deflèinsdç 
»>RavaiHac,  dont  elle  difoit  auteurs 
>9k  Duc  d'Éperoon  6c  la  Marquiié 
»  4p.  VcnieQiL  Le  Roi ,  la  Reine ,  & 
M  touf  ccut  auxquels  elle  s'adreflà , 
npout  découvrir  ce  qu'elle  fcavoit, 
«  ne  voulurent  point  l'entendre  ,  8c 
»la  traitecçn^  de  folle.  Le  Mardi 
^iç.  (  Janvier  itfi  i  :  car  'ce  Pi-océs 
«•ne  fut  confommé  que  bien  avant 
1.^5  l"aaB<^,feantje;to$  Qmib- 
s>brcs  fureiic  ^BtaMi^fyt  le  &x% 


i 


M  quelques  priiês-de-cçtcps  &  uou& 
»nemcns  personnels  :  h  Vîluets- 
»  Hotman ,  la  Prcfidentc  Saint-An- 
"drc ,  &:laCharloie  Du-Tilict  ,  fa 
•>Sœur«  ycomjpaturent.  LaConiaa 
'>  parloir  bien  ce  de  bon  fcns ,  rcfo- 
"  luCf  ferme  &  confiante  en  tes  i6. 
»  ponlès  &  acçnfitripnstJWPiiiM  die 
»  railbns  valables  ,  &  preuves  tr^s- 
»»  fortes  >  qui  rendoicnt;  fcs  }uges  touf 
»»  étonnés.  Elle  avoit  été  auaefioisî 
*>  la  Reine  Margoe^^iç  ,  à  lagaeUjB 
»  inêneellesf*adrrflii ,  poorhi  dicodU 
»  verte  de  cette  conjuration  Se  me- 
»  née  d'imponancc  i  domt  la  Reioe 
»  Régeme  oien  awctîe ,  dit  que  c*è> 
»>  toit  une  mauvaifc  femme ,  qui  ac- 
»;Curoic  tout  le  monde ,  ne  ibavcMt  & 
»  enfin  elle  ne  Fascufeioit  pomc  ellik 
>'même...  Les  reproches  qu'elle  8C 
»  la  Du-Tillct  fc  firent  à  la  confron- 
M  tation  >  fur  leur  mauvaife  vie  >  font 
»  plaifantes.  $'i  la  Coman  ne  îê  fûl 
»»  mêlée  que  de  ce  métier-là,  elle  n*e« 
»eÛt  été  ffucre  recherchée  j  mais 
»»  A'autte  eft  nK^dwiardcirr  ;  Car  â  fe 
«bante'  eoonrks  Gfands*  il  j  a 
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éa  Roi  .'Ayant  demandé  à  le  nom  des  per(<m*  léjou 

nés  qui  y  entraient  s  celle-cy  lui  avoir  nommé  la  Marqaiiè  de 
Vemeuil  même  ,  Monficur  N.  &  Quelques  autres  :  ce  qui 
àt  prendre  le  parti  à  cette  Detnoiielle,  de  faire  pailèr  cet 


Mc'cfl  ce  qui  me  f.iit  craindre  pour 
**elie.  <«  dl  marqué  à  ia  marge, 
Ar  cette  Du-Tillec  :«  Chaiioce 
"Tillct ,  fille  d'intrigue ,  de  la  con- 
»>fidence  de  la  Marquii'c  de  Vcr- 
»*  neuil  :  c'cft  par  die  ^ue  la  Demoi- 
»  felie  d'Ecoimn  avoir  ctc  inftruice 
»» des  dc(rcins  de  Ravaillac... 

«•Le  Dimanche  50  Janvier,  la  Mar- 
>»  qoiiie  de  Vemeuil  tut ,  Tur  les  dé- 
*»  poâcions  de  la  Coman  ,  ouïe  de 
'>  M.  le  Premier  Prcfidcnt  ,  depuis 
"  une  heure  après  midi  iofqa'à  cinq  i 
M  &  ce,  au  logis  duditPfcniier  Pic- 
»  lîdcnt ,  où  il  l'a  voit  fait  afllgncr , 
»»pour  l'interroger  là-deflus.  «  ^ 
wàufte  porte  encore  :  »  EUeéioitac* 
»  curée  par  la  DcmoiicUcd'Ercoman, 
>•  &:  ne  fut  décrétée  que  d'un  afTignc 
»  pour  être  ouïe  *,  quoiqu'il  s'agît 
•>  de  l'afTafllruc  du  Roi ,  &  de  crime 
»>de  Lefe-Maieflc  au  premier  chcf.« 

ï»Le  Samedi     Mars  ,  la  Cour  af- 
«ftoblée  iiir  k  Êûc  de  la  Coman  , 
aima  Prifbnniers  d^rés  par 
s>  elle  fur  l'aiTa/rinat  du  feu  Roi , 
M  donna  Ton  Arrêt ,  qu'on  difoit  être 
»>-PAn€t  des  Atéopagices  9  lelqads 
»  remectoicncâ  cencans  lejugemenc 
M  d'une  CauTe ,  où  ils  trouvoient  trop 
•iée  difficidié:  Audi  la  Cour  n'en 
«trouvant  pas  peu  en  cette  affaire, 
1»  en  remit  le  J ugejnent  en  une  faifon 
»p1u5  connnode)  ouvrant  ccpen- 
t>  danc  les  prifôns  aux  Accufés  «  9c  j 
»»  retenant  Mademoifelle  de  Coman 
*»  feule ,  qui  fembloit  on  devoir  for- 
y*  m  pluuôc  que  les  autres  :  mais  le 
a»  ten^  ne  poRoit  pas  de  fidre'au- 
«txemenc-,  oc  même  le  Premier  Pre- 
^fident)  qui  ailida  au  Jugement,  fût 
*•  de  cet  avis ,  avant  égard  à  la  qua- 
»»-litéde$  Acai(csi  qui  toutefois  par 
cer  Arrêt  ne  demeurèrent  dcdux- 
wgés  :  ce  qui  les  ficha  fan»  9c  au 
»  repos  de  cet  Etat.  «*  La  marge  poE- 
tc  i  *>  Cet  Arrêt  ordonne  un  puis  am- 


»  qu'Etienne  Sauvage  ,  Valet -dc- 
**  chambre  du  Sieur  d'LiitragucSj  Pc- 
•*ce»  &  Jacques  Gandin ,  AccuKi  èc 
'>  prifbnniers  en  la  Conciergerie ,  fc- 
"  ront  élargis.  Il  y  eut  Arrêt  dc^oi- 
»  tif ,  le  )  I.  Juillet  fuivant ,  qui  dé- 
"clare  la  Marquifc  de  Vcrneuil  ,  I» 
»  Dcnx)ifcllc  Du-Tillct ,  Gaudin  6c 
»  Sauvage ,  purs  &  innocens  de  TaA 
»  fafllnat  du  Roi  ;  &  condamne  la 
»Demoifelle  d'Ecoman  à  finir  (es 
»  jours  entre  quatre  murailles ,  tous 
»  Tes  biens  acquis  ic  coofil^iiés  ,ÛMis 
w  réforation  pour  la  tènerake  dccu- 
»  lation  :  EŒ  encore  ordonne  que 
»  tous  les  Procès  jpour  raifon  de  co . 
Mferooc  fiipprimés.  Cette  peine iltft 
»  douce  ,  n  la  d'Ecoman  accufoit  à 
»  feux.  «  ibid.fag.  ^61.  On  travail- 
loità  ibA|ugaiient,dcs  le  Samedi 
précodent     *,  &  les  Juges  dé  trou- 
vèrent partis  >  neuf  contre  neni.ptg. 
Î77. 

Le  Merc^re  François > «w.  itfii. 
pag.  1 4.  &  fitrv.  porte  fur  Tafl^dc 
la  d'Ecoman  ,  un  jugement  de  tout 
point  contraire  à  cchii  de  L'Etoile  : 
K  comme  cejaBemenc  eft  appuyé 
fur  des  preuves ,  on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  oc  s'y  rendre.  Il  y  cft  donc 
prouvé>Que  cette  fêmme,décrice  par 
fa  vie  libertine ,  enfermée  à  l'Hôtel- 
dieu ,  &  enfuite  auChâtelet  ,qui  ren- 
dit même  une  Sentence  de  Mort  con. 
tr'elle»  inventa  cette cakmmie ,  pour 
s'ouvrir  une  entrée,  &  fcftirc  un  mé- 
rite auprès  de  la  Reine  Marguerite  : 
Qu'ayant  accuië  laMarquife  de  Vec- 
neulide  loi  arvrfradcefle  Ravailbe, 
avec  une  Lettre  pour  le  faire  parler 
i  la  du  Tillet  ;  &  cclle-cy ,  cTavoic 
fait  entrer  ce  meurtrier  dans  lâchanik 
brc  ,  lorfqu'cllcs  y  étoicnt  touto 
deux:  elle  fut  convaincue  fur  ce  fait 
feul,de  pluHeutsnienlbngesjentT'au. 
très  ,  de  n'avoir  jamais  vu  ,  &  de 
ne  pas  même  connoitre  Ravaillac  : 
Qn  dis  tfenr  dttsndit  en-eflfec  parict 
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x€.M  avis  jufqu'au  Roi ,  en  le  faifant  dire  à  la  Reine, par  celle  de 
j[ësJFemmes-dc-chambrc,  qu'on  appelloic  Catherine.  Made-» 
moifelle  de  Gournai  en  y  faifant  plus  de  réflexion  ,  crai- 
enic  que  ce  qu'elle  faifoic,ne  fufïîc  paij  àc  elle  jecta  les  yeux 
ItirMsdè  ScnonièçigyComine iàriiii  homme  qui  poayoiéen 
cnei«taûr  direâemeti^  Majefié.  Schomberg  après  i»W 
▼olr  fait  tout  ce  rëdt ,  me  fit  part  de  l'embannas.  oè  il .  lè 
trouvoît ,  8c  me  demanda  mon  confeil  pour  èn  forcir.  La 
chofe  étoictropde  conféqucnce,  pour  la  méprîfer  &  la  te- 
nir fous  le  filence  :  d'un  autre  côte ,  la  révéler  à  Sa  Majeflé, 
c'étoit  s'cxpofer  à  fc  faire  autant  d'ennemis  implacables  ^  de 
tous  ceux  iur  qui  tomboic  l'accufation,  que  ce  Prince  n'auroic 
j>as  manqué  de  nommer.  Ma  Femme  ieule  étoit  prefence  i 
cette  délibération. 

Nous  convînmes  que  Schombergeaparleioic  au  Roî,avec 
le  plus  de  çirconfpeifîion  que  faire  fe  pourroic  y  &  que  fi  Sa 
Majefté  demandoîc  à.  connoîcre  les  Complices ,  il  lui  indif 
qucroît  les  deux  femmes  qui  viennent  d'être  nommées  , 
comme  celles  qui  écoienc  le  plus  en  état  de  l'en  inftruire. 
Ce  que  perfonne  n'a  ignoré  cle  la  fuite  de  cette  afFaire,  c'efk 
<^ue  la  femme ,  donc  Mademoifelle  de  Gournai  tenoic  ce 
qu'elle  die  à  Ml  dp.Schomberg,  a  été  interrogée  3  qu'dle 
la  foâtehii  hautement  (à'ilépdficiàa  ;  &  qu'elle  >il  mortie  en 
y  peirfiftfint.  Voilà  une  Anecdote  qui  ne  fera  pas  oubliée 
de  ceuk  qui  clierchem  à  tirer  des  conféqiiciices''de  l'^fiè- 


pour  la  premicrc  foîis  >  que  lot/qu'il 
fut  copauic  ciaas  la  Conciergeriesoà 
elle  cioit  au/fi  :  ce  qu'il  prouve  par 
les  propres  paroles  de  cette  femme; 
Que  Gaudin  >  dans  la  conâoncation ,  ^ 
la  couvrit  de  confiifion  :  enfin  qu'il 
n'y  eue  aucun  de  ceux  auxquels  elle 
fut  corfrotucc  ,  qu'r  ne  la  convain- 
quîc  clairement  de  faufTeté ,  de  four- 
Se  &  de  calomnie. , 

L'Auteur  de  IT-Iiftoirc  de  la  Mcrc 
6c  du  Fils ,  jufti/îant  l'Arrêt  du  Parlc- 
lncnt,qui  pardiîtfiblânùibleâL*£toi- 
Je:»  Cette  auguftc  Compagnie  ,dit- 
»  il ,  l'eût  fait  mourir  par  le  feu ,  à  la 
»vuëde  tout  le  monde  >  fi  la  fau/Tc 
>*  accufàcioa  eût  été  d'un  autre  gen- 
»ie  i  nais  06  its'agif  de  JU  fies 


>î  Rois ,  la  crainte  qu'on  a  de  fermer 
n  la  porte  aux  avis  qu'on  peut  don» 
>''ncr  fur 'ce  fujct,  fait  qu'on  fc  difr 
»  pcnfc  de  la  riguèur  des  loix.  «  TMf, 
1 .  f  I  f  4,  Voyez  une  Pièce  qm.nçfU 
d'eue  réjtfnprimée.idani  le  4.  tome 
des  nouveaux  Memofresde  L  Etoile» 

/>«?.  1^6.  inticulcc  laccmgaioirc  &  dé- 
claration de  MadcmtJeUc  Mt  Cm*»:  II 
y  efl:  parlé  de  cette  teicceà  Made-' 
moifelle  de  Gournai  &  au  Comte 
de  Schombcr^.  »  Elle  fjut  ii  bica 
»  pallier  fcsdircoijn>&  ioûtenir  Ce% 
»  accufations  d'une  manicrc  fi  réfo- 
»  lue, que  l'on  ne  trouva  pa.s  afîcr 
»'  de  fondement  pour  la  faire  inou- 
»  rir.  «  Mtm.  dt  la  Rcg.  dtàï,ée  JU4f' 


I 
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âation  qu'on  a  remarquée  à  fupprimer  des  Pièces  («7) ,  par  1610. 
lefquelles  le  Procès  du  decefUbie  Parricide  le  crouvoic  ia- 
Ikuir. 

.  La  Cérémonie  du  Couronnemenc  de  la  Reine  commen- 


(17}  C'ed  un  fait  prefqu'univerrcl- 
letnent  corinu ,  que  cette  fuppreflîon 

des  Pièces  du  Procès  de  Ravaillac  , 
par  ic  Païkmcncde  Paris.  A  ce  rc- 
prodie-  qu'on  Aie  â  fcs  Juges ,  on 
|oint  celui  de  n'avoir  point  tait ,  ou 
<iu-iQOiiis  tort-peu  &c  de  ttàs-tbiblcs 
informations  >  fur  ta  mort  de  quel- 
gucs  perfonncs  détenues  pour  ce 
uijet  dans  les  jprifons  ,  qui  a  paru 
à  plufieurs  pcrlonnes  n'être  pas  na- 
turelle :  D'avoir  négligé  d'a|oumcr 
êe  d'interroger  beaucoup  d'autres 
PCffimncs ,  dont  on  pouvoir  tirer  de 
ftcandes  lumières  j  telles  que  h  More 
4a  Fsnkide ,  qui  fcavoîc  bien  qu'il 
^5»t  parti  d'Angoulcmc  le  jour  de 
Pâques ,  fans  avoit  fatisfait  à  l'on  de- 
voir PaÂhal  ;  plufieurs  de  fcs  Parcns, 
qu'il  avoit  nommes  dans  ion  Inrcr- 
rogatoirej  le  Curé  de  itaint-Scvcnn  ; 
le  Pcrc  de  Saintc-Marie-Magdclene 
des  Feuillans  *,  les  Capucins d'Angou- 
lême ,  qui  lui  avoienr donné  on  cceur 
de  coton,  enferme  dans  un  Reliquai- 
re ,  avec  du  bois  de  la  vraie  Croix , 
diMBoin»  ih  le  hit  fidfinent  accroi- 
re :  6,rccl.i ,  difoicnt-ils ,  pour  le  gué- 
rir d'une  fièvre  qu'il  avoit  :  De  n'a- 
voir point  entendu  non  -  plus  le 
Sieur  Cuillcbaut  ,  Chanoine  d'An- 
goulcmc  y  le  Pcre  Gilles  Oiicrcs  ,.in- 
cien  Gardien  des  Cordeliers  de  P.i- 
ris  le  Fëvre ,  autre  }cune  Cordei  icr  ; 

fhifieurs  Aumônietsdu  Cardinal  Du- 
trron  >  que  Ravaillac  dit  qu'il  re- 
coonoîuoit  bien  de  vilâgc  »  mais 
dont  il  ne  fiavoic  pas  les  non»;  les 
nommés  Bcliard  ,  Brétcau  ,  Colle- 
BBt ,  Du-Bois  )  de  Limoges  ,&c.  On 
iTeft  encore  plaint  que  Ravaillac 
avoit  été  fi  peu  foignculcment  garde 
dans  ÙL  prifon  >  que  pendant  treize 
fOurs  qu'elle  dura  ,  il  ne  fe  prefenta 
prefoue  perronne  pour  le  voir,auquel 
on  ne  le  laifiat  parler.  Une  dernière 
f^ainte  plus  î^rave  encore  ,  li  le  f.iit 
étoït  vxai  j  c'dl  qu'à  la  pcemiefc  ti- 


rade des  chevaux  ,  Ravaillac  ayant 
demandé  qu'on  reçût  fa  dépofîtion  ) 
il  diCla  un  Tcfbmcnt  de  mort ,  que 
le  Greffier  Voilîn  écrivit  fi  mal ,  que 
quoique- cette  Pièce  éxîffc  encore 
auiourd'hui ,  dit-on  ,  il  n'y  a  point 
d'hctivains- Jurés  »  quelqu'habiks 
qu11s(bient>quîayentpa  endécliiî& 
rrer  un  fcul  mot. 

Ce  l'ont  toutes  ces  confideration^ 
qui  portent  une  infiniré  de  perlbn- 
nes  a  juger  que  le  Parlement  n'en  a 
ainfi  u(e  ,  que  par  la  crainte  que  la 
vérité  ayant  été  découverte  &:  ren- 
due publique  »  U  ne  fe  mît  lui-mê- 
me dans  la  neceflîcé  de  pourfiiivrel 
toute  rigueur  ,  un  trop  grand  nom- 
brc  &C  de  trop  puiffantcs  tctcs.  Ce 
fcroit  peine  perdue  que  de  vouloir 
s'attacher  à  pcrfuadcr  le  contraire  i 
toutes  ces  pcrfonncs.  Mais  enfin  » 

Sailquc  par  la  fuppreffion  des  Pièces 
ece  Procès»  il  ne  reltc  plus  aujour- 
d'hui  aflfcz  de  lumières  pour  pouvoir 
prononcer  avec  connoilfancc  dccau- 
fc  fur  un  lait ,  lequel ,  même  en  ion 
temps ,  n'a  famais  pu  être  édairci  ) 
on  doit  au-moins  convenir  qu'il  y  a 
de  la  témérité  dans  tous  les  juge- 
mens. qu'on  porte  ainfi  fur  oeiteaf. 
faire  ,  après  un  efpace  de  cent  tren- 
te annccs  qui  fe  font  écoulées  de- 
puis :  Ht  à  Dieu  ne  plaife  que 
)c  m'expofc  moi-même  à  encourir 
ce  reproche  !  Si  pour  lâtisf^re  aux 
Joix  prcfcrites  à  tout  Auteur  de  Me^- 
moires ,  je  me  fuis  afilijetci  à  joindie 
à  mon  tene  >  ici  &  à  la  fin  de  ce  Li- 
vrc ,  tout  ce  que  j'ai  pu  ramaffer  dans 
les  Hidoriens  les  plus  dignes  de  foi  4 
fur  ce  fait  partie«ier(  «afi  que-je 
l'ai  pratinuc  par  rapport  à  tous  les 
pouits  hiltoriques ,  qu'on  a  vus  dans 
cet  Ouvrage: ma  juftification  ,  fuDb 
pofé  pourtant  qu'il  en  /oit  ixlbm 
dans  une chofe  fi  fimple,  vient  de  oe 
que  l'y  expofc  le  Pour  &  le  Contre, 
avecja  taeoi&iinpartiaUtâ  iîcpaut. 
Zîij 
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cependant  à  s'éxecuter ,  avec  toute  la  magnificence  qu'or» 
attendoit  de  fi  grands  préparatifs:  elle  dévoie  durer  pluUeurs 
jours,  6c  être  terminée  par  la  principale  de  toutes ,  leDî- 
mancke  1 6  May  (  i  8).  Le  Roi  avoît  U  complaifiincè  pour  U 
Reine  ,d*afllfterâ  un  fpeéUde,  qui  lui  perçoit  le  cœurt  ma» 
auffi  il  comptoît  qu'âpres  cela  rien  ne  le  reciendroît  plus  % 
&  il  avok nommé  pour  le  jour  de  fon  départ,  le  lendemain 
même  de  cette  fête.  Lundi  17  May.  Pour  moi ,  je  n'auroîs 
pas  attendu  jufqu'à  ce  jour  à  partir,  fi  dans  le  moment  que 
je  m'y  préparois ,  une  grande  douleur  que  je  fentis  dans  le 
cou  5c  dans  la  goree ,  caufée  par  mon  ancienne  blefiure  , 
ne  m'avoit  obligé  de  me  mettre  entre  lesjntins  lies  Mede» 
cins ,  qui  jugèrent  à-propos  de  me  fidrc  prendre  le  baia 
dans  ma  chambre ,  trois  madns  de  (îiite.  Je  ne  portoi»  au- 
cune envîe  à  cous  ceux ,  qui  ayant  pu  demeuier  pendant 
ce  cemps-Ià  à  Paris,  couraient  avec  empreflèment  voir  la 
Céiemoniè  qui  s'y  préparoît  :  l'intérêt  fi  vif  que  Henry 
avoît  paru  y  prendre  ,  me  l'a  voit  rendue  prefqu'aufiî  odieu- 
fe  qu'a  lui-même.  M.  le  Comte  de  Soiflons  trouva  qu'on 
y  avoic  nunqué  au  Cérémonial  à  fon  égard  j  ôc  U  prit  ce 


répondre  d'un  autre  côté ,  à  ceux  qui 
pourroicnt  fc  plaindre  qu'après  tous 
ces  cclairciflcmcns  >  Us  ne  voient  rien 
de  décidé  :  ce  n'eil  pas  ma  £iute  ,s'U 
ne  fe  pceicnte  fut  toute  cette  matic- 
re>que  des  conjeâures  *  &  même»  des 
confeéhues  qui  Ibufcni  te  démiiftnt 
l'une  l'ancre. 

(18)  La  Géremaok  du  Micre>ou 
Couronnement ,  fe  fît  à  Saint-Denis, 
le  Jeudi  i  )  May ,  avec  une'iuagnifi- 
cencc  &  des  apprêts ,  dom  00  peut 
voir  le  détail  dans  le  Merc.  Fr.  Matth. 
ltm,9l6l,M[f.  Royaux  >  &C  les  autres 
Hiflorient.  CeUe  â  laquelle  on  fe 
paroitpourle  Diinanche  fuivant, 
jt  l'Entrée  de  la  Reine  dans  Pâ- 
tis •  dont  la  pompe  dcvoit  encore 
furpaiiêr  ceUe  du  CouEonnemcnt. 
»  Heniy  IV.  diTokle  Maidi  :  J'irai 
»*  coucher  à  Saint- Denis ,  Mercredi  \ 
M  f  en  reviendrai  »  Jeudi }  je  menrai 
p.ordre  à  mes  aflkires»  Vcnavedi  -,  Sa- 
»>  medi,  je  courrai  iD)manchc,re  fera 
r»  iXaacedexDa  Fcauiie»Lundi«ks 


»•  Noces  de  ma  Fille  de  Vendôme  i 
»  Mardi ,  le  fellin  j  &c  le  Mercredi ,  à 
»>  cheval."  Matthteu,  ibii.  fag.  804. 
Cet  Hiftorien  parlant  de  la  Ccremo- 
nie  du  Couioonemeoc  «âlcc^  à  Saine- 
Denis  :»  Henry  IV.  s'ècocma ,  dic«it, 
»  de  ce  que  l'AmbaïTadeur  d'Efpa- 

fnc  ne  fe  découvroit  point  (  cnns 
Eglife  ).  Cicogne  lui  dit  que  le 
"  fèu  Roi  d'Efpagne  ne  faifoit  que 
»  tirer  fon  chapeau  ,  à  1  cicvaiion« 
»  &  le  remenoit  incontinent ,  coou 
>»  me  s'il  cijt  falué  un  Gcntilhom- 
»  me  de  cinq  cens  livres  de  rente. 
»  Et  à  cela  le  Roi  :  Si  nous  avions 
»  le  refTentiment  de  la  Reli^on ,  tel 
»  que  nous  le  devrions  avoir  ;  nous 
"  apporterions  bien  plus  de  rcvcren- 
»  ce  à  CCS  Myfteies  »  que  nous  ne  Êû* 
»  (bas  tCar  il  Aoe  croire  que  depnb 
»>  les  Paroles  de  la Confccrarion  pro- 
»  noncccs ,  jufqu'à  la  Conmiumon» 
»  JeAis-Chrift  eft  touioaB  pfttea 
»fiu  i'Aiitd*<% 
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prccexce  pour  fe  recirer  de  la  Cour ,  mécontent (  i  9  ).  l6lQ, 

Lâ  Cérémonie  ayant  été  rufpenduc,  le  Vendrecii  14  May, 
jour  bien  malheureux  ^  ccc  mforctmé  Prince  avoit  deiliné 
d'en  paflèr  une  perde  à  conlëfer  avec  mm  :  cfécoit  k  der- 
nière fois  .qu'il  pouvoit  le  faire, avant  toa  déparc.  Je  Tçiis 
ce  C|u'il  avoir  à  me  dire.  On  avoit  depuis  peu  fait  courir 
roalicieufemenc  le  bruit ,  Que  dans  le  temps  qu'il  paroiilbic 
fiînd  prêt  â  fondre  fur  la  Maifbn  d'Autriche,  avec  l'appa- 
reil le  plus  formidable  j  il  étoir  fous-main  d'accord  avec 
elle,  non-feulement  de  ne  pas  paffer  plus  avant,  mais  en- 
core de  trahir  pour  elle  fes  Allies  j  moyennant  qu'elle  con- 
fentic  qu'il  gardât  pour  lui-même  Cleves ,  U  toute  la  fuc- 
ceflion  qui.  avoir  été  le  fujec  de  ûm  Armement.  On  y  joî- 
pitik  une  féconde  condician  )  c'écoii  que  TEfpaene  lut 
remit  encre  les  mains  le  Prince  &  la  Piincefle  &  Con- 
dé  (10).  Henry  vouloitme  raOïlrer  contre  un  bruit,  fî in- 
jurieux à  fa  réputation.  On  lui  avoit  encore  fait  entendre  ^ 
Que  je  n'âvois  tant  fait  de  difficulté  de  prendre  la  char- 
ge des  Vivres,  que  parce  que  je  m'écois  toujours  flaté  qu'il 
le  porteroic  de  lui-même  &  fans  que  je  l'en  priaflè  ,  à  éri- 
ger en  ma  faveur  la  Charge  de  Maréchal-Général  de  fes 


(19)»  On  parloic  divcrfcmcnt  de 
t>  cène  reu^ice.  Une  chofe  efl  bien 
»>  certaine  ,  que  Sa  Majefté ,  après 
»>lui  avoir  accorde  rour  plein  de 
»  chofes  contre  fon  gré  >  lui  manda , 
»  Qiic  ce  qu'il  lui  avoit  promis ,  il  le 
"  ticndroit  ;  mais  qu'il  s'afTurât  aiif- 
»  fi  de  n'avoir  plus  de  part  en  fes 
«bonnes  grâces i  &  que  l'ayant  con- 
»>  craint  de  lui  accorder  ce  qu'il  ne 
»»  voaloic  point ,  il  ne  le  verrou  ja- 
»  maisdeooocaur.  Laquelle  paro- 
»  le  ctanr  portée  au  Comte ,  il  mon- 
*>  ta  auni-tôt  à  cheval ,  &  avec  Ma- 
>'  dame  la  Princeflc  Ta  Femme  ,  fe 
9*recira  en  une  de  fes  maiioas.  » 
Mm,  fo»r  fcrvir  i  fbifi.  i*  Vf,  tam» 

lxoy>  Le  Nonce  fe  trouvant  à  !a 
w  fin  n»c-pidR  de  Sa  Majefté  (  qui 

»  lui  demandoit  ce  qu'on  pcnfoit  à 
»  Rome  &  en  Italie  ,  de  la  Guerre 
M  qu'il  encreDrcnoicXil  fépondtCiQue 
»»  les  plusavifês  avoicnt opinion  que 
M  lepiiocipâirujecdc  fesa£mes>ccoit 


»  Madame  la  Princefle  de  Condé  > 
»  qu'il  voulok  tavoii.  Lors  le  Roi 
X  tour  émo  Bc  en  colère ,  &:  jurant , 
»  nonVcntrc-faint-gris,maisun  M.^ 
»  Je  la  veux  ravoir  voirement  \  Se  je 
»  la  raurai  :  per(bnnc  ne  m'en  peuc 
»>  empêcher ,  non  pas  même  le  Lieu- 
"  tenant  de  Dieu  en  Terre,  ««  Mm, 
pour  l'Hifi.  de  Fr.  mu  itfiô.  Cer  Pa- 
roles n'empêchent  pas  qu'on  ne  aoi- 
ve  regarder  comme  une  calomnie  > 
ce  bruit  que  quelques  Ecrivains  OflC 
cru  trop  légèrement  <  Que  le  ptinci^ 
pal  objet  de  Henry  IV.  en  commen- 
çant une  Guerre  6  importante  ,étoit 
de  fc  Êurc  rendre  par  l'^pagne  le 
Prince  >  ou  pluflôc ,  la  Iwceflè  <te 
Condé  :  c'eft  ce  qui  n'a  pas,  ce  vnt 
femUesbefoin  de  preuve.  C'eft  unQ 
féconde  accufation  ,  pIi»ioiufte 
p!u5  calomnieufc  cncore,qiie  de  dire. 
Que  ce  Ptince  écoic  d'accord  avec 
rErpagneidenepaspoo/Ter  plus  loin 
(on  dcflein  s  moyennant  la  cellîon 
qu'elle  lui  ftroicdcs  £tacs  en  litige. 
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lé  10.  'Camps  &c  Armées,  en  Grand  Office  de  la  Couronne ,  &  à 
■  \me  revêtir  de  cette  Dignité.  Il  eft  ablolumenc  faux  que 
j'aye  jamais  eu  cette  penlce.  Les  bontés  Qc  la  confiance  de 
•ce  grand  Roi ,  plus  marquées  encore  dans  les  derniers  joucf 
de  (à  yie  qu'elles  ne  l'avoienc  jamais  été  ^  me  donnent  U 
-Bardîellè d'avancer ,  Que  fi  cela  eût  été ,  iln'auroît  pas  vou» 
iumemécontencer,  par  le  refus  d'une  faveur ,  qui ,  quelque 
•grandb  qu'elle  fut,  n'croîc  pas  la  plus  confidcrable  de  cel- 
les que  de  lui-mcmc  il  m'avoic  ofK'rces.  J'ofe  encore  aflil- 
rcr  qu'il  m'en  jugeoit  capable.  Ce  qui  elt  demeure  incer- 
tain pour  moi ,  c'eft  de  Ravoir  s'il  a  eu  réellemenc ,  fans 
m'en  faire  rieo  coonoîcre,  cette  bonne  volonté  pour  mot» 
•&  s'il  n'en  a  .  point  été  détourné  uniqueincfnt  par  l'adroite 
infinuation ,  qu'on  veut  que  mes  ennemis  lui  ayent  faite  ^  Que 
ma  réfblution  étoît  prife  de  quitter  tout-à*fàit  le  fi>in  des 
Financés ,  pour  celui  de  la  Guerre ,  fi-tôt-que  je'iAe  verrois 
élevé  à  cette  éminentê  Dignité. 

C'écoic  donc ,  comme  je  le  prcfume ,  pour  me  faire  de 
nouvelles  inftances  au  fujer  des  Vivres,  que  Henry  envoya 
le  ^Vendredi  des  le  matin  La-Varenne  ,  me  dire  que  j«  je 
yin0e;titmver  aux  .Tuileries ,  où  il  avoit  envie  de.iç.  prome< 
ner  ièul  avec  moi.  La-Varenne  me  trouva  dans  le  Bain$  Se 
'Voyaàc  que  je  vouloîs  eii'fbrtir ,  pour  faire  '€6«qii^Sa'  Ma- 
jefté  m'oVdonnoît,  il  m'en  empêcha,  en  me  dîiant  ^  Qu'il 
fçavolt  à  n'en  pouvoir  douter,  que  le  Roi  Iccoic.vénu  lui^ 
même  à  l'Arcenal ,  pour  peu  qu'il  eût  eu  connoîfîànce  de 
l'état  où  j'étois^  &  qu'il  me  fçauroit  fort-mauvais  gré  d'a- 
voir ainfi  expofé  ma  fanté,  fans  aucune  neceflité  :  «  Atten- 
»ï  dez ,  me  dit-il ,  que  j'aye  eu  le  temps  de  lui  parler ,  &  de 
M  vous  rapporter  ce  qu'il  m'aura  dit  s  je  ne  ferai  qu'aller  Se 
•M  venir.  c«  Il  ne  mit  enèâîvement  qu'une  demi-hedré  à  fou 
Voyage  voici  ce  qu'il  médit  de  la  part  deSa.Majefté^ 
93  Monfieur ,  le  Roi  vous  mande  que  vous  acheviez.de  voua 
_>j  baigner,  &  vous  défend  de  fortir  d'aujourd'hui  j  parce  que 
j>  M.  Du-Laurens  lui  a  afTùré  que  cela  préjudîcieroit  à  vo- 
»î  tre  fanté  :  Qu'il  a  un  petit  voyage  à  faire  dans  la  Ville , 
»  dont  il  vous  parlera  :  mais  que  demain  (21)  fur  les  cinq 
t>  heures  du  matin ,  il  fera  fans  faute  à  l'Arcenal ,  pour  ré- 

»  foudre 

(il  )  Henry  IV.  n'avoir  cn-cfFct  11  lendemain  matin:  il  chani^ea  mal- 
jticenuond'alktâl'Acceiul»qiick  ||  Jieiiceuianeot(i'avi»>i'aprcs-midi. 

(11)  SainM 
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w  foudre  toutes  les  AfïàiréS  àvec  vous  :  car  il- veut  partii;  léio^ 
«I  Lundi,  à  quelque  prix  que  ce  foir  :  Qu'il  a  trouvé  que  ce 
»>  que  vous  lui  avez  dit  au  fujct  de  Ton  panhf^e  &  de  roue 
»  le  reftc  de  Ton  deflèin ,  eft  vrai  :  fie  qu'cnhn  rien  ne  l'en 
»  peut  détourner ,  que  \q  dèfiut  de  votre  pcrfonne  ^  ou  de  la 
nfienne  (ce  font  les  termes  dont  il  iè  fervit).  Il  vous  or- 
»  donne  donc,  contiQua.La;*Vaienfle  ,  db  l'attendre  demain: 
^  en  robe  de  chambie  Zl  en  bonnet  de  nuits  que  vous 
>>  ne  vous  trouviez  pas  incommodé  de  votre  dernier  Bain  : 
n  li  m'a  même  die ,  que  s*il  vous  trouve  babillé,  il  fe  fâche- 
i9ra.c<  A  quoi  La-Varenne  ajoûta  encore  de  ^  partfQu'il' 
avoit  fuivi  mon  avis ,  en  faiiant  partir  la  Lettre  écrite  i 
l'Archiduc  ;  quoiqu'il  ne  vît  dans  cette  démarche ,  qu'unél 
formalité  afTez  inutile:  étant  bien  réfolu,  difoitce  Prince, 
de  s'en  faire  croire,  d'une  façon  ou  d'une  autre.  Mes  Dome- 
iliques  m'ont  dit  qu'ils  m'avoieot  tous  remarqué,  arnès  que 
La-Vareone  fîit  ibrti  de  chez  n(u>iyiin  fond  de  trifl^flê  ^  donc  ' 
ils  ne  comprirent  point  la  cauiè  5  comme  en-e£fi^  elle  n'en 
avoit  aucune. 

■  Je  venois  d'entrer  dans  ma  Garde-robe,fu^  les  quatre  heu- 
res après  midi,  lorfque  j'entendis  Caflenet,  &:  après  lui  mon 
Epou/e ,  jettcr  un  grand  cri,  &  dans  le  même  moment  de- 
mander 011  j'érois ,  &:  toute  ma  Maifon  retentir  de  cette  dou- 
leur eufe  exclamation  :  «  Ah ,  mon  Dieu  •  tout  efl  perdu  :  la 
»>  France  eft  détruite.  «  Jefortis  précipitamment,  déshabillé 
comme  fétois.  «s  Ah  !  Moniteur ,  me  cria-t'on  de  toutes  pàrtr. 
Roi. vient  d'être  dangereufêment  bleifô  d'un  coup  dç 
i>  couteau  dans  le  côté,  m  II  me  fut  impofTible  d'en  douter  1 
car  je  vis  dans  le  moment  même  arriver  Saint-Micbel  (t  2); 
qui  avoît  prefque  été  témoin  du  coun  \  &  qui  lin'apportoic 
encore  tout  fanglant,le  couteau  qu'il  s'étoit  fait  donner, 

•  (21)  .Sainr-Michel  ctoit  l'un  des 
Gentilshommes  Ordinaires  tic  iia 
MajcAc ,  qui  avoit  fujvi  ce  Prince. 
11  avoir  déjà  mis  l'épcc  à  la  main  pour 
tuer  l'a/Taflin ,  lorlquc  le  Duc  d'E- 
f>crnon  lui  cria ,  &  aux  Valcts-dc- 
fied  qui  avaient  la  même  pcnloe.» 
Du*ll  y  alJoit  de  leur  vie  tQa*on  «"af- 
iurât  de  (a  pcrfonnc  j  mais  qu'on  fc 
gardât  bien  de  tien  faire  davantage. 
»>  Le  Duc  fe  rdSinvenoit ,  dit  l'Hi- 
«kâoricn  de  fa  Vie ,  dud^îufir-^'il  < 


»' avoit  rc/Tcnti  ,  &  du  blâme  qu'on 
avoit  donne  avec  rairon  j  à  ceux  qui 
»  tuèrent  Jacques  Clément  ,&c.  «f  f, 
1  )8.P.  Matth.  ajoûte»Qiie  Saint-Mi- 
chel contenta  d'arracher  le  coif- 
rcau  des  mains  de  Ravaillac  :  Que  le 
Comte  dcCurfoD  lui  donna,dupoin- 
meau  de  (on  cpée  à  la  gorge  s  &  qu^ 
La-PierrcjExcmpt-dcs-Gardcs,  le  fai- 
lit  de  lui ,  &  le  mit  entre  les  n.ains 
des  Valets-de-pied  >  qui  le  lemiitnt 


Tom  JJI.  A  a 
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l6iOm  »•  Ah  1  m  ccriai-je ,  en  levant  les  yeux  &  les  mains  au  Ciel , 
Sans  une  confbfion  de  fentimens  inexprimable,  voilà  ce 
>»  que  ce  pauvre  Prince  avoir  toujours  appréhendé:  O  moa 
»  Dieu  !  ayez  compaflîon  de  lui,  de  nous  ôc  de  l'Etat  i  c'ça 
»  eft  fait  ^  s'il  eft  mort  :  Dieu  n'a  permis  un  (i  cruel  accident, 
que  peux  déployer  toute  fâ  com  caontre  hJtxwt  :  qu'eU 
1» le  va  tomber  en  dTécranges  makis i  «  (i  3 ) 


(z  o  II  feoible  que  fur  un  Giit  auf^ 
fi  pubBc  8Eaiifltfeoeiic,quereft  ra£> 
iâlllnat  de  Heqiy  IV.  m  lliftoires 
de  Mémoires  du  temps  detroient 
moQtcer  une  parfaite  con^imité. 
Çiepaiidiuit  une  ^t^rtie  des  Ecrio 
vains  conceiiiporains  ne  convien- 
nent entr'eux  ,  ni  fur  le  nombre 
des  perfonnes  oui  éeoient  dans  ie 
CHiofiè  d»ceFriaoB,loir«i11fiic 
^appé ,  ni  fir.l«nonlKeM9i9iH 
tîte  des  coups  qu'il  fBÇUt  ,  ni 
fur  plufieurs  autres  circonftances 
jBOÎQf  eflkntîdIes.^Je  trouve  ^ue 
pour  i^nre  ce  récit  d'une  manière 
également  fidèle  &  complette  ,  il 
£uic  rapprocher  &  joindre  enfem- 
Ue  MM.  de  Pmiîxe ,  Matthieu , 
de  L'Etoile  ,  le  Continuateur  de 

M.  Dc-Thon  &  ieMerwr«fnw- 

çois.         1 5 1  o, 
•  n  La  nuit  de  cç^e  t|ifte  jour- 
M  néf  »  Sa  Mi}«Aé  ne  put  yefnai» 

D  prendre  aucun  repos ,  &  fut  en 
>»  continuelle  inquiétude.  Le  0\atin^ 
V  s' étant  levé ,  dit  qu'il  n'avoir  pas 
)«  dormi ,  &  qu'il  éxok  tout  mal- 
»)  fait  :  fur  quoi  M.  de  Vendôme 
»»  fupplia  Sa  Majeflé  de  fe  vouloir 
H  bien  garder ,  même  ce  jour ,  au- 
»>  mitsi  on  ^fi>it  qui]  ne  éevQÎt  pa; 
»  {ortir ,  parce  qu'U  lui  étoit  fatal. 
»»  Je  vois  oien ,  lui  répondit  le  Roi , 
»  que  vous  avez  confulté  l'Ainia- 
»)  nacb,8e  oui  parler  de  ceiba  de  L»» 
»  BrofTe ,  de  mon  CouCn  le  Comte 
ï>  de  Soilfons  :  c'eft  un  vieil  fou  ;  & 
»  vous  êtes  encore  biea  ytMOft  j| 


n  guère  façe  :  Et  fur  ce ,  le  Duc  de 
m  vendâme  fitc  averàr  h  Rdoe» 
M  qui  pria  le  Roi  de  ne  pas  (oiciv 

>i  du  Louvre ,  le  refte  du  jour  :  à 
»  quoi  û  h(  la  msff  f  4po<ui^ 

>i  Sa  Majefté  alla  enfîiîte  ouïr  la 
»  Meffc  aux  Feuillans ,  où  ce  mî,- 
»  férable  le  fuivit,en  intention  de 
t>  fetoer;  8e  a  confiné  depuis ,  qui 
»>  fans  la  furvetuië  de  M.  de  Vcn" 
»  ddme  qui  l'empêcha  ,  il  egj^^^f 
»  fon  coup  là-dedans.  » 

«I  Fut  remarqué  que  le  Roi  liroie 
»  beaucoup  plus  de  dévotion  que 
«•  de  coutume ,  &  plus  longuement 
»  fe  recommanda  à  Diei^  ce  jo^iw 
>i  nnême.Lanu^.qii^nMQftnt^'il 
>i  dormît ,  il  fe  mit  Uv  iOA  lit  % 
»  prier  Dieu  à  deux  genoux  :  fc 
>t  dès  qu'il  fut  levé  ,  s'étant  retiré 
»  pour  cet  effet  en  fon  Cat>inçt  ^ 
npMWceqa'oa  voyott  qv'llyd»* 
»meuroit  plus  long-terap*  qu'il 
»>n'avoit  accoutumé  ,  fut  inter» 
)trQmpu  i  dequoi  i|  fe  fâcha  >  &:  dit: 
»  Ces  gens-cy  empêcheront-^ 
»s  toujours  mon  bien  ?  «»  Ibid. 

»>  Après  le  dîher ,  le  Roi  s'eft  mis 
»  fur  fon  lit  pour  dormir  :  Maisnç 
>.  ppuvaiBt  recevo^  <te[  (ônmdl»  9 
»  s'efl  levé  trifte  »  inquiet  ^  rèr 
»  veur,  &  a  promené  dans  fa  Chanv 
»*  bre  que^ue  temps  i  &  s'eii  jetté 
wdereeheifiir  ion  lie  t  nais  ne 
»»  pouvant  dormir  encore ,  il  VfiV 
•I  lève  ,  &  a  demandé  à  l'Exempt* 
M  (ksirijardi»»  q^«slie  ibeufift  eft» 
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L'Exempt  lui  a  répondu  qu'il 
y>  étoit  quatrfe  heures ,  &  a  dit  :  Si- 
!•  re ,  je  vois  Votre  Maj«Aé  tr^  6c 
*  csuw  f>eiifi«e  s  U  nmdtofc  arfeia 
»  prendre  un  peu  Tair;  cdala  ré- 
»»  jouiroir  :  C'eft  bien  dit  :  &  bien  , 
»  nûtes  apprêter  mon  corroflè  ;  j'i- 
»tn  à  t*Afoeni!  «ok  le  Ikie  4i 
»i  Sully ,  qui  eft  indHpoH^ ,  8c  qui 
>k  fe  baigne  aujourd'hui  «  Jl»d. 

Matthieu  rapponant  fes  difcours 
«raneaeâpfès  fou  dtoKrtw  fl  m 
y>  fe  pouvoit,  dtc^-il  ^  tenir  en  pU- 
«>  ce  ,  &  beaucoup  moins  couvrir 
r»  fes  irréfolutions  ;  en  la  diverfe 
9>  agitation  âefqneOei ,  9  ififc  à  la 
»  Reine ,  Qu'il  ne^çtvoit  que  falret 
^  Qu'il  étoit  en  peine  d'aller  en 
tt  l'Arcenal;  parce  qu'il  fe  mettroit 
«9  en  coleie;  LaReme  loi  dk 
•beekt'Kfonfienr/ifv  aileKp6int> 
f»  envove7-y  :  vdus  êtes  en  DoDtie 
9)  humeur ,  &  vous  irez  i*ous  A-i 
fi  diefi  •  •  'D  "viwi  A  li  ftnétvt  ,  9t 
9i  portant  la  main  fur  fon  front , 
•I  dit  ces  paroles  :  Mon  Dieu  !  j'ai 
f»  quelque  chofe  là^ledans ,  qui  me 
»ntMiHefbrc;.  Je  ne<rç«îs  ce  que 
nftà  ;  je  m  puis  fertir  d'ici...  Ra- 
yt  vaillac  entendant  qu'il  deman- 
>i  doit  û  fon  carrofTe  ccoit  en  bas , 
fMfit  Wttt  iès  âents  :  Jctt-Hensi 
»tu*s  ptpiH.  <«  P.  Mm^dm* 

»»  Etant  prêt  d'y  monter ,  arriva 
»•  M.  de  Vitry ,  qui  lui  'demanda 
f»  iV^InTott  pei  à  Sa  Mii)dMé  qu'il 
«tîUccompagnât.  Non ,  hliképon> 
f»  dit  le  Roi  :  alleï  feulement  où  )t 
m  vous  ai  commandé ,  &  m'en  rap- 
91  pôitèz  répe^fe.  Petir4e-moins , 
I»  Sire  ,  repHqua  Vhry ,  que  je  vous 
lailfe  mes  Gardes.  Non  ,  dit  le 
ffi^oi:  je  ne  veux  ni  de  vous,  ni 
t*  fle  vc»s  Gardes  ;  je  ne  veux  per- 
i»fonne  autour  de  moi.  Eifmut 
i»  dans  le  carroffe,  &  penfant ,  com- 
mue il  eft  à  piéfuppoliBr  »  «ULiIttlh 


M  vaifes  prophccies  de  w  )(mr  , 
-  qu'on  lui  avoit  Toulu  mettre  en 
>*  la  tête ,  demanda  à  l'un  des  liens,, 
M  le  quaatiaM  4jhi  anis  fl  ébdk  p 
»  C'ell  le  1 3 ,  Sire:  Non ,  dit  an  aa« 
i*  tre ,  c'eft  le  1 4.  Il  eft  irai ,  dit  le 
>»  Rot  ;  tu  fçâis  mieux  ton  Aima» 
wnadi.queBafiitpnfaHttv  :Ee 
)*  fe  Dreaant  à  rire ,  entre  le  1 3  8c 
>•  le  14,  dit-il  :  &  fur  ces  mots ,  isxt 
n  «lier  ie  carroffe.  tt  L'Etotie, 

«1  ll4liE  an  GodiBrsMoneMMi 
n  hors  de  céans.  Quand  il  ^  de- 
n  vont  l'Hôtel  de  LongueviUe  ,  il 
M  tenvoya  tous  ceux  qui  ie  fui- 
f9foienc  Ofe M demaadt eaooir 
n  ime  fois ,  oà  irait  le  carroflè.  tt 
M  dit  :  A  la  Croix-du-Tiroir  :  Et 
»  quand  il  y  fut.  il  dit  :  Au  Ciaiei' 
MtiaieMic-lRiooaac»  lUfifllad 
M  demeura  longuement  au  Low 
»»  vre ,  aflîs  fur  les  pierres  de  la  por- 
»>  te,  où  les  louais  attendent  leurs 
»>  Ma!lMa.il:ptnl<Mtfiirelbiiconp 
>i  entre  tes  deux  portes  :  le  lieu  ou 
»  il  étoit  Jui  donnoit  quelque  avan- 
n  tage  :  Mais  il  trouva  que  le  Duc 
n  d'EpaiMM  Mr  «D  k  |^Ke,  «à 

il  jugeoit  que  le  Rqî%  4bv«it 
Il  mettre.  "  Matthieu, 

Ce  Prince  étoit  dans  le  fond  du 
caRorib,  dtfur  il  imdut ,  pour  fin 
mal]iear,qflHèn  levât  tous  les  man* 
telets  ;  parce  qu'il  faifoit  beau 
temps ,  &  qu'il  prenoit  plaiÊr  à  voir 
en  pafTant ,  les  prépararift  qaSon 
(àifoit  par  toute  la  Ville, pour  l'En- 
trée de  la  Reine.  11  avoit  à  côté  de 
lui ,  à  fa  droite ,  le  Duc  d''£penKHtt 
les  UatêdmsK'^  tavardmac^ 
Roquèlaûre  étoient  â  la  portîeve 
droite  ;  le»  Duc  de  Montbazon  & 
le  Marquis  de  La-Fotce ,  proche 
de  lui ,  à  la  portière  gaucb(  ;  &  fur 
le  devant ,  le  Marquis  <kr  Miw- 
beau  &  Du-Pleflïs- Liancourt.foa 
i*r«ouer£fC«yer.  Vitry, 
A  ai] 
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X6lCi  '^^  Gardes ,  ctoit  allé  ,  par  fon 
ordre,  auPaiais,  pour  hâter  lespré- 
parati6  de  l'Entrée  de  la  Reine  ;< 
&  il  avoit  ùit  demeurer  Tes  Gardes 
au  Louvre  :  de  manière  qu'il  n'c- 
toit  fuivi  ^ue  d'un  petit  nombre  de 
Geittilslionmies  à  chetal  ;  &  4c  &ê, 
Valets-de-picd.  Pcrefixe,  A£fiftowv 
JZBtoile ,  N.  Ri^ault.  Ibid. 
:  1  carroiTe  entrant  rue 
Samt<rHoiioié  dans  celle  de  k  Fé-. 
sonnerie, qàt  étoit  alors  fort-étroi- 
te ,  &  encore  rétrecie  par  les  bou- 
tiques adofTées  au  mur  du  Cime- 
tière des.  Innocens  ;  un  embarras  > 
foiiné'.pat  la  rencontre  d'une  char- 
tette  cnargée de  vin,  qui  fe  prefen-^ 
ta  à  droite ,  &  d'une  autre  chargée 
de  foin ,  qui  venoit  à  gauche,  l'o- 
blitgea  de  s'arrêter  dans  le  coin  de 
cette  ruë  ,  vis-à-vis  l'Etude  d'un 
Notaire,  nommé  Poutrain.  Les 
Valets*de-pied  entrèrent  dans  les 
Charniers  »  pour  rejoindre  plus 
facilement  le  carrofTe  au  bout  de 
la  ruë  :  il  n'en  reHa  que  deux  à  la 
fuite  du  cvroCfe  ;  dont  l'un  s'avan- 
ça, pour  difliper  l'enbamsi  fcl'Au- 
tre  prit  ce  moment  poiir  renouer 
fa  jarretière.  Jbid. 
i  RavailUc ,  qui  avoit  fuivi  le  car- 
roiè  dejniis  te  Leurre,  voyant  qu'il 
étoit  arrctc.&qu'il  n'y  avoit  perlon- 
ne à l  entour,  s'avança  du  cmc  où  il 
«voit,  remarqué  qu'étoit  le  Roi  ;  le 
manteau  pendant  fur  l'épaule  gau- 
che ,  &  lui  fervant  à  cacher  le  cou- 
teau Qii'ii  fenoit  dans  fa  main.  Il 
(a  gUila  entre  les  boutiques  &  le 
«twioflè .  ainfi  que  faifbjwnc  ceux 
§fé  cherchoient  à  pader  ;  &  s'ap- 
puyant  d'un  pied  fur  un  des  rais 
^  la  rojuë de  l'autre  fur  une  boc. 
jie ,  il  tifa  un  couteau,  tâmchaat 
jdes  deux  côtés  ,  &  en  porta  un 
coup  au  Roi ,  un  peu  au-dcflus  du 


trieme  côte  ;  dans  le  temps  que  ce, 
Prince  écoit  tourné  yers  le  Duc, 
d'Eperaon ,  Ufipnt  uqeLet^  ;  ou  „ 
félon  d'autres ,  pciidié  ven  le  Ma*, 
rcchal  de  Lavardin  ,  auquel  il  par^.» 
ioit  à  l'oreille.  Se  fentant  frappé  ^ 
Henry  a'écmt  Jt  fais  ^0  :  Klaisj 
dans  riiift«it4néin»,rafl'alfia ,  qui, 
s'étoit  apperçu  que  la  pointe  du. 
coupeau  avoit  été.reppuiléc  par  l'os, 
de  la  côte ,  redoubla  d'une  li  gran« 
de  vîtefle  ,  qu'aucun  de  ceux  qui 
ctoient  dans  le  carrofle  ,  n'eut  le. 
temps  de  s'y  oppofer ,  ni  même  de. 
l'apperceToir.  Henry  en  hauiTanc. 
le  bras ,  ne  donna>que  plttsde  prifa 
à  ce  fécond  covip  ,  qui  porta  droit, 
dans  le  cœur  ,  félon  PcréHxe 
L'Etoile  ;  &  ,  félon  Rigault  &  1& 
Mercure  Franç<ns ,  jn'ocne  l'orâlla 
du  cœur ,  dans  la  veine  cave  ,  qui 
en  fut  coupée  :  Ce  qui  faifant  jet- 
ter  à  ce  malheureux  Prince,  le  fang 
à  gros  bouilloas ,  par  la  bouche  8c 
par  l'ou vernir e  de  fa  bleflure  ,  lui 
ôta  la  vie  ;  fans  qu'il  pût  (aire  au^ 
tre  chofe,que  pouffer  un  grand  fou^ 
pir  i  ou ,  comme  le  <&  Matdiifm 
proférer  d'une  voix  éteinte ,  ce  peu 
de  mots  :  Ce  n'eft  rien.  Le  meurtriec 
paila  jufqu  à  frapper  un  troilieroe 
coup ,  que  le  Duc  d!£pemon  r&i 
çut  dans  fa  manche.  Ibid, 

L'opinion  de  l'Autenr  du  Mer- 
cure François  ,,eft  que  Henry  IV, 
expira  du  premier  coup. 'i»Xê  pr&f 
»  mier  coup ,  dit-il porta  entrer 
>i  la  cinquième  &  fixieme  côte  ; 
»  perça  la  veine  intérieure,  vers  l'en 
i  »  reiUe  du  coeur  ;  &  parvint  )  ufqu'^ 
ti  la,  veine  cave ,  qui  fe  trouvant; 
»  percée ,  fit  à  l'inftant  perdre  la 
»  parole  &  la  vie  à  ce  grand.  Mo^ 
«>  narque  t  Quant -au  fecond-i  il  nq 
»  pénétra  pas  avant ,  8c  n'efflleuni 
M  guère  que  la.  pem,  •  Mnan 

£rMK9Ut  -•■  .',j-  i'.'tm. 
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L'Ecrîvam  qui  nous  a  donné  la 
Vie  du  Ducd  Epernon^penfe  d'une 
fiçon  bien  plus  iingnliîsra.  H  avan- 
<iiB,  fans  aucune  prèure.  Que  le  Duc 

d'Epemon,  qui  vit  porter  le  fécond 
coup ,  avança,  le  bras  pour  le  jparer; 
écmémejcjulllefecut  en  pamedans 
manche  de  (on  nabit ,  qui  en  fut 
percée.  II  a  fans  doute  voulu  faire 
noaneur  à  fon  Héros ,  par  ce  trait  : 
Mais  \e  ne  s'il  y  pen£bit  bien , 
lorfqu'il  ajoute  tout-de-fuite  »  Que 
l'aflallîn ,  après  ce  fécond  coup,  eut 
le  temps  d'en  porter  un  troificme , 
mortel  comme  le  Tccond ,  Sç  que 
le  Roi  reçut  à-plein.  Omiment , 
fi  le  Duc  d'Epernon  apperçut  af- 
Jtcz  le  premier  de  ces  deux  coups, 

(>our  le  détourner  en  partie  »  lui  & 
es  autres  ne  purent-ils  pas  empê- 
çher  le  coup  fuivant?  Cet  Hifto- 
riea  cù.  donc  dans  le  cas  d!avoir 
beaucoup  trop  prouré  :  Et  C  ce 
n'eft  qu'heureufement  pour  lui ,  il 
eft  très-facile  de  le  convaincre  d  er- 
rcur ,  fon  rapport  même  pourroit 
devenir  une  accufiitioa.  contre  le 
Duc  d'Epernoiw      dm  Dm  JtE- 

pemon.  i.  Part.  p.ig. 
.   n  Clîofe  furprenante  1  Nul  des 
»»  Seigneurs  qui  étoient  dans  le 
^  carroiIè»n'a  vu  frapper  le  Roi  :  & 
»»  fi  ce  monftre  d'enfer  eût  jette 
7»  (on  couteau  »  on  n'eût  fçu  à  qui 
f»  s'en  prendre  ;  mais  il  s'eft  tenu  là, 
9»  comme  pour  fe  faire  voir,  &  pour 
»»  fe  donner  du  plus  grand  des  af- 
n  falunats.    Péréfixe  dit  la  mêsnc 
chofe  :  &  ce  (êntiraent  e(l  plus  con- 
Ibime  au  caradere  dont  on  nous 
jreprefente  Ravaillac ,  que  ce  que 
dit  le  Continuateur  de  M.  De- 
.Thou  »  Que  ce  fut  Tagitation  &  le 
troublé'  de  (on  efprit ,  qui  l'empé- 
^leient  de  s'enfuir  ,  de  fe  cacher  , 
ou  de  laifTcr  tomber  le  poignard. 
M  II  cQnfciia»  dit  au  contraire  Mac- 

4   . .«  . .  «t 


u  thieu  ,  qu'il  donna  dans  le  corps 
»  du  Roi ,  comme  dans  une  bptt€^ 
»i  de  foin.  <«  UEttiU.  '^d,  , 
i>  Les  fix  Seigneurs  qui  eroienfi 
»»  dans  le  carrofle ,  en  defcendirent 
>i  incontinent  i  les  uns  s'empéchan)^ 
»  à  ie  lâifir  duPamdde  »<Se4es  au« 
•)  trcs  autour  du  Roi:Mab  un  d'en- 
»  tr'eux  voyant  qu'il  ne  parloic^ 
M  point ,  &  que  le  làng  lui  ibrtoit 
»  par  la  boucae ,  s'écria  :  L»  Rëi  efi. 
»  mtrt.  A  cette  parole ,  il  fe  fit  un 
>5  grand  tumulte  ;  &  le  peuple  qui 
»  étoit  dans  les  ruës^fe  jettoit  dan^ 
»  lès  boutiques  les  plus  proches . 
»  les  uns  fiur.Jes  autres ,  avec  pa- 
»»  reille  fra)'eur,  que  fi  la  Ville  eût 
»  été  prile  d  ennemis.  Un  des  Sei- 
n  gneurs  C  le  Duc  dTipernon  )  (bu- 
»  dain  s'avifa  de  dire ,  Que  le  Roi 
>,  n'ctoit  que  blefTc  ;  &  qu'il  hu 
»  avoit  pris  une  foibleiFc.  On  de« 
**  mande  du  vm;&  tandis  que  quel-. 
»>  ques  habitans  fê  diligenteru  d'en( 
«I  aller  quérir ,  on  abbat  les  portie- 
»  res  du  carrofle  »&  dit-orv  au  peu- 
»  pie  >  Que  le  Roin'ecoit  que  blef- 
M  fé;  &  qu'elle lemenoieiK  vîte- 
»»  ment  au  Louvre  ,  pour  ie  faire 
»»  panfer.  »*  Mercurf  François.  Ib. 

it  Je  courus  fors  comme  un  in- 
1)  fenfé ,  &  pris  le  premier  cheval 

j>  que  je  trouvai  ,  &  m'en  vins  à 
M  toute  bride  au  Louvre.  Je  rcn- 
t>  contrai  devant  l'Hôtel  de  Lon- 
»  gueviUe  M.  de  Befancourt  ^  cjui! 
»  revenoit  du  Louvre*  &  me  dit  : 
eji  mort.  Je  courus  jufques 
*>aux  barrières» que  fes  GardesJ 
>,  Françoifes  avoient  occupées  »  & 
V  celles  des  Suifics ,  les  piquqs  bai{t_ 
»  fées  ;  &  palTamcs  ^  M.  le  Gran^ 
»  &  moi ,  fous  les  barrières';  &  pui»' 
1»  co  u  r  u  m  c  ^  au  Cabinet  du  Roi ,  oât 
»  nous  le  vimes  étendu  fur  fon  liti 
»  &  M.  De-V'ic.Confeiller-d'Etat,, 
*  l^  aiU»  fur  le  inême  lit  ^qui  lui  avoic 
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~  I»  mis  fa  Croix  de  l'Ordre  fur  la 
»  bouche ,  Se  lui  fisiifoit  fouvenir  de 
•»  Dieu.  Milon,  fon  premier  Mede> 
n  dn ,  étcàx  à  h  radie ,  pleurattt  ; 
fi  &  des  Chirurgiens ,  qui  vouloient 
«  le  panfer  :  mais  il  étoit  déjà  paf- 
»»  ft  :  Bien  vimes-nous  une  chofe , 
f»  qu'U  fie  un  f(Mi)Nr  t'ce  qui  en-ef- 
tï  fetn'étoit  qu'un  vent  nui  fortoit. 
»  Alors  le  Premier  Médecin  cria  : 
t»  jih  !  c'en  ejifait  ;  il  eft  pajft.  M, 
«h  Grand  en  tfiifint ,  le  mit  à 
%  genoml  àia  riieOe  du  lit ,  &  lui 
1»  tenoît  une  main  qu'il  baifoit  :  & 
»  moi ,  je  m'étois  ietté  à  fes  pieds , 
>«  que  je  tendis  embraffês ,  pleurant 
M  amèrement.  M.  de  Guife  arriva 
»  lors  aufli ,  qui  le  vint  embrafler 
»«  &c.  a  Mem.  de  Baffempterrc ,  tom. 
l.  par.  »97, 

»«  La  Reine  reçut  dans  Ion  Ca- 
>t  binet  cette  triffe  Nouvelle  ;  & 
9)  toute  émue,  en  fortit  inconti- 
»  nent ,  pour  aOer  voir  oAvà.  qa'el- 
i»  le  honoroit  le  plus  en  ce  monde, 
»  privé  de  vie.  Mais  M.  le  Chance- 
»  lier  »  qui  écoit  lors  au  Confeil .  où 
V»  paroTaVis  étoit  vemi  «tétant  inon- 
t>  té  vers  elle  ,  la  rencontra  à  la 
»»  fortie ,  &  l'arrêta.  Elle ,  dès  qu'el- 
»  le  le  vit ,  lui  dit  :  HeUs  l  le  Roi  efi 
nmurt,  Lui ,  (ans  fane  •femblant 
»  d'aucune  émotion ,  lui  rcpanit  : 
*>  Votre  Majejié  m'excufcrtt  ,  les 
it  Rois  ne  meurent  point  en  France, 
Pds'f  ayant  priée  de lentrerddis 
ft  Ion  Cabinet ,  il  lui  dit  :  H  finik 
»)  regarder  que  nos  pleurs  ne  reiP 
ft'deot  nos  Affaires  déplorables;  il 
M  les  fiiut  ffeferVSeri  un  ïiutre  temps. 
ft'B  y  en  qui  pleurent ,  &  pour 
>»  voils  &  pour  euV  :  C'efl  à  Votre 
»  Majeiié  de  travailler  pour  eux  & 
ft  pour  Vous  :'rtbtts  aidons  befoin 
I»  de  retoiedes,  &  non  de  lttnife$.«< 

jMeriHre  François,  t'iid. 

»>  À  cin^  heures  du  foir,  il  n'y 


DE  SOL  L  Y, 

»  avoit  qu'au  Louvre  qu'on  fçùc 
>*  certainement  la  mort  du  Roi  ; 
tt  ^s  leQuartier  même  de  la  Fé- 
tt  ftMiàerie  ,  où  il  avoit  été  tué ,  on 
»  croyoit  qu'il  avoit  été  bleffé  feu* 
>»  lement.  Ce  bruit  parvint  aux  Au« 
»  guftins,  avant  la  fin  de  l'Audien- 
ft  ce;  le  tikuit ,  fe  murmure ,  qui 
»  augmentoit  chaque  inftant ,  par 
•»  les  gens  qui  fe  rendoient  dans  la 
»  cour ,  qui  eft  devant  la  Salle  de 
»  la  Grand'  t)âttit>re.paiviftt  bieiw 
»  tôt  jufqu'àux  oreilles  de  M.  de 
»  Blancmefnil  ,  deuxième  Prefi- 
>i  dent  de  la  Grand'  Chambre  ,  & 
ft  aâueHement  tenant  l'Aodienoe 
»  en  icelle.  A  ce  1»ruit ,  il  iê  leva» 
»»  comme  pour  recueillir  les  avis 
M  fur  la  Caufe  qui  fe  piaidoit  :  mais 
ft  au-Keu  depaiierdetaCanlè^  fto-' 
»  montre  à  la  ChsùnbrelImpCMrtaii» 
»  ce  de  ce  bruit ,  qui  he  pouvoir 
»  être ,  Cuis  qu'il  fôt  arrivé  quelmie 
>»itnm^aKeident;1esd9M&àW 
»  ver  lefiege  &  rompe  l'Audience: 
>»  ce  qui  fut  éxecure...  Oh  envoya 
»  quérir  fur-le-chamo  Meilleurs  va 
*»  Gens^4ld.  *  ,tks  qu^ihlbitent 
»  arrivés ,  ils  fitfOlt  députés  pour 
»»  aller  au  Louvre ,  pour  apprendre 
>t  l'état  des  affaires  &  la  volonté  du 
n  RoL . .  D'un  autre  cAvé  les  Pkin* 
>»  ces ,  Ducs  &  Grands  Seigneurs , 
»>  qui  érnient  à  Paris ,  s'étoient  ren- 
i>  dus  en  hâte  au  Louvre ,  pour  fer- 
t»  Tir  le  Roi...  Le  Sieur  de  Vîtty 
«eut  ordre  d'aOcmbler  tous  les 
n  Enfans  du  Roi  en  une  chambre, 
»  &  fur  tout  le  Roi  à-prefent  re- 
»»  gnant  ;  &  que  perfonne  n'eût  à 
»  approcher  d'eux.  Les  Ducs  de 
»  Guife  &  d'Epernon  furent  char- 
»  gés  de  faire  monter  à  cheval  le 
»>  plus  de  Nobleffe  qu'il  fe  pour- 
»  roit ,  &  aller  )>ar  toute  la  Ville  * 
»)  dire  que  leRoi  n'était  point  mort, 
ftjnais  lêukiuait  bleilé,Le-Ja7, 
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»j  Lieutenant-Civil  ,  &  Sanguin  , 
s»;  f'rçvôt-iiesnMarchaa4s  ,  eurent 
VLQRcIri  (le  fiwe  imfr  1»  pones 
la  VUIe,  de  s'emparer  des 
w  clefs,  de  prendre  tous  leurs  Offi- 

V  ciers ,  d  cmpcchdr  toutes  émo- 
IV  tiom  de  sottonfienieiKi..  L«s  Garn 
9^àm^fÀ  itçkoi  dans  les  Faux- 
»»  bourgs ,  eurent  ordre  de  fe  venir 

V  placçr  fur  le  font-Nçuf.  d^ns  la 
»i|iië  Dauphine ,  &  aux  environs 
%>  des  AuguAins;  afin  dWeflir  le 

V  Parlenient ,  &  le  contraindre ,  s'il 

V  ^oit,  de  déclarer  U  Reine  Ré- 
«  gçncm.  Les  Gens-du-Roi  rev&i 
^Wtt  «lu  Louvre ,  trouvèrent  aux 
»  Auguftins  M.  le  Premier  Prefi- 

V  deqc ,  cj^i  s'y  écoit  £ùt  porter  en 
V.  va^  çhaife  ;  auquel  > 9^  aux  Chanv> 
^hvfli  aHemblées ,  ayant  confinné 

V  la  mort  de  Sa  Majedé  ,  ils  com- 
9>  çiencerent  à  délibérer  fur  la  rc- 
»)  ouintion  faite  par  les  Gens-du- 
M  Koi,  Lors  font  entrés  dans  la 
»  Grand'  Chambre  ,  M.  de  Guife 

&  M.  d'Epenion ,  envoyés  par  la 

V  Rebe ,  pour  voir  ce  qm  fe  pafle- 
wroic,  &c.  «  VEtoiU^  Virif,  IbU, 

M  Vers  les  neuf  heures  du  foir  du 
>»  même  jour ,  un  grand  nombre  des 
I»  Seigneurs  alloient  par  la  Ville ,  & 
fidifoient  en  pa0ant  :  Voici  le  Roi 
»»  qui  vient  \  il  fe  porte  bien ,  Dieu 
merci.  Comme  il  étoic  nuit ,  le 
i>  peuple  ç^^oyanc  que  le  Roi  étoit 
nen  cette  cospagnie ,  fe  mit  à 
ip  crier  à-force  :  Vi-ve  le  Roi,  Ce  cri 
t*  s'étant  commuiùqué  d'un  Quar- 
)i  ticr  à  l'autre ,  toute  la  ViUe  reten- 
f*  lit  de  Vi^e  le  Roi  :  U  o'y  ««ott 
»)  que  les  Quartiers  du  l.ourre  & 
n  oes  Auguilins ,  où  Voa  ifjjàl  k 

.  M  t#  imr  QB  panik  la  cQcpc  du 

>»  Roi ,  &  lava  avec  la  même  cére- 

>»  monie ,  que  s'il  eût  été  en  vie.  M. 
»  X)u-i!k>Uiu6  lui  (kiiuia  cJicmife. 


Î9< 

•s» 


»  M.  le  Grand  fcrvit  ;  &  l'on  me 
M  commanda  de  iervix ,  ôf  repr^eivr 
M  çer  la  i»lace  de  1^  dç  ^qudlqii.  M 

»»  Le  Samedi  1 5  du  mois  de 
»  May>le  corps  du  Roi  fut  ouvert, 
»e^  pr^ençe     vingt-Hit  Mede- 

t  m  Chkwi^en!!  >  lui 
«trouvèrent  toutes  les  parties  fi 
»  bten  conditionnées ,  qu'il  auroi| 
it  pu.  TÎvie  çnçQ7«  trentfe  ans ,  félon 
ttleçoqndf  ùome».  Sonço^ur 
»  étoit  petit,  mais  gros  &  ferré ,  & 
it  pierveilMemçnc        u  L'Et 

wC^tiîU  feplus  épais  edomac, 
«)  au  rapport  des  Médecins  &  Chi- 
u  rurgieps  ,  que  l'on  ait  Vii,  il  avoi( 
»  le  poumon  gai^he  un  peu  «tm* 
w  che  aux  côtés,  u  B  ifimffitm,  A* 

»  Ses  entrailles  furent  envoyées 
M  dès  l'heure-niême  à  Saint-Deny^ 
tf  fans  auçuM  çéremooiA.  LesPcm 
»t  Jefuitcs  demandèrent  le  cceur, 
i>&  le  portèrent  à  leur  Eglife  de 
•iLa-Fleche.  Le  corps  embaumé 
»>  dans  un  cercueil ,  couvert  d'unf 
ti  bierre  de  bois  »  avec  un  drap  d'ot 
»  par-de0us ,  fut  mis  dans  la  Cham» 
»>  hre  du  Roi ,  fous  un  dais  ;  avec 
t>  deux  Auteb  aux  deux  côtés  »  fur 
tt  lefquels  on  du  la  MefTe  dix-îiuic 
»  jours  durant  ;  puis  il  fut  conduit 
»  à  Saint-Denys ,  &c.««  Péréf.  Ik, 

Voyez  dans  les  mêmes  HiftcH 
riens ,  phificvis  «OtieB  détÉUi  îa* 
téreffans  ,  tant  fur  ce  qui  fe  paflà 
dans  le  Parlement .  &  en  di&reos 
endi[aiits  de  Paris ,  que  fm  les  Cé» 
xcÊiOÊÊtL  funèbres ,  obfêrvées  ea 
cette  occaiîon.  Confultoa  auffi fyr 
ce  dernier  artifiie»  les  MUT.  Ba^anx; 
Fol.  5)}<5'»  ■ 

Les  Mémoires  du  temps  noo» 
prefentent  ici  une  infinité  de  re^ 
marmies  &  d'anecdotes  curieu* 
ùa  kl  iaiiatiirwir  de  Heiuy  IV* 
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que  nous  ne  pouvons  nous  difpen- 
ler  d'ajouter  au  texte  de  nos  Mé- 
moires. Leur  norobfe  lèdAEleur 
diverfîté  m'cmbarraflêot:  Carpour 
ce  qui  efl  des  perfonnes  auxquel- 
les elles  ont  rapport ,  qui  font  les 
Jefuices  ,  le  Duc  d'Epemon  & 
plufieurs  des  principaux  Seigneurs 
du  Royaume ,  la  Marquife  de  Ver- 
Oeuil  Se  le  Parti  qu'on  fuppofe 
qu'eUe  conduilott ,  les  Officiers  de 
la  MatTon  de  la  Reine ,  &c  ;  bien- 
loin  que  tout  cela  piuOe  faire  tort 
à  leur  mémoire  ,  on  conviendra 
fttis  peine ,  que  leur  intérêt  de- 
mande qu'on  ne  fiipprîme  ni  ne 
déguife  aucun  de  ces  traits  :  puif- 
que  toute  l'application  âc  la  ma- 
bgaSxé  de  leurs  ennemis,  n'ayant 
{m  venir  à4>out  d'en  vérifier  clai- 
rement un  feul  ;  il  en  rc fuite  que 
ce  font  autant  de  calomnies,inven- 
tées  perdes  gens oilî6  &  médians. 

Une  feule  Remarque  g^nocale 
&  applicable  à  tous ,  luffit  pour  en 
convaincre:  c'ell  que  ilavaillac  n  a 
lamûs  accttfé ,  ni  même  donné  lieu 
de  foupçonner,aucune  de  ces  per- 
fonnes :  Qu'il  a  toujours  foûtenu 
au-contraire ,  que  pcrfonne  n'a  eu 
conndiffiuice  de  (on  deflîein  ;  8c 
qu'il  ne  l'srmt  formé  ,  que  parce- 
qu*!!  avoir  entendu  dire  que  le  Roi 
vouloir  faire  la  Guerre  au  Pape. 
C'eft  fur  quoi  il  ne  vrâ  jamais. 
.U  .parla  à  la  Queflion  ,  comme  il 
avoir  fait  fur  la  fellctte.  Les  plus 
violentes  douleurs  ne  le  firent 
point  changer  de  langage.  Il  pro- 
teùa. ,  il  le  répéta  fur  l'echaHaud , 
Qu'il  n'avoir  eu,  ni  confident ,  ni 
coraplice.  1»  II.  retourna  (  Ra- 
wvaiUac  prêt  à  expirer)  vers  fon 

Confeffeur  ,  &  le  pria  de  lui 
«  donner  l'abfolution  ,  parce  qu'il 
»i  n'en  pouvoit  plus  :  Ce  que  le 
i>.  ComKsur iul  ayant jwfaft ,  d^ 


1  »»  fant  que  cela  leur  étoit  dcfen-' 
i>  du  pour  le  crime  de  Lefe-Ma- 
n  jefté  au  premier  dwf ,  tel  qufé«' 
»»  toit  le  nen  ,  s'il  ne  vouloit  ré-' 
»»  vclcr  fes  complices  :  Donnez-la 
11  moi ,  dit  Ravaillac ,  à  condition 
»  qu'au  cas  que  ce  que  je  vous  a? 
»  protefté  n'avoir  de  complices 
»»  loit  vrai  :  Je  le  veux  ,  répondit 
»  le  Confeûèur ,  à  cette  condition- 
n  voirement  ;  &  qu'au  cas  qu'il  n»' 

foit  ainfi ,  votre  ame  au  fortiif 
»>  de  cette  vie ,  s'en  va  droit  à  tous 
"  les  Diables:  Je  l'accepte  &  la  re* 

çois,  dit  Ravaillac,  a  cette  oon« 
»  dition  :  Et  ce  fut  la  dernière  pa-' 
"  rolc  qu'il  dit  à  MM.  de  Fillefac 
»  ôc  (jamache  ,  tous  deux  hom- 
M  mes-de-bien ,  fie  des  plus  fnffi-' 
n  fans  de  la  Sorbonne.  «  Parole^ 
très-remarquables ,  venant  de  ce- 
lui de  tous  ces  Ecrivains ,  qui  s'eâ? 
montré  le  plus  libieficle  plus  en^ 
vcnimé.  Mm,  fmr  jèrviràPHifti 

de  Fr.  p.  515. 

Je  commence  après  cette  Re^ 
marque  déeifive ,  par  ce  qui  re^ 
garde  les  Jefuites,  ceux  de  tousj 
qui  ont  été  le  moins  ménagés  , 
éc  que  notre  Auteur  va  attaquer 
les  premiers ,  an  commencement 
du  lirae  iîiivant  ;  quoiqu'il  ne  les 
nomme  pas  :  Et  je  crois  être  en- 
core obligé  de  rapporter  avant 
t«Hit ,  un  aveu  ûommu  dans  un 
homme ,  grand  Cntique ,  qui  fait 
profefilon  de  ne  pas  craindre  la 
Société ,  &  de  n'éparmer  perfon- 
ne.  >»  J'ai  en  la  curit^té ,  dit-il  ; 
*>  de  lire  ce  que  les  Jefuites  ont 
»  répondu  aux  accufations  de  leurs 
»  ennemis  ;  ce  qu'on  leur  a  repliât 
que  ;  ce  qu'ils  ont  répliqué  eos^ 
»i  mêmes  :  &  il  m'a  para  qu'en  plu* 
»>  ficurs  chofcs  ,  leurs  accufateurs 
M  demeuroicut  en  reAe.  Cela  me 
HÙk-wnn  qu'on  leur  impute 

«beaucoup 
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>»  beaucoup  de  choies  ,  dont  on 
7*  n  a  aucunes  preuves  i  mais  que 
m  l'on  croit  ftcuemeot ,  à  linftiga- 
>»  tion  des  Préjugés.  "  On  ne  trou* 
ye  en -effet  rien  de  folide  ni  de 

Srouve ,  dans  les  dedam<icions  de 
lorifeot ,  &  d'une  infinité  d'au- 
tres Ecrivains  Anonymes.  Béiyle  , 
lettres  choi/tes  ,  T.  I .  Lettre  150. 

Entrons  dans  le  détail ,  par  la 
diicnlEon  des  paroles  attribuées  à 
lin  Jefuice ,  parlant  à  Rayaillac  : 

A^on  yirni  f  n'accufe^  pas  les  Gens- 
de-hien.  »>  Le  P.  Cocton  même  y 
99  alla ,  qui  lui  dit  qui!  regardât 
Il  bien  it4$caifir  des  numtiu:  paro- 
.  r»  le,  qui  ne  tomba  pas  à  terre  :  Puis 
•»  lui  eût  bien  voulu  perfuader ,  s'il 
»  eût  pu ,  qu'il  eût  été  Huguenot  ; 
»  lui  difant  que  jamais  on  ne  lui 
m  perfuaderoit  qu'il  pût  toniber 
%*  en  refpcit  d'un  Catnolique  Ko- 
»>inain  ,  de  perpétrer  un  fi  mau- 
i»  vais  aôe  :  Mais  cdui-w  fe  mo- 
ti  qua  dudit  P.  Cotton  .  bien  nue 
»•  Jefuite ,  comme  des  autres  »  lef- 
»i  quels  il  renvoyoit  plailàmment  : 
»>  Vous  feriez  bien  étonnés,  difoit- 
»  il  à  qui  lui  demandoit  des  Nou- 
»  velles ,  fi  je  difois  que  ce  fût  vous 
w  qui  me  l'auriez  ùiit  faire  :  Il  ne  le 
M  dit  pas  au  P.  Cotton;  car  en  lui, 
s*  tout  méchant  qu'il  étoit ,  reftoit 
I)  encore  quelque  fcrupule  deconf- 
9>  cience  ,  pour  ne  point  fcanda. 
aililêr  les  Fieres  de  la  Sociétés  «< 
Jmrrtél  du  Regmélk  Hmrjf  iV»  m" 
née  1610. 

.  Pierre  Matthieu .  dans  l'HiAoire 
partiodiere  qu'il  a  composée  de  la 
Mofft  deHemy  IV.  «r/.  4.  p.  1 1 6, 
dit  que  »»  la  Reine  jugeant  que  fi  ce 
V  nuiêrable  Ravaillac  pou  voit  être 
n  conduit  au  repentir  de  fim  cri- 
l^ipe,  il  diroit  plus  librement  ce 
^ui  l'auroit  induit  à  k 
Terne  m. 


»  tre  ;  trouva  bon  qu'il  fut  vilité 
M  par  des  Doâeurs  &  Religieux. 
>•  qui  mifloit  fbn  ame  en  telle  d^ 
n  pofition  ,  qu'elle  appréhendât 
f>  plus  les  tourmens  étemels  que 
ti  les  temjporels.  c<  Le  P.  Cotton 

Eïuvoit  etw  du  nombre  de  cet 
eligieux  ;  mais  l'Auteur  ne  b 
nomme  pas  en  particulier,  &  ne 
fait  nulle  mention  des  paroles 
qu'on  lui  attribue  :  Il  ne  dit  pas 
que  ce  Pere .  en  abocdant  Ravail- 
lac ,  l'ait  appellé ,  mon  An  i.  Le  P. 
d'Orléans  d'ailleurs  ne  dit  pas  un 
feul  mot  de  ce fi|it,  dans  la  V« 
du  P.  Cotton ,  où  il  étoit  natuid 
d'en  parler  ;  &  où  il  eft  entré  dans 
un  aulll  grand  détail ,  par  rapport 
à  ce  Pere ,  que  Matthieu  a  traité 
toutes  les  circonftanccsde  la  Mort 
de  Henry  IV. 
^  »»  On  remarqua  deux  chofes  , 
»»  dit  Mezerai  ,  dont  le  Leâeur 
»»  tirera  telle  conféquence  qu'il  lui 
»»  plaira  :  L'une  ,  que  lorfqu'on 
»»  l'eut  pris  (  Ravaillac  ) ,  on  rit  ve- 
n  nir  fept  ou  huit  hommes»  l'épée 
»  à  la  main  »  qui  difinflot  toutJwttC 
i>  qu'il  falloit  le  tuer  ;  mais  ils  (è 
>»  cachèrent  audî-tôt  dans  la  foule  : 
>i  L'autre,  qu'on  ne  le  mit  pas  d'a- 
n  bord  en  priion ,  mais  entre  les 
mains  de  Monrîgny  ;  &  qu'on  le 
»  garda  deux  jours  dans  l'Hôtel  de 
*>  Rais,  avec  fi  peu  de  foin,  que  tou- 
f>  tes  fottes  de  gens  lui  parloient  : 
91  entr'autres  ,  un  Religieux  qui 
»>  avoit  de  grandes  obligations  au 
»  Roi ,  l'ayant  aborde ,  &  l'appel- 
>i  lant ,  MM»  Am  ;  lui  dit  otra  6 
vt  donnât  de.  garde  d'accuur  les 
»i  Gens-de-bien.  <•  Mezerîû  a  pris 
apparemment  la  première  de  ces 
Remarques ,  de  P.  Matilueu  ^  qui 
dit  que  ce  fut  le  Baron  de  Cour- 
taumer  ;  qùî  «ettant  l'épée  à  ta 
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,  contre  ce  gros  de  dix  ou 
don2e  hommes ,  les  obligea  de  fe 
perdre  dans  la  prefle»  Mais  Je  ne 
^is  pas  quelle  conféquoice  il  y  a 
à  tirer  du  premier  des  deux  faits, 
rapportes  par  Mezerai  ;  finon ,  que 
des  hommes  tranfportés  de  colère 
Be  de  douleup,  à-ctufit  delà  mort 
du  meilleur  des  Rois ,  ont  pu  d'a- 
bord vouloir  faire  périr  l'Aflaflin 
fous  leurs  coups.  Pour  le  fécond 
fiit  :  après  ce  que  nous  en  ipenons 
de  dire  dans  la  Remarque  fupe- 
rieure  ,  il  doit  du-moins  paroicre 
bien  hazardc }  fuppofé  que  par  le 
.  Religieux  qui  avoit  de  grandes 
obJigattom  au  Roi ,  l'Auteur  ait 
voulu  faire  entendre  le  P.  Cotton. 
Enfin ,  fi  ce  Pere  a  vu  en-effet  Ra- 
vaillac  ;  s'il  lui  a  dit  :  Mm  ^mi , 
ftmccufeK.  pat  Us  Gtm  éê  Um  :  que 
condurre  d'une  expidSoû  de  dou- 
ceur &  de  charité,  qui  ne  prefente 
/  par  elle-même^  ni  direâement  ni 
indinÛemflBC^iieall'bdieiKàref- 
piit?^4r»i%/,  &  Cknm  T,  }. 
f,  1450. 

Voici  ce  qu'on  trouve  encore 
en  di0eren$  endroits ,  à  cette  oc- 
^afion ,  cootfeles  Jefuites.  m  Le  P. 
>»  d'Aubigny  ,  qui  avoir  confelfé 
»>  Ravaillac ,  fut  interrogé  particu- 
n  iierement  par  le  Premier  Prefî- 
9»  dent ,  fiuçle  iècrat  de  la  Cbpfef- 
»  fion  :  maif  ilii'eo  put  tîrai  antre 
>»  chofe ,  finon  que.Dieù ,  qui  avoit 
yi  donné  aux.  uns  le  don  des  lan- 
9»  gues  ,  fle  aux  aprre»  le  deii  de 
9>  prophétie  ,  de  révélation  ,  &c 
9>  lui  avoit  donné  le  don  d'oublian- 
»>  ce. des  ConfeiEons  :  Au-furplus, 
I»  i^joAca-ttl ,  nous  fommes  Keli- 
91  gieux  »  qui  ne  fçavons  que  c'eft 
»  que  le  monde  ;  qui  ne  nous  mé- 
fions &  n'entendons  jien  aux  af- 
s»  finies  dicelui.  Je  trouve  au*con- 


n  traire ,  répliqua  le  Premier  Pre* 
»*  fident ,  que  vous  en  fçavez  allez  ; 
}>  te  ne  vous  en  mêlez  que  trop  t 
*  &  fi  voos  b'«b  enfliex  pas  tfé 
>*  plus  que  vous  dites ,  tout  fe  fûc 
»  mieux  pa(K."  Mfm.  p9Mrl'HiJt4 
Fu  ibià,  p.^io,&^xi. 

Ce  qu'on  Tient  de  lira  toucbani 
le  P.  d'Attbigny .  eft  fans  doutn  îfe 
plus  fort  de  tous  les  traits  ,  qu'on 
a  avancés  contre  les  Jefuites.  Oa 
fçait  que  Rarûlbc  amt  dépofé , 
Qu'il  connoiflbit  ce  Jefuite  :  Qu'il 
avoit  aflifté  à  fa  MeflTe  ;  Qu'il  lui 
avoit  fait  pan  des  vidons  de  fon 
imagination  troublée,  &c  ;  il  fue 
contronté  avec  cePer^  qui  foûtine 
en  face  à  Ravaillac,  Qu'il  ne  l'avoie 
jamais  vu  ;  &  que  tout  ce  qu'it 
avancoit,étoient  de  purs  memba* 
gea.  Le  Meicnre  Fnuiçois»  beuK 
coup  plus  crayaUe-qne  tous  lea 
Ecrivains  que  nous  venons  de  ci- 
ter ;  parce  qu'il  parle  de  toute  cet- 
te affiûraavec  tant  dr'détati  &  do 
netteté,  qu'on diroit  qu'il  a  entra 
les  mains  toutes  les  Pièces  du  Pro- 
cès :  le  Mercure  François,  dis-je; 
après  avoir  rapporté  les  circonf- 
tances  de  cette  confrontation ,  a» 
joute  :  i>  Le  Pere  d'Aubigny  dit  à 
>»  Ravaillac ,  Qu'il  étoit  fort-mé- 
»  chante  &  qu'^rès  avoir  £ait  un 
»fi  mécIiincaâ»»ilne-da¥oirac^ 
9*  cuiêir  perfoime  à- (aux  ;  ains  fe 
»»  contenter  de  lès  péchés  ,  fans 
»  être  caufe  de  cent  mille  qui  ar- 
»riv8foienc  RafaîUac  admonefté 
w  sll  veut  reprodieriaP.  d'Aubî» 
»  gny ,  le  faire  préfentemcnt  ;  a  dît! 
»  que  non ,  &  qu'il  le  tenoit  pouf 
»  homme-de-bien ,  bon  Religieux/ 
>»  &  le  vouloit  croiraiPar^lenieBri 
»>  ledit  d'Aubigny  averti  repro- 
'»  cher  ,  &  de  l'Ordonnance  qu'il 
»  n'/^icreit  plus  leju»  fipréieatey 
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M  ment  il  ne  le  faifoit  ;  a  du,  Qu'il  11 
M  ne  Touloit  alléguer  d'autres  re-  H 
•{wod»  t  iiaoB  <(M  «teic  in 
iifliédunt,<}ui  mentoitiinptideiB.^ 
i*meac.  «  Mumn  FnmfÊb^  «mu 

,1^1  o. 

Le  filcnce  ^  fttraillK  ,  après 
'4e  feoibMjks  paroles ,  peut  paflèr 
pour  une  conviâion  de  la  calom- 
aie.  il  faudroit  voir  ce  morceau 
entier  du  Procès  de  Ravaillac^dai» 
le  Livre  même.  Matthieu  dit  cjoe 
ce  (ut  Servin ,  Avocat-du-Roi ,  qui 
inCerrogea  le  P.  d'Âubigny.  Selon 
cet  Hiltorien ,  le  Pere  d'Aubigny 
tépondtt  cii-cAf  ,  «•  Que  depuis 

que  par  la  difpofitioa  de  fes  StK 
I»  perieurs ,  il  aroit  quitté  les  Pré*. 
Indications  pour  s'adonner  aux 
atCoofrffioos.  Dku loi  Moii  fine 
I»  cette  (inguliere  grâce ,  dTiAcer 
•»  iocontioent  de  fa  mefhoire ,  tout 
M  ce  Qu'on  lui  di(bit  fous  le  fceau 
SI  de  la  Confieffion.  «<  Mab  c'eft 
todtfie  que  cet  Ecrivain  en  rap^ 
porte  ;  uns  faire  nulle  mention 
de  réplique  maligne  de  la  part  de 
TAvocat-du-Roi ,  quelqu'ennemi 
ou'il  fit  des  JefiÀes:  Ar  il  itieiice 
fens  doute  d'être  cru ,  plufl6t  que 
les  Mémoires  pour  l'Hiftoire  de 
France  »  parce  qu'il  étoit  conteni- 
podun  \  9t  <fBtû  lildMrafloic  trè>- 
panicuÛereiopBe  k  ht  menoÉre  de 
Henry  fV.  qui  favoit  honoré  de 
ièa  bonnes  grâces.  Pafi^er ,  grand 
^nwnd  <be  JefiiMBr  ennelet  eo> 
caûttit  de  rien  ,  montre  aiTez  qif  il 
les  CTcnt  innocens.  Hiffoire  de  Hen- 
ry IV,  ilfid.  Lettres  de  NiuUs  Pdf- 
ftâef. 

w  Le  Dimanche  2  ; .  Majr ,  le 
a»  Pere  Portagais  ,CordeIier ,  avec 
•t  quelques  C^urés  de  Paris  ,  en- 
wô'autres  ceux  de  Sainc-Barthe- 


tf  rôles  couvertes.  &  toutefois io.  I^IO, 
M  celligibles,  taxèrent  les  Jefuitea 
M  comiM  complioes  ^de  FelBklEsiC 
>»  èoL  Koi  ;  les  aiguaoi  |Mr  leois 

n  propres  Ecrits  &  Livres ,  nom- 
niaéinent  ceux  de  Mariana  &  de 
*  B«Dntt. fl  foc  ad&  propofé , 
»  dit  encore  fur  ce  fujet  le  mcme 
»»  Aiiteur ,  de  défendre  les  Chai- 
»  res  publiques  aux  Jefuites.  On 
itfe  contenta  de  faire  brûler  le 

comme  il 

nfui  ce  jour  ,  Mardi  8.  Juin  , 
»>  par  la  main  du  Bourreau  .devant 
fil'Egiife  de  Notre-Dame.  Ce 
M  livra  IbâtiMit  apeRHBCot  le  âk 
tt  de  Frère  Qement  ;  Oc  a  été 
»  imprimé  en  deux  &çons: l'une, 
**  en  petit  folio }  l'autre ,  in-oâavo» 
«Dtti  U  fnoûer,  il  appelle  et 
n  Frère  ,  Mtemm  Cdli»  drcms  : 
»»  léfquels  trois  mots  font  ôtés  du 
n  iêcond»  que  j'ai.    Memeirej  mmt 

Si  tous  les  Auteurs  qui  «voient 
écrit  dans  les  principes  de  Ma. 
riana  &  Becanus ,  dévoient  être 
taxés  d'avoir  contribué  à  la  mort 
du  Roi  ;  *«  il  fidloit  &ire  le  procès 
»»  à  Jean  Petit,  Dodeur  de  Sor* 
»  bonne ,  dont  le  Concile  de  Con- 
»  ibnce  avoit  réprouvé  les  fenti- 
iB  célèbre  Jean  Gerfaa< 
à  Jacques  Almain ,  à  Richer ,  è 
»  Jean  Boucher,  de  la  mêmeMai- 
**  fon  &  Société,  fgnore-t'on  que 
M  la  %€Ê/6omm  \imatkkt  aastM* 
»»  dinairement.  pour  procéder  à  l'a- 
>»  pothéofe  de  Jacques  Clément, 
i>  affadin  de  Henrv  111  :  &  ^e  jMur- 
»mi  tant  dtf  Doâeurs  qui  ^ 
wtrouvtMM  â  cette  Aflèmblée , 
»»i1  n'y  eût  que  le  iMaîtrc  Jean 
»»  Poitevin  ,  qui  s'y  oppofa  ?  Une 
i>  baine  furieufe  cceignoit  dans  ces 
tenApt , 

Bbij 
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^10,  t>les  plus  naturelles  :  te  quelque 
w  lévaftaiice  que  fcMC  la  Doârine , 
I»  qiû  enfingne  qu'il  eft  quelque- 
>»  fois  permis  de  tuer  les  Rois , 
)t  quelque  oppofée  qu'elle  foit  à 
tirEcnture  8e  à'  la  ràfim  ;  elle 
s>  étoit  ,  à  la  honte  de  la  caifon 
«&  de  la  Religion  ,  la  Dodliine 
>i  dominante.  Mariana,  Jefuite  Ef- 
fipagnol ,  dans  un  Livre  indtale, 
f*  De  Rége  er  R'gis  inflimione  , 
n  tient  en-effet  qu'il  cIT:  quelque- 
t)  fois  permis  de  tuer  les  Tyrans; 
})  quoiqu'il  enfeigne  d'ailleucs , 
9t  qu'un  Pcince  lé^time  ne  peut 
r»  être  tué  par  aucun  Particulier , 
>i  de  fon  autorité  privée.  Les  cnne- 
»  misdes  Jefiiites  avançoient»Que 
»>  Ravaillac  y  avoit  pris  (es  preuûe- 
n  res  leçons  »  qu'il  n'avoit  que  trop 
»>  pratiquées.  II  e(l  cependant  cer- 
»  tain  qu'il  n'avoit  jamais  lu  le  Li- 
»  Tre ,  qu'A  ne  connoiffoicgnére  iic 
v>  (ju'il  ne  fçavoit  pas  allez  de  La- 
»i  tin  ,  pour  l'entendre  :  mais  la  paf- 
»  fîon  ne  fait  pas  tous  ges  rainm- 
svnaimu^  Pôur  cmpédier.^  b 
n  téinerité  de  quelques  Ecnvkios 
V)  ne  fufcitlt  dans  la  fuite  une  pa- 
»  reilie  aiËiire  à  tout  le  Corps  des 
»  Jefiiites,.  le  "BtmktpKm.  dé- 
MfèniUi  délie  8.  JuiUet  »  fous  pei- 
»>  ne  d'Excommunication  &  de  fuf- 
M  penfion  des  MiniAeres  facrés ,  à 
fi  tous  les  Sujets  de  la  Compa^ie , 
•  de  rien  dire, ou  6cripe;-^pûc 
wantorifer  pn  aiirunc  (àçon  '& 
•>  fons  aucunprétexte,  le  parricide 
«'des  Rois:  «juelt  Loloe  Oiea, 
M  dit-il ,  ordonne  d'honorer  8e  de 
»  refpedcr ,  comme  perfonnes  fa- 
»}  crées ,  que  la  main  du  Seigneur 
9*  a  placé  fift  le  Thrône»»  Mtm. 
Çbr»n»L& Dtjgm,  Irai.  Uf/^^  i  tf. 
^  Juiv. 

;  Ce  ^ui  eft  dit  id  de  Mariana^ 


convient  éealement  à  Becan  :  Et  je^ 
ne  Toisrà  DienpaflBr ,  qu'une 
le  de  ces  accutttioM,  dans  le  cas 

d'avoir  ctc  faite  avec  quelque  vrai-< 
femblance  :  c'eft  celle  que  l'on  ti- 
re du  Livre  de  ce  Jeraite  E^pRi* 
gnol ,  condamné  par  le  Parlemenc  ; 
comme  étant  capable  d'armer  le* 
Sujets  contre  leurs  Souverains^ 
Mais  que  conidurrè  enfin  cbntm 
les  Jefuites  de  France  ,  tc'far  un 
fait ,  du  I  -ivre  d'un  Etranger  ,  dé-, 
ja  condamné  comme  très-pemi- 
cieux,  dès  Tannée  i6o6  ,  par  les* 
Jefuites  eux-mêmes  ? 

»»  Le  Pere  Cotton  étant  en-^ 
»>  tré  en  conférence  ,  fous  la  per- 
»>  miffion  de  la  Reine  ,  qui  deuroit 
M  l'accorder  avec  l'AbbéDuM^ 
»  ennemi  déclaré  de  lui  &  dn  Jft* 
»»  fuites  ;  y  étant  demeuré  cintj 
»  heures  entières ,  au  logis  de  M,  la 
M  Lieutboaiit-Civil ,  â»  le  pou-^ 
»>voir  accorder:  finalement  lediif' 
»  Pere  Cotton,  pour  le  furprendre»' 
>i  lui  auroit  demande  s'il  penfoi(^ 
»)  (^uelesjefuiiésettflènt  fimrmoiK 
»  ru-  le  feu  Roi  ;  &  s'il  croyoit  qu'il 
rt  l'eût  tué.  Non  ,  lui  répondit 
»>  l'Abbé  DurBois  :  car  h  je  le 
w  croyois  »  je  vous  fruterois ,  dit-il^ 
»  tout  à  cetee  heure  C  jurant  une 
»  bonne  Mort-dieu  d'Abbé  ;  à  I« 
»  gorge  &  vous  étranglerois ,  6c 
n  Vous  jetteiob  par  ces  fenêtre^' 
»  Puis  il  Im  demanda  fi  les  Jefiii^ 
»  tes  n'étoient  point  Catholiques î 
>*  Comme  le  Diable  >  dit-il.  «  Jâur- 
»4l  dmXegiÊf  Je  Hêwy  IV.  par  P,  dé 
V Etoile ,  pMg.  x^\, 

»  Il  y  eut  prife  ce  jour  (  Mardi 
»  z  5  May  )  entre  M.  de  Lomenie 
w  &le  Pere  Cottoa,  en  pleiaCon* 
»  feil  ;  auquel  Lomenîe  dk  que  c^é^ 
Il  toit  lui  voirement  qui  avoit  tuè 

t»le  Aoi»&iaSâcjieté.de£»J[t«i 

•   'ilf-^' 
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fiitCBi,  Et  idr  ce  que  ceux  da 
I»  ConftiL  lui  dirent  qu'il  apportât 
>iun  peu  plus  de  modération  ;  dit 
>»  que  le  regret  qu'il  avoit  de  la 
n  mort  de  foo  bon  Maître,  lui  pou- 
w'  voie  bien  canfisr  un  peu  trop  de 
«  padion  en  paroles  ;  mais  qu'il  ne 
i>  parloit  qu'en  prefence  de  la  Rei- 
n  ne.  £n-même-temps  Bcringhen 
t*  en  eut  àDe4jonne,FkiMUtrMe* 
V  dccin  de  la  Reine,  qui  foûtenoit 
i>  les  Jefuites  ;  &  luiendtcatttaDt.ti 
Jhùl,pai,  160, 

E(c— U  éfXMMlttlt'  €pHB  dansh  iû» 
Tacké  &  la  colère,  dans  des  mo- 
mens  où  on  fe  laifTe  aller  à  Tes  in^ 
initiés  ,  à  fes  préventions ,  à  fes 

£ réjugés  ;  on  ie  répande  en  paro- 
s  piquantes ,  en  inveâives,  qu'on 
ne  fçauroit  prouver?  On  avance 
bien  des  difcours ,  qu'on  ne  croit 
point  &  qu  on  defavouë  interieu- 
minent ,  quand  on  eft  de  fient  laf- 
fis. 

Jean  Du-Bois ,  Abbé  de  Beau- 
Heu  ,  ayant  été  obligé  peu  de 
temps  après, de  &rdr  du M^Ui 
me»  fbt  «nété  à  Rom»,  &  mis  à 
rirKjuifitîon  ,  à  la  pourfuite ,  foit 
des  Jefuites ,  foit  du  Procureur- 
Général  desCelèftins  :  Caril  anpok 
d'abord  été  Celeftin  ;  &  l'on  veut 
qu'il  foit  forti  de  cet  Ordre  ,  fans 
rendre  compte  des  deniers  qu'il 
avoit  eus  entre  les  mains.  Enfuhe' 
il  avoit  porté  les  armes ,  &  fervi 
avec  diftin^Hon  Henrv  III.  quî 
Vappelloit  ï Empereur  des  Moitus. 
Après  cela ,  il  reprit  l'kabtc  Eccle- 
fiaftique ,  &  fe  rendit  célèbre  par 
fes  Prédications.  Quoiqu'il  en  foit , 
îl  fut  détenu  dans  les  prifons  juf- 
qu'en  tCx6\f:^i  e(l  l'année  où  il 
moorot  »  peu  de  jours  après  que 
le  Pape  Gregoire-XV,  lui  eut  ren- 


ée  FfWKf ,  Memm  Prmi^ois  cr 

Aioreri. 

L'Etoile  fait  tenir  à  La-Va- 
rcnnc  un  difcours  bien  lingulier 
aux  Jefuites  ,  à  fon  retour  de 
La^Flecfae  ,  où  il  les  a?oit  ac-i 
compagnés  dans  la  Cérémonie  dit 
traniport  du  coeur  de  Henry  IV. 
enl  tglife  de  ces  Pères  j  &  après 
leur  «roir  donné  à  dîner  à  tous , 
au  non>bre  de  vingt-quatre.  »  Au- 
»»  refte ,  leur  dit-il ,  à  la  fuite  d'au- 
tres paroles  déjà  très-fortes ,  »  je 
M  lie  vous  cèlerai  point  qu'il  court 
Il  ici  un  bruit.  auRivais  &  tonrd,  qui 
M  eft  venu  à  mes  oreilles  ;  &  qu'on 
>»m'a  voulu  faire  croire  qu'il  y 
».avoit  aucuns  d'entre  vous ,  fau« 
M  teuts  &  complices  dece  malken^- 
»  reux  coup  &  allàfllnat  (hi  hvi 
«  Roi.  Je  Si  en  ai  rien  cru  :  Mais  ff 
»  tant  eft  quel  en  découvriffe  quel- 
»  que  diofe,f»¥og»dédarerquè 
tfje  vous  enverrai  tous  prendre  lef 
»  uns  après  les  autres ,  &  vous  fe- 
n  rai  étrangler  dans  mon  écurie* 
w  Voilà-  la  narangue  de  Là.Varen« 
»  ne  aux  Jefuites  :  Mais  il  eft  bieii 
»»  temps ,  difoit-on ,  de  fermer  l'é- 
n  table,  quand  les  chevaux  s-'en  ioat 

CdDoie  ce  difonm  de  La-Va<< 
renne  ne  fe  trouve  point  dans  les 
bons  Auteurs  de  fon  temps  ;  on 
doit .  le  regarder  comme  un  der 
ces  Conte»  fints-  en  l'air ,  qui  ne 
font  propres  qii'à  armufer  la  po- 
pulace t  &  à.£iti^re  les  prévenu 
tions  d'un  ennemi ,  pour  qui  tout 
cequi  eft  conforme  à  fa  paffioii, 
vient  raifon  &  veritCr 

Le  même  Auteur ,  ejç«)arlant  du 
Prévôt  de  la  Maréchauflee  de  Plu- 
viers,  dit  qu'il  awit  deux  fib  Jefiu» 
tes,&veut  encofpq«VMi  en  tire  con» 
l  tfecesf  eie»<».de$  confiSqucace^df 
Bbuj 
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Complicicé.  Aiais  U  eft  érident 
qu'on  ne  peut ,  ni  plus  mal  raifon- 
ner ,  ni  plus  mal  cooclurre,  que  fait 
^  Ecrivain ,  dans  le  fait  du  Prévôt 
4e  Pliivieis.  Les  Jefiiites  fe  fiillèiie- 
Us  entendu  arec  ce  Prévôt,  parce 
qu'il  avoit  deux  fils  Jefuites  ;  il  ne 
s'enfuivroit  pas  qu'ils  euifent  con» 
fribiié  eu  aune  de  BiyiiOac  : 
OKHOt  qu'on  ne  prouvât  ,  ce  qui 
eft  impoflible.que  le  Prévôt  s'é- 
.toi(  pendu .  dç  peur  de  tomber 
entre  les  ouÂieile  b  Jnftice ,  pour 
avoir  travaillé  de  concert  avec  les 
Jefuites ,  à  infpirer  à  Ravaillac  fon 
déteftable  attentat.  Mais  cette  in- 
figne  calomnie  fe  trouve  foUde- 
ment  réfutée  par  le  Meran»  Fim- 
çois.  Après  avoir  remarqué  que 
tout  ce  qui  eft  avancé  contr'eux  mr 
ce  fujet ,  eft  tiré  de  l'Anti-Cotton , 
du  Renevcuneiit  des  Beumeres , 
9c  femblables  Ecrits  :  »  Ils  fe  de- 
i>  vroient ,  dit-il ,  accorder  en  leurs 
»  ^tyres  i  puifqu'ils  fortent  d  une 
«ipêiaeboiid^iiie.  DecesdellzIi- 
•»  ffts  ici .  le  preoûer  n'a  été  im- 
•»  primé  qu'à  la  mi-Septembre  ;  & 
wrautre.fur  la6nd'Oâobre:  Et 
lytoqteCât  «ne  craque  ce  Prévôt 
vnfétak  pendu  ,  parce  qu'on  lui 
V  avoit  trouvé  <^  Coins  ,  &  qu'il 
4»  étoit  Faux-monnoyeur ,  &  pour 
f^d'entcei  péchés  nrérotables , 
«^kint  U  ne  pouvoir  évker  k  mort; 
•>  &  non ,  pour  l'accufation  fufdite, 
ti,  que  l'cm  tient  lui  avoir  été  fufci- 
uMeparfes  ennemis,  &c.  «  Aier- 

Cette  remarque,  qu'on  n'allé- 
euoit  rien  en  ce  cempsJà  contre 
Su  Jefuii^ymiine  fût  pris  dans 
dwLibellestfèeaéprifiUesj)^ 
coit  feule  fervir  d'uœ  excvleaee 
réponfc  à  toutes  les  autres  calom- 
nies de  ceue  natun;^t  l'oan'en 


doutera  point ,  après  un  mot ,  qui 
eft  peut-être  échappé  à  l'un  des 
plus  furieux  adverlsures  qu'ait  «a 
cette  Société.  «>  L'and-Jeûiite  » 
»» dit-il, paroiflbic Ion :ôc  hors  les 
»  injures ,  il  n'y  £uit  rien  chercher. 
}>  L'Auteur  eit  Boneftat  ,  jeune 
>»  homme  :  Le  Faâeur  de  la  Guit* 
M  lenot  en  fiit  priibonicr.  FWue 
»>  aulfi'  le  Catholicon  de  Saumur , 
»»  marchandife  mêlée.  ««  VEt.  Ib. 

M  La>Barilliere ,  qui  eft  un  peu 
n  fibce  eo  perotes ,  ayant  lenoaiH 
H  tré  ces  jours  pafTés  deux  Jefili- 
»  tes  :  Meilieun,  leur  dit-il ,  je  crois 
M  que  vous  êtes  Jefuites  :  Il  y  a  là 
n  un  Marchand  de  Châtelleraut» 
M  ipn  a  de  bons  couteaux ,  6e  de 
i>  toutes  fortes  ;  je  ne  fçais  s'il  n'y 
>i  en  auroit  point  quelqu'un ,  qui 
o  vous  fut  propre,  m  Ce  n'eft  pomc 
là  une  prenv»  «me»  aaBooHBoc, 
qui  peut  plaire,  moins  parce  qu'il 
eft  vrai ,  que  par  le  tour  de  mali- 
enité  &  de  plaifânterie ,  qui  peut 
le  faite  goAter.  il/tek  fmtrfkift*  àê 
Frmnce  ,  ibid.  p*g»  5  55. 

«  Dhrray ,  Greffier  de  la  Cotn*, 
»  dit  le  lendaaain  à  on  de  mes 
M  Amis,  que  conow  on  leonodid* 
»  Ibit  cette  DemoifeUe  C  k  Co- 
»»  man  ,  dont  il  a  été  parlé  cy-def- 
M  fus  )  de  devant  Meneurs  ,  elle 
*».lui  dit  :  J'ai  révdé  ea  Confeâioa 
M  aux  Jlefnitef ,  tout  ce  que  je  Iç»- 
•»  vois  de  cette  menée  î  mais  ils 
wm'ont  conjuré  de  n'en  point  par* 
wler.M  Comment  le  difcours  de 
kCeosan  iifb-&4(pes-eii  defiiice. 
par  rappott  awt  Jefuites  ^  Pour- 
quoi  les  bons  Auteurs  du  temps , 
qui  font  entrés  cUas^lc  plus  grand 
oéeul ,  n'en  pailene-ilf  pofav^  Jln4 

Il  n'eft  pas  plus  difficile  de  ré- 
fiiter  les  dcationsiuivaates^  comm 


Digitized  by  Google 


LIVILE  VINGT-SEPTIEME. 


las-dÉfoenm  pcffimnes  ^  aout 

avons  annoncées.  Elles  portent 
même  leur  réfutation  avec  elles, 
en  ce  qu'elles  comprennent  dans 
uoeméme  accufation ,  desperfon- 
nes  non-feulement  fans  liaifon  d'a- 
mitié ni  d'intérêt  cntr'elles ,  mais 
encore  ennemies  déclarées  ,  & 
oooDuës  pour:t^et})e  veux  ékt , 
k  Reine  &  là  Miarquife  de  Ver- 
wnil ,  &  partifans.  Nous 

croyons  par  cette  raifon ,  pouvoir 
BOUS  abmfnrdejoiadieàdnque 
citation  des  réflexioas  •  an  g^n^ 
firoient  inutilement  ces  Notes ,  & 
oue  toux  Leâeur  judicieux  Idra 
oe  luMnéme. 

nLe  Dimanclie  de  devant  le- 
H  Vendredi  que  le  Roi  fut  tué ,  qui 
n  étoit  le  9  May ,  ce  foldat  (  mé- 
n  chant  garnement,  qui  avoit  été 
»Mtte ,  dit  fAuteur  quelques 
M  Ugnes  muparavant  )  rencontra  au- 
>»  delà  de  la  Porte  Saint- Antoine , 
n  fur  le  cbemia  de  Charenton  ,  la 
n  Veuve  da  GqMne  Saint-Mat- 
H  thieu ,  Huguenot,  L'ayant  recon- 
»»  nue  ,  &  elle  lui  ,  l'accofta  ;  & 
>i  après  quelques  propos ,  lui  de- 
t*  manda  II  eUe  noit  toujours  à 
«t  FlmEDéluidît  qu'ouï.  Et  qu'y 
9t  faites-vous  tant  ?  va  dire  l'autre. 
M  Que  j'y  fais  ?  dit-elle  ;  fy  ai  prou 
ti  d'aâàires. .  Ma>foi  I  dit-il,  il  n'y 
»am  Procès ,  ni  «Aires ,  que  je  ne 
•mnttafTe-là ,  fî  j'étoisque  de  vous: 

Je  voudrois  pour  le  oien  que  je 
9»  vous  veux ,  que  vous  en  fulliez 
•  bien  debottrTooafuoi^  di&«lle* 
tt  Pource  ,  dit-il ,  que  devant  qu'il 
»>  foit  huit  jours ,  il  y  a  danger  qull 
M  ne  tombe  un  (i  grand  efdandre 
svàPflw,  que  btenheofeiix  ion 
fk  cehd  ijuiea  kn  bien  loin  :  de 
»>  moi  ,  je  vous  confeille  en  ami 
n  d'co  iioctir  fivMt  quepluftasd  i 


wft  m'en  crojres  hardiment..  £tÉ&v 

»>  parvenus  à  l'entrée  du  Temple, 
»>  où  le  Prêche  n'étoit  encore  coav 
>»  meneé  ;  le  foldat  lui  commence 
»i  à  dire  qu'il  ne  vouloir  pas  otUr 
»  leur  Prêche  ;  mais  bien ,  voir,dfit<« 
>i  il  en  riant ,  la  difpofition  de  ro9 
«I  Gardes,  qui  font  une  multitude' 
H  depannes,ainii{^  en  hayedear 
«  deux  côtés ,  à  l'entrée  du  Tem- 
t>  pie.  Les  ayant  regardés ,  il  dit  à< 
tt  cette  femme  :  Voilà  tous  ces  gros 
M  raaraiids8e  gueua^enooi  «foo» 
»  accoûtumé  de  voir  a  Paris ,  à  l'e»^ 
>»  trée  de  nos  Eglifes.  Voyez- vons 
>i  pas ,  lui  dit-il ,  ces  foldats ,  mêlés- 
«>  parmi?  Iln'y  en  a  im  (eu!  que  je 
»i  iiec(MBioifl»deceQ]£4ii^  Cefollt• 
^»  tous  voleurs  ;  mais  entre  les  au- 
»»  très  ,  j'en  remarque  quatre  qué 
tt  voilà,  deftinéspour  quatre  mau«' 
>»  vais  coups  :  Mm  lepioiaiécliaDr 
nJBc  le  plus  déterminé  de  ttMS)  f9^ 
>i  ne  le  vois  point  ici  ,  &  m'étoft-* 
*»ne  qu'il  n'y  eft:Ët  là-defl\u^ 
n  prenia  cooge  de  cette foinne.  • 
»  Le  Vendredi  venu ,  auquel  jour 
I»  le  Roi  fiit  aflaflîné ,  cette  femme 
»  commence  à  penfèr  aux  dtfcoura 
»> de  fini  Ibldat:  9c  Ir Diounicfa»* 
»  d'après ,  ne fçacfaantfi die  dàvine- 
)>aUer  à  Charenton  ,  ou  quoi; 
>»  ayant  fçu  que  d'autres  avoient 
>»  jà  £ût  la  plaodie  »  s'eobafditiïy  • 
»  aller  apMt'eox.  Sur  le  chemin  < 
»» elle  rencontra  entore  fon  foldat, 
**  auquel  toute  étonnée  die  dit  : 
•  Je  cnÀ  qne^font  êtes  Prophète  t 
»  je  von»  crainï  nne  amre  fci»8< 
>»mais  pour  ce  coup  ,  grâces  à- 
i>  Dieu  ,  nous  en  avons  été  quit« 
i>  tes  pour  la  peur.  Ce  n'eû  encore 
>i:rien  que  coa ,  lai  dit  famie;  ki' 
t»  partie  n'efl  pas  achevée  :  II  y  a 
a  d'autres  coups  <^ui  fuiventceitui» 
1  >r  ^ ,  auûà  mauvais  &  plu»  daogi»- 
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I  é  1 0«  »»  •  ^  pour-tant ,  { i  me  voulez 
»>  croire  ,  corpme  vous  dites ,  vous 
w  ne  ferez  ()ue  ù^e  de  fortir  de 
H  là  où  T0iuét8S,pltiftôc  ^ue  plus 
tttard...  En  avertit  inconcment  les 
M  Minières  ,  entr'autres ,  M.  Du- 
>(  naA,  qui  tout  auûi-côt  lui  donna 

ratvéc  (  pv  I0  moyen 
î*  Affiif  ;  à  M.  Defunâis  ;  lequel  • 
t>  l'ayant  ouie  là-defTus  ,  ayant  ap- 
»*pns  d'elle  la  demeure  du  com- 
•>  pagnon  ,  êc  l*beure  qu'on  loi 
•»pourroit  parler  ,  s'y  tranfporta 
t>  a  dix  heures  du  foir ,  fî  à  point , 
>»  qu'il  n'eue  autre  peine .  ûnon  à 
.  »t  lui  commander  de  le  fuivre  :  ce 
•>  qu'il  fit  ;  Bt  le  logea  en  maifon  de 
t»  fureté.  Cette  hiftoire  étant  bien 
»  véritable ,  comme  elle  eft  ,  a  fait 
Mefperer  à  beaucoup, la  décou« 
m  verte  enfin  d'une  n  raalheureu- 
M  fe  &  abominable  entreprife  ;  fi 
M  les  lâches  procédures  qu'on  y 
»  tienc ,  au  grand  regret  de  cous 
»ks  ^Btti^le-bien,  n'en  empêchent 
ti  les  Truitsflëlffii  cÎGkss  Car  il  fem- 
1»  ble ,  à  en  ouïr  parler ,  que  nous 
*>  craignons  de.  nous  montrer  trop 
méjumet  fêvmres  à  h  recherche 
•»d'un  crime,  le  plus  méchant  & 
M  barbare  ,  &  qui  plus  importe  à 
f  cet  Etat ,  qu'aucun  autre  qui  ait 
mité  perpétré  en  Europe ,  depuis 
»>  plus  de  mille  los  eo-çà.«  four» 
n^tl  de  L'Etêile  ,pMf.  i  50.  er  (hîv. 

»*  ht  Mardi  18.  la  Cour  aflèm- 
wUée ,  délibéra  fur  les  formes  & 
^procédural  »  ^00  devoit  tenir» 
»»au  Procès  &  condamnation  de  ce 
»»4éteftable  parricide  &  aifallln  de 
it  Ton  Roi ,  François  Ravaiilac  j  & 
••fur-tout  des QueiUons  8e 
)>  res  les  plus  extraordinaires  & 
»)  cruelles ,  où  il  ctolt  befoin  d'ap- 
•I  pliquer  ce  miferabie.,  fut  dcli- 


"  fervir  en  ce  fait  extraordinaire 
)i  d'extraordinaires Queftions.mc- 
»  me  étrangères...  Fut  propofée 
H  entre  les  autres»  celle  de  Genève, 
>•  qu'on  nomme  la  Barathe,ou  la 
i>  Beurriere  ;  qui  eft  une  Queftion 
»  fi  pielFante  &  fi  cruelle  ,  qu'on 
n  dit  quil  n'y  a  jamus  en  jfufan' 
tt  ne  à  qui  on  l'ait  donnée  ,  qui 
>»  n'ait  été  contraint  de  parler. Sur- 
li  quoi  les  opinions  fe  trouvèrent 
M  Kvt^^ivertes  :  les  uiK.^  éKMflnc 
M  les  meilleundcplntaDaeiis,  l'ap^ 
»»  prouvant  :  les  autres  ,  nageant 
»  entre  deux  eaux ,  fujets  à  chan- 
»  eer  d'opinions  &  à  revenir  ,  ne 
»  firent  rien  qui  vaille. . .  Ainfi  là 
>>  plufpart  d'entr'eux  ,  qui  ne  fe 
»  connoilToient  cju  a  courir  après 
»>  le  fac  &  l'argent ,  ayant  opine  in 
M  mitUnm  (  fim  deteriorem  ) ,  rem-» 
*)  portèrent  ce  jour-là  à  la  plurali^ 
»i  té  des  voix.  «*  Ibid.pa^.  154. 

•>  Suivant  ledit  Ârrêt ,  pour  la 
*»%'évéIitioa  de  fes  complices, il 
»  fut  appliqué  à  la  Queition  |des 
>>  Brodequins.  Ce  qui  s'y  paffa ,  eft 
>i  fous  le  fecret  de  la  Cour.  Merc* 
Fr,  éùm.  I  I  o.  /0' .  4  5  4. 

n  Un  garnement  ayant  loué  tout^ 
»>  haut  Ravaillac  ,  dénigré  publia 
tf  quemcnt  le  feu  Roi ,  &  dit  que 
>i  c'étoit  une  belle  dépêche  ,  nit 
ti  pris  &  amené  à  Vvns^  Les  Infor^ 
»  mations ,  comme  celles  du  Ma- 
»  çon ,  furent  mifes  par-deverh  M. 
»  le  Chancelier ,  &.font  demeurées 
«»  au  fac  :  On  n'a  deptps  ouï  parler 
»  ni  de  l'un ,  ni  de  l'autre ,  pour  en 
«  faire  juftice.  »*  Mern.  pour  l'k0» 
de  fr,  tom,  X,  pag,  514, 

Il  Cet  afiffin  étant  parvenu  ait 
»  lieu  du  fupplice ,  fe  voyant  prêt 
»  d'être  démembré ,  &  qu'un  ccr- 
ticain  homme  qui  étoit  prêt  de 
41  l'idiafa^d  ,  etoit  delcendu  de 
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n  fon  cheval ,  pour  le  mettre  en  la 
M  place  d  un  qui  écoic  recru,  aân 
•»  j^ie  fflieioc  drersOs  m'*  biea 
>»  trompé  ,  va-t'il  dire ,  quand  on 
«  m'a  voulu  perfuader  que  le  coud 
n  que  je  ferois ,  teroic  bien  re^u  dw 
•»  peutilé  ;  puifqull  fennit  kiMné- 
f»  me  MS  cnetanx  pour  me  dédù- 
»»  rer.  Preuve ,  ajoute  l'Auteur ,  en 
»)  marge ,  qu'U  avoic  été  excité  par 

#  quelqu'un  à  fidrece  conpimcm* 
nÙ»  .  &  qall  avoit  dei  complw 
t»ces.  "  IbÛ.  pa^,  511. 

•  t>  Voici  ce  qui  regarde  le  ùàt  du 
Prévôt  de  Plovien.  ««  LePfMt  de 
f»  Pluviers  ou  Petiviers  ,  Ville  en 
»  Beauce  .  éloignée  de  Paris  de 
>»  deux  journées ,  accufé  d'avoir  dit 
M  le  même  jour  que  le  Roi  fut  tué: 

t»  y^ujourd'hui  Ir  £9$  efl  tué  ,  ou 
»»  bltjpt  i  étant  amené  prifonnier  à 
»>  Paris ,  fut  trouvé  mort  &  étran- 
«»  glé  dan»  la  prifon ,  avec  les  cor- 
f>cbn«  de  f<m  caleçon.  Il  fut  pen> 
»>  du  par  les  pieds ,  le  1 9  Juin ,  en 
•>  Place  de  Grève.  «  Menwe  Fr^ff- 
fisf  MM,  \6\0.f9L  493. 

L'Etoîfe ,  après  avoit  dit  U  mê- 
me chofe ,  y  joint  les  traits fuivan s. 
»  Cet  homme  mal-famé  &  renom> 
»>  mé  par-tout ,  (  &  qui  avoit  deux 

•»  connu  de  tous  pour  un  très>mau- 
»*  vais  ferviteur  du  Roi  (  mais  très- 
•>  bon,  delà  Maifon  d'Entragues  & 
«•de  faÎMef^iiifede  Vemeull  ),aa~ 
•»isAe  tenuaams  pour  un  larron 
%t  &  un  concuflîonnaire  ;  fut  dé- 
9>  féré  &  accufé-,  par  bonne  verifi- 
et  canon  de  témoins ,  d'avoir  dit 
•»  dans  Pluviers ,  jouant ,  ou  regar- 
»»  dant  jouer  dans  un  Jardin  à  la 
•I  coune  boule  \  à  rheure-même 
^  me  k  Roi'fiit  cné:  £r  i(«f  vsM» 
•^wim  mi  9  &  ^  mtrt  à  tette 
^km  ;  n'en  dmn^  fuim.*  JSt.i 


»  quelques  jours  auparavant ,  avoit     1  ^  1 

»  tenu  le  même  ou  femblable  lan« 

»  gage  :  à  ()aoi  on  a'avot^  autre- 

>*  ment  pris  garde  ;  jufqu'à  ce  quo 

»  la  fortune  avenue ,  fit  croire  que 

»  le  paillard  fçavoit  l'entreprife ,  de 

t>  qu'il  étoit  des  complices  de  ce 

»  malheureux  aflàffin  :  Tellement 

«  qu'étant  veillé ,  guetté ,  &  couni 

»  en  toute  diligence  ,  fut  finale- 

»»  ment  attrapé ,    condait  piilbo* 

>»  nier  à  Paris ,  en  la-Conciergerie 

n  du  Palais ,  où  on  fut  tout-ébahi 

%*  que  peu  après  on  le  trouva  monj 

oc  diiott-on  quHs'étoit  étranglé 
t>  avec  les  cordons  de  fes  i^'f^'imT. 
»»  La  Cour  du  Parlement ,  tout 
»  mort  qu'il  étoit ,  ne  lailla  pas  de 
t^  lui  faire  fon  procès ,  doublement 
»  criminel  ,  &  pour  s'être  rendu 
»  coupable  du  crime  de  Lefe-Ma- 
»>  jefte  :  Mais  au  bout ,  un  homme 
>»  mort  ne  parle  point  (  qui  étoit  ce 
»  qu'on  demanooit):  car  s'il  ene 
>j  parlé  ,  il  en  eût  trop  dit  pour 
i>  l'honneur  &  proufit  de  beau- 
i>coup  ,  ou'on  ne  vouloit  point 

acber.  Ceft  pourquoi  on  a  en 
»  opinion  de  ces  pieds-plats  de 
»»  Beaucerons ,  qui  par-tout  à  Plu- 
»  viers  &  aux  environs,  vont  difant: 
M  Mon  Dieu  1  que  la  mort  de  en 
>«  méchant  homme  avenue  ,  vient 
»»  bien  à-point  pour  M.  d  iîntra- 
>»  eues ,  la  Marquife  de  Verneuil 
»  la  Fille,  4t  tous  ceaxdefaMai. 
»  fon  !  On  trouva  à  cfrnûferiljjo 
i>  un  ourU  &  inflrument  de  Faux- 
tt  monnoyeur ,  qu'ils  appellent  une 
9t  junwnt;  éaâpA  00  jwnToit  ^ 

cet  homme ,  qui  av(Mt  je  bnôtdn 
»  s'en  mêler  ,  s'aidoit  :  mais  on 
»  trouva  que  c'écoit  un  engin  pro> 
t>  pre  à  foniMe  des  tretflis  8e  bar- 
»  reanx  de  Icr.Toire  des  plus  forts, 
j»  coflamelbot  ceux  de  la  &itiUe  r 
Ce 
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lélO*    "  P°"^  ®"  Comte  d'Auver- 

>>  gne,  «*  Joum,  dn  rtgne  de  Henry 

>»  La  Reine  envoya  quérir  le  Me- 
»»  decin  Duret ,  qui  ctoit  i'honune 
i>  du  monde  que  le  Roi  aiinoit  le 
m  imnns ,  qu'une  vottloit  pas  voir , 
»»  &  duquel  il  avoic  même  défendu 
«  à  la  Reine  de  fe  fervir  ;  le  retint 
»  pour  fon  Médecin  ,  &  le  fit  de 
w  fbn  Coniol  avec  brâ  appcunte- 
n  ment  :  le  tout  en  faveur  de  Con- 
»  chine ,  qu'on  difoit  porter  fort- 
>i  conflamment  la  mon  du  Roi.  *« 
Ecàlanuki]geeftécrit:  »On  ^it 
•t  pérfuadé  que  lui  &:fa  Femme , 
•»>  avoient  beaucoup  contribué  à  la 
*•  mort  du  Roi,  •«  Mem.  pour  l'hijK 
éifnmct^fm,  t.  pag.  5c<^. 

»*  Le  Dimanche  5  o  Janvier  »  la 
»»  Marquife  de  Verneuil  fut  ,  fur 
»  les  déportions  de  laComan,  ouie 
■•  de  M.  le  Ptemier  Préfident.de- 
%»  puis  uneheure  après  midi  jufqu'à 
f»  cinq ,  &  au  logis  dudit  Premier 
9)  Préîîdent ,  où  il  l'avoir  fait  alîi- 
<•  gn^  pour  l'intenoger  là-deffus.'* 
La  marge  poctei  »  Henriette  de 
»»  Balzac-d'Énrragues,  Marquife  de 
M  Verneuil ,  Maitrefle  du  Roi  Hen- 
ff  ly  IV.  Elle  étott  accufée  par  la 
>>Demoifelle  d'Ecoman ,  &  ne  fut 

décrétée  que  d'un  afîîgné  pour 
>»  être  ouie  ;  quoiqu'il  s'agit  de  l'af- 
9}  faflînat  du  Roi ,  &  du  crime  de 
M  Lefe-Mi^efté  ait  pfeoDier  cbe£  tt 

»  &id,  pag.  358. 

9»  Le  lendemain ,  la  Reine  lui  en- 
»»  voya  (  au  Fremiei  Prefident  ;  un 
wGentOhoiniiie.pour  le  jprier  ^ 
•I  lui  mander  et  qui  lui  lembloic 
»»  de  ce  Procès;  auquellebon-kom- 
9>jaae  répondit  :  Kwt  dir*^  à  la 

'  .wM0iM^  fwf  Dim  mfm  féfiné  à 
»viure  en  ce  Jiede  ^poury  mk  & 

•  nmtwèrt  dis  ehêfis.  fi  èm^t^ 


»  je  n'enjfe  jdtm,ni  cth  le*  pott-^ 
»»  V0ir  V9ir  »  ni  Mtir ,  de  mcn  vivant^ 
»  Un  de  im  Amis &dei  miens,  ^ 
I»  difant  ,  que  beaucoup  avoient. 
i>  opinion  que  cette  Demoifelle  ac-> 
%  cufanc  tant  de  gens ,  &  même  de& 
»  plus  Grands  du  Royaume  ,  die 
n  en  parloit  à  la  volée  &  fans  preu« 
»  ves  ;  ce  bon-homme  levant  les 
1)  yeux  au  Ciel ,  &  fes  deux  bras  en 
•« llMie iHn'j  enaipte trot ,  dbjl» 
il  n'y  en  m  que  trtp,  «  JM, 
9»  IVlonfieur  d'Epemon  cn-mê- 
19  me-temps ,  qui  avoit  le  plus  d'in- 
t9tef6caiceReafiiàre,  &  qui  pour-! 
9*  fuivoit  animeufement  contre  cec^ 
»  te  Demoifelle  pour  la  faire  mou- 
»  rir  ,  allant  ordinairement  pour- 
M  cdb  au  codai  à  M.  Seguier; 
>i  vînt  vmr  le  Premier  Prefident , 
»>  pour  en  apprendre  des  Nouvel- 
»  les  :  Mais  ce  Peribnn^ ,  avec  fa 
>«  gravité  ofdineire  ,  &  maintien 
»  alfez  rd>arbatif ,  priDcipalement 
»  à  l'endroit  de  ceux  qui  ne  lui 
"plaifoient  pas  ,  le  rebuta  fort; 
)•  lui  difant  :  Je  ne  fuis  pas  vwt 
**^ili^pmewr ,  mais  vttrê  Juff^  Et 
»  comme  le  dit  Sieur  lui  eut  explir 
>>  que  que  c'étoit  comme  Ami 
»  qu'il  le  lui  demandoit  :  Je  n'ai 
nfim  dtAH^i  ,  fépondit41 1  f». 
>»  vous  ferai  iuflice  ^  contente^-vaiu 
>»  de  cela.  M.  d'Epemon  s'en  étant 
»  retourné  mal>content  «  en  fit  (jt 
»  plaiiiieàIaRcioe;qiiilaid6|»Cr 
tt  cha  aufli-tôt  un  des  fiens ,  avec 
99  charge  de  lui  dire  ,  qu'elle  avoit 
19  entendu  qu'il  traitoit  mal  M.  d'Ee 
99  pemon  ;  &  qu'elle-fepnoit  de  1» 
»  vouloir  k  twmaa  traiter  plw 
»  doucement ,  comme  un  Seigneur 
91  delaqualité&  mérite  qu  'il  étoiu 
i«  A  quoi  le  pcemifir  Prefident  fie 
99  réponfe^//jr  a  cin^kmte  eau  mm 

wjt  fsii      »    mm  fw  I4 

*  .  .  i  •  •  » 
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»W  hmneur  Jtêtre  le  Chef  de  la 
M  Ccmr  Souveraine  des  Pairs  de  ce 
f»  Riofémm  }  &  je  ifai  jamids  «»  ni 
ittSê^mmr,  ni  Dm^mi  Pair^  ni 
wk«mme  de  ^el^e  grande  ^ua- 
9»  liti  ^h'H  fut ,  accup  etmn  crime 
têde  Ltfi-JHmftfi/,  tmm  tfi  M. 
n^Bpinitn ,  tjHt  vmttmrfis  Ju- 
^ges ,  tmu  botté  &  éperonné ,  avec 
M  MJte  ifit  à  [on  cité:  Nefaillez  de 
t)  dm  cfU  À  U  Reine.  C'éft  parler 
%>  «n  Premier  Prefident  cela  ;  que 
»>  je  n'eufle  énregiftré  ici ,  (i  je  pc 
>i  l'euiTe  fça  cenainement.  i« 

** Si fonme  demande ,  dit  M.  de 
M  Péréfixe ,  qui  furent  les  Démons 
♦»  &  les  Furies  ,  qui  lui  infpirerent 
•*  une  fi  damnable  penfée ,  &  qui  le 
M  pouilèrenc  à  effeâuer  fa  méchan- 
«•  tedUpofidon:  l'Htftoire  répond , 
>»  qu'elfe  n'en  fçait  rien  ;  &  qu'en 
»»  une  chofe  fi  importante  ,  il  n'eft 
•>Aa  permis  de  faire  paiTer  du 
wt  UNipçon  &  des  conjeâtires ,  pour 
>i  des  vérités. aflurées.  Les  Juges 
»»  mêmes  qui  l'interrogèrent ,  n"o- 
»>  ferenc  en  ouvrir  la  bouche  ,  & 
wn'en  iNaterent  jnoais  qat  des 
M  épaules.  "  Péréf,  Hift,  de  Henry 
U  Grand.  5 .  P«»t .  fag.  410. 

Le  Continuateur  diiTHiUoire 
Latine  tle  M.  De-Thovdit  ^u  il 
y  a  eu  fur  ce  fujet  deux  opinions 
dUFerentes  :  Selon  lui  ,  les  uns 
écoienc  perfuadés  que  l'af&flinat  de 
iieny  IV.éioit  fouvnigeile  quel- 
«qiict  Gnuids  da  Royaume  ,  qu'il 
ne  nomme  point  ;  lefquels  immo- 
krent  ce  Pnnce  à  leurs  anciens  ref- 
IndiiMiis  :  les  autres  cnuenc  que 
l'Eipagne  fit  (aire  ce  coup  par 
les  Partifans  qu'elle  avoit  dans  le 
Royaume }  &  cet  Ecrivain  ajoute 
que  cette  dernière  opniton  étoit 
^Ue  du  Prefident  De-Thou ,  & 

^  phu  filgei  tâw  du  PodoMitt. 


Il  parle  encore  avec  beaucoup  li^to* 
d'autres ,  de  Lettres  écrites  de  Bru- 
xelles ,  Anvers ,  Malines  Bol- 
duc  ,  avant  le  i  $  May ,  qui  mafw 
quoient  que  c'étoit  le  bruit  com- 
mun dans  ces  Provinces  »  que  Hen- 
ry  IV.  avoit  été  toé.  Nie,  Rigdt^ 
ann,  1 5 1  o.  tom.  6.  p.  491. 

L'endroit  de  L'Etoile  ,  p.  150. 
que  je  viens  de  citer,  fuppoié  qu'on 
pût  faire  quelqn»  fend  fer  ceci» 
autorité ,  donnerait  lieu  à  une  troi- 
fieme  opinion  ,  qui  eft  ,  Que  ce 
complot ,  ou  pluilôt,  tous  ces  diffe- 
rens  complots ,  dévoient  aboutir  à 
une  révolte ,  &même ,  à  une  efpece 
deSaint-Barthelemi ,  dans  Paris  ;  & 
qu'elle  ne  manqua  à  s'éxecuter,  que 
parce  que  les  Conjurés  voyant  le 
Roi  mort ,  ce  oui  étoic  leur  grand 
Se  principal  objef  ,  regardèrent 
comme  inutile  de  poullër  les  choi» 
fes  plus  loin. 

Je  ne  fçaurois  me  difpenfer  de 
parler  ici  de  quelques  Pièces,  qu'on 
trouve  dans  le  4'.  Tome  du  Jour^ 
nal  de  L'Etoile ,  nouvellement  im- 
primé ,  feus  le  titrede  Pièces  Jt^ 
fiificmives.  Les  unes  regardent  l'af^ 
(iure  8t  le  procès  de  la  Demoifelle 
de  Coman  :  elles  n'ajoutent  rien  , 
ou  fort-peu  de  diofe ,  à  ceque  nous 
en  avom  dit  :  Voici  les  autres.  ■ 

La  première  eft  un  Manufcrit  ,* 
que  l'Auteur  prétend  avoir  été 
trouvé  dans  le  Cabinet  du  Duc 
d'Auinale  (  Charles  de  Lorraine» 
fécond  Fils  de  Claude  )  mort  dans 
les  Pays-Bas  ,  environ  en  l'année 
1719.  Ce  Manu&rit  .qui  charge 
beaucoup  les  Jefuites  &  le  Comie 
d'Auvergne  ,  quoiqu'il  fût  alors  en 
prifon ,  porte.  Que  le  Duc  d'Eper- 
non ,  qui  étoitdads  le  carrofle  de> 
5a  Maiefté  »  »  foyant  frap^  Uh 
•  Roà«Jeinoit»ce  font  ieipei 
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»i  les  ,ltii  âmuA  un  coup  de  cou. 
V»  teau  dainsle  cÊ/té ,  pour  pluftôt 
it  abbreger  le  cours  de  fa  vie.  Le 
>»  Duc  de  Montbazon,  ajoûte-t'il» 
n  vit  bien  donner  le  coup  de  cou- 
9>  teau  par  D'Epernon  :  mais  il 
*>  n'avoit  garde  d'en  dire  aucune 
»  chofe  ;  comme  adhérant  à  (et  af- 
»  iâflînat.  u 

La  Ibcoiide  de  ces  Pièces  eftin» 
titulée  :  Rencontre  du  Duc  JtEper- 
non  &  de  François  Ravaillac.  On 
y  avance.  Que  ce  Duc  s'ctant  fait 

Iireiênter  à  Augoulême ,  Ravailr 
ac  &  deux  autres  de  fês  complices; 
lui  &  le  Pere  Cotton  ,  les  exhor- 
tèrent à  poignarder  Henry  IVj  ap- 
portant pour  raifon ,  que  ce  Prin* 
ce  étoit  l'ennemi  du  Pape ,  du  Roi 
d'Efpagne  &  de  la  Religion  Catho- 
lique ,  qu'il  avoit  entrepris  d'abo- 
Ur  en  Europe  :  Qu'après  qu'ils  s'y 
furent  engagés  par  ferment,  en  re- 
cevant la  Communion  de  la  main 
du  Pere  Cotton ,  on  donna  deux 
çens  écus  à  chacun  d'eux  :  Qu'ils 
pmeu  enliiite  It  cbenin  de  IVis  I 
où  ayant  été  fort  long-temps ,  &14S 
trouver  l'occafion  d'éxecuter  leur 
entreprife ,  ils  lê  âçent  encore  don- 
nerpar  I^EpeniOQ ,  cent  éci»  ch»' 
cun  ;  Qtt'own  au  moment  du  par- 
ricide ,  »>  comme  le  Duc  d'Eper- 
•)non  eut  avilié  ledit  Ravaillac,  il 
«commença  à  amufer  le  Roi  de 
M  difcours  :  &  alors  le  perHde  R»> 
ï»  vaillac  fe  jctta  fur  le  Roi ,  &  lui 
»  bailla  un  coup  de  couteau  :  Mais 
t*  ledit  Duc  voyant  :^uc  ce  n'étoit 

V  rien ,  &  oue  le  Roi  s'écria  qu'il 
«>. étoit  bleue ,  il  lui  fit  figne  qu'il 
»»  redoublât  :  alors  ce  miferable  du 

V  iccoaà  coup  tua  le  Roi ,  en  lui 
M  perçattf  le  csur,  «  Toutes  ces 
imputations,  qui  ne  paitfotquft  de 


1 


moins  belbm  que  les  précédentes» 

qu'on  s'arrête  à  en  démontrer  la 
faulTeté.  Voyez  la  Lettre  de  Paff 
quier  à  M.  de  Monac ,  où  il  jullL- 
he  le  Duc  d'Ejpemon ,  456^ 
Les  autres  Pièces  regardeoc  I9 
fait  de  Pierre  Du-Jardin  ,  coonv 
fous  le  nom  du  Capitaine  de  La»* 
Garde ,  dont  nous  n'avons  point  eif 
occafion  de  parler  s  Void  ce  qu'elr 
les  nous  en  apprennent.  Du-Jarr 
din  ctoit  de  Rouen.  Il  fervit  d'a^ 
bord  dans  le  Réàmcnt  des  Gar-r 
des  ;  puis^  dans  la  Cav|tlerie-legCTe« 
De-la  il  pada  en  Provence  ,  où  il 
fut  employé  par  le  Duc  de  Guife , 
pour  le  fervice  de  Sa  Majellé. 
Maréchal  de  Btroo  le  connut  lofC» 
u'il  étoit  Chevau-leger  fous  M« 
e  Lefdiguieres ,  &  fe  l'attacha  à-r 
caufe  de  la  bravoure.  Âpres  la  Paix 
de  Savoie  ,  il  fe  mit  au  fervice  de 
la  RépuUÛjue  de  Veoiiè .  jufifu'l 
fon  accommodement  avec  le  Papes 
après  quoi,  •!  alla  fervir  en  Allcma-» 
gne,  fous  le  Duc  de  Mercœur.  U 
revint  i  Vcnilès  d'où  •  après  quel* 

3ue  fèjour  à  Florence  £c  à  Home , 
vint  a  Naples.  Ayant  eu  en  cette 
Ville  occalionde  connQitre  unLi-i 
gueur  Réfugié ,  nonunéLftAruye- 
re ,  il  fiit  prefenté  par  lui  à  un  Je* 
fuite ,  nommé  le  Pere  A  lagon ,  On» 
cle  du  Duc  de  Lenpe,  Favori  da 
Roi  d'Efpagne.  Ce  Jefuite  voulant 
fe  fervir  d'un  aufli  brave  homme» 
pour  le  delTein  projette  d'ôter  I4 
vie  à  Henry  IV.  le  lia  avec  Hébert, 
ce -Secrétaire  du  ls\»xiàïaX  àa  Bi« 
roo»  donc  il  a  éré.pwl^  dan»  cet 
Mémoires  ;  avee  Lovis  d'Aîx»  dcMic 
il  a  auflli  été  fait  mention  dans  l'ar» 
tide  de  la  rédu<^tion  de  Marfeilie  i 
U  aveç  un  autre  Provençal .  oomw 
mé  HouK>tOQ»  FfMÇQtf  fUfiigiéi* 
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plai{ù- ,  on  leur  prefenta  Ravaillac , 
qui  ne  leur  caciia  rien  de  fes  def- 
(«bs  ,  9c  dit  qu'il  apportoit  une 
Lettre  du  Duc  d'Epemon  pour 
|e.Viceroi  de  Naples.  La-Garde  fe 
voyant  ruflBfamment  indruit ,  alla 
faire  part  de  tout  ce  qu'il  avoit  dé- 
'couvert  à  Zamec  »  Ambailàdciirde 
f  rance  à  Venife ,  qui  le  manda  in.- 
continent  &  à  M.  De-Breves,  notre 
Ambaifadeur  à  Rome ,  &  à  Zamet 
jfon  Fnwe,  à  Paiisb  De-Breves  don- 
;m  à  La-Garde  des  Lettres  pour 
JVi.  de  Villeroi  ,  avec  lefquelles  il 
xeviot  ^  France  à  la  fuite  du  Duc 
de  Neveis  .  qui  le  prefenta  à  Sa 
Majefté'  à  FontaineDleau.  Henry 
IV.  ordonna  à  cet  Officier  d'ac- 
compagner le  Grand- Maréchal 
Pologne  en  Allemagne  ,  pour 
le  lûeii  de  fon  iêrvice  \  après  I^i 
avoir  dit  qu'il  avoit  pris  des  mefu- 
res  qui  rendroienr  inutile  le  defTein 
de  fes^ennemis  lut  fa  Perfonne.  La- 
Garde  tepallànt  en  Prencè,  diargé 
de  Nouvelles  fort-importantes  de 
la  part  du  Grand-Maréchal  de  Po- 
logne ,  apprit  à  Francfort  la  mort 
du  Roi,  8t iè retira ladedei  Metz, 
d'où  il  fui  vit  le  Maréchal  de  La- 
Châtrc  à  l'expédition  3e  Jullicrs. 
Comme  il  revenoit  en  France  , 
après  la  Paix,  il  fut  attaqué  près  le 
Wlagede  Fise^pèr  des  gens  armés, 
qui  le  percèrent  de  coups ,  &  le 
laifTerent  pour  mort  dans  un  folTé. 
Il  gagna  comme  il  put  Mezieres  , 
*  où  étoic  le  Duc  de  Nevei;^ ,  qui'  le 
fit  conduii'e  à  Paris  ;  où  fur  une 
Requête  qu'il  prefenta  au  Roi,  il 
obtmt  un  Office  de  Contrôleur-' - 
Général  des  Bierres  :  nuns  lorlqu'il 
s'y  attendoit  le  moms ,  on  (ê  (aiHt 
de  lui  ,  &  on  le  mit  en  prifon. 
Avant  qu'on  eut  prononcé  fon 
Arrêt ,  qui  ne  pouvoic  manquer 


T-SëPTIEME.  loj^  

de  luî  être  favorable  ,  parce  que  létO» 
les  Juges  ne  trouvèrent  rien  qui 
le  chargeât  ;  un  Exempt  vint  le 
tirer  de  prifon  ,  lui  mit  entre  leji 
mains  un  Brevet  de  fix  cens  livres 
de  penlion  ,  &  fes  provifîons  de 
Contrôleur  des  Bierres  a  Paris.  Il 
paroïc  qu'il  fe  retira  à  Rouen ,  te 
qu'il  y  mourut. 

Un  autre  Ecrivain  encore  plus 
moderne ,  qui  a  rétabli  les  cinq  in- 
terrogatoires de  Ravaillac ,  fur  le 
Vol.  192.  d^s  MIT.  dela  Bibi  da 
Roi  (car  le  Merc.  Franç.  ne  rappor- 
te Içs  quatre  dprm«r$  qu'en  abbre- 

^é  &.d'i^e  manière  .^toDt-hiiluri- 
que,  8(.  lie  diçxini  du  totttdupr^ 
mier  )  a  cru  y  opnm  des  preuves , 
Que  le  Criminel  a  cherche  à  trom- 
per fe»  Juges ,  &  qu'il  ne  die  pas 
tout  :  Que  if»  Juges  de  l^  côté, 
femblent  craindre  de  lui  deman* 
der  comment  il  a  connu  le  Duc 
d  Epempn.  Il  ne  doute  point  en- 
core que  Rérs^lac  n'ait  été  vérita- 
blement en  Italie,  quoiqu'il  l'ait 
toujours  nié  fortement.  Les  Pièces 
du  Procès  de  la  Coman  &  du  Ca- 
pitûneLa-Gàrde,lui  parràllènt  fu£> 
tifantes  pour  établir  que  le  complot 
du  pamcîde  avoir  été  formé  à  Ni- 
ples ,  dès  l'année  1 608  :  &  qu'on  y 
tnnrailloît  dans  Ifi  même  temps  en 
Italie  ,  en  Efpagne ,  en  Flandre  & 
en  France  :  A  quoi  il  ajoûte.Que  le 
Duc  d'Epemon  ôc  la  Marquife  de 
Vemeuil ,  fe  donnèrent  à  ce  fujet 
différent  rendez-vous  à  Saint-Jean 
en  Grève  :  Qu'on  entendit  de  leur 

{)ropre  bouche  quelque  chofe  de 
eur  projet  ;  &  qu  on  le  rapporta 
à  Henry  IV.  luMBéme  :  mab  que 
ce  Prince ,  foit  par  aveuglement , 
foit  par  excès  de  bonté ,  négligée 
cet  Avis. 
Ceux  ^  ont  remarqué  que  le 
Cciij 
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1^X0»  Duc  de  SuHy  avoue  en  quelqu'en- 
droit ,  qull  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il 
fçait  à  cet  égard ,  crouTcront  dans 
cespwolesimidereàtneiides  fouD- 
çons.  Maïs  dans  la  venté  lien  de 
tout  cela  n'eft  aflez  clair ,  ni  affèi 
poficif,  pour  qu'on  puifTe  fur  de  pa- 
ttût  inchoes»  socnuf  nommânent 
tdle ,  ou  telle  perfonne  :  Et  encore 
une  fois ,  il  nV  a  rien  de  mieux  à 
Cure  aujourd'hui ,  que  de  tirer  ab- 
fplument  le  rideau  fur  ce  myftere 
dlniijuité  ,  &  de  lirrer  à  l'oubli 
pour  jamais ,  s'il  étoit  poflîble ,  tout 
ce  pomt  de  notre  Hiftoire.  On  de- 
vroit  encore  prendre  ce  parti, 
quand  même  9  («loit  mi ,  coaune 
ouelques  perfonnes  en  fontper- 
(uadées ,  qu'il  y  a  un  petit  nombre 
de  Cabinets  dans  Paris  »  qui  peu- 
IKOt  tenir  ffe  noQffwuL  éqair» 


ciflemens.  Ceux  qui  pourroient 
avoir  chez  eux  ces  fortes  de  Pie- 
ces  ,  font  irès-louabies  de  les  cacher 
avec  le  plus  gpmd  fob ,  ^  de- 
vroient  -mliiie  fk  léfinidi»  à  1* 
brûler. 

Je  n'ai  point  dcé'dans  tout  ceci 
Vittorio  SirL  Ce  o'eft  pas  au'it 
n'ait  parlé  &  de  l'aflaffinat  de  Hen* 
ry  IV.  &  du  procès  de  Ravaillac^ 
Mantr,Rce9Hd,t9m,  i,pa£.  1^6-^ 
tjé  !  Miis  11  le  fiât  iî  négUgem* 
ment ,  en  homme  fî  mal-inftmit  » 
ou  même  fi  partial  contre  les  Ma- 
ximes de  Gouvernement  &  la  Per- 
fonne de  Henry  le  Grand,  que  (on 
témoignage  ne  fçamoic  Ibe  d*iui 
grand  poids.  Je  remarque  feulei- 
ment  que  fon  fentiment  eft  ,  que 
Ravaillac  n'a  euabfbluinentaucua 
^mpUce, 
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N  ne  verra  point  ici  le  détail  d'un  forfait  Ci 
éxecrable  ;  il  pénètre  mon  cctur  d'unç  douleur, 
qui  s'y  fenoavelle  à  chaque  moniiefit ,  &  qui 
s'y  coniênreni  jurqu'à  moi^  demier  £>upir  :  Je 
ne  compfcnds  pas  même  ,  de  quelle  trempe 
peuvent  l'avoir  ceux  qui  jparlenc  encore  aujourd'hui ,  ou 
qui  entendent  parler  froidemenr,  du  plus  grand  des  ma^ 
îieun  qui  ayent  pu  arriver  à  ce  Royaume.  Maïs  k  vive 
horreur  dont  ce  kntiment  eft  accompagné,  fait  que  je  dé- 
tourne les  yeux ,  autant  que  je  le  puis ,  de  delTus  cet  ob- 
jet déploraole  j  &  que  ma  bouche  réfufe  de  prononcer  le 
nom  (  I  )  du  Monibe  abominable  »  qui  a  caoië  cous  nos  maux  > 
toHqu'lDcerienreniefit  j'implore  la  vengeance  dîvine-conae 

(  I  )  François  Ravatllac  étoit  lutif  k  fcn»  qu'on  attache  commune- 

<f  Angoulëmc ,  où  U  éxcrçoit  la  pro-  nienc  à  ce  mot  > ^  ne  vois  point  dan» 

ièflion  de  Msûtre  d'Ecole  »  &  ccoit  cous  Ces  discours ,  pendant  là  ptiibn 

«Ibn  Sgé  de  ).i  i  4 1  ans.  Matthieu  &  Ton  âipplice ,  qu'il  aie  donné  Âiiec 
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TéïôT       *  ^  contre  ceux  qui  ont  armé  Ton  bras.  Le  cri  public 
les  défigne  ,  de  manière  à  fixer  tous  les  doutes  fur  ce  dé- 
teftable  Complot.  Je  ne  fçaurois  pourtant  m*empêcher  de 
me  récrier  avec  tout  le  monde ,  fur  une  particularité  que 
pcrfonne  n'a  ignorée  :  C'eft  qu'après  que  le  Parricide  eut 
;   commis  fon  crime,  il  fut  fl  peu  féveremcnt  garde ,  &  même 
I      peu  obfervë.  dans  kmaubn (i)  où  00  te  rok  d'abord , 
que  paKÊmc  pius  de  quatre  heures ,  on  laiflà  à  toutes  ibr- 
■   tes  de  personnes  U  liberté  de  s'approcher  de  lui ,  &  de  lui 
1»  parler  :  &  <\Qe  certaines  gens ,  qu'il  n'eft  pas  beibin  de  nom- 
mer ici,  uferens  fi  imprudemment  de  cette  liberté  ,  qu'ils 
ofcrent  lui  dire ,  en  l'appclLant  /cur  u4mi ,  ou'il  fe  donnât 
bien  de  garde ,  je  rapporte  les  paroles  dont  ils  fe  fervircnt, 
^accufer  les  Gens-dc-bien  ,  Us  mnocens  ^  les  bons  Catho. 
Uques  i  parce  <^ue  ce  feroit  un  crime  irremiflible  ,  &  digne 
de  la  oamnation  étemelle.  Quelques  perlbones  miment 
icandaliièes  de  ce  qu'elles  voyoient,  coromencereot  i  par- 
•ler  il  haut  contre  une  pareille  négligence ,  qu'on  iê  crut 
obligé  de  garder  dans  la  fuite  le  meurtrier,  avec  plus  de 

Quoiqu'il  en  foit ,  telle  fut  la  fin  tragique  d'un  Prince , 
auquel  il  femble  que  la  Nature  avoit  voulu  accorder  avec" 
profufion  tous  fes  avantages }  excepté  celui  d'une  mort,  telle 
qu'il  de  voit  l'avoir.  J'ai  dcja  marqué  qu'il  avoit  le  corps , 
la  taille  &  tous  les  membres ,  formés  avec  cette  propor- 

•  aon. 


îronteric  ,  de  foreur  &  dVgarcmcnt 
cKraifon.  Il  fut  conduit  le  jeudi  17 
May ,  devant  l'Eglifc  de  Notre-Da- 
me, où  il  fit  amende  honorable  }& 
dc-lâ ,  à  la  Grève ,  où  il  fut  tenaillé 
aux  mamelles  »  bras  «cuiflcs  t&c  te- 
nant le  couteau  dans  fa  main  droite } 
iês  plaies  actofiies  de  plomb  fondu , 
41iaUe  U  de  çoix-Mfaie  boutllafi- 
KS  \  enfin ,  tire  à  quatre  chevaux ,  (es 
membres  conibmmés  au  feu  »tcks 
cendres  jettées  au  vent.  Le  peuple 
fiirieux  vouloir  à  tous  momcns  fe 
jettcr  fur  lui  pour  le  déchirer ,  &L  rc- 
fufa  de  chanter  'c  Saive.  11  étoitafTez 
grand  &.gro$ ,  &  d'une  conftrudlion 
2  robuftc ,  clue  les  chevaux  ne  purent 
famais  le  den^embrer  \  ÔC  que  TEze- 
cuceuc  £iK  çUigé  de  k  couper  en 


quartiers  >  que  la  populace  traîna  par 

la  Ville  j&c  :  Voyez  les  Hifloriens 
cy-dcflus.  Pafquier  dit  qu'il  ttoit  Pa- 
rent par  femmes  de  Polrrot  >  qid 
a/Taflina  le  Duc  de  Guifc.  ibid.  pag. 
il.  Je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  aucune 
apparence  dans  ce  que  rapporrc  Guy- 
Patin  «  Lettn  ixi:  Que  Ravaiilac 
avoit  un  Fitre  qui  mourut  en  Hai- 
lande, &  qui  déclara  en  mouranr,quc 
û  fon  Frerc  avoit  manque  fon  coup,  il 
•uroit  entrepcig  la  wêniechofe^  pour 
venger ,  dit-il ,  l'injure  que  Henry 
IV.  leur  avoit  faite  ,  en  débauchant 
leur  Sœur, &  en  la  mcprifant  après. 

(1)  Dans  l'Hôt  1  de  Retz.  L'Etoi- 
le dit  qu'il  fut  mené  le  lendemain , 
de  rHMd'Epmi  à  b  Coocte* 


il)  »  Henrf 
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fioa ,  qui conftiihiS jioa*ièiilcnienc  ce  qiAm  appelle  un  hom-  TftôJ 
me  .bien  ùàt ,  maïs  encore  Thomme  fore  ,  adroit ,  vigou- 
reux &  fà|tn  (3)  )  qu'il  avoic  le  ceint  animé ,  6c  tous  les  traits 
du  vîfage  vifs  Sc  agréables  :  ce  qui  faifoit  une  phynonomîe 
douce  &  heureufe,  aflbrtie  à  des  manières  fi  Familières  6c 
a  engageantes ,  que  ce  qu'il  y  mêloic  quelquefois  de  ma- 
jeûé  ,  n'en  ôtoic  jamais  tout-à-fait  cet  air  <lc  facilite  6c 
d'enjouement  (.5).  Je  n*apprendrois  non-pluç  rien  de  nou- 
fur  U  trempe  dé  fhû  cœur ,  ^  (ùr  le  èùêaûeté  de  êm 


(  î  )»  Henry  IV.  dit  Le-Grain  jctoit 
?»  de  (lature  médiocre ,  tenant  toutc- 
•>*  fois  plas  du  grand  que  du  petit  ;  le 
^  front  large  ,  le  nez  aquilki  Se 
Jb -royal ,  la  Douche  Uen  faite, la  le- 
vrc  merveille,  &c.«  oecadede  Hen- 
ry le  Qnmii  itvrt  i.  Moiizot  plus  mal 
•inibi]ic»<&CflU-comfatte,  qu'il  étoic 
4ie  taille  petite  &  quarréc.  Le  même 
fkf[ùtc  qu'il  s'habilloit  prcfque  en 
iHiver  comme  en  E6t*  Cmf.  49. 
;   (4j  D'Aubigné  nous  apprend  qu'il 
^voit  la  vue  extrêmement  perçante , 
£c  l'ouie  monftrueufc,  pour  me  fer- 
Sfk.  de  ion  expieflion  ;  &  il  en 
^pone  une  preuve  fénm>Ie.  »  Le  Roi , 
?>  dir-il ,  étant  cguchc  à  La-Garnache 
?^cn  une  grande  chanoine  royale, 
Coa  lit ,  «utre  les  rideaux  ordi- 
»>naircs  >  barde  d'un  tour  de  lit  de 
«offe  bute  j  Frontenac  &c  moi  à 
f»  rautre  coin  de  la  chambre ,  en  un 
»»  lit  qui  étoit  fait  de-même:  Comme 
»»  nous  drapions  notre  Maître ,  ayant 
5»  mes  lèvres  fur  Con  oreille ,  &  me- 
jiageant  ma  voix  %  lui  cépondoit 
•>  fbmrent ,      rffMv  f  ht  Roi  repar- 
»  titt  Sourd  que  vous  êtes ,  n'cntcn- 
»)  dez-vous  pas  qu'il  dit  que  je  veux 
>»  faire  plufiearsGendresdema-Soeur; 
»>  Nous  en  fumes  quittes  pour  dire 
»  qu'ildormit  -,  &  que  nous  en  avions 
3»  bien  d'autres  à  dire  i  fes  dépens.  » 
■  Tm.  i.l.  ^.ch.ii. Une rcponfc aflcz 
/cmblablc  à  ccllc-cy ,  ell  celle  que  le 
Duc  de  Bellegarde  Et  à  ce  Prince , 
ctaoc  tous  deux  couchés  dans  la  mc- 
me  chambre ,  peu  de  temps  après  la 
mort  de  Henry  III.  Henry  IV.  ré- 
veilla Bellegarde  ttois  ou  ç[uatre  fois 
pendant  la  nuit  y  pour  hu  propofer 
de  fc  défaire  de  qadquci-aiies  OCics 


Charges  ,  en  faveur  des  perfonncs 
qu'il  lui  nommoif."  Je  le  veux  bien, 
»  Sire,  lui  dit  enfin  le  Grand-Ecuyeri 
M  mais  au  nom  de  Dieu  ne  vous^ri- 
»  veillez  plus.  «  Ce  ton  de  raillerie  8e 
de  plaifanterie  avoir  pafTé ,  comme 
il  arrive  toujours  ,  du  Maîtte  aux 
Courtifans  :  Et  Siri  le  reprocKb  avec 
a/ïcz  de  raifon  ,  à  Henry  IV.  comme 
un  défaut  dans  un  Roi  j  foit  à-caufe 
des  querellesquela  raiUerie  ne  man^ 
que  jamais  d'occafionner  parmi  les 
Grands  -,  fbit  parce  qu'elle  diminue 
toujours  du  refpei^  que  l'on  doit  aU 
Maioe  :  &  il  en  rapporte  des  cxem* 
pies.  Mm.  Rtemtd.  ifn.  i .  ftf.  {  60.  ■ 

(0  L'Hiftoire  de  Henry  ÎV.  four- 
nir une  infinité  de  traits  de  cet  en« 
joucment  &deoecâiT  affable  &  po- 
pulaire ,  qui  ont  peut-être  plus  con- 
tribue que  fes  grandes  qualités  ,  à  le 
faire  aimer  du  Peuple.  "  Le  Roi  , 
difcnt  les  Memv  pour  l'Hiftoirc  de 
France,  f»w.  t.  pag.  177.  »>  paHlint 
»  pour  aller  au  Louvre  ,  &  ayant 
"teoconuc  une  pauvre  ^mme  qui 
»  condniloic  une  vadie ,  s*y  arriva  9 
lui  demanda  combien  fa  vache. 
»  Cette  femme  lui  en  ayant  dit  le 
»  prix:  Ventre^faint'igrisi  die  ie  Rois 
"  elle  ne  vaut  pas  tant  ;  je  vous  en 

donnerai  cela.  Vous  n'êtes  pas, 
"  rt  partit  la  femme ,  Marchand  de 
»  vaches ,  je  le  vois  bien.  Hé  !  pour- 
»  quoi  ne  le  (crois-jc  pas ,  ma  Com- 
'>  mere ,  répliqua  le  Roi ,  qui  éroic 
>'  accompagne  de  force  NoblciTc  i 
»  voyez-vous  pas  tous  ces  veaux  qui 
»  me  fuivcnt  :  <c  Son  Jardinier  de 
Fonuincbicau  fc  plaignant  un  jour  d 
lui ,  qufil  ne  pouvoic  rien  faire  ve. 
ur  dânsceàxieîn  U  :  »  Mon  Ami» 
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TéioT  efpric  ,  en  di(ânt  qu'il  ctoit  ne  fenfible  &  compaaffànc  » 
droit ,  vrai ,  généreux  (6) ,  intelligent  ,  pénétrant  ^  en  ua 
mot,  doué  de  toutes  les  qualités ,  qu'on  a  eu  fréquemment 
fujet  d'admirçr  dans  ces  Mémoires. 

Il  aimoic  cous  Ces  Sujets  comme  un  Pere  ,  &  couc  TEcar 
comme  un  Chef  de  fiunille  s  &  cette  diTpofitian  le  xamenoit 
toujoun,  &  du  fêîn  même  des  plàifirs,  au  projet  de 

»  lui  dit  Hcniy  IV-  en  regardant  le 
•*  Duc  d'Epërnon  :  faaa-fdesG^- 

>»cons  1  car  ils  prennent  par-tout.  «« 
Comme  on  lui  prefenta  un  hommC 
extraordinairemcni  grand  mangeur, 
il  lui  dit:»Ventre-fainc-gtis  l fi  j'avois 
>*(tx  hommes  comme  toi  dans  mon 
"  Royaume  ,  je  les  fccois  pendre  ; 
>»  de  tels  coquins  i'aucoieoc  bientôt 
M  aAàmé.  «  On  rapporte  encore  *  que 
s'ctant  un  jour  vanté  A  l'AmbafTadeur 
d'Efpagne ,  qu'il  iroit  dcjcûnct  à  Mi- 
lan ,  entendre  la  Mefleà  Rome>  6c 
dîner  à  Naplcs  ;  cet  Ambafladcur  lui 
repondit  :  *»  Sire  ,  Ci  Votre  Majcfté 
»  va  fi  vîtc ,  elle  pourra  bien  être  i 
»»  Vêpres  en  Sicile,  Il  ne  Ce  fie  hoir 
point  des  rcpatiies  qu'on  pouvoir 
lui  faire  dans  ce  goût-là.  Matthieu 
die  qu'aucun  de  6ss  GooniÛDS  n'en- 
mndoit  auffi  bien  que  liii>i  tendre 
un. Conte  d'une  manière  piaifanrc. 

(6)  »  Quant  à  fcs  ennemis ,  il  en  a 
»>  toujours  parlë  avec  tefpcâ  >  queU 
»  que  jeune  &  oflfcn/è  qu'il  ait  été,. 
»  Il  ne  nomma  pas  un  de  les  enne- 
a»  mis  s  qu'il  ne  dit ,  Aimfienr.  c«  Dtadt 
éi  u~Gmmtlév.  &.  »  Il  n'y  aurmc  pas 
>•  aflèz  de  forêts  en  mon  Royaume , 
"  dir-il ,  pour  dre/Tcr  des  Gibets, s'il 
»  Êdloic  pendie  nous  ceux  qui  ooc 
^éetkic  fptèchi  oomremoi...<)Bukl 
»'  on  lui  eut  fait  lire  les  calomnies 
>'  contre  la  feue  Reine  fa  Mece  >  il 
»»  hau/Ta  les  épaules  ,  &  dit  :  O  k 
»'  méchant  !  Mais  il  eft  revenu  en 
»>  France ,  fous  la  foi  de  mon  paflc- 
»»  port  :  je  ne  veux  point  qu'il  ait  de 
»màï.**  Men.Fr.  âMH.  lôîo.pag. 
11  n*avoit  pas  la  même  indulgence 
pour  les  oflfenfes  qui  ne  le  tcgar- 
doient  pas,  »  Le  îoux  des  Rois ,  coro- 
*»  me  le  Roi  s'acneminoit  pour  aller 
»>â  la  Communion  ,  M.  de  Roquc- 
**  iauce  qui  avoic  cpié  ccue  acca< 


>»  fion ,  comme  la  plus  propre  pour 
nia  f^cc  qu'il  vouloit  demander 
»>pour  Saint  -  Chan\and  (  Franço» 
»  d'Hautefbrt }  fon  Parent ,  lequel 
»  avoir  £ut  donner  les  étrivieres  an 
»  Lieutenant-Général  deTulles(Pier- 
"  re  de  Fenis ,  Sieur  Du-Teil  )  fans 
"  aucuB  fujet ,  &:  dont  Sa  Majeflé 
»  avoic  otdionné  qu'on  ftc  une  juitir 
kt  ce  èceno|rfaiie s  a  pptocha  du  Roi»' 
»  &  le  fupplia  de  vouloir  bien  par- 
»  donner  a  Saint-Charaandj  pour  l'a^ 
»  mour  de  celui  qu'il  alloitrecevoir» 
»  &  qui  ne  pardonnoitqu'à  ceux  qui 
»  pardonnoicnt  :  Auquel  Sa  Majelté 
»  répondit ,  en  le  rendant  :  Allés» 
>»  6c  me  laiffez  en  paix  :  je  m'ëton- 
»>  ne  comme  vous  ofcz  me  faire  ccc- 
»  te  requête  ,  lorfque  je  vais  pro- 
**ceftei  à  Dieu  de  Jûce  }uftice>  6C 
**  lui  lie  mander  pardon  de  ne  fafinf 
»  pas  faite.  «  Mm.  fiuf  Hift.  d$  Ff» 
Tûm,  X.  fag.  x6t.  Il  répondit  à  M,  le 
Grafid  ,qai  rimporranoicen  faveur 
du  Fils  du  Comte  de  La-Martiniere> 
condamné  à  mort  pour  avoir  tué  fa 
Soeut  :  »  Qu'après  qu'on  lui  auroit 
»»  rompu  les  os  des  bras  &  des  jara- 
»*bes  ,  il  lui  en  donncroit  les  ccn*. 
>'  dres  :  «  Et  à  un  autre  Seigneur  t 
»Ques'il  dkc  été  Pere  de  ce  nfifer» 
»nk>îl  nTen  eûr  pas  voulu  faire  la 
»>  requête.  Il  fit  encore  à  un  autre 
»  une  piaiiâme  répond  >  mais  chcé. 
»  rieme  9c  temarquable  :  Ventre^ 
»  fâint-gris  l  lui  dit-il ,  fc  prenant  1 
»  grater  fa  tête  ,  j'ai  afifez  de  péchés 
»  fur  ma  tête,  lànsy  necne  cnooie 
»  ce(lui-là.  «  V Etoile,  i.  Van  P.  j  i  f . 
Quelqu'un  voulant  l'engager  à  pumr 
rAuteur  de  Utfle  dts  aerwufhniitti  z 
«  Je  fêxois  confcicncc ,  dit-il ,  de  fâ- 
»cher  un  homme  >  pour  avoir  dit  U 
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<lre  Ton  Peuple  heureux ,  &  fon  Royaume  floriilknt  :  ûe-lâ,  i^io. 
cette  fécondité  à  imaginer,  &  cette  attention  â  perfc<5>îon- 
ner  une  infinité  d'utiles  Reglemens.  J'en  ai  fpécifîc  une 
bonne  partie  :  j'aclieverai  en  difant  ,  qu'on  ne  peut  ima- 
giner ni  états,  ni  conditions,  ni  fondions,  ni  profefTions, 
ittrlefquelles  fts  réflexions  ne  fè  fbflènc  portées  ^  àc  de  ma< 
BÎere  que  les  changemens  qu'il  projenoïc  d*j  fidre ,  ne  pnP 
&nt  êôe  lenveriSs  apfès  la  mort  db  leur  aoceor  ,  comme 
il  n*eA  que  trop  fouvent  arrivé  dans  cette  Monarchie.  Il 
vouloic ,  difotc-il ,  aoe  la  gloire  difpofât  de  lès  demicres 
années  ,  &  les  renaît  tout-enfèmble  utiles  aux  hommes , 
£c  agréables  à  Dieu.  Les  idées  des  grandes  ,  rares *&:  belles 
choies ,  fe  trouvoient  placées  comme  d'elles-mcmes  dans 
Ibn  efprit  :  ce  qui  lui  faifoit  regarder  l'adverfité  comme 
on  fîmple  obilacle  pailàger  ,  ôc  la  profperité  comme  fon 
ëiac  nacarel.  Il  avott  Eut  deflëcher  des  marais ,  pour  s*cC. 
&yer  à  nn  plus  grand  Ouvrage  qu'il  allok  entreprendre  x 
c'étoit  de  joindre  les  deux  Mers  9c  les  grands  Fleuves,  par 
des  Canaux.  Le  temps  eft  tout  ce  qui  lui  a  manqué  pour 
les  glorieufês  entreprifes. 

Ildifoit  fouvent  qu'il  demandoit  à  Dieu  dix  chofes }  d'où 
eft  venu  le  mot  des  Dix  Souhaits  de  Henry  JV.  Il  n'eut  pas 
le  bonheur  de  les  obtenir  toutes  :  Les  voici.  lo.  La  grâce 
êcles  biens  fpirituels.  xo.  De  conferver  jufqu'à  la  mort,  l'ufa- 
ee  de  toutes  les  facultés  de  fon  elprît,  &  de  tous  les  mem* 
ores  de  ion  corps.  30.  De  voir  la  Religion  qu'il  avoit  aa> 
treA>îs  profeflèe ,  dans  une  fituatîon  fixe  8c  tranquille.  40^ 
D'être  délivré  de  fà  Fenlme  (  c'eft  de  la  première  que  cela 
doit  s'entendre  )  j  &  d'en  retrouver  une  félon  ion  humeur , 
qui  lui  donnât  des  Princes ,  qu'il  eût  le  temps  d'élever  & 
d'inftruire  lui-même.  50.  De  rendre  à  la  France  fbn  ancien- 
ne fplendeur.  6".  De  conquérir  fur  l'Efpagne ,  foit  la  Na- 
varre, foit  la  Flandre  &  l'Artois,  70.  De  gagner  une  Bataille 
en  perfonne  contre  le  Roi  d'Efpagne ,  une  autre  contre 
le  Giand-Seieneiir  :  deft  fur  quoi  u  portok  envie  au  Prince 
Dom  Juan  d'Autriche.  8**.  De  faire  rentrer  dans  ibn  de- 
voir, (ans  être  obligé  d'avoir  recours  à  des  remèdes  violens^ 
la  Faélion  Huguenote,  qui  avoit  pour  Chefs  les  Ducs  d*' 
Bouillon  ,  de  La-Trimouille ,  &c:  Et  il  y  joignoit  pour  neu- 
irieme  ibohait ,  de  voir  ces  deux  hoounes  &  le  Duc  d'Eper^ 
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jéiJO,  non^réduics  à  implorer  fa  clémence.  11  fut  long-temps  fans 
vouloir  déclarer  le  dixième  ,  qui  regardoit  l'accompliflè-- 
ment  de  ies  Grands  defleins.  Les  deux  objets  principaux 
qu'il  s'y  propofoit ,  firent  qu'il  le  partagea  en  deux.  L'un 
^voît  rapport  à  la  Religion:  ôc  c'ctoit  de  réduire  du-moins 
aux  trois I principales,  ce  nombre  prodigieux  de.Religidiis.^ 
qui  Tein{U]flènc'&  divifêiit  l'Europe }  puifqali  ëtèic  impoffi^ 
ble  de  réunir  tout  le  monde  fous  une  feule.  L'autre  étoîe 

Ï>urement  Politique, & rtsgàrdôit  le  nombre,  le  partage  èd 
'égalité  des  Puiflances  ,  dont  il  avoit  intention  de  compofer 
cette  efpece  de  grande  République,  fuivant  le  Plan  que  j'eik 
tracerai  bientôt. 

Je  dëmentirois  tout  ce  que  j'ai  dit  jufqu'aprcrcnt ,  G  après 
avoir,  loue  ce  Prince  fur  une  infinité  de  (^uaiiccs  vraiment 
louables ,  je  ne  convenois  pas  qu'elles  ont  été  balancées  pac 
desr  dë£iuts ,  &  même  aâèz  grands.  Je  n*aî  dfffimulé  ,*  m 
paâjon  pour  les  Femmes  y  ni  fbn  attachement  au  Jea,  ni-  ùt 
douceur,  fouvent  poufTce  jufqu'â  la  foibleiïè,  ni  Ton  pènchaiiD 
pour  tous  le»  plaiiirs.  Je  n'ai  déguifé^^  ni  les  fautes  qu*iU 
lui  firent  commettre  ,  ni  les  folles  dëpen{ês  qu'ils  lui  firent 
^  faire,  ni  tout  le  temps  qu'ils  lui  firent  perdre.  Mais  j'ai  re- 
marqué en  même  temps,  pour  donner  à  la  vérité  ce  qu'on 
lui  doit  des  deux  côtes ,  Que  fes  ennemis  ont  outrement 
éxaggeré  tous  ces  objets  :  Que  s'il  fut,  fî  l'on  veut,  l'efclave 
des  femmes  $  jamais  pourtant  elles  ne  dédderent  ^  ni  da 
choix  de  fès  Miniftres ,  ni  du  £>rc  de'  iês.Senriteurs  y  ni  des 
délibérations  de  (bn  CoàlêiL  II  âme  en  dire  autant  de  touc 
k  refte:  Et  pour  tout  coînprendre  en  un  mot ,  il  iuffit  de 
voir  ce  qu'il  a  fait ,  pour  convenir  qu'il  n'y  a  aucune  com- 
paràifon  à  faire  dans  fa  perfbnne,  entre  le  bien  &  le  mal:, 
&  que  puifque  l'honneur  &  la  gloire  ont  toujours  eu  le  pou- 
voir de  l'arracher  au  piaifir  ,  on  doic  les  reconnoître  pou|. 
fes  grandes ,  fes  véritables  Pallions. 
.  Je  trouve  une  Lettre,  qu'il  me  fit  écrire  par  Lomenfe , 
parce  qu'il  s'étoit ,  difoit-il ,  légèrement  bleifô  ad  pouce  : 
Elle  eit  écrite  de  Gharicilly,  da  8.  Avrii^ ,  mais  date 
d'année  :  on  ne  fera  pas  fôcné  ^'jé  crois ,  de  l'entendre  par- 
ler lui  même  fur  cette  matière.  Ce  qui  lui  fit  naître  le.deP 
fein  de  la  traiter  ,  comme  il  me  le  dit  lui-même  au  comr 
.mencemenc  de  cette. Lettrç,. ce  font  C9i^.  les  .di^ur&.  Âi 
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Public,  qu'il  iè  plaiibîc  à  fe  £uie  rapporter,  en  s'enire^e-  1610, 
nant  tous  les  jours  familièrement  avec  Roquelaure,  Fron^ 
^nac,  La-Rivîere,  Du-Laurens ,  d'Arambure  ,  Morlas-Sa- 
lette  ,  La-Varcnnc ,  Bonnieres ,  Du-Jon  B^ringhcn  ,  L'O- 
lêrai.  Armagnac,  Jacquinot,  Perroton.&:  quelques  autres , 
qui  fouvent  s'acquicoient  aiTez  éxademcnc  de  l'ordre  qu'il 
leur  ëoimoh:,  de  ne  Juî  rien  cacher  de  ce  qu'ils  cncendoienc 
dire  contre  Hii.  * 

Il  rapporte  donc  d'abord,-  Qùtf  Ces  «nnemi's  &  (èsenvîeux- 
i'accnfènc.  de  négliger ,  &  même  de  méprifer  ,  ce  fbnc  £t9 
termes,  les  Grands  &  les  plus  qualifiés  de  Ton  Royaume, 

de  confommcr  en  folles  &  inurilcs  dépenfès,  l'argent,- 

3ui  félon  eux  auroic  été  mieux  employé  à  leur  accorder 
es  gratifications  (7).  »  Les  uns ,  dir-il ,  me  blâment  d'aimer 
9>trop  les  Bâtimens  &  Ici  riches  Ouvrages  i  les  autres,  la 
»  chaflè ,  les  dnei»  U  tés  oSioiux  j  d'anàes ,  lefcatteis  ,ief 

V  dés  &  ancres  forces  de  jeux'}  d'auéres  j  les  Dames,  là  ca^ 

V  ble,  les  aflèmblées  ,  la  Comédie ,  la  dan(è',  les  courfês 
»ï  de  bague  de' ancres  divertiflèmens  dans  ce  genref  8)$  oùy 
>ï  difènt-ils ,  on  me  voit  encore  aufîl  gai  avec  ma  barbe  grf* 
9>  fe  ,  &  tirant  autant  de  vanité  d'avoir  fait  une  belle  cour- 
M  fe ,  donné  deux  bu  trois  dedans ,  difent-ils  en  i4int ,  &  ga- 
»gné  une  bague  de  quelque  belle  Dame,  que  je  pquvois 
w  nûie  en  iha  jeimefiè,  &^ue  le  Jenne-honmie  k-miis.yam 

wde  la  Cour.  Je  ne  nierai  pas ,  poorruic-il ,-  que  oans  coue  ^ 
99'celail  n'y  ait  quelque  choiëdc  vrai:  Mais  il  me  (èmble 
*9attffi^en'y  faiiànc  rien  .avec  excès  ^ce  dcric  êcreplaftdc 
»un  fujec  de  louange  que  de  blâme  pour  mort  .&  en  tour 


(7)  »»  On  dit  ,  dit-U ,  qiœ  je  fuis 
«•chiche:  mais  je  fais  nois  chofcs 
r>  bien  éloignées  d'avarice  j  car  je  fais 
»la  guerre ,  l'amour,  &r  je  bâtis. « 
te-Grsin,  Ifv.  8.  "  Aucuns  l'ont  cfti- 
*>  méuopeubien  ménager  j  mais  font 
w^ceux  qui  n*om  pas  fçu  les  gran- 
V  des  ncccfllics  où  il  s'ctoir  trouvé  i 
»>  jufques  à  avoir  pu  dire  locsdu  Sic- 
M^ge  de-Diept)c,Qu'iI  étoit  Roi  ims 
»» Royaume  ,  Man  ûns  Femme,  Se 
>»  failoit  la  Guerre  lans  argerrc.  « 
Mtrc.  Franf.  an»,  \6\o.pag. 
■  (8)  >»  Dans  les  tcftins  &:  dans  les 

Cauouiids»  il  voiiioic  ga£okcc  auT- 


'>  fi  bon  compagnon-  &:  auflî  adrois 
»  que  pas  un  autre.  U  écpit  de  bel- 
»  le  humeur,  té  veireà  la  main,  quoi- 
"  gu'il  fftt  afîîïz  (bbre  -,  (à  gaieeé  & 

"  ics  Ik)ns-mots  faifoicnt  la  plus 
»  douce  partie  de  la  bonne  chère.  l\ 
*'iie  témoignait  pas  moinf  d'adiefle 
»  ïc  de  valeur  aux  combats  à  la  bary 
»>  ricrc ,  aux  coutfes  de  bagues  &  î 
"  toutes  les  galanteries ,  que  les  plu» 
"  jaincs  Seigneurs  :  il  Te  p^ailbit  raô« 
»  me  au  Bal  ,  &  il  danloit  quelque-* 
**  fois  ,  mais  â  dire  vrai ,  avec  plu» 
»  d'enjouement  qoedebonncgcaGei^ 

Ddiiî' 
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ij^io.  M  cas  y  on  doit  me  palïèr  quelque  chofe  dans  des  divertiflê- 
»»  mens  qui  n'apportent  ni  dommage  ni  incommodité  à  mes 
Peuples  ,  par  forme  de  compenfacion  de  tant  de  travaux, 
«  de  peines ,  de  fatigues  6c  de  dangers ,  par  où  j'ai  pafTë  de- 
»  puis  mon  enfance  jufqu'à  cinquante  ans. . .  le  vous  ai  oui 
>»  dire ,  ajoûte  ce  Prince ,  lorfque  quelqu'un  blâmoie  vos  âc- 
w  tbns ,  que  rEcricoxe  n'ordonne  pas  abfblument  de  n'avoir 
M  ni  péchés  ni  défauts,  parce  que  ce  font  des  infirmités  at- 
»  cachées  i  la  nature  humaine }  mais  feulement,  de  ne  pas 
ïj  s'en  laîffer  dominer,  ni  les  laiflèr  régner  fyr  nos  volontés  : 
M  C'eH:  à  quoi  je  me  fuis  étudié ,  ne  pouvant  faire  mieux  (9). 
»  Vous  f(^avei  par  beaucoup  de  chofes  qui  fe  font  pafl^es 
»9  avec  mes  Maîtrefles  (  ce  oue  tout  le  monde  regarde  corn- 
»  me  celle  de  toutes  les  pâmons  qui  a  le  plus  d'empire  fur 
M  moi  )  n  je  ne  vous  ai  pas  fbuvent  fôâtenn  contr'elleS,  Jiifi 
n  <iu'à  leur  dire ,  lor((|u*elles  fiiifôîent  ]es  acariâtres  ,  Que 
M  j'aimerois  mieux  avoir  perdu  dix  Maîtrefles  comme  d]es, 
»  qu'un  Serviteur  comme  vous  :  C'efl  ce  que  vous  me  venez 
«encore  faire,  je  vous  en  donne  ma  parole,  lorfque  les  00- 
>ï  cafions  fe  prefenteront  d'exécuter  les  glorieux  deflèins  , 
»>  que  vous  fçavez  que  j'ai  depuis  long-temps  dans  l'efprit  : 
»  je  vous  f«ai  bien  voir  alors ,  que  je  f^ais  quitter  Maîtref- 
M  (es  ,  chiens,  oiièaux,  jeux,  bâtimens  &  fefHns,  pluftôc 
»  que  de  manquer  à  acquérir  dé  l'honneur  £c  de  la  gloire. 
*9  Je  mets  ma  principale,  après,  mon  devohr  envers  Dieu  , 
n  ma  Femme ,  mes  Enfans ,  mes  fidèles  Serviteurs  &  mes 
»  Peuples ,  que  j'aime  comme  mes  Enfans  (  i  o), à  être  tenu 
>j  pour  Prince  plein  de  foi  &  de  parole ,  &c.  « 

Mais  il  eft  temps  de  reprendre  le  defagrcable  récit  de 
ce  qui  arriva  après  la  more  de  ce  bon  Prince  :  Quelque  trifte 
qu'il  foie  poux  moi ,  ces  Mçmoircs  ne  doivent  finir  que  U 


(9)  »  Je  demande ,  difoir  ce  Prîn- 
»cc  ,  tous  les  jourss  crois  eraces  à 
»  DieatL'uilesqurU  hii  plaiiedc  par- 
»»  donner  à  mes  ennemis  :  L'autre , 
»»  de  roc  donner  viétoirc  fur  mes  paC- 
«  fions ,  &  notamment  fur  la  renfua- 
»»iilé  croiiieme ,  de  bien  ufcr  de 
»»  i'autorité  qu'il  m'a  donnée ,  &:  n'en 
>>abu(cr  jamais..  Je  voudrois  bien 
»  £iire  ce  qu'ils  diiêot ,  ajoûtoit-il , 
parlant  des  xcaenotncQ  que  lui 


faifoient  quelquefois  les  Prélats  & 
autres  Ecciefîauiqucs  ;  »  mais  ils  ne 
»  penfoit  pas  que  je  fçache  tooc  os 
»  qu'ils  font,  ce  MMttbim,mm,  uUvé 
P'g'  8*8. 

(10)  »»  Je  n'ai  que  deoz  jcat  9C 
"deux  pied'; ,  difoit  encore  ce  bon 
»  Prince:  en  quoi  lujs-jc  doncdiflfe- 
»  rent  du  refte  de  mes  Sujets ,  finoo 
en  ce  que  j'ai  la  force  de  la  jufliM 
 âifpoâàioai*'  iHd, 
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où  j'ai  cefTc  de  prendre  part  aux  Affaima^u  Gouvernement.    16  i  o« 

Dans  le  cruel  abbattement  où  mé^ttoit  la  Nouvelle  de 
la  more  du  Roi^mon  cher  Maître ,  je  penfai  qu'il  fe  pou- 
volt  bien  faire  ^e  quoique  bledë  à  more,  ii  lui  zeftâe  en- 
core quelque  peu  de  vie  }  6c  mon  efynt  embrallânc  mde» 
mène  cette  fbible  lueur  d'efperance  £c  de  coofolatioo  1 
*»  Qu'on  me  donne  mes  habits  &  mes  bottes ,  dis-je  à  ceux 
M  qui  étoient  autour  de  moi  :  Qu'on  me  fafle  fcllcr  de  bons 
»  chevaux  :  car  je  n'irai  point  en  carroffe  que  tous  mes 
Gentilshommes  fe  tiennent  prêts  pour  m'accompagner  r 
♦»  je  veux  aller  voir  ce  qui  en  eft.  «  Je  n'avois  dans  ce  mo- 
ment que  deux  ou  trois  de  mes  Domeftiques  auprès  de  moi: 
tous  les  autres  voyant  que  mon  îndîipofidon  m'empêche^ 
roit  de  ibrdr  de  tout  le  refis  du  jour ,  &  mâme  de  m'iia* 
biller ,  s'ctoîent  difperrés  en  différent  endroits  :  Mais  le  bruîc 
de  la  blclTure  du  Roi ,  qui  ne  tarda  pas  à  èue  répandu  dans 
tous  les  Quartiers  de  la  Ville ,  les  avoir  prefque  tous  rame- 
nés avant  que  je  fufTe  à  cheval  y  &  avec  eu;c,  un  fi  grand 
nombre  d'autres  perfonnes  qui  m'étoient  particulièrement 
attachées ,  qu'avant  que  je  fïiilè  vis-à-vis  la  maifon  de  Beau, 
marchais ,  j 'a vois  déjà  plus  de  oenc  Chevaux  à  ma  fiute  s 
&  en  peu  de  roomens  ma  troupe  fc  trouva  encore  groffie 
de  plus  de  moîdé  $  parce  qu'à-mefure  que  je  m'avançois , 
je  renomtrois  quelques-uns  des  fidèles  Serviteurs  du  Roi , 
qui  venoient  me  trouver,  pour  fl^voîr  de  moi  le  parti  qu'ils 
avaient  à.  prendre  dans  cette  trifte  conjondure.  La  confier- 
nation  &:  ie  deuil  public  (r  i)  furent  une  preuve  combien 
ce  bon  Prince  étoic  tendrement  aimé  dans  la  Capitale.  Cé* 


ff  i)La  ddcriprion  qu'en  fait  Pc 
téWie,  pag.  41  ^.  cfl  tout-à-fait  tou- 
chaoce.  »  Quand  ic  braic  de  cet  ac 


eidettfitngiaiie»dic-U  9  fat  épan- 
du  par  tout  Paris  ,  &  qu'on  fçut 


»>dupar 

»>  afluréitient  que  le  Roi ,  qu  on  ne 
>»  croyoit  que  blcfTc ,  ctoit  mort  j  ce 
>»  mauagie  d'efpecancc  &  de  ciaincc  > 
»gtii  «eooit  cme  grande  Ville  en 
»  fufucns,  éclata  tout-d'un-coup  en 
»  de  nauts  cris ,  Ôc  en  de  furieux  gc- 
Mmiflcmens.  Les  unsdevenoient  im- 
*»  mobiles  Se  pânics  de  douleur  v  les 
»»  autres  couroicnt  les  rues  loui-cper- 
«diBs  Fltifieii»  cmtoifoicM  kun 


"Amis  > &ns  leut dire ame  <h^ky 
»  fînon ,  Ab  !  fsc/  maUtém!  Quelques^ 
»  uns  s'enfermoicnt  dans  leurs  mai- 
»  fons  :  d'autres  fc  jcttoient  par  ter- 
»  re.  On  voyoit  des  jfeounes  éche»' 
»  vclées ,  QUI  hadoienr  &  fc  lamen^ 
"  toicnr.  Les  pcres  difoicnt  i  leurs 
»  enfans  :  Que  dcvicndre£-vous>  mes 
»  enfans  i  vous  avez  perdu  votre  Pb- 

rc.  Ceux  qui  avoient  plus  d'apprc- 
»  hcnAqa  pour  l'avenir  ,  ÔC  qui  fc 
»  fouvenoicnt  des  horribles  caJami» 
"  tes  des  Guerres  paflees,  plaignoienc 

les  malheurs  de  la  France  j  &  di- 
*»fi)iaii  qine  ce  fnodtecoup»  qMÎ 
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toit  quelque  chofe  de  veritablemcnc  couchaoc ,  que  de  voir 
en  combien  de  manières  fic  par  combien  de  diéfnûiilbatiûiis 
Xènfibles,  les  Bourgeois  U  toute  la  populacç  de  cette  erandé 
Ville,  exprimbient  leur  affeâioa  8c  leun  regrets  :  des  gé* 
mîflèmens,  des  pleurs,  un  morne  lilence ,  des  cris  doulott<* 
reuxi  lever  les  bras  vers  le  Ciel,  joindre  les  mains ,  haulïèr 
les  épaules  ,  fe  frapper  la  poitrine  :  voilà  le  fpedacle  qui 
s'offrit  par-tout  à  mes  yeux.  Quelques-uns  m'envifàgeoienc 
trillement ,  &  me  difoient "  Ah  •  Monfieur ,  nous  wmmes 
■»  tous  perdus ,  ii  notre  bon  R.oi  eft  mort.  ««  • 

En  paflànt  dans  la  nU:  de  la  Pourpoiriterie  ,  un  homme 
que  je  n'apercevois  point,  &  qu*â  peine  je  remarquai ,  pallà 
à  c6cé  de  moi,  &  me  mit  entre  les  mains  un  Billet,  que  je 
donnai  i  lire 'à  trois  ou  quatre  de  ceux  qui  étoient  les  plus 
proches  de  moi  :  il  contenoît  ce  peu  de  mots  :»j  Monfieur, 
»  où  allez-vous  ?  c'en  eft  fait ,  je  l'ai  vu  mort  :  fi  vous  en- 
n  trez  dans  le  Louvre,  vous  n'en  réchapperez  pas  non  plus 
M  que  lui.  «  Cç  Billet  me  donnant  l'affreufe  certitude  que 
je  cherchois  ,  je  ne  pus  m'émpêcher  de  fondre  en  larmes  : 
H  raefiit  bientôt  confirmé  de  mille  endroits.  JDu-jon ,  que 
je  fencontrai  vers  Saint-Innocent ,  me  dit  :'*>  Monfièur ,  nor 
«9  tre  mal  eft  fims  remède  :  Dieu  en  a  dlTpofé  )  je  le.  fçaît 
M  pour  l'avoir  vu  :  Penfez  à  vous  :  car  cet  ëtran^  coup  aura 
>>  de  terribles  fuîtes,  ce  A  l'entrée  de  la  rue  Saint-Honoré, 
vers  la  Croix-du  Tiroir  ,  on  nie  jetta  encore  un  Billet  rout- 
femblable  au  précèdent.  Je  continuois  pourtant  malgré  roue 
çcisi,  mon  chemin  vers  le  Louvre  j  &  j'avois  bien  alors  trois 
xens  ÇherauK }  lorfque  je  trouvai  «Vitry,  au  carrefour  des 
Qûatre^oins.  Il  vint  m'embrafler ,  en  poui&nt  des  cris  la^ 
mentables ,  qu'il  n'dooît  pas  en  fon  pouvoir  de  retedîr  :  je 
Ti'ai  jaro^  t%uii  hcimme  auifi  aitigé ,  qu'il  nie  parut  Vèae  : 

"  Ah  î 


»  avoir  percé  le  cœur  du  Roi , 
»>  coupoit  la  gorge  à  tous  les  Fr.in- 
•»  cois.  On  raconte  qu'il  y  en  eut  plu- 
u  fleurs  qui  en  furent  u  vivement 
'»>toachés  1  qu'ils  en  '  moururent  ; 
^  quelques-uns  tout-fur-lc-champ , 
»&  les  autres  peu  de  jouis  après. 
»»  Enfin  il  ne  fembloit  pas  que  ce  fût 
•>  le  deuil  d'un  homme  fcul ,  mais  de 
»  la  moitié  de  cous  les  hommes.  On 
wçQcdit  q«e  dMCOO'-avoit  pecdti 


»»  toute  fa  fiimillc  ,  tout  Ton  bien  8C 
"  toutes  fcs  cfpcranccs  ,  par  la  mort 
»  de  ce  grand  Roi.  Tous  les  Rois 
»  &  Princes ,  ajoute i'Hittorien  Mat- 
»»  tKîeu ,  déplorèrent  fa  mort. .  Le 
'>  Roi  d'Efi  apnc  ,  prcflc  de  la  vcrite 
'>  &  de  la  douleur >  die  >  Que  ie  plus 
»  grand  Capitaine  du  Monde  ennc 
»  morr. .  Les  Vénitiens  difoienc:  fit» 
»  ir€  &9i  fjt  mm*  <«  jbii,  f,  8  }4. 

(")Oii 
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»>  Âlii  Mondeur  ,  s'ccrîa-t'il,  on  nous  a  tué  notre  bon  Mal- 
»  tret  c'cft  fait  de  la  France 5  îl  faut  mourir  :  Pour  moî,  je' 
»♦  fuis  bien  afTurc  de  n'avoir  pas  encore  beaucoup  de  tempr 
»>  à  vivre  5  &  je  vais  (ovûv  de  France ,  pour  n^y  rentrer  ja^ 
»  mais  :  Il  faut  dire  adieu  à  tout  le  bon  ordre  que  vous  aviez, 
n  établi.  Mais ,  Moniieur  ,  me  dit-il  cnfuite .  où  allez-vous 
M  avec  tant  de  gens  ?  on  ne  vous  laiflèxa  pas  approcher  du 
«  Louvie ,  ni  entrer  dedans,  avec  plus  de  deux  ou  trois  per« 
«c£»nnes)  de  cette  manière  je  ne  vous  le  cbnfeille  pas,  Ôc' 
*>  pour  cauiè  (12)  :  Il  y  a  de  la  fuite  dans  ce  dcfTein,  ou  jb. 
n  ivàs  bien  trompé:  ptf  j'ai  vu  des  peribnnes,qui  fencenc  fi* 


(il)  On  fcnt  par  la  manière  donc 
s^exprime  par-tout  ici  M.  le  Duc  de 
Sully  >  qu'il  (c  croit  obligé  de  Te  ju- 
fitficr  fur  une  faute  qu'on  l'accufe 
d'avoir  faite  en  ccne  occalîon.  Voi- 
ci comme  en  pazk  le  Maréchal  de 
BaiSnnpiene  :  »  En  fbrcanc  pour  al> 
>»  1er  vers  la  rue  Saint-Antoine ,  nous 
»  zenconctames  M.  de  Sully  avec 
••quelques  quarante  Chevaux }k- 
wqucl  étant  proche  de  nouç,  com- 
•>  mença  d'une  façon  cpleurée  à  nous 
»  dire  :  Meflieurs ,  fi  le  fervice  que 
•*  vous  aviez  voué  au  Roi ,  qu'à  no- 
•>  tre  grand  malheur  nous  venons  de 
»>  perdre ,  vous  eft  aufTî  avant  en  l'a- 
**  me  jii^u'il  le  doit  être  à  tous  les 
»1>ons  François  *,  f  urez  tout-preién' 
»  tcmcnt  de  confcrver  la  mcmc  fi- 
>•  délité  que  vous  lui  avez  rendue  > 
«•au  Roi  lên  Fils  8e Ibcceflèur  ,  & 
»»  que  voii^  emploierez  votre  fang 
»»  éc  votre  vie,  pour  venger  fa  mort. 
*>  Monfieur  «  lui  rcpondis-je  ,  c'eft 
»  nous  qui  nifons  taire  ce  ferment 
»  aux  autres  ;  &:  nous  n'avons  pas 
»  bcfoin  d'cxhortatcur  en  une  chofc, 
»>  à  quoi  nous  fomroes  û  obligés.  Je 
*>  ne  içais  fi  ma  r^Ç^Milè  le  fiirprit)  ou 
»>  s'il  le  repentit  à  erre  venu  fi  avant 
»>  hors  de  Ton  Fort.  11  partit  en-mc- 
«•me-tcmps  &:  nous  tourna  le  vifa- 
»  ce,  &  alla  s'enfermer  dans  la  Ba- 

trille  »  envoyant  cn-mcmc-tcmps 
•»  oUever  tout  le  pain  qu'il  put  trou- 
^ver  aux  Halles  &  chez  les  Bou- 
»  langers.  Il  dépêcha  aufli  en  dili- 
»'  gence  vers  M.  de  Rohan  fon  Gen- 
••dre,  pour  lui  faire  tounxx  cête 
Tome  III. 


•>  avec  lîx  mille  Suifles  qui  étoicnt 
»  en  Champagne  ,  &  dont  il  ctoit 
»  Colonel-Géneral,  &  marcher  droit 
»  à  Paris  :  ce  qui  fut  depuis  un  des 
>>  prétextes  que  l'on  prit  pour  i'éloi- 
>'gner  des  A&iies;  Joint  à  ce  qu'il 
M  ne  put  lamais  être  perfuadé  par 
"  MM.  de  Prndin  &:  de  Crdquy  ,  qui 
»  le  vinrent  fcmondrc  de  fe  prelen- 
»  ter  au  Roi ,  comme  tous  les  autres- 
"  Grands  ;  &  n'y  vint  que  le  Icndc- 
'»  main ,  que  M.  de  Guife  l'y  ametu 
»  avec  peine  :  Après  quoi ,  il  contre^ 
»  manda  fon  Gendre  avec  fes  Suiflcs, 
»  qui  étoient  déjà  avancés  une  jour- 
»»née  vers  Paris.  "  Tam.  i.  />rf|.  500. 
L'Etoile  fe  contente  de  dire  :  »  M. 
*»  de  Sully ,  plus  mort  que  vif ,  vint- 
»»  rrouvcr  la  Reine ,  qui  lui  fît  bon 
»  accueil^  le  continua  en  toutes 
»  Charges>  6e  le  renvoya  à  l'Atce' 
»'  nal  pour  y  éxercer  fa  Charge.  <« 
Mem.  Hift.  de  Fr,  f.  ^09.  Mais  fon 
Commentateur  patoit  du  même  avis 
que  BaiTompierre ,  dont  il  cite  à  la 
mai^c  l'endroit  que  nous  venons  de 
rapporter.  L'Auteur  de  l'Hifloire  de 
la  Mere  &  du  Fils  invc<i>tivc  fort  à. 
ce  fufec  contre  M.  de  Sully  -,  fans 
pourtant  faire  mention, ni  de  l'enlè- 
vement du  pain ,  ni  de  la  dcputatioa 
vers  les  Sui^Tes.  Il  n'accufe  ce  Mtnî- 
ftre  que  de  s'être  laiflc  aller  avectcpp. 
de  foible/Ic  »  à  la  crainte  que 
voient  lui  donner  les  ennemis  qu'il 
avoit  auprès  de  la  Reine.  »  Quel- 
»  ques-uns  de  fes  Amis ,  dit-il ,  n  ou-, 
"biicrcnt  rien  de  ce  qu'ils  purent , 
M  poui  le  conjurer  de  fatisâire  à  foa 
£e 
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i^^ç.  «peu  la  perte  qu'ils  ont  faite  ,  qu'ils  ne  fçaurofent  cmAer 
»•  qu'ils  n'ont  point  dans  le  coeur  la  triftefTe  qu'ils  y  de- 
9>  vroient  avoir  :  cela  m'a  penfé  faire  crever  de  dépit  \  $c  ^ 
M  vous  l'aviez  vu, vous  penferiez  comme  moi.  Je  fuis  d'avis, 
»>  ajouta  t'il ,  <^uç  vous  vous  en  retourniez  :  il  y  a  aflfez  d'af- 
n  faires  à  quoi  voiis  avez  à  pourvoir  >  fans  aller  au  Lou^ 


»>  devoir ,  paflTant  E^r-dc/Tus  ces  ap- 
"^jrchenfions  &  craintes  ;  Mais  com- 
>•  me  ]cs  eTprits  les  plus  audacieux  , 
»>  font  fouvcnt  les  moins  hardis  &c  les 
>*  moins  affiirés,  il  ftit  d'abord  im- 
*>pQ!ll9>lcdc  lui  donner  la  rcfolution 
»•  tïeceflTairc  à  ccteffct...  Il  futlong- 
>•  temps  fans  pouvoir  s'affiirer.  Sv>r 
»»lc  foir,  Saint- Çeran  ^u'il  avoie 
M  oblige  ,  &:  qui  tc-moignoit  être 
*»  fort  de  fcs  Amis ,  l'étant  venu  trou- 
»»  ver ,  il  le  fit  enfin  rcfbudrc  à  quit- 
nxaiioa  Arcçnal,  &  aller  au  Louvre. 
•1  Gomme  H  fut  i  la  Cratz-do-Tra- 
>'  hoir ,  fès  apprchcnfions  le  (aifircnt 
M  de  nouveau  ^  &  ft  preiTammcnt , 
M  (iir  quelques  avis  qu'il  reçut  en  ce 
"lieu, qu'il  s'en  retourna  avec  cin- 
M  tenante  ou  foixante  Chevaux  qui 
M 1  accompa^oicnt  >  à  la  BafHtle 
»»dont  il  ctoit  Capitaine  ;  Oc  pria  le 
»»  Sieur  de  Saint-Gcran  d'aller  faire 
*»  Tes  cxcufcs  à  la  Reine ,  &  l'afnircr 
»  de  fa  fidclicé  &  4ç  (QQ  fetvicp,  « 
T$m.  i.  pag  45>^. 

A  s'en  tenir  à  cet  cxpofS ,  tout  de- 
£ivantagei^x  çu'il  e(l  ^u  Duc  de  Su.l- 
iy ,  il  n'y  r^uroir  lieu  tout-au-plus  qu'à 
fe  blâmer  d'avoir  porte  trop  loin  la 
Kéçaution  contre  Une  cnuçptii^  fur 
Aperlbnne ,  qu'on  Aipooft  ctiTméri- 
quc;  Mais  l'Hiftoricn  \larthicu  ,  le 
mieux  informé  de  tous  ces  Ecrivains» 
BOUS  apprendra  que  cette  cniinte  du 
Miniftrc  n'ctoit  pas  auflî  mal-fon- 
dée, que  ics  ennemis  ont  voulu  le 
lUse  croire.  Vodci  comme  il  traite 
cet  article.  :»  On  avoit  donné  .-i  la 
«Reine  quelque  ombrage  du  Duc 
»>dc  -S"u!iy  ,  ac  on  la  confcilloit  de 
is'aiTûrcrdç lui  (parce  qu'il  avoit 
*en  main  h  fcftille,  l'Artillerie  & 
«  l'aryen t  du  Roi.  Il  s'étoit  baigne 


»  malheureux  accident» monta  à  che- 
»  val  pour  aller  au  Louvre  j  &  étanc 
n  â  la  Croix-du-Tiroir>  fliivi  de  qua* 
«  rantc  Gentilshommes,  il  eut  qucU 
M  que  avis  qui  le  fit  rcbrouifer.  La> 
MK<ine,Pour  le  faire  venir» en» 
"  voya  leDuc  de  Guifc,  qui  le  trou» 
»  va  vcçs  la  grande  allée  du  jardin» 
i^dttcAiédcla  B.iUilie»&  luiditle 
»»  commandement  de  la  Reine.  Il 
»>  pria  de  l'cxcufcr ,  parce  qu'il  <5toic 
»  averti  qu'on  lui  dreflbit  auelquç 
»  partie..  La  réfohition  quil  prir 
»  (  avec  le  Duc  de  Guifc ,  le  Comte 
rtdc  Béthunc  &  quelques  autre? 
»  Amis  ),  fut  qu'il  achevcroicle^<Âe 
»  du  foiir  >  &  que  le  lendemaîn  il 
«  iroit  voir  la  Reine  i  &:  le  Duc  de 
»Guilê  lui  promit  de  le  venir  Pren-^ 
V  dre ,  &  railinra  qu'il  penfavit  It 
»  vie ,  &  celle  de  tous  fcs  Amis ,  prc- 
»  mier  que  de  fouffrir  qu'atuun  dé-. 
»  plaifîr  lui  fur  fait. .  Il  retoomTOn» 
»la  Reine  ,  &  lui  fit  agréer  les  coo- 
"fidcrationsqui  retenoientle  Ducdç. 
r>  Sully ,  fous  la  parole  qu'il  avoir 
»  donnée  de  fa  venir  voir  le  lende- 
»»  main.  Incontinent  après,  le  Duc  de 
»  Sully  entra,  avec  bon  nombre  de. 
'■  »  Gentilshommes,  à  la  Baftille ,  où  ii 
*»  avoit  fait  porter  çour  le  pain  qu'il 
>» avoit  trouvé  chez  les  Bo.il.inucrs 
i>  de  Paris,  &c.«  Hifitirt  dt  tms  km. 

&  Afome&î  çela-ce  qucdiç 
le  Duc  de  Sully  ,  des  avis  qu'il  rece,- 
voit  de  toutes  parts  ,  que  ce  coup 
pouvoit  avoir  de  certiDies  fiiites»i 
quoi  l'on  ne  s'anendoit  point  ;  or^ 
trouvera  pcutrCtre  qu'il  n  y  a  eu  que 
de  la  pnidencc  dans  ce  Miniftrc  ,  It 
en  ufcr  ainfî ,  pour  h  rranquillirc  pu- 
blique .  &C.  poyr  U  i'urccc  uajcucu^ 
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Ceconc€rtcledirGo«t«,iiiBiU«CsÔcd'AVli/llltfblp^À  à  Tiïii 
h  fin.  Je  m'arrêtai  tout-cottiti  U  «pièi  êfolt  tfsûû  Mhfdi 
avec  Vitry  U  dit  6u  douze  des  priflcipauk  de  lâ  tf oUj>e ,  j6 
€nss  qu'il  étoît  plus  fage  de  m'en  retourner  thet  moi  j  flt 
je  me  contentai  d'envoyer  offrir  à  la  Reine  moh  obéïflanté 
&  mes  lêrvices.  Je  la  fis  afliirer  en  même  temps ,  qu'eti 
accef^danc  qu'elle  me  fit  parc  de  Tes  comihatidémtns ,  )*àt^ 
Idîs  coujûttfs'cotttiMticer  piT  tdlltf  *yee  fiia  d*  ùHa  <}iii'âti* 
famiafle ,  (dt  k  BàftiU«  »  rArceiud ,  tes  Troupes ,  fArtMle- 
ffe ,  ad  fiii"  les  A  l&f Afs  t  ÙJk  éù  mon  GottVihMnMMC  «  feît  dé 
flitSMrres  Emplois.  - 

Je  ne  falfois  qu'entrtr  dans  la  rue  Saint-Antoiffe ,  <c  l& 
Gentilhomme  que  j'avoîs  chargé  de  ce  meflage,  ne  pouvoft 
encore  s'en  être^cquité  j  lorfque  j'en  vis  arriver  un  de  ta  part 
de  cette l^rînceflTe ,  qui  me  prioît  de  venir  le  plus  promp- 
tement  que  je  pourrois  au  Louvre ,  &  d'amener  peu  de  gens 
avec  tnoi  :  Qu'elle  avoic  des  chofes  de  grande  iifiportancô 
i  me  communiquer  |  &  que  je  m'en  reyiendtois  auffi-tôc. 
Cette  proDondon  d'aller  ièiil  au  Loam  me  li^iw  encte 
ks  mains  ac  mes  ennemis  dont  il  ctoit  itmpli ,  n'ëtdtt  guère 
propre  d  me  faire  revenir  de  mes  fôupçons:  Âioûcez  qu'ort 
vint  me  dire  en  ce  moment,  Qu'un  Éxempt-oes-Gardcs  dC 
quelques  Archers ,  a  voient  été  vus  aux  premières  portes  de 
k  Baftille  :  Qu'on  en  avoit  envoyé  d'autres  au  Temple ,  où 
écoient  les  poudres ,  &  chez  les  Threforiers  de  l'Epargne , 
pour  y  arrêter  tous  les  deniers.  Je  cirai  un  fi  mauvais  au* 
^oie  de  ce  oue  tont  cek  s'ëtolt  nit  kns  m'en  donner  avis  ^ 
que  je  ne  balançai  point  fm  k  téptmft  que  favéis  â  fairé 
à  la  Reine.  Je  lui  fis  dire  par  Ton  Gentilhomme,  Que  j*ét<^ 

'  «eriiiadë  que  Idrfqù'elle  auroit  entendu  celui  qne  j'avois  en 
l'honneur  de  lui  députer,  elle  entreroîc  dans  mes  raifôns, 
&  changeroitde  fentiment  :  Qu'aînfi  j'attendrois  la  répon-»- 
fe  qu'il  devoit  m'apporter  de  fa  part ,  à  i'Arcenal  &.  à  k 
•Baftille,  d'où  je  ne  m'éloignerois  point. 

'  '  La  Reine  ne  s'en  tint  pas  là.  £lle  me  députa  coap-fur^ 
coup  MM.  dé'MoDtbaxon- ,  de  Pvaflln,  de  SdiômbeFj^ ,  Ltf- 
•Vateme,  8c  aptès  tonsceut-lâ,  mon  Frère.  Je  ne  pavois 
qne  yeatet  de  ces  inftances  réitérées ,  en  les  voyant  arrivtr 
cous  i  pn  quart  d'heure  l'un  de  l'antre  t  ma  défiance  en 
^gmenca.Je  réfolus  de  n'aller  point  au  Louvre ,  de  tons  k 
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refte  du  jour.  AfTûrément  l'état  dans  lequel  j'ctois ,  pou- 

voit  tout  feul  me  fervir  d'une  bonne  excufe.  L'efForc  que  j'a- 
vois  fait  après  le  Bain  que  j'avois  pris  le  matin  ,  après 
un  repas  crès-leger ,  l'état  de  mdn  efprit ,  plus  cffnd  encore 

3 ne  celui  de  moo  corps  $  touc  cela  m'avale  cauiè  âne  iiieur 
ont  i'écois  pënetré ,  9c  une  lafficude  II  grande ,  que  je  né 
pouvois  plus  me  iotonir  :  ce  qui  m'obligea  ,  lofCcjpt  je  fui 
arrivé  à  inon  appartement  de  la  Baftille  où  je  me  rendis,, 
de  changer  de  chcmife  6c  de  me  mettre  au  lit ,  où  je  de- 
meurai jufqu'au  lendemain.  MM.  le  Connétable  &  D'Eper- 
non  m'y  envoyèrent  vifitcr ,  &  offrir  leurs  fervices.  La  mar 
niere  dont  ils  me  donnèrent  le  confeil  d'aller  voir  la  Reine, 
me  faifanc  croire  que  je  pouvois  le  faire  fans  nfque ,  6C 
cette  Princeilè  m'en  ayant  encore  pieifô  par  de  nouveamo 
Courriers  qu'elle  m'envoya  tout  l'aprb^midî  *,  je  paflài  enfin 
par-deflîss  la  condition  qu'on  y  mettoîc  toujours ,  que  ce  fê- 
ïoit  avec  peu  de  per(ônnes  à  ma  (tiire  >  ^  ie  réfolos.  d'y  aller 
le  lendemain. 

,  Trois  cen«;  perfonnes  â  cheval  attendoient  des  le  matîn 
le  moment  de  ma  ferrie  y  pour  m'accompagner  comme  la 
veille:  c'écoicnt  ou  des  Parens,  ou  des  Amis,  ou  des  gens 
qui  n'étant  ni  l'un  ni  l'autre  ,  paroiiloient  attacbés  à  moX 
par  l'apparence  d'une  nouvelle  favear ,  peuc-être  par  la  hon* 
te  de  s'en  détacher  trop  t&t,'Je  tes  remejBchi  toiis,,&  IM 
fis  entendre  les  raîfims  que  ;j'avois  de  ne  me  fîise  eicor* 
ter  d'aucune  ^ribnne  tant-foic-jieu-felnarqn^Ue,  &  de  me  « 
reftreindre  au  petîc  nombre  qui  compoiôic  mon  cmia  ocdi^ 
naire.  Ce  fut  donc  avec  mes  (êuls  Domeftiques  ,  au  nom-- 
bre  d'environ  vingt,  que  j'arrivai  au  Louvre.  En  y  entrant , 
je  n'apper(^us  de  Fparques  d'une  douleur  fîncere  ,  que  dans 
ceux  qui  ctoient  attachés  par  quelque  Emploi  à  JaPerfonne 
du  Roi  r  Pour  ceux-cy ,  Officiers  &  fùbalternes  ,  ils  paroi(^ 
jbient  tous.iêntir  vivement  la  perte  publique»  A-me(iue  que 
je  palibû  tés  dîÉercntes  portes^  je  lea voyais  s'avancer  vens 
jpoi^  les  larmes  aux  yeux ,  pour  ra'embrafïèr  ou  gémis  en 
ma  preiênce  :  nHelas  •  Moaueur ,  s'écrioient.ils ,  nonaavonc 
;»  tout  perdu ,  en  perdant  notre  boa  Maître  j  u  Qc  ils  nac  corf- 
juroient  avec  une  véritable  effufion  de  coeur ,  de  ne  point 
abandonner  les  Enfans  ^  après  avoir  ^  difoienc^il*  ^  fi  bieft 
^£vi  k  PçjFe.  -  . ..  .  ^ 
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Mais  il  s'en  falloir  beaucoup,  je  fuis  obligé  de  le  dire,  i6io. 
<jue  l'intérieur  du  Palais ,  &.  ce  qu'on  appelle  la  Cour ,  me 
prefentât  le  même  objet.  Je  ne  vis ,  ou  que  des  vifac^es  com- 
pofés  ,  qui  m'affligèrent  d'autant  plus  qu'ils  s'eilbrçoienç 
lAudleihenc  de  me  parotcre  affligés ,  ou  que  des  vifagcs  fi 
cais ,  qu'ils. me  firent  Joindre  nnd^narion  à  la  douleur* 
Lprfque  je  me  trouvai  en  prefênce  de  la  Reine ,  le  peu  de 
coilftance  dont  je  m'étois  armé  ,  m'abandonna  &  abibltk 
hient ,  que  j'éclatai  en  cris  en  fanglots.  Elle  ne  retrouva 
plus  elle-même  cette  force,  avec  laquelle  elle  s'ccoît  pré- 
parée à  me  recevoir  ;  &  nous  fîmes  enlemble  une  fccne,  qui 
dut  paroicre  bien  touchante.  Elle  me  fit  apporter  le  Roi , 
4onc  les  embralTemens  &  les  careilcs  furent  un  nouvel 
lâàut  y  auquel  mon  €QDar  eut  bien  de  la  peine  À  ne  pas 
foccomber.  Je  ne  me  (ôuTiens  plus  «  ni  de  ce  nue  me  dic 
ce  jeune  Prince ,  ni  de  ce  que  je  lui  dis  moî-meme  en  ce' 
moment.  Je  f^ais  feulement  qn'oa  enc  beaucoup  de  peine, 
à  me  l'arracher  d'entre  les  bras  ;  tant  je  le  renois  étroite- 
ment ferré  :  »Mon  Fils ,  lui  difoit  la  Reine  fa  Mere,  pen- 
»>  dant  ce  temps- lâ ,  c'eft  M.  de  Sully  j  il  le  faut  bien  aimer  : 
»  car  c'eft  un  des  meilleurs  &  des  plus  fidèles  Serviteurs 
»  du  Roi  votre  Pere  }  &  je  le  prie  qu'il  continué  à  vous 
9»  fervîr  dfrflBâme;  «  Noos  tînmes  quelques  autres  dilcours 
jcetie  PrinceflèSc  moi,  fans  poknroîr  tionver  le  moment  d'eP 
ifny^  nosWmes.  Elle  a  dic  depuis,  que  j'étois  ,  avec  une 
.an  ve  perfbnne  de;  la  Cour  y.  celui  donc  la  vuë  l'avoic  le  plosi 
-attendrie. 

Une  réception  fi  remplie  de  marques  de  diflindion  Se 
^e  confiance ,  mit  tous  les  Princes  ,  les  Seigneurs  &  les 
>!embies  du  Coniêil ,  qui  étoient  aux  côtés  de  la  Reine  , 
jdan^  la  Mcefficé  d'encberir  les  ont  £ir  tes  autres'  en  pro^ 
j^Aatîons  d'faaâné de  iërvice  ic  d'attachement.  Ils  ne  me 
irOBBpoîent pasail^émenC)  càr  )e  connoâibis  leur  intérieur, 
jOomme  eux-mêmes.  Te  fçavofs  déjà  que  dans  le  projet 
qu'ils  avoient  forme ,  Je  profiter  de  la  conjondure  préfènte^^ 
pour  augmenter  en  biens  &  en  dignités,  aux  dépens  mêmler 
de  la  gloire  de  TErat ,  de  l'honneur  du  Roi  &  de  rudiitc 
publique,  je  devois  m'attendre  à  être  en  butte  à  tous  leurs 
coups  i  parce  qu'ils  s'àttendoient  eux-mêmes  à  ne  rroïrver 
*<roDftacIes^que  êmîàfyfocté 4cmMpfyt^>9c  dans lîi 

Ecb| 
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i(i  I Q.  févcricc  de  mes  Reglemeiu.  lis  en  avoienc  dTcz  d'exemples , 
pour  ne  pas  doucer  que  le  iêul  parti  qui  leur  le&ât  à  pren- 
dre, éroïc  dedietclier  à  jnfter  oouc-Mk  Padmiidllfado^ 
des  Apures.  Aibfi  lorsqu'on  fie  jouer  chiuU  fiiioe  les  grttM 
des  bâcceries  ,  pour  me  mettre*  mal  dias  l'eQiric  de  la  Rei*« 
ne  'y  fuppoi^  qu'on  n*èût  pas  déjà  commencé  :  ioifi|ue  kt 
Jcfuites  &  ieurs  adhérens  firent  agir  le  Nonce ,  pour  pra^ 
noncer  TArrêt  de  mon  ëloignement:  lorfque  mes  Confrè- 
res dans  le  Confeil  &  les  Finances ,  mirent  en  œuvre  Coa« 
chine  &  fa  Femme  ,  pour  infinuer  aux  deux  Princes  da 
Sang ,  qu'ils  n'auroient  jamais  de  véritable  autorité ,  t^c 
que  je  ferois  à  la  cêoe  aes  A£Eures  )  mais  qu*elles  ne  pou-> 
voient  m'écce  âcées ,  que  ixmr  tomber  entre  lencs  m£n$t 
lorfqu'on  eut  fait  goiker  a  tous  les  ancres ,  que  dépendre 
de  Conchîne  écoîc  être  véritablement  maScre  :  enfin  lorC^ 
que  je  vis  tout  le  monde  travailler  avec  une  égale  ardeur 
à  préparer  ma  chute  i  il  n'arriva  rien,  que  je  n'euflè  prévu 

U  prcdit. 

Le  premier  ade  du  Parlement,  fi-tôt  qu'il  eutvn  le  Roi 
mort ,  ayant  été  de  déférer  la  Régence  a  la  Reiiic-Mere , 
on  jugea  necellàirc  que  le  R.oi  y  allât  en  peribnne  tenir 
Ton  Lic-de*jnftice ,  &  confirmer  cette  nominadon  (13).  La 
matinée  dn  lendemain  de  la  mon  dn  Roi  ayant  4cé  cboii> 
Gc  pour  cette  Cérémonie ,  je  fus  encore  prié  dès  la  poiîiDe 
du  jour ,  de  la  paît  de  Ja  lleine ,  d'y  accompagtter  Sa  Ma- 
jefté.  J'apportai  toutes  fortes  d'excufês  pour  m'en  dîfpen^ 
fer-,  je  feignis  même  de  me  trouver  Ci  mal  ,  qu'il  m'ctoît 
impoflîble  de  me  lever  de  tout  ce  jour-là  ;  je  fentois  une 
extrême  répugnance  pour  ce  qu'on  éxigeoit  de  moi.  11  fallut 
pourtant  encore  avoir  cette  complaifance  }  la  Rdne  m'en 
ayant  £ut  Êriie  inâancet  fur  inftances.  Ne  trouvant  que  de 
nonveaitx  (njetr  d'amertume  &  de  iênemént  de  cdenr ,  dans 
le  Ton  des  Tambours  Se  des  loftnunens ,  &  jugeant  quTtttt 
yîfàge  baigné  de  pdeurf ,  fignroit  mal  avec  les  cris  de  joie 
de  iTaiegiâè ,  donc  tout  retendfibic  $  j  e  pei^  la  Ibnîe ,  It 


(15)  Voyez  Tordre  Bc  le  détail  de 

cette  Cérémonie  ,  dans  le  Mercure 
François  &  les  H  i  fioricns.  1610. 
Dans  le  Confeil  qui  fbt  atfhnblé, 

{>oiir  fcavoir  fi  la  Reine  devoir  al- 
cr  au  I^arlemem»  le  I>uc.de  ^uily 


fe  contenta  de  <fire  fimplcmcnt: 
"Que  n'v  ayant  point  de  Loi  qui 
M  deifeodk  à  la  Reuic  d'aller  au  Par* 
M  lenient,  il  éttiiK  iadiAient  dV  ai. 
"  1er ,  ou  de  doneiicer*  <«  MMtmm» 
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vins  des  premiers  dans  la  Salie  des  Augulkins  »  où  fe  ccaqU  Té  io« 
'  le  Parlement. 
•  Deux  oQ  troU  Cardinaux  aytitc  comme  moi  évi- 
ter U  preflè,  s^éeoimit  icndus  avoiK  ks  autres  dans  la  Salle, 
o&  Ûs  allèrent  ^a0èo{r  iiir  le  banc  deftîné  aux  Ecdefiafti- 
Gues ,  au  c6cé  gauche  dii  Tbrône  préparé  pour  Sa  Majefté  , 
4oQC  ils  prirent  le  haut  t>our.  Les  Evêques  de  Langres  ^  de 
Beauvaî^  &  de  Noyon ,  furvenanc  enfuîte ,  ces  Meilleurs , 
donc  la  chîmere  en:  que  leur  qualité  de  Pairs  leur  donne 
droit  de  précéder  dans  le  Parlement  Princes  &  Cardinaux  , 
o'curenc  garde  de  fe  ranger  au-deffous  de  ccux-cj  ,  cju'iis 
^oyoient;  placés  :  Us  payèrent  au  côté  droit ,  &  ie  mirent 
au  plus  haut  du  banc  Je  ks  v  trouvai eo  armant,^  leur 
4îs  fort-doocf  nient ,  tpilis  o'étofeitt  pas  à  teurolace  ,  8c 
^«e  ie  leur  conièilloîs  comme  leur  Ami ,  de  pa0er  du  côté 
gauche }  parce  qu'ils  ne  dévoient  pas  s*attendre  que  quan- 
tité de  Pairs  Laïcs  ,  qui  alloient  entrer  dans  le  moment , 
leur  laifîàflTent  tranquillement  la  main  droite.  Ils  commen- 
cèrent à  vouloir  m'étourdir  de  leur  diftinclion  ordinaire 
de  Pairies  de  première  érei^on  &  de  Pairies  £ccle(k(li« 
ques  «  qui  fêlott'tflix  ks  mettent  beaucoup  au-d<^a$  de» 
nouveaux  Ducs.  La  'conteftatfoo  ne  fut  pas  lonnie  de  nm 

r rti  je  leitr'dûiêulenieDC,  quHs  alloient  bientôt  Cixwver 
qui  parler  :  ce  qui  ne  manqua  pas.  La  déciHon  qu'on  BiK 
obligé  de  porter  fur  l'heure ,  les  condamna  à  laiflTer  Iç  hanc 
droit  aux  Pairs  Laïcs  ^  &  à  paiïer  à  celui  des  Clercs ,  du  côté 
gauche  joù  les  Cardinaux  n'ér.mt  pas  plus  d'humeur  de  leur 
çedçr  ,  ils  aimeront  mieux  Tortir  tout-à  fait ,  &  ne  point 
•  fljifter  à  la  Cérémonie.  Je  n'y  pris  pas  plus  de  part  cju'eux , 

Quoique  preimc  La  IVeme  dut  être  (br^çbncente  (14):  touc 
»  m  aceordé ,  tes  môme  recujOtlKr  k»  j^iS&age». 
.  Je  ne  fus  pas  Ion  g- temps  0UBa  m'appereevoif  que  quofr* 
qu'on  afièâât  à  Texterieur  d^  ne  négliger  aucvœ  des  fy^ 
malices ,  qui  s'obfervent  ordînaîremenc  dans  rérablf/Temenç 
d'une  légitime  Régence  y  quoiqu'on  voulik  faire  palier  le 
changement  qu'on  commen<jok  à  kiflèr  appercevoir  dan» 
VAdminiftration ,  pour  TcfFet  commun  &  neceflaire  d'une  • 
9Kit«âoa  de  Gouvernemenc  j  enfin  que  quoî<|u*bns'étudiâi: 
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à  iaire  entendre  qae  ce  Gouvernement  n'avoicpour  obiec, 
quelle  donner  plus  de  force  6c  de  luftie    fâutorité  d'ua' 
Roi  enÊmc  i  ceiiz  qui  faifi>ienc  a^t  la  Reîné ,  Ae  ibngeoienc 
pourtant  réellement  qu'à  travailler  (bus  ce  mafque  pouf* 
leur  compte.  Toutes  ces  apparences  de  régularité  s'éva- 
nouUToienc  lorfcju'on  les  regardoit  d'un  peu  près ,  &  ne  laîA 
fbîent  plus  voir  que  des  manquemens  réels  à  l'ordre  &c  i 
la  forme ,  i^ui  efFrayoient  le  petit  nombre  de  perfonnes  bien 
intentionnées.  Je  crus  être  dans  l'obligation,  &  en  quelque 
forte  encore  en  droit ,  de  faire  fentir  que  je  voyois  l'abus 
&  que  je  ne  i'approuvois  pas  :  Mais  le  temps  des  libres  re»' 
montrances,  que  le  deuil  du  premier  jour  de  li  mort  daf. 
Roi,  £c  l'embarras  du  fécond, avoient*  I&îdè  iîibfiAer ,  étoic . 
déjà  prefque  pafTé  des  le  troifîeme.  On  (êcouà  en  auffi  peu' 
de  temps  le  joug  de  la  contrainte  ,  des  dehors  compofes, 
&  d'une  montre  de  douleur  ,  dont  le  cœur  avoir  trop  a  fouf- 
frir.  La  ftupidité,au  défaut  de  véritable  fujet  de  joie ,  pro-^ 
duifit  cet  effet  dans  quelques-uns  :  dans  quelques  autres , 
ce  fut  la  léeerecc  ;  dans  d'autres,  le  fimple  mouvement  des 
Affaires  publiques  ou  particulières ,  &  fur-cout  la  crainte  de 
dép]^  à  des  peribnnes,  dont  l'exemple  eft  fait  pour  don^* 
ner  le  ton  à  toute  la  Cour. 

Void  donc  quelle  fiit  après  les  trois  premiers  jours ,  la 
face  de  ce  nouveau  Monde.  A  s'arrêter  au  fimple  dehors, 
&  i  tout  ce  qui  étoic  fait  pour  attirer  les  yeux  ,  rien  n'au- 
roîc  paru  change  au  Louvre.  La  pompe  lugubre  y  paroîf- 
foit avoir  raffiné  fur  tout.  Les  tentures,  dont  les  murailles, 
les  planchers  &  les  plafonds,  croient  couverts,  les  meubles 
&  tous  les  autres  inftrumens  d'un  deuil  public  ,  auroienc 
pu  faire  regarder  les  Appartemens  de  parade  de  ce  Palais^ 
comme  le  fëjour  même  de  la  trifleflè  Se  le  domicile  de  . 
Mort.  La  choie  commencoît  à  parokre  un  peu  plus  douten- 
fc ,  lorfqu*on  paflToic  de-ià  à  envifàger  le  mainden  des  per- 
fonnes deftinées  à  faire  les  honneurs  de  cette  trifte  Cé*  [ 
remonîe  :  car  fi  parmi  eux  l'on  voyolt  encore  pouffer  de  (în-  ^ 
ceres  gémiflèmens ,  &  verfer  de  véritables  larmes  ^  il  n'y  , 
avoit  que  trop  d'ailleurs  de  quoi  former  &  faire  fentir  le 
contraire.  Mais  fi  de  là  on  defcendoit  dans  les  Appartemens 
de  delTous ,  qu'on  appelloic  les  Entre-fols  j  c'eft  en  ces  en- 
dmics  qu'on  pouyoit  prendra  une  mitable  idée  de  la  dii^ 
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poficion  des  cœurs  ôc  des  eiprics.  La.  magnlHcence ,  bannie 
de  tout  le  fefte  d»  Palais,  en  avoic  hkum  afyle.  L*br,  la 
pourpre ,  la  broderie ,  les  omemens  fbmptueux ,  en  ^ifôîent 
un  lieu  de  délices  :  le  luxe  y  étoïc  dans  toute  fa  profufion. 
Je  ne  poovois  y  entrer ,  moi  8c  un  petit  nombre  de  vrais 
François  ,  Ùlos  £ènûr  déchirer  mon  cœur  du  plus  violent 
dépit  ,  de  voir  quels  objets  on  fubftituoit  ainu  à  celui  de 
k  perte  publique.  J'ai  honte  de  dire  que  tout  l'artifice 
dont  on  ufoit  pour  dérober  aux  yeux  du  Public  ce  fpecta- 
cle  d'infenfibilité  &  d'ingratitude  ,  ne  fe  déceloit  que  trop- 
ibuvent  par  les  éclats  de  rire,  par  les  épanchemens  de  joie» 
les  ch4nts  d'ale^reilè ,  qu'<m  entendoit  partir  de  ces  eiH 
droics  :  Auffi  n'etoient-ils  remplis  que  de  eens  heureux  ,  ou. 
^  cioyosent  l'être.  C'ed  là  que  réndoit  la  vraie  Cour  ,  & 
<|ue  fe  tenoîent  les  Confeils,  ioit  généraux,  qu'on  donnoit 
encore  à  la  coutume  &  i  Tapparence ,  fbfc  cachés ,  où  l'on 
^avoit  bien  détruire  tout  ce  qui  pouvoit  encore  être  pris 
de  bonnes  réfolutions  dans  les  premiers. 

La  Reine  ne  faifoit  entrer  dans  ces  Confeils  fecrcts ,  qui 
£e  tenoient  aux  heures  les  plus  inducs ,  que  Conchine  Se  fa 
Femme  ,  le  Nonce  du  Pape ,  rÂmbaflàdeur  d'Efpagne ,  Iç 
Chancelier  &  le  Cheralier  de  Sillery ,  le  Duc  d'Epemon, 
Villeiroi ,  Jtannin  &  Ariiaud ,  qui  pour  être  i  moi ,  n'en 
émit  pas  moins ,  aufiî  bien  que  Jeannin,  tout  entier  à  Cbn- 
chines  le  Médecin  Durée,  qui  pourtant  perdit  bientôt  cette 
faveur  î  DoIIé  &  le  Pere  Cotton.  On  n'eft  pas  embarrafle 
de  fcavoîr  ce  qui  (è  traitoit  alors  :  l'union  des  Couronnes 
de  France  6c  d'Efpagne  j  le  renoncement  aux  plus  ancien- 
nes Alliances  de  la  Couronne  avec  les  Princes  Etrangers  j 
l'-abolicion  de  tous  les  Ëdits  de  Pacification  ^  la  de(lru<%îon 
des  Proteftans  vl^expulfion  de  tous  deux  de  cette  Religion 
oui  étoieiit  en  p(ace}<la*^f^racede  tous  ceux  qui  ne  v6i»- 
Arbient  pas  plier  foiis  le  jou^  des  nouveaux  Favoris  { la  dii^ 
ibationdes  threfôrs  amaffes  par  le  £ca  Roi,  pour  s'atta- 
cher les  avares  6c  les  ambieieux,  ^  pour  combler  de  biens 
d'autorité  ceux  qu'on  alloit  faire  monter  aux  premiers 
rang^  i  c'eft-à-dire,  mille  projets  auïïi  pernicieux  au  Roi  & 
à  i'Etat ,  qu'avantageux  à  nos  plus  mortds  ennemis ,  étoiene 
le  grand  objet  des  Délibérations  de  ces  nouveaux  Con> 
feillers.  .  . 

Têmi  JJI,  V  F 
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l6io,  Quant  au  Confèîl  public ,  qu'où  ctoit  exad  ?  tenir  to\sf 
les  jours  ;  0T\  y  appçlfoic  les  Prince  de  Conty  &  Contre  dO" 
Soiflbns  (  le  Prince  de  Condé  n'etoit  pas  encore  de  recour)  ^ 
le  Cardinal  de  Joyeufe ,  le  Connétable,  les  Ducs  de  Maïeor' 
,  de  Guife  Ôc  de  Bouillon  ,  iorfque  celui-cy  fut  arrivé,, 
le  Maréchal  de  Brillac  ,  Châteauneuf  ,  Pontcarré  ,  Dc- 
Vic  (15)»  Caumartin  èc  moi.  Une  partie  de  tous  ces  MeC- 

me  Politique  :  Mais  qu'on  agicoit-le  plas  ordipairenaefll» 
daos  ce  Coafèfl ,  c'^oîent  les  moyens  d'augmenter  les  Re* 
venus  iCoyaux ,  de  diminuer  la  Taille  U  tes  autres  Impôts  ^ 
d'augmenter  les  penfions  des  Girands ,  8c  de  leurprocofer  dii^ 

ferens  avantages.  La  forte  poitrine  du  Prefidenc  Jeannîti 
le  faifoit  entendre  par-dcflus  tous  les  autres  :  On  eût  dit  que 
cet  homme  avoit  été  gage  pour  promettre  des  Monts  d'or 
à  tout  le  monde.  Quelques  perfonnes ,  qui  avoienc  encore 
retenu  de  la  fiucericc  de  l'andeo  Confeil ,  de  ne  f^avoir  ni 
dëguifer  ni  flater ,  .voulurent  je  joindre  à  moi ,.  pour  £iùe 
iêntir  la  groifiere  contradS^n*  qu'il  y  m»^  à  ptréeeniire 
augmenter  les.  dëpeoiês  ,  en  dimmuant  les  revenus. 

Je  ne  voulus  jkhoc  avoir  i  me  reprocher  que  des  pe&i- 
cipes  Cl  faux  pnfTent  cours  par  mon  iitence  r  je  les  com* 
hattis  d'abord  mctbodiqueroent  5  &  je  me  flate  que  fi  l'avan- 
tage avoit  dû  refter  du  côté  de  la  raifon  ,  nous  l'aurions 
emporte  :  Mais  nous  comprimes  bientôt  ,  que  l'ignoraace 
n'étoit  que  le  moindre  des  vices,  que  nous  avions  ic^  à  cono- 
baccre.  C'étoit  par  les  plus  magniHques  proraeilès ,  dont 
poortant  celles  qui  regardoiemfelbiiiagemeQCjdii.  Peuple.^ 
demeufiNmc  fm  ëxonttion  y  que  k  nouveau  Qoiifcnie* 
nient  çberchoît  iça«M7  les  «çeiHe$,î itlie  ^vhlm  :tem^ 
me  i  rendre  mépriiable  U  éige  eeconomie  ^  i  laquelle  oi^ 
devojt  la  gloire  di»  dernier  Règne.  A  l'égard  de  jfeannin^ 
il  avoit  (on  objet  particulier.  Dans  l'envie  qu'il  avoir  de  dif- 
pofer  des  Finances  ,  que  pouvoit-il  faire  de  niieux  pour 
s'élever  a  cette  Charge ,  que  de  donner  à  entendre  quetout* 
le  DKxiwic  trouverofc  dans  le  nouvel  Adnûniftratetir  des» 

fif  )  Dominique  £>c-Vic  ,  Tter-  Il  (Qet  que  ee  fut  un  effet  de  h  éoa^- 
Amical  «  ^c.^pnri)»  été  parlé  cy->  j|  teurdoot  ii  luc  iaifi',  c»  rctwyaac: 

devant.  Il  mourut  ccrtCîWHiéç  à  Pa-  jj  l'cndioit  ,oii  ilt  avoic  tu  .ippjoitcx  1er 
sis,  att  retour  d'un  voyageâ  Cahis  jj  cotps  de  Henry  IV.  après  ion  afl^ 

éwûMi^mmatiu'fécVmii'  Jl;  Ain» iftrv* ib  «m  1610.^0^.  ^19,  - 
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^nanoesytocice  Ut  commodité,  que  les  Grande  fe  plaignoienc  lo. 
•dè  ne  pas  rencontrer  dans  celui  qui  l'avoit  précédé.  On 
dîra  qu'il  n'avoir  aucun  des  talens  neceiûTaires  pour  cet  Em- 
ploi ,  qu'il  obtint  en-efièt  :  mais  il  eut  aflez  d'habileté  pour 
s'y  enrichir ,  lui ,  Tes  Parens  &  Alliés  ,  &  fur-tout  Caftil- 
le  (  I  6).  Il  fâiloit  que  l'argent  coûtât  bien-peu  à  ce  dernier  ) 
puifqae  les  menhiet,  qui  dans  eoofiesles  autres  maifonsnè 
iônc  que  de  fer  on  de  bots,  écoieiicd'ammrdaas  kfienhcii 
Une  le  cedoic  eo  ce  point ,  qu'au  feul  Conchine. 

J'acherai  de  me  confirmer  dans  la  penfde  que  je  preien^ 
tois  des  remèdes  à.  des  malades  volontaires ,  en  Toyanc  que 
ma  liberté ,  qu'on  avoit  d'abord  foufFerte  comme  une  efpe- 
ce  de  défaut  d'habitude ,  commençoic  à  paroître  Ci  impor- 
tune, que  je  lifois  fans  peine  fur  les  vifages,  la  peine  qu'on 
avoit  à  fe  taire  ,  &l  qu'on  s'afixanchit  bientôt  de  ce  petit 
tefte  d'égards.  Dès-lors  je  me  regardai  comme  un  boname 
alioit  bientôt  être  quelque  diofè  de^us  qu'inutile  i  8c 
je  formai  très-ièrieufèment  lé  deilêin  <ie  travailler  peu-i- 
pea  â  ne  dég^erid'wie  Place,  où  je  ne  poorois  foutemr 
ma  réputation  qu'avec  des  risques  infinis ,  ou  la  démentir 
<]ù'en  me  deshonorant  tout-à-fait.  De  quel  poids  eût  été 
la  voix  d'un  homme  feu! qui  n'a  que  des  chofes  dures  â 
dire,  pour  l'emporter  auprès  de  la  Reine,  fur  le  langage  fî 
afièâueux ,  il  attrayant,  fi  complaîfant ,  des  dateurs  &c  des 
iUNwetoz  xVftmÊ  f  Uot  ane  cnoie  n  rare  cpraii  Mintitiis 
£t  ibétienne  auprès  de  ùm  Mafitré  par  les  Mois  fêntimens 
dtae  vénération  mêlée  de  crainte  (  ce  qui  doit  pourtant 
être  y  fi  l'on  fuppofè  que  ce  Miniftre  eft  honnête-homme) , 
qii'on  ne  doit  pas  attendre  ce  miracle  deux  fois  de  fuite. 
Aufli  lorfque  mes  Parens  ,  mes  Amis  &  mes  Domeftiques, 
â  qui  leur  afFedion  pour  moi  faifoit  voir  les  chofes  d'un 
autre  œil ,  s'unilîôient  pour  m'engager  à  continuer  des  foins , 
qu'ils  m'alTûroient  pouvoir  encore  être  utiles  j  ou  même 
qu'ils  me  reprelèiitoHaïc  qn*il  y  avètr  peitt-être  encore  qnelp 
«pie  chafe  de  bon  i  feire  fiir  is  nouveau  Plan  s  ma  léponiè 
la  i^lus  ordinaire  étdt.  Que  le  coup  oue  Dieâ  avoir  permis 
qui  arrivât ,  étoic  une  déclaration  u  vlfible  qu'il  vonloit 
-^pit  la  France  fût  enfin  livrée  â  ibn  mauvais  deftin,  que 

(iS>Pierw  de  OftiUe  fiit  Con-  Il  nancesb  . 
meoMjàwnl^eliiiaiibnciesFi- 1| 
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c*étoic  prcfque  ic  tenter,  que  de  chercher  â  en  empêcher 

l'effet.  Un  de  mes  Gens ,  ce  même  Arnaud  dont  j'ai  parle 
il  n'y  a  qu'un  moment ,  eut  l'impudence  de  me  dire  ,  un 
jour  qu'il  me  voyoit  extrêmement  affligé  de  cette  penfée,' 
Qu'il  lui  fembloit  que  c'étoic  à-tort  que  je  me  defèfpe- 
rois  âinfi  fur  l'avenir:  Qu'il fè pourroit faire  dans  la  fiiite 
des  épargnes  ,  que  les  grandes  ddpen(ês'  du  (én  Km  es  . 
bâtlmens  ,  chiens ,  oifeanx ,  jeu  &  MaStreflës  ,  lendoienc 
impoflibles  de  fon  vivant.  Ce  difcours  me  painn  û  crimi- 
nel  dans  la  bouche  de  celai  qui  me  le  tenoît ,  que  dans 
le  mouvement  d'une  violente  colère  ,  je  le  traitai  d'ingrat,* 
de  méchant  &  d'effronté  y  que  je  le  menaçai  de  lui  don- 
ner un  foufflet ,  &  lui  défendis  de  paroître  jamais  devant 
moi.  Je  ne  dilois  que  trop  vrai,  lorfque  je  lui  reprochois 
en  ce  moment  que  Ton  lâche  manège  U  les  confèus  pemi^ 
deux  ,  alloiënt  onvrîr  la  première  Toie  â  Ul  dâfipation  & 

1  la  nianvaife  admhiiftration. 

•  M.  le  Comte  de  SoifTons  n'étoit  pas  à  Paris ,  dans  le  temps 
que  tout  cela  (è  paflbic.  Je.nefçais  quel  mécontentement 
qu'il  avoir  eu  pendant  le  Couronnement  de  la  Reine,  fus 
la  forme  de  l'habillement  des  Enfans  naturels  (17)  du  Rbî, 
lui  avoir  fourni  un  prétexte  pour  fe  retirer  dans  une  de  fes 
Maifons  :  enforre  qu'il  ne  fut  témoin  de  rien  de  ce  qui  Ce 
paiTa ,  foie  à  la  mort  du  Koi,  fbit  les  jours  fnivans  j  &  qu'il 
n'arriva  d  Paris ,  qu'après  la  dédarteîon  de  la  Régiente^  8c 
tous  les  arrângemens  pris^Ce'fùt  un  nouveau  fûjet  pour  lui 
de  gronder  &  de  fe  plaindre.  Ilr  trouva  fort-mauvais  qu'on 
eût  procédé  à  une  aûion  de  l'importance  de  celle  de  la  Ré-' 
gence.  Tans  l'en  avoir  averti,  &  même  fans  avoir  arrendd 
qu'il  y  fût  prefent  :  car  il  foûtenoit  que  cette  Cérémonie 
n'avoir  pu  le  faire  fans  lui.  Comme  il  s'imagina  qu'il  n'y 
avoit  qu'à  parler  haut  pour  fe  faire  craindre  ,  il  y  blâma 
piulieurs  chofès  dans  la  forme  :  il  dit,  ce  que  perfomie  n'a- 
▼ok  M  dire  avant  hii ,  Qu'il  n'v  avoit  eu  quW  fbrt-pedt 
nombre  de  Prefideos  &  de  CoDKÎUers  ^  qui  euâènt  eu  part 

2  la  nominatfan  de  k  Reîae,  dans  kpiemlere  Sdaace-dit 

(17)  Il  s'agiflbit  de  la  tobc  de  |  Princcifés  du  Sans»  iëmée  de  Fleurs* 
Ma^iamc  h  DucheHe  de  Vendôme.     de-lis  ^  &  M.  le  Comte  de  'SoUEbUk- 
Le  Roi  fouhaitoit  païllonnémenc     ne VOUllit jjUBUÙS y  COiDftlld&. - 
<ju  dic  la  poiûcj  comme  les  aucrcs  li 
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Parlement  :  &  que  dans  celle  du  jour  foivant ,  à  laquelle 
aToîenc  aiBfté  le  Roi ,  les  Princes ,  Pairs ,  Cardinaux  Bc  ao- 
Cres  Officiers  de  la  Couronne  ^  de  peur  de  trouver  de  l'op-^ 
poficion  dans  la  voie  des  fufifages  ,  qui  doic  feule  avoir 
lieu  en  ces  occafions ,  on  s'étoit  contenté  d'une  fimple  coiï- 
firmation  informe  èc  précipitée  de  l'Ackc  de  la  veille:  ce 
qu'il  appelloic  confirmer  un  Ade  nul.  Il  vit  bien  qu'il  ne 
le  feroit  écouter ,  qu'autant  qu'il  ft;auroit  rendre  fon  Parti 
çonfiderable  }  &c  il  i'c  contraignit  pour  cet  effet,  jufqu'à  rc- 


chercher  beaucoup  de  personnes  â  la  Cour ,  avec  leiquelles  ii 
n'avoir  aucune  liaiibn^  Deux  choies  Tempêcherent  d'y  réaf^ 
lir  I  ion  humeur  froide  &  dédaîgneufe  j  &  la  préférence  que 
les  Courdiâns  crurent  devoir  donner  fur  lui ,  â  ceux  qu*ook 
voyoit  en  figure  de  difpofer  bientôt  des  threfbrs  &c  de» 
grâces.  Tous  les  Princes ,  &  fon  propre  Frère  M.  le  Prince 
de  Conty ,  ne  l'aimoîenc  pas  plus  que  les  autres^  Il  fe  vie 
donc  obligé  de  plier,  » 
;  Je  fus  l'un  de  ceux  dont  M.  le  Comte  de  Soiffons  vou- 
lut bien  pendant  quelque  temps  fe  dire  l'Ami  (18):  mais  i^ 
fit  biencot  fucçeder  i  ce  nom,  tou»  les  procédé» li'aQ  en- 
liemi  véritable.  Veid  à  quelle  occafion  cela  arriva.  M.  lé 
Comte  étoie  ibuvent  revenu  à  la  charge ,  du  vivant  du  feu 
^oi,  pour  une  afi^dre  dont  j'ai  déjà  touché  quelque  cho- 
ie 5  il  s'agiflbit  d'engager  Sa  Majefté  à  tran figer  avec  lui  fue 
certains  droits ,  qu'il  prétendoît  devoir  lui  revenir  en  Pié- 
mont ,  du  chef  de  fa  Femme  ,  de  la  Maifon  de  Montaffié. 
Henry  extrêmement  importuné  fur  cette  affaire,  me  l'avoid 
remiie  à  examiner  j  èc  la  profedion  que  j'ai  toujours  faite 
d'être  auffi  fiacere ,  qu'Sittaehé  ausinteréts  du  Roi  ^  m'avoic 
obligé  de  Inirépreftnter,  Que  ce  marchdne  lui  convenoit 
point  rQu'lI  alloit  s'engager  dans  des  procès  fans  fin  &  ûn^ 
nombre»  contre  le  Pape,  u  Chambre  Apoilolique  y  plufiôirs 


(i  8)  »  M.  de  Sully  ne  fut  des  dcr- 
»>nîers  à  rechercher  les  bonnes  gra- 
»  ces  de  ce  Prince ,  qu'il  fçavoit  avoir 
*»  oftcnfé  i  li  que  pour  foire  fa  paix , 
M  il  î'alla  incontinenc  trouver ,  &c 
»après  çlufîcurs  c»ai(cfr  ÔC  buiTo 
»»(oûmillions ,  qu'il  n'eût  fnites  vi- 
»  vant  fon  Maître,  Aipplia  fcm  Lx- 
>»  cellence  de  lui  en  vouloir  pardon- 
»aec  la  £uiGe  »  q^i  n'étoit  ptopce- 


»  mcnrficnnc,  mais  du  feu  Roi ,  pas 
»Jc  commandemenr  duquel  il  avoic 
»  fait  tout  ce  qu'il  avoir  làit  :  De  la- 
>»quelicfaiisfa<Skion  le  Comte  fe  con- 
'  »»  Knû ,  ou  fit  feniblant  de  II-  con- 
«tetïter  rSc  l'ayant embrarît- ,  II-  dit 
»  fon  Ami  (  comme  devant  )  i  &  Sul- 
»  ly  proteda  être  fon  Serviteur  (  com«- 
*>  me  il  avoit  toujours  ccé  •* 
Ht  A.  it  Fr,  Pat.  X17, 
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Cardinaux,  &le  Dacde  Sayoiejlefquelsavoieiit  tous  des  pré- 
tendons fur  ces  biens  ,  &  qui  pour  la  plus-grande  partie, 
en  ëtoient  déjà  en  poflèffîon  :  Qu'il  ne  IbmirQk  de  dix  ans 
de  ce  labyrinthe: &  qu'ayant  fur-tout  à  ménager  le  Pape  fie 

le  Duc  de  Savoie,  pour  la  réuffite  de  fes  Grands  defleîns, 
il  dcvoît  éviter  d'entrer  dans  une  difcuflîcn  ,  qui  les  ren- 
droit  Tes  ennemis.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  »  pour  que 
Henry  n'y  penfac  plus. 

^  M.  le  Comte  ne  vit  pas  pluflôt  ce  Prince  mort ,  qu'il 
reprit  le  deflèîn  interrompu ,  auprès  du  nouveau  ConlèiL 
Dans  une  afilàire  «  du  genre  de  celles  qu'on  regarde  iflèz 
communément  comme  af&ire  de  faveur,  il  ne  lui  fut  pas 
difficile  de  former  une  brigue ,  qui  lui  fit  obtenir  œ  qull 
demandoic.  J'ai  quelque  peine  i  rapporter  les  moyens  dont 
on  fe  fervît.  M.  le  Comte,  aidé  de  Conchine  ,  fçut  contre- 
foire  le  feing  &  appliquer  le  fceau  du  feu  Roi  j  &  il  donna  de 
cette  manière  la  forme  la  plus  authentique ,  à  un  prétendu 
Contrat  de  vente  entre  le  feu  Roi  &  lui ,  de  tous  les  biens 
en  queftion.  Pour  rendre  la  Pièce  moins  fufpede  d'anridate, 
en  jugea  neœfl&lre  que  mon  nom  y  parûc^  ce  ouf  obligcoic 
i  requérir  ma  fignature  )  6c  ce  fut-là  k  granoe  difficulté. 
On  me  reprefenta  l'occaiSon  prefente ,  comme  le  momene 
qui  alloit  décider  pour  toujours ,  de  l*amidé  ou  de  la  haine 
ae  M.  le  Comte  pour  moi.  On  allégua  une  infinité  d'autres 
motifs  j  malgré  lefquels  je  perfiftai  non-feulement  â  refu- 
fcr  de  fîgner  ,  maïs  à  foûtenîr  à  tous  ceux  qui  m'en  par- 
loient ,  que  cette  affaire  ayant  été  agitée  &  ayant  pris  fin 
entre  le  Roi  Henry  &  moi ,  nul  autre  ne  pouvoit  mieux  f^a- 
voir  quefôn  fiitentlon  avoit  été  dfreâement  conaalre  à 
ce  qu'on  Toiil<rfc  me  persuader  Aujourd'hui  :  6cje  tranchai 
k  mot,  t|n'on  ne  me  preièntoit  qu'un  Aâe  £iufleinent  ^gné 
9c  fcellé  de  ce  Prince.  On  defêlpera  de  vaincre  mon  <^{- 
niâtreté  :  fie  le  parti  qu'on  prit,  fîicde  refaire  un.  fèfpnd 
Contrat ,  tout  pareil  â  celoi-cy  j  excepté  que  mon  nom  ne 
s'y  trouva  plus. 

Nous  en  étions  en  ces  termes ,  M.  le  Comte  &  moi ,  IotC- 
qu'il  fe  brouilla  (i  ^)  ouvertement  avçc  M.  le  Prince  de  Con* 


(19)  Cette  brouillcrie  vint  de  ce 
liue  les  carro/Tcs  de  ces  deux  Princes 
heurtés  ça  p^ilànc ,  &c  que 


leurs  Cochers  s'étoient  battus.  M.  le 
Duc  de  Guife  allant  le  lendemain 
ttpuvec  M.  le  Piince  de  Concy ,  par 
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ty  Ton  Frère ,  èc  â-cauiê  de  lui ,  avec  toute  la  Maifon  de    t^i  o, 
Guiiiè.  La  Reine  m'envoyÀ'Cbercher  $  U  me  faifant  part  des 
expedîens  qu'elle  avoi't  imagjînés  pour  accbmmoder  leurs 
diiferends  (  ce  qui  fe  dévoie  fa^re ,  le  Confeil  étant  afTemblé  ) 
elle  me  pria  de  paroître  jufqu'à  ce  temps  ne  prendre  par- 
ti ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre  5  afîn  que  j'en  fuflfe  plus 
propre  à  faire  le  perfonnage  de  médiateur ,  lorfoue  le  mo-  ^ 
mène  en  fcrok  venu  r  à  quoi  je  fouicrivls  de  bon  cœur. 
Comme  nous  étions  tous  aifis  clans  le  ConCeii ,  oh  cette  af* 
laire  dévoie  &  traiter,  où  j'avoîs  m6me  déjà  opiné  favora^ 
blement  pour  M.  le  Comte  ^  ce  Prince  envoya  BrifTac  dire 
tout-bas  a  la  Reine ,  Qu'ayant  fçu  qu'il  devoit  être  queflioa 
de  lui  dans  le  Confeil ,  il  la  fupplioit  de  né  permettre  à  per- 
ibnne  de  ceux  qu'il  pouvoir  tenir  pour  fufpecls ,  d'y  dcli- 
t>erer  j  &  qu'il  me  récufoit  nommément  (10),  comme  Pa- 
rent &  Ami  de  toute  la  Maifon  de  Guife.  >»  Il  ne  devoit  pas 
V  récufer  Moniîeur  de  Suily ,  die  la  Reine ,  en  prenant  la  pa^ 
«  rôle  toocJiaitt»  car  perfoone  n'avoît  opiné  Û  fort  due  loi 
»  à  fou  avslnmge*  <*  JeTavoiiê ,  je  fos  vivemeur  dioqse  de  cè 
ttatCi'&  jenepus  m'empêcher  de  dur,  eft  me  levant:  t^^Mo^ 
n  dame ,  je  me  récnfê  moi-même ,  puifqu'il  le  defhre  ;  &  je 
«.m'en  vais  de  ce  pas  ,  m'ofiFrir  à  M.^  ion  Frère  &  i  M.  de 
n  Guife  :  «t  ce  que  je  fis  en-effèt . 

Un  troiiierae  fujet  de  brouillerie  avec  M.  le  Comte  de 
SoilTons  ra'am'va,  comme  le  précèdent,  dans  le  Confeil  , 
au  fujet  du  Gouvernement  de  Normandie  ^  qu'il  vouloît  fe 


ot4fc  de  la  Reine  >  pour  chercher  à 
aflbtipir  ce  diâaend ,  paâê  pac-^ 
vant  l'Hôtel  de  Soiflbns,avccvituît- 
cinq  ou.  trente  chevaux.  Il  n'en  Ètl- 
hic  pas  davantage  pour  le  brouiller 
lui-même  avec  M.  le  Comte  :  ôc  cet- 
te double  querelle  caufa  une  celle 
lurneor  éans  Paris ,  que  b  Reine 
QSàgpam  un  {bûlevetnenr  général  > 
donna  ordre  que  ks  Bou^cois  ft 
cinflcnt  prêts  à  temire  les  chaînes  Si 
i  prendce  ks  acmcs  par  toute  k  Vil- 
le,an  preniercomiiMndemeiitv& 
ou'ellc  roit  auprès       cfaacun  des 
aeax  Pnms  ,  un  Caçilite  des  Gar- 
ues.  Ceft  «tam  tes  mcineiiesdkBai^ 
Bxnpiene >  tom.  i ,  twg.  508.  &  ftuv. 
^unl  £uic  voie  touies  ks  i^afticul^ 
lilds  de  ce  dàn^  i  lorce  91e  lui- 


même  contribua  beaucoup  à  l'appai- 
fen  Voyez  auflt  Iffiftobe  de  tl  Mè- 
re &  du  Fils ,  ttm.  I .  fag.  I  z  ^  &:  le 
Mercure  François, ««».  r6i  i.  oùcft 
rapporté  un  diicours  que  M.  de  Sirt- 
Iv  tmcàlaRcuie»«B£KvnirdaDiic 
de  Guife. 

(zo)  L'Aoteut  de  la  Vie  du  Duc 
d'Èpernon  nous  apprend  que  M.  le 
Comte  de  Solfions  pcKta  la  haine 
contre  M.  de  Sully  ,  (ufqu'a  follici- 
ttrccDiic  dt pecaaeace  ^"^fiiEitf. 
feflwief"  ce  Muriflfe  dins  lie'  jjcnwvs 
mêny;  ;  &  qu'il  lui  fçDC  fnrt-mau- 
vais  grd  de  lui  avoir  ttiuîi  ,  pour 
cisecinttr  ce  coufr  ,  k  ftcout»  ée§ 
Gardes,  donc  il  éuàc  le  Opjpf*** 

U'  dant,/*^.  i49^ 
  .  ■ 
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i6io,  /aire  accorder.  La  Reine  m'en  ayant  demandé  mon  avis , 
je  la  fuppliai  de  me  difpenfer  de  le  donner.  Mon  excufc 
n'ayant  point  été  reçue  j  je  dis  au'il  m'étoit  impoffible  de 
confeiller  doter  aux  Enfans  du  teu  Roi,  une  Cnarge  4pnt 
ils  écoient  en  poflèffion ,  pour  en  revêdr  quelque  perTonne 
que  ce  pût  être.  Ce  Prince  n'écoic  dIus  dès-lors  auflî  bieii 
avec  Conchine,  au'il  TaToit  été  ;  il  s'itok  même  oppoië  à  cè 
que  ce  FaVori  obtint  la  Charge  de  Premîer-Gendlhomme  dè 
la  Chambre  pour  lui,&  1*  Archevêché  de  Tours  pour  fon  Beau- 
frère  (  i  I  ) .  Cette  occafion  les  raccommoda^  parce  qu'ils  Ce  prê- 
tèrent tous  deux  la  main ,  ôc  qu'ils  obtinrent  par  ce  moyen 
ce  qu'ils  demandoîent.  C'eft  ainfi  que  tous  ceux  qui  avoienc 
quelques  prétentions  aux  Charges  &L  aux  Emplois  vacans , 
en  uterenç  dans  la  fuite  j  fie  tout  s'obdnc  bientôt  au  Con- 
lêilf  par  la  brigue  tela  cabale  t  »  Le  temps  des  Rois  eft  po^ 
t»-fô  .  Ce  diibit-on  les  uns  aux  autres }  celui  des  Princes  fc 
V  des  Grands  ed  venu  :  il  ne  hut  que  &  faire  bien  valoir,  ce 
Tout  ce  qu'il  y  avoir  de  per(bnnes  conHderables  à  la 
Cour ,  furent  appellées  pour  déh'berer  dans  un  Confeil  ex- 
traordinaire ,  uir  ce  qu'on  devoir  faire  des  grands  Armé- 
niens que  le  feu  Roi  venoît  de  faire  avant  de  mourir,  pour 
l'entreprife  de  Cleves.  La  diverfité  des  opinions  y  fut  infi- 
nie :  Il  y  en  eut  pour  fè  defifter  de  tout:  117  en  eut  aii-conr 
fr^re  (  ce  ne  fiuent  pas  les  plus  nombredès  )lpoar  tenir  aux 
Princes  Allemands  intere0es  dans  cette  Afiàîre ,  tout  cè  que 
Henry  le  Grand  leur  avolt  promis.  Le  plus  ^rand  nombre 
fut  pour  les  temperamens  entre  ces  deux  avis  fi  contradic- 
toires:  Les  uns  vouloîent  qu'on  s'en  tînt  aux  feuls  huit  mille 
hommes  d'Infanterie  &  deux  mille  Chevaux ,  aue  portoienc 
les  Conventions  générales  de  ce  Prince  avec  les  Alliés  ^  les 
autres ,  qu'on  fe  contentât  de  leur  entretenir  les  deux  ^uls 
^pgimens  de  Cavalerie  jFran^ oiiè  qu'ils  avoienc  ;  Un  tiers 

opinoic 


(  II  )  Etienne  Galigaï  ,  Frcrc  de 
Leonor  GaUgaï.  11  étoic  déjà  Ab- 
bé de  Marmoftrier.  »  Il  appKOoit  » 
»»dif  L'Etoile  ,  à  lire  depuis  quatre 
»>ans  ,  &  n'y  pouvoit  encore  mor- 
Mdre  :  On  l'appelloic  le  magot  de 
»»la  Cour,  à-càufe  de  fa  laideur  & 
»^  de  fa  mauvaife  mine.  Les  Moines 
»>  n'en  vouloicnt  point  pour  leur  Ab- 
9>^f  ài[m  qu'ils  ^voient  wçoiftu> 


»>mé  d'être  commandés  pnrdcs  Prin- 
»çes>&  non'pac  des  Mcnuilîcr$> 
*i  comme  cettai-qr  »  qu'on  tvoit  vu 

"  manier  le  rabot.  Mais  il  cft  fon- 
'>  liant ,  dit  Amclot ,  que  la  Famille 
»deGal{faTeftdii  Corps  des  Noble* 
>»dc  Florence.  <<  Il  fc  rcrirn  en  îralie, 
après  la  mort  du  Maicchal  d'Ancre 
de  là  femsûe, 

'  (»$)  Vit 
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•pinoic  pour  embarquer  quelques  Fantaflins  à  Calais  :  ceux-  léio* 
Cy,  qu'on  ne  donnât  aucun  iecours  en  hommes  ,  mais  feu- 
lement en  argent:  ceux-là,  qu'on  tînt  notre  Armée  entière 
fur  la  Frontière  fans  a^îr,  excepté  le  cas  de  bcfoin  j  àc  d'au- 
cres ,  qu'on  en  licenciât  le  gros ,  &  qu'on  n'y  fit  demeurer 
que  ce  qui  fèroic  ncceflàire  pour  notre  propre  (âreté.  Tout 
cela  eocremélé  (l'oa?emiie|s  d'accord  -U  de  pacifûadon 
encre  les  .PiiiÛànees  concendances^  .  telles  qa'oi»  peut  &  les 

.  '  iTm  parut  que  tout  le  monde  atcèndok  avec  quelque 

impatience  quel  alloît  être  mon  (èutîment ,  parceque  j'avoîs 
été  mêlé  par  le  feu  Koi  dans  cette  Affaire  ,  plus  qu'aucun 
de  ceux  à  qui  il  en  avoit  fait  part.  Je  comment^ai  par  faire 
une  didindion  qui  me  parut  jufte,  entre  les  Troupes  ac- 
tuellement ailemblées  en  Corps  d'armée ,  &  celles .  qu'on 
ne  ùàCak  encore  que  lever  j  entre  celles  qui  avoient  été 
étOAnécs  four  la  Champagne  ,  &  celles  qu'on  avoît  en* 
Toyées  en  Dauphîné.  Je  conclus  pour  le  premier ,  Que  la 
plus  grande  partie  des  Deflëins  de  Henry  le  Grand',  devant 
lelon  toutes  les  apparences  demeurer  fans  éxecution  ,  dans 
la  fituation  où  je  voyois  les  chofes  j  il  falloir  d'abord 
furfeoir  toutes  les  levées  non-commencccs,  arrêter  celles 
qui  fe  faifoient ,  payer  ôc  congédier  celles  qui  étoient  faites , 
ic  dcja  en  marche  -,  parce  que  tout  cela  ne  pouvant  man- 
quer d'arriver  tÛMHKard«  ce  fèroic  antanc  d'argent  ëparw 

ré  m  Roi ,  en  firais  d'allées  &  de  renvois ,  U  autant  de  peine 
de  véxadon  ôté  au  Peuple.  La  mort  de  celui  que  )e  re* 
gardois  comme  le  grand  mobUede  toute  cette  entreprife , me 
paroiflbity  opérer  un  changement  fi  confiderable, qu'en  fup- 
poisM^t  même  tous  les  efprits  bien  intentionnés  ^  je  crois  que  je 
n*aurois  pas  lai^Té  d'être  de  cet  avis.  Mais  je  ne  m'accommo- 
dois  pas  non-plus  du  fcntiment  de  ceux  qui  vouloient  que  nous 
trahiiftons  des  Alliés,  avec  lefquels  nous  étions  engages  par 
les  plus  fi>leimielles  prome0ès  i  que  nous  les  tiomnaffions  par 
c^apparentes  démarches  de  médiation ,  ou  par  de.  û  ibibles 
iêcours ,  qu'ils  ne  leur  ferviflènt  prefque  de  rien.  ' 

C'eft  la  réponfe  que  je  fis  à  la  plufpart  de  ces  opinions 
ambiguë  «  qui  demandoîent  qu'on  fît  &  qu'on  ne  fit  pas.  * 
je  fis  voir,  Qu'il  împortoità  la  gloire  du  feu  Roi,  que  n  Ces 
intentions  ne  s'accompliiToknt  pas  fur  déplus  grandes  vuës» 
TmtJJI.  .    G  g 
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i^io-.  qui  en  quelque  manière  donnoienc  encore  lieu  de  doucer 
s'il  les  avoir  eues  véritablement  ^  elles  eufTcnt  du-moîns  tout 
leur  effet ,  par  rapport  à  ce  qu'il  avoir  déclare  ,  promis,  ôC 
déjà  commencé  :  Qu'il  ne  falloir  pas  ,  pour  l'intérêt  de 
notre  propre  réputation  auprès  des  Etrangers ,  leur  laiOèt 
croire ,  &  que  toute  la  force  de  la  France  r6(idoic  dans  itft 
^  jfèttl  homme ,  &  <m\m  ûvok  û  pM  de  itefped  pôac  h  me* 
moire.  Je  conclDoisdoiic,qiiantà  ce  ptotof.  Qu'il  Alkilc  dé* 
puter  fans  perdre  de  temps  »  vers  les  Princes  d^ÂllemagiM 
X  &  le  Prince  d'Orange ,  pour  fcjavoîr  d'cujf  fi  nos  Troupes 
leur  croient  réellement  -rjeceffaîres  ,  pour  leur  aider  à  ré* 
^iré  les  Etats  qu'on  vouloit  leur  almrer  :  je  penfois  qu'ils 
pouvoient  s'en  paflèr ,  s'ils  n'avoient  mis  les  armes  à  la  main 
que  pour  ce  feul  objet  s  &  ruppofc  qu'ils  en  eudènc  befoin  , 
/^avoîr  combien  ils  en  demandoiènc  i  Qm  (nr  kiir  réponfe ,  le 
lècours  s*avanceroit  fous  la  conduite  d'im  de  aos  bons  Offi^ 
ciers ,  en  prenant  fa  route  par-deU  la  Meufe ,  ^ui  a'écoit 
ttf  le  plus  beau ,  ni  le  plus  court Auds  le  plus  fôr  :  ce  qnTii 
ne  fa  II  oit  pas  négliger  :  Ou  bien  ,  qu'on  licencîeroic  tou-î" 
te  l'Armée,  à  l'exception  de  trente  mille  Piétons  &  fiac 
cens  Cavaliers,  qui  appuyés  de  quatre  Canons  feulement  & 
de  deux  Coulevrines  ,  feroient  un  Camp-volant  ,  prêt  à  fô  , 
porter  là  où  il  y  auroic  apparence  de  mouvement  :  ce  qui 
me  paroîflbit  fùmre ,  dans  cecte  fuppofition  ^  i  teftir  tout  ea 
re(peé(:  Qiie  jufqu'â  ce  cemps-li,  îi  finllcHt  Mit  entier  en 
garnifon  les  Troupes  dé  la  Champagne  ,  après  leAl*ftvoir 
.  feut  faire  monCre ,  &  les  avoir  bien  payées. 

Je  difoîs  à-peu-nrcs  la  même  choie  de  l'Armée  de  Dau-» 
çhîné.  Comme  elle  n'ctoit-là  que  pour  prêter  main-forte 
.  a  M.  le  Duc  de  Savoîê  ,  qui  par  complaifance  pour  nous 
s'étoit  brouillé  ,  ou  vrai-femblablementalloit  l'être,  avecfes 
Voifins  i  il  tomboit  à  notre  charge  ,  ou  de  le  reconcilier 
Avec  le  Roi  d'Efpagne ,  oa  de  le  mettre  en  éc«e  de  n'en  èut 
pas  accablé:  Et  comme  cela  ne  pooTolt  être'  déddé  qu'a<*' 
près  TenTof  d'nn  ancre  Député  â  ce  Prince  ,jpeut-être  mè*^ 
me  que  long  temps  après  ;  je  confèillois  auita  de  faire  en^- 
trer  cette  Armée  dans  des  Quartiers  commodes ^ après  une 
montre  fi  éxatfle  ,  qu'il  n'y  Fût  fouffert  aucun  pafie-volant', 
jurqu'â  ce  qu'on  pût  s'en  fervir  >  pu  la  congédier  coucràr 
iaic.  :         ■  • 
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m*   — — —  " 

Je  fus  écouté  fiTHimmv^meiic..  Mes  raifopsriné  paru- 
me  avoir  Bût  line  impreibonjgënerale  :  avec  la  diflfèsence^ 
^«e  les-ptrfonnes  de  bon  eÇric  ne  craignirent  pas  de  la 
parquer  par  des  fignes  d'approbation ,  &  même  d'applau- 
diflemenc  j  au-lîeu  que  tous  les  autres  non -feulement  la 
cachèrent  foîgneufenient ,  par  vanité,  par  méchanceté ,  ou 
pluflôt  pariaioufie,  mais  encore  combattirent  mes  raifons 
avec  feu.  J'eus  foin  d'inftruîre  de  tout  cela  Bëthune ,  mon 
Couiin,  qui  m'avoie  écrie  pour  me  demander  conieil  fur 
k  changetoent^  que  le  malhevr  public  apportoit  à  Tes  fonc- 
tions de  notre  Ambaflàdeur  auprès  des  Princes  d*Allema- 
«le.  Je  ne  rapporte  point  ik  Lettre ,  ni  la  Réponfè  que  je  lui 
Sr,  parce  qu*elk  ne  contient  rien  d'eflètitiellement  diffé- 
rent de  ce  qu'on  vient  de  voir)  {inon  peut-être,  que  je  diC- 
ciiroîs  plus  particulièrement  avec  lui ,  les  bons  ou  mauvais 
cfïccs  de  chacun  des  avis  que  j'ai  rapportés.  Cctoit  pat 
éxcmple  quelque  chofc  qui  mcritoît  bien  d'ctre  obfervé, 
que  u  de  fa^on  ou  d'autre  il  arrivoit  qu'on  fit  entrer  en 
Allemagne  un  Corps  de  Troupes ,  Pour  être  joint  à  celui 
des'  Princes.  Alliés  1  eeoe  entrée  ieroit  accompagnée  de 
glands  Hrques,  ce  Corps  fut-il  de  dix  mille  hommes,  A  les 
Alliés  n*avoîenc(bin de  la  faciliter  de  leur  côté,  en  s*avai^ 
cant  poarrecevoir  ces  Troupes,  àdixou  douze  lieuës  au-moîns 
ce  nos  Frontières.  L'embarquement  propofé  à  Calais  ,  fl 
cette  idée  étoit  fuivic,  avoir  aufîi  des  inconveniens  :  Il  ne 
pouvoit  donner  à  nos  Alliés  que  de  l'Infanterie  feule  ,  & 
au  nombre  de  huit  mille  hommes  au-plus  :  encore  falloic-U 

2a'on  s'entendît  bien  des  deux  cotés.  Je  prévenois  Béthune 
ir  Qne.cfaofe/à  oooîluitt  &s  Cbftelpiondans  avoientbie^ 
jlâyanendfê;  déft-que  tout  avoit  chan^  en  France,  ayçc 
Jè  Jifaîcre:  &  je  lui  marquois  m^Q  6ionneaent  de  ce  qqe. 
lei  Princes  Alliés  qui  le  mettoient  en  oçttvre,  exprimoienf 
d*une  manière  Ci  péu  intelligible  &  Ci  peu  prefTanre  ,  leurs 
deflrs ,  leur^  conleîls  &  leurs  réfolutions.  Je  laillois  i 
cHfcrecion  à  juger  quel  ufaçre  il  devoir  faire  d'une  Lettre, 
jûtiL  je  devois  prudemment  ïui  laiffer  bien  des  chofes  à  dcr 
vincr.  De  confeil ,  je  ne  lui  en  donnois  point  d'autre ,  que 
de  continuer  à  fè  compdrtercomme.il  avoit  &it,  jufqu'â  ce 
^nPIlse^âi:  ds  mveaok  Arfdres  ^  ôc  jeiui  piroiQeftçis  devj^ilr 
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TéTôT  1er  i  fes  intérêts  :  Ce  fîit  k  viBgc-<]uacre  May  que  je  lut  écA* 
vis  cette  Lettre,  '  i 

Je  fus  encore  appeHé  quelques  jours  après ,  à  un  aam 
Confêil  plus  particulier  (ur  cette  matière.  Al.de  Jacop^ 
Ambaàadeur  du  Duc  de  Savoie ,  fe  doutant  bien  que  tet 
concliîfîons  que  prenoîent  les  nouveaux  Membres  du  Con- 
fcil ,  n'écoient  pas  favorables  à  Ton  Maître ,  avoic  prefTé  la; 
Reine  Ré^nte  de  lui  faire  déclarer  au  pkiftôt  &  de  la 
iTiaiiicre  la  plus  formelle,  Tes  intentions  i  a6n  que  ion  AU 
teflc  prit  là-deflus  les  arrangemens ,  que  fm  intérêt  loi  inC* 
fîrerok.  Il  s'agiflbit  de  voir  ce  qu'on  dédarecolt  i  cet  Am- 
Mi&deur.  je  ne  trouvai, en  arrivant  le  matin  au  Louvre^ 
que  M  le  Connétable,  le  Chancelier  &  Villeroi,  avec  cette 
Princeflè  j  je  fai/bis  le  quatrième.  Gêvres  &  Lomenîe  en 
dévoient  être  :  mais  Viileroi  avoit  perfuadé  à  la  Reine  de 
les  faire  fortir  ,  dont  Gêvres  fit  des  plaintes  ameres.  Je  me 
doutai ,  aux  geftes  concertes  de  cette  petite  AATemblcc,  &c 
aux  diicours  entortillés  que  commen({a  à  tenir  Tim  de  ces 
Meffieurs,  qu*il  y  avoit  quelque  choie  de  plos  qve  ce  qjie 
Je  voyois.  «» Madame,  dis-je  à  la  Reine,  avec  ma 
wonlinaîre ,  je  ne  l^ais  pas  â  quelle  fin  i>  vous  a  plu  m'apr 
Mpeller.  Il  fembte  qne  ma  preicnce  empêche  ces  Meilleurs. 
»  de  s'expliquer  -,  ou  qu'on  loît  ici  pour  le  furprcndre  les  uns 
>»  les  autres.  Je  vois  bien  qu'il  efb  queftion  de  M.  le  Duc  de 
»  Savoie.  On  fçait  que  je  n'ai  jamais  été  trop  bien  avec  lui  : 
W.J'avouc  pourtant  qu'aujourd^hui  que  (es  intérêts  font 
«joints  avec  ceux  de  la  France,  &  qu*ii  eft  même,  du-. 
»  moins  en  efperance ,  alBé  i  la  Famille  Royale ,  je  l'aflcc* 
»  tlonne  comme  doit  hire  tout  bon  François.  Jt  tnwve  que 
'«^le  Roi  eA  obligé  indîfpenfâblement  de  le  protéger  êc. 
99  de  le  défeiKfre  s  qu'il  y  va  même  de.l'homenr  &  de  la 
M  réputation  de  Sa  Majefté ,  aufli  bien  que  de  notre  gloire 
»  â  tous ,  de  ne  pa5  fouffirir  qu'il  lui  arrive  le  moindxe.doillt 
»  mage  en  fa*  Perfonne  &  en  fes  Etats.  '» 
Je  vis  la  Reine  foûrire  en  m'entcndant  parler  de  la  forte^ 
<c  dire  an  mot  i  l'oreille  de  Villeroi.  Bnfuite  elle  fe  tourna 
vers  moi,  <c  mè  dit:  w  M.  de  Sully,  il  eflr  viaî  nous  ibay» 
9»  mes  ici  pour  parler  des  al&ires  de  M.  de  Savoie  :  mai»  > 
)»  il  y  en  a  «faotresy  aataat  ^phis  inywtantes  tpe.  cdUe^r 
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«  là  t  à  «jaoi  U  âuit  pourvoir.  Vous  voyez  les  brouilleries 
*»>  qui  Ce  préparent  dans  cet  Etat  ,  pour  la  piuijMLrt  des 
n  Grands  du  Royaume  ,  que  vous  m'avez  dit  vousrmême' 
tï  avoir  une  ambition  &:  une  cupidité  infaciables  :  c'eft  à 
;>quoi  je  vous  prie  de  bien  penfer,  afin  que  nous  en  diA 
«courions  dans  le  premier  Confeil.  Aujourd'hui  qu'il  s'agit 
I»  de  M.  cfe  SftTCM ,  nous  en  avion»  déjà  parlé  ces  MeA 
^fieors  & -moi  avant  votre  arrivée  i  &  nous  avons  trouvé 
•»que  le  meilleur  étoît  de  réconcilier  la  France  &  l'Efpa- 
ff  gne  i  &  qu'envoyant  pour  cet  efFec  un  Prince  â  JMadnd , 
«  mr  le  fujcc  de  la  mort  du  Roi  Monfeigneur  ,  il  faut  le 
»>  faire  accompagner  d'une  perfonne  inftruite  6c  fecrette, 
»  qui  entame  cette  réconciliation,  &  propofe  l'Alliance  des 
*i  ieu%  Couronnes  par  un  double  Mariage  y  que  je  r<^ais 
»  que  les  Efpagnols  deftrenc  encore  ^uili  fore  qu'ils  faifoienc 
M  auparavant.  Pendant  qu'on  traiioRa  de  oetie  Affidre»-  î 
•njquoi  je  Ue  jMévois  ni  gMude  difficulté  ,  ni  beaucoup  de 
^  longueur ,  u  &udra  entretenir  le  Duc  de  Savoie  dans  les 
t>  premières  efperances ,  juiqu'au  temps  où  l'on  ne  rirqueia 
n  rien  à  lui  tout  déclârer.  « 

Cette  réfolution  me  caufa  une  peine ,  que  je  témoignai 
par  mon  filence ,  &  en  hauflant  les  épaules.  La  Reine  s'en 
apper^ut ,  &c  me  preflà  de  dire  mon  avis  r  Ce  que  je  fis  ^  en 
Qontrapc,  Qu'on  ne  pouvok ,  ûns  s'expoier  an  reproche  de 
ittanvaift  foi abandonner  un  Prince,  oui  acvoit  rompu  tous 
ib  engagement  avec  TE^Nigne  s'éeoit  même  déclaré 
ouvertement  contre  cette  Couronne (n),  fur  les  (êules  pro- 
'tûfiSks  &âlaperjfttaikm  du  feu  ILoi:  Qiie  le  moins  qu'oa 


(xi)  Pat  le  Traité  de  Brufol  ,  cjui 
venoic  d'être  conclu  le  2  î  Avril  : 
Voycz-lc  dans  les  Mon.  de  Nevers , 
tm.  x.fH-  8^c>*  M.kDuc  deSavoic> 
abanck>ané  par  le  nouveau  Confeil 
de  France  >  n'évita  le  rcfl'eniimcnc 
.  ét  rE^'^fpK  t  ^ue  par  une  démarche 
des-plushumiliantes ,  auxquelles  une 
Tête  Couronnée  puilïc  être  réduite. 
5cm  Fite  vint  ft  fetter  aux  pieds  db 
Koi  d'Efpagnc ,  en  k  Aipptiant  de 
prendre  le"  Duc  fon  Pcrc  &  toute 
l'a  Maifon ,  fous  fa  protection  Roya- 
le. U  lui  dit ,  Qu'il  embcaflfoic  (es 
genoux  vQtt'il  avoit  iccoUD-à  6  clé- 


mence qu'il  lui  dcmandoitpar- 
don  avec  toute  forte  de  IbûiniflKNra 
des  faufies  qu'il  avoic  comtnKês  m- 
vers.lui ,  &e.  Siri (c rrompe  alluré- 
mcnt ,  c'cft  par  de  pareils  traits 
qu'il  prétend  nous  faire  admirer  là 
Politique  du  nouvon  Confeil.  Il 
faut  erre  auffi  prévenu  que  l'cft  cet 
Ecrivain,  contre  la  Perfonne  de  Hen- 
ry IV.  &  contre  le  Duc  lîfc  Sully ,  5t 
aulC  grancl  parcifan  des  Efpagnob» 
pour  approuver  des  procèdes  fi  éloi- 
gnes de  la  droiture  &c  de  la  génerofi- 
cé  ,doai  la  FcaoGt  AttMijoun  Éùc  pco- 
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TéTo^  pou  voit  faire  pour  lui ,  pui  (qu'on  avoîc  pris  d'autres  vu  ds,  étoic 
de  l'en  avertir  i&en-mcme-temps,  de  cacher  foigneufcmenc 
cette  démarche  au  Roi  d'Efpagne  ,  &  même  de  lui  faire 
croire  le  contraire  j  jufqu'à  ce  que  par  des  moyens  effica- 
ces d'une  réconciliation  générale ,  nous  euilions  au-moins 
(àuvé  da  danger  ceux  qui  ne  s'y  croavoicM  qo'i-caiife 
de  nous.  Coroment  ne  fe  pas  lendie  à  des  nâSoaa  iî  juiles^ 
6c  p5ur>le-inoîos,ne  pas  fuivre  le  cemperamenc^  <pie  mes 
dernières  paroles  avoîent  ouvert?  On'ne  ne  cependant  ai  l'te 
ni  l'autre  :  On  die,  Que  ce  fèroît  s'engager  dans  un  circuit 
de  Négociations  trop  long.  Je  répliquai ,  avec  toute  la  con- 
fiance que  donne  une  fi  bonne  Caufe.  C'étoit  un  point  déjà 
arrêté ,  cju'on  facrifieroit  M.  le  Duc  de  Savoie  j  &  tout  ce  que 
j'eotendis ,  me  convainquît  qu*il  étoit  même  arrêté  de  lon- 

ri-main.  Je  tirai  des  indices  auffi  certains,  au  de^ivamtee 
nos-  antres  Alliés, détentes  les  raines  &  lignes  ctintêllî- 
gence,  que  je  fiirpris  entre  la  Reine,  le  Chancelier  &  Viile^ 
roi.  Mais  bientôt  les  Confidens  &  les  nouveaux  Confèilleis 
de  la  Reine  ,  ne  s'embarraflerent  plus  de  cacher  leurs  fèn» 
timcns.  Le  Gouvernement  du  feu  Roi ,  fi  doux  ,  fi  ra<»e, 
lî  glorieux  pour  la  France  ,  fut  blâmé  prefque  haute- 
ment ,  &  même  mépriié  &c  tourné  en  ridicule.  En-même- 
temps  qu'on  traitoît  (es  deflHns  de  chknetes ,  on  le  repre- 
ièntoit  par  d'autres  endroits ,  comme  un  Prkice  folfede,  MU 
che  &  incapable  de  réfolunon.  U  iêmble  que  ce  n'écafc 
pas  aiTez  de  laifTer  impunie  la  mort  de  ce  grand  Piînfiv^ 
Cl  Ton  n'y  joignoit  encore  toutes  fortes  d'outrages  âfià  me* 
moire  :  Et  malheureufemcnt  pour  nous ,  le  Ciel  qui  Ce  re-' 
fervoit  cette  vengeance,  ne  l'a  exercée, qu'en  iaiilànc triom- 
pher l'envie  &:  l'ingratitude. 

Je  revins  chez  moi,  pénètre  d'un  vif  chagrin  de  tout  ce 
que  j'ayois  vu  &  entendu:  »  Nous  allons,  dis-je  triftement 
&  fecrettement  à  Madame  de  Sully  ,  dont  je  connoiflbis 
Ja  difcretion ,  »  tomber  (bus  la  domination  de  TEIpagne  fic 
^  des  Jefuites.  Les  bons  François ,  &  fur-tout  les  Proteflans, 
»»  doivent  bien  penfer  à  eux  -,  c.ir  ils  ne  demeureront  pas 
»>  long-temps  en  repos.  <i  Cette  penfée  me  tint  dans  une 
profonde  rêverie  pendant  tout  le  dmer.  Je  fus  abordé ,  com- 
me je  fortois  de  table  ,  par  M.  l'Evêque  de  Montpellier, 
qui  me  pria  de  pailèi  un  moment  dans  mon  Cabinet.  Je  l'y 
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$$  encrer ,  &  l'en  fis  forcir  au  bout  d'une  demi-heure ,  par 
une  des  portes  d'en-bas  «  avec  beaucoup  dé  fecrec:  oar  Ù 
M  vonlok  pas  qu'on  le  reconnût  (&poiir  cela,  il  eut  ùàn 

que  mes  Gens  ne  le  vîiïènt  quepar-derriere,  &  de  fe  couvrir 
le  vifâge  prerqu'entier  de  Ton.  mouchoir.  >*  Je  viens  d'appren* 
>»  dre  bien  des  Nouvelles ,  dis-je  à  mon  Epoufe  ,  &  à  trois 
"OU  quatre  perionnes  auxquelles  je  me  confiois  :  c'eft  la 
»  fuite  de  ce  que  je  vous  dis  l'autre  jour.  Il  s'eft  tenu  un 
»  Confeil  fecret  chez  le  Nonce  Ubaldini ,  où  écoient  le 
»  Chancelier ,  Conchine ,  Villeroi ,  l'Evêque  de  Beziers , 
»  un  honnne'  dont  on  n'a-  pn  me  dire  lé  nom  ,  qu'on  croie 
w.poufcast  être  au  Duc  d'Epenion.  On  y  a  blâmé ,  on  y 
Ma  même  parlé  avec  dérifion  ,  des  projets  êc  de  la  Peiw 
M  fônne  du  feu  Roi.  J*y  ai  été  encore  moins  épargné.  Il  y  a 
»  été  décidé.  Que  l'on  chanc;eroît  totalement  de  Principes 
»»  de  Gouvernement  &  d'Alliances  politiques  :  Qu'on  écri- 
»  roit  au  Pape,  avec  lequel  on  s'engageroit  à  n'agir  que  par 
"  {es  confeils  ;  Qu'on  s'uniroic  intimement  avec  l'Elpagne  : 
n  6c  que  torique  cette  miioii  ièrott  bien  ctdieneée,  tons  ceux 
n  qui  s'y  montroîent  contraires ,  particuAierement  les  Hu^ 
»  gucnors ,  feroîent  éloignés  de  toutes  les  Affaires,  &  bannis 
»  de  la  Cour.  Si  je  fuis  fage ,  pouifuivis-je  »  j'imiterai  le 
»  caftor  }  je  me  déferai  doucement  de  toutes  mes  Charges  j 
»»  j'en  retirerai  le  plus  d'argent  que  je  pourrai  5  j'en  emploie- 
"  rai  une  grande  partie  à  acheter  quelque  bonne  Place  dans 
»  une  Province  des  plus  éloignées,  &c  je  garderai  le  furplus 
«pour  m'en  fervir  dans  les  oefoins  qui  me  furvlendronr. <i 
Noos  édoos  encore  fur  ce  propos ,  lorrqu'entierene  le 
Duc  de  Rohan ,  les  deux  Béthune  mon  Frère  êc  mon  Cou-' 
fin,  mon  Fils,  &  deux  ou  trois  autres  de  mes. plus*  parti- 
culiers Amis  ,  â  qui  je  fii  part  de  la  confidence  qui  venoîc 
de  m'ctre  faîte,  &  de  ma  rcfolution.  Ils  foûtinrent ,  Qiic  l'a- 
vis ne  pouvoir  être  que  faux  :  Que  j'allois  prendre  un  tra- 
vers ,  qui  me  couvriroit  pour  jamais  de  la  tache  d'ingrati- 
tude envers  l'Etat  &c  les  Enfans  du  Roi  mon  bienfaîdeur? 
Qu'il  nn'ctoit  encore  fâcfle  de  demeurer  en  pofiéifion  de  mes? 
Chàrges  ,  8t  dans  Kéxercîce  de  mes  fondions  :  Qu'il  y* 
avoir  cEe  la  lâcheté  &  de  la  baflèfiê,  À  céder  afofi  à  iès  en-* 
neniis,  au  moindre  choc.  Je  oe  convins  pas  oue  les  raiibna^ 
^lls  m'aiiegiooient  £aiSknt  Ixuuxes  »  de  leur  coté  >  je  ne  pua 
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1 6xo,  les  unener  â  fe  rendre  aux  miennes.  >t  Vous  Vbiilez  done,- 
s»leiir  dis-je  enfin  ^  que  je  me  facrifie  pour  le  PisbHcy  pour 
M  ma  Famille  &  pour  mes  Amis  :  car  je  vois  bien  que  vo-> 
»"trc  intérêt  a  beaucoup  de  part  à  tout  ce  que  vous  me  dî- 
»>  tes.  Je  le  ferai  puifque  vous  m'y  forcez:  Mais  fouvenez- 
»  vous  de  ce  que  je  vous  dis  aujourd'hui  ,  que  ce  fera  avec 
n  peu  d'utilité  pour  vous  tous ,  &  avec  beaucoup  de  peines , 
M  de  chagrins,  de  pertes  ôc  même  de  honte  pour  moi  :  ôc 
ttje  vais  dès-«>pcettnt ,  ajoûtai-je  ,  vous  en  ftire  voir  un 
n  échandilon.  «I 

En  faifànt  réHexîon  à  tout  ce  que  les  Courdfâns  les  plus 
diftingués  &  les  plus  dédaigneux,  faifoient  d^avances  &  mê- 
me de  bafles  démarches ,  pour  avoir  l'amitié  de  celui ,  en  fa- 
veur duquel  la  Reine  commencjoîc  à  montrer  toute  la  fien- 
ne  j  j'avois  conclu  en  moi-même  ,  qu'il  feroit  bien  difficile 
que  confervant  encore  la  mcme  relation ,  &  en  quelque  for- 
te la  même  bonne  intelligence ,  du-moins  apparence,  que  j*ar 
vob  toujours  eue  avec  la  Cour ,  je  puilè  mé  «uipenièr  de  dtm^ 
ner  <]uelque  Hgné  d^amldé'à  ce  nouveau  Favori.  J'avois  eu 
deilèm ,  luppoie  que  cette  penfée  me  durât ,  d'y  ralre  ièrvir 
le  jeune  Arnaud ,  qui  n'avoit  lui-même  que  trop  de  penchant 
â  adorer  le  Soleil  levant.  Je  i'avois  fait  venir  ce  madn^U» 
même  }  &  je  Pavois  prévenu  flir  la  commiffion  qu'il  ne  tar- 
deroit  pas  â  recevoir  de  moi ,  d'aller  trouver  Monfieur  Con- 
chine  (i  3) ,  &  de  lui  faire  des  offres  de  fèrvices  de  ma  part. 
Je  lui  avois  mèmç  déjà  djc  de  quelle  manière  il  falloir  qu'il 

tournât 

rendu  jufHcc  aux  bonnes  cju.ilitcs 

Îu'il  avoir.  Mais  peut-ëtrç  que  U 
udicc  Divine  ^voit  r^fc^u  de  ven- 
ger l'Jîorrible  afTaflln^tde  Henry  le 
Grahd,  dans  la  pcrfonnc  de  cet  Ita- 
lien t  l'un  de  ceux  qu'il  e(l  le  plus 
difficile  «Ten  laver  -,  ruppofc  que  le 
Parrieide  y  ait  été  pou/rcjpar  un  mo- 
bile étranger.  On  fit  aum  mourir  fz 
Fornmc ,  cette  même  Lé<^K>r  Galî- 
gaïjdont  il  cft  aflcz  fouvenr  p.irlé 
dans  CCS  Mémoires.  On  ne  trouva 
point  d'autrçç  çrimes  â  lui  imputer» 
que  celui  d'avoir  cnforcclé  la  Kcinc 
la.  Maître/Te  :  »  Te  ne  me  fuis  jamais 
»  fcrvic,  répondoit-«Hc  à  fcs  juges» 
»d'autfe  loctilege  que  de  pion  cf- 
»pritt£ftjl  lurprenaoc  que  j'ave 

«•gouvemà 


(  z  ç  )  Concino  Concini  ,  Italien 
de  baffe  aaiiTancc ,  &  Gentilhomme 
Florencin^rcion  d'autccsi  mieux  con- 
Aa  ibus  le  nom  de  Maréchal  d'An- 
cre, qu'il  portn  peu  après.  Il  fut  le 
principal  Favori  de  la  Reine  Régen- 
ce ,&  comblé  pat  elle  de  biens  &  de 
dignités.  On  a  dit  qu'à  fon  départ  de 
Florence  j  uo  de  fes  Amis  lui  deman- 
dant ce  ^u'il  alloit  ^ire  en  France  ; 
fl répond ir  :  Ou  fortune  ■,$»  périr  :6c  que 
Vaux  &  l  autrc  lui  arriva.  Il  fiit  tué 
dans  le  Louvtc  par  Vitry  ,  le  14. 
Août  1^17  »  pat  ordre  du  Koi  Louis 
Xïll: 6c  i k  roUicitatton  des  Grands. 
1.1  h.iinc  qu'on  lui  porroît ,  l'a  ftit 
oépcindre  avec  les  couleurs  les  plus 
nomes:  A/fts  peu  de  pecfiKnes  ont 
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tournât  fon  compHmenc  :  <&  lé  yoid  :  C^ïe  je  ne  Itfî  ;vdu-  1 6 1  a, 
iob  aucun  mal  ,  de  ce  que  la  -Foftune  Te  préparoltiâ'^ui 
âtiré  ^iode'oper  auorès'  de  là  Heme  ,  là  mêmé'  pUcé  «juc 
î'ftvoî»  ttiMia  aupKS  du  fol  Roi:  Que  je  regardois  cer  évé- 
nement comftie  tm  de  ces  coups,  que  la  Providence -tend 
trop  communs,  pour  qu'on  s'en  étonne  :  Que  ia  Régente  ne 
faifoit  même  en  cela  que  lui  tenir  compte  avec  julrice,  de 
l'attachement  que  lui  &  fa  Femme  avoient  toujours  eu  pour 
elle,  &  des  bons  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus:  Qii'cn 
fai/ant  choix  de  faperiônne  pour  conduire  les  Affaires ,  elle 
^éuik  ùns  douce  acMsndui^  à  jdomiep  au  ^oi  fon  Fils  &  â  tout 
l^cat  i  un  Senritêur  ftuffi  captfblrquë  fidèle  ;  deux  qualités, 
qui  fbffiiS>ient  toutes  feules  à'rendre  un  homme,  quel  qu'il 
foit ,  véritablement  digne  de  tous  les  bienfaits  que  la  faveur 
Kiî  affiire:  Qu'également  perfuadë,  &des  louables  defFeihs 
de  la  Reine,  &  de  la  difpofition  oii  il  étoit  de  la  féconder' 
en  tout,  je  lui  olFrois  avec  cordialité  tous  les  moyens  qu'une 
longue  expérience  pouvoir  m'avoir  appris:  Qu'il  trouveroitf 
que  cette  offre  n'ctoic  pas  à  rcfufer,  s'il  Faifoit  attention 
qu'outre  le  bien  public'^ ^lii  âi  irefollÀrotl! ,  il  y  eagneroîd 
pouf  loi-même  de  ne  |>mnc  acheter  les  fitveurs  dont  il  ûf 
Terroir  comblé  dans  la  fuite ,  par  la  jalouliie  des  Grands  } 
la  haine  publique ,  le  préjudice  aes  Afiaires ,  &  la  Wxatîonr 
du  Peuple;  Que  je  ne  lui  df mandois  pour  prix  d'entrer  ainff 
dans  fés  vuës  de  grandeur  &  d'intérêt ,  que  de  les  chercher 
dans  les  Principes  de  Gouvernement ,  qui  avoient  fait  trou- 
ver au  feu  Roi  le  moyen  de  rendre  fon  Royaume  paifible 
&  floriffanti. dont  l'un  des  principaux,  &  celui  dont  il  me 
parol^ir  avoir  le  pïui  de  beSoin  prefcntement ,  étoit  de  ne 
pu  acéoûçttmet'les  Gens^'âfiàires  Se  cous  çei'  étmdi  folli" 
cîtêurs ,  à  «iompter  pouf  obtenir  leurs  demandes  v(ùr  oeluî" 
là  même  qui  doit  Ce  montrer  le  plus  '<éioigifé'dcf^les  leur  £c- 
tt»ider  :  Qu'à  ces  ^MKlicioas  i  il  me  terroîc  cqpjomrs  dii|io^ 


nffOQvexmila  Reine*  qui  n'en  a  point 
•?dUptour.  Le  Ordinal  de  Richc-^ 
>■>  lieu  ,  ajoiirc  Amelot ,  licvoit  le 
>(  commencement  de  ia  fortune  à 
»cene  femme.  Ils  avoient  tous  deux 
»»  la  magie  de  la  parole. '«  -C'cfl:  dans 
les  Hifloircs  de  la  Régence  de  Ma- 


rie de  Medicis  >  &  dans  celles  .44^ 
Louis  XIIL  qu'il  ^^ut  chercher  64- 
qui  regarde  cet  article^  On  en  trou- 
ve  au^lî  des  Ançcdotcs  aHez  cuciçu» 
Tes  dans  les  MetnoiRS  de  Barai- 
pie^rc.    •  •  •  •  .      •  »T 
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I  ^  z  g.   ^  m'unir  avec  luî  y  &:  qqe  <^ès  ce  moiiiQiic;.  jr  h4  ofiois  wnom 

^itîé ,  &  lui  demapdois  la  /ienoç. 

On  dira  pcuc-êrrc ,  après  avoir  bien  pefé  |a  force  de  mon 
compliment ,  que  je  meccois  à  mes  avances  des  corredîfs  ^ 
qui  dévoient  m  oter  la  crainte  de  m*ei>gager  trop  avant  j 
Mais  je  crois  qu'on  conviendra  pourtant ,  qu'il  devpit  fâtiA 
faire,  de  ^  je  Iç  pui^  dirç  ,  6^^  celui  à  qui  )e  le  faiiois. 
Quoiqu'il  çn  foie,  il  mfi  paruc  tDpp^-fàîc  propre  â  pnxliiw 
Ve&èc,  doBc  je  vçnifM  p^nad^conx  ^ui  çombgKwni  fi 
fertemeiit  ma  réfi>ltttioii,  i>  Allez  ,  d\&^^  à  Arnaud,  apf^ 
l'avoir  appçUë  te  ^mît  en  p^efence  de  ces  Mfffiewt  » 
i»allez-vo(is-en  trouver  Mo^fieur  de.Conchine  de  ma  parç^ 
p  Scloi  parlez  comme  je  vous  V^i  dix  ce  matin  :  faîtes  dili-. 
»>  gence,&  revenez  le  pluftôt  que  vous  pourrez  :  Je  ferai  bien 
«trompé  y  fi  tous  ces  Meflieurs,  ajoûtai-je  en  parlant  à  eux- 
»  mêmes  ,  qui  ont  une  fi  bonne  opinion  de  la  Reine  4C  dç 
vies  Confeîllers  fçcreis,  voient  par  laxcponi^  quil  lëni^ 
«s'il  y  a  quelque  c;M«  49  (Hifi  4«lfttieil9«e*«> 

ponfe ,  ^'^Amaud  nous  r^ippo^  air  bo«c  d'vmfo  hmn  »  ^ 
a^ime  mapiere  qui  acheva  cle  me  coQfînner  daps  (ou$  lef 
foupcjons  que  j*^avols  d^ja  conçus  contre  lui.  Il  ne  nous  en* 
^retint  d'aoord  que  de  louanges  de  la  perfonne  de  Concbi^ 
jpe ,  de  fon  habileté ,  de  fon  ini^iîgence  dans  les  manières 
d'Etat ,  de  fpn  crédit ,  de  ies  Amî^  :  Se  il  traocjiia  fort-couri; 
fur  le  ^e(  de  fon  xnefTage  ^  en  me  difant  qu'il  ne  crcwoic 
pas  que  j*eQl&  rtm  A  ff^m  àc  lw\4f  moins  que  je  neni^ 
4'lioiiietir  4  çiuqipkûie  A  toutes  k$  yokmihf  ^  Je  ools  wxt 
»  entendre,  lui  dis-jç ,  a^ec  m  petit  mouvfiamiio^iQtet^ 
»4oii('iff  HA  f^i  pas  k  m^m  Im^»  M«ls  qne  y^ule^^vm 

»  dire ,  a.veç  un  difcours  il  YagUt  ?  parlez-nous  plus  claire^ 
«  ment  5  &  voyons  tout  ce  que  vom  lui  avez  dît ,  &  ee  qu'il 
»  vous  a  rép^jndu.ti  Çopnmçil  (e  vît  forcé  d'obéir,  il  nou^ 
fit  le  détail  fuivant,  en  branlant  la  tête,  &  avec  un  foûrîre 
malin:  Qu'en  entrant  chez  Concklne^  il  avoic  rencontré 
-  k  Prcfident  Jeannîn  Se  Atmaà  fya  Fcere,  «piî  en  &ceorenc  s 
Qu'ils  aw>ient  pan»  mqtuiBCs  cfe  le  voir  dans  çc(  ciukoîc^ 

M  M.  de  Suilv  fc  natoic.U  tv-  R  ïctabm^SBsÀ^. 
te  »  qnnd  OB  te  ficboSc  *  on  ^qfbn  & 
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aooiqu'tU  ne  llii  cuflflnt  rkn  dk ,  tû  loi  à  cdti  ;  tà  ^ttoi 
uns  pérfidNté  ^tt^il  flous  cacholt  U  verîté  t  Qulmudttithé 
yincencé,  en  l'introduliÂM  dMs  la  chambre  de  fbfi  Maître; 
lai  avoit  dit:  »  N'êtes-vous  pas  à  M.  de  Sully  >  Plât-à-dicu 
♦»  que  nous  fuiviffiôrts  Tes  côtifetls ,  pluftôt  que  ceux  des  deux 
rt  hommes  qui  tiennent  de  partir  d'ici,  &  beaucoup  d'autres 
*»  encore  piires  »  Mous  n'irions  pas  fi  vite  que  l'on  veut  nous 
Mpoitei*:  mais  auiïï  l'auioricé  àê  U  Reine  èc  notfe  fortune, 
Wlè  OolIftfoiMëtàbUts^lItte  HMiliiett  pliis  loadble,  plus 

«timide»  $Cfhis  dvaébUs-iéi'Ç^  It  tismém'  Favori  loi 
«yafiCcUlt»  Hë-bieii  !  Môiillcai' AfiltfKl,  tàë  ïmttrroasvi' 
»  fîter  ?»  il  loi  AToit  ti&Mifidci;  M  IH  f^ittt  lé  complîmeot 
&  lui  tenant  tous  les  meniesdiiamrs,doiit  je  l'avois  dttifgé j 

qu'il  nous  redit  auflî. 

Arnaud  s'arrêta  encore  après  cela ,  &  nous  dit  en  hcfi- 
tant ,  Qu'il  n*avoît  reçu  qu'une  rcponfe  fi  courte  &  fi  fcche, 

2ii*il  lui  (èmbloit  plus  à-propos  de  n'en  rien  dire  du-cout. 
le  qui  Uii  reiVolt  i  nous  apprendre ,  étoit  prétirément  ce 
^ue  je  ibabakois  ^mttttàrt  i  le  fl  iiotii  le  dit  eiffifi ,  aprè» 
tfm  èue  hit  |îtf«flcir  Aif^lôilg-ceiri p^.  Coiiefdne,  âiH»  ftofé^ 
rer  un  feul  mot  de  remerciment  i  Met  ce  qo'on  venoîc  de 
lui  dire  d'obligeant ,  fans  même  montirer  ^u'îl  y  eût  lait  laf 
moindre  atrentîo»,  répondit  en  aflèz  mauvais  François ,  6C 
d'un  ton  de  voix  aigre:  »>Con>m6nt!  M.  Arnaud,  M.  de  Sul^ 
»  ly  pcnfe  donc  encore  gouverner  les  Affaires  de  France , 
»  comme  du  temps  du  feu  Roi  ?  c'eft  i  quoi  il  ne  doit  nul- 
i>  lement  s'attendre.  La  Reine  étant  Reine  ,  c'eft  à  elle  à 
«  dllpoftf  de  sout  V  &  Je  ne  loi  confëîUe  pas  de  rien  entre* 
nfwùàrtt^qÊC  (éï<M  la  toIoAC^.  Qaanci  ma  Feniiiie  &  à 

*  ilioi ,  nous  n'àvons  befolfi  de  l'aide  ai  de  k  Viveur  dé 

*  fctCotme'i  Sa  Majefté  nous  aime,  |Miite.qae  noiks  l'avons 
n  bien  fèrtîe  :  pei^nne  ne  fçaiuroît  empêcher  ït  bien  qu'el- 
ii  le  voucfra  nous  faire.  Monfieur  de  Sully ,  s'il  defire  ouel- 
»»  que  chore,aura  plus  befoîn  lui-même  de  notre  afliflran-' 
*y  ce  y  que  nous  de  celle  qu'il  nous  offre  :  &  s'il  f<javoit  les 
*poi»iiïiEes  qui  Ce  font,  il  n6us  rechercherôit  plus  qu'il  ne 
li^flfk  :  Il  n*|a  nS  Pritace  niSeîgneur'  i  là  Coaty  <)uî  aëitoiitt 
»  feic  tnu  rcit }  il  eft  le  feul ,  avec  un  auti^.  te  ' 

*  Perfonne  dans  tonte  la  Compagnie  ne  s*attendoit  â  untf 
fifOÊék-^  ciuec^Tom  le  moiide  s^tre-regarda ,  &  ne  fitf 

Hhij 
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"i^LjûT  que  iiauiTer  les  épaLMÏçSyù^-.dâsniatvSot,  »  Hérbien  •  MbC- 
»  fieurs ,  leur  dis-je ,  croye^-vôus  encore  qu'il  me  ibic-pôA 
»  nble  de  me  maintenir  avec  honneur  dans  mes  Chargés, 
>»&  qu'on  me  laiiîc  conduire  les  Affaires  comme  aupara- 
vvanc  ?"  Ils  convinrent  quMls  avoient  mal  juge  de  la  veri- 
tdHie  pofiaop.  dçs  çjupfes  :  Cç  qui  donna  lieu  à  pluiieiwi  aot 
tm  àiikBKHÊS  a^èziipngs ,  n^&()e-troppe«dpc<Mi<î^neiitt 
pour  êire:  rappofï^:î<^  V  ^  conciiifion  fuc  \  Qu'il  ^l- 

•  foie  donner  encoire  quelque  chol^  au  hazard ,  ne  rien:  ipgé* 

'  cipicer,  &  voir  ce  que  produiroit  la  venue  de  M.  le  Prince, 
qu'on  s'attendoit  à  voir  reparoître  inceflàmmenc ,  &  fur  la- 
quelle bien,  d'a^cre^.  4|iie  moi' fondojenc  de  grande^  jeTper 

rances.    '  *  .  "   •  ^  • 

Le  premier  avis  que  je  re^us  de  l'entrée  de  ce  PriocA 
àsOûi  i^fi^ysMme ,  me^  nie  éûoùé  quelques  jours  après  cet 
entretien  ^  par  -  Pallot:  -Il  m'i»7ertk  eonnéme-temps ,  que  Mj 
le  Prince  n'étant  pas  fprtî-pounrv d'argent  comptant, ce  fe» 
mi^t  bien  lui  faire  m|i  Cour ,  qu^:  £ii  faire ^toucbet,  fàfis 
attendre  qu'il  me  le  demandaf,  au-moins  Une  demi-année 
de  fa  Penfion.  Heureufcmcnt  je  pôuvois  le  faire ,  fins  craiii- 
dre  le  reproche  d'avoir  dilpolc  de  mon  chef  &c  fans  ordre,' 
des  deniers  de  Sa  Majefté  :  cette ionniic  fe  trouvant  portée 

■  for,  i'Etafi ,  quoiqu'elle-,  p'^àt  pas  encore, éçfi  délivrée  à  M. 
k.^H^cf  .^  p^çe  quç  lej^Kf^oi  «  qui  iQie'Mitoki|)a$  que.^ 
Pi;i|)<^  f  iiT^foir^  qu'il  reât  cqnfervé  à(3ez,(krbl9n|^9fle!tin 
té  po^fr  lui ,  pour  coïkînuer  i  l'en  gratifier ,  avoir  aOKflidii 
Qu'il  fe.pïerçntât  une  occafion ,  où  je  parufle  ja  luiienvoyéfl 
de  moi-même.  J'çn  avoîs  même  déjà  donné  la  moitié  à  deux 
perfonncs  ^  que  M.  le  Prince  avoir  charn;ces  de  me  la  de- 
niander  je  me  fouvins  que  ces  deux  hommes  m'a  voient 
fb't,  il  n'y  4  voit  que  Kuit  jours ,  qu'ils  la  voient  encore  entre 
les-maîo^.  :1c!  fis.  donc  itoaner  le  cqhc^  Pallot ,  qui  en  le  l'en- 
d|inc  i  j^.. le.  Prisée,. l^i.  fitii  l^ien  valoir  ce  te9K>ignage  de; 
mpii.j^isacbeq^eat;  à  ik  ffSfÇot^yi^^  ce  Priqce  ,  auquel  oa 
nçî  pouvoir  g^é.rç  alors  req4l«|inrpl|p9  ^îtf^iimix ,  m'en 
^uc  fort-bon  gré ,  &  s'engagea  hautement  /comme  me  l'a 
fappiortc^^,un  des  Çils  de  M.  d'Harcourt ,  de  ne  point  entrer 
dans  Paris,  qu'il  ne  m'eut  vu  èc  pris  mes  confcils.  Ne  voyant 
presque' autour  de  moi  que  des  ennemis  ,  je  fentis  unveri- 

'  •  Iftl^teî0?owmcnt  .4e  jpic>,4'âY«i|.ain^iéfçk  h  b4n« 
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m'avoic  portée  pendant  quelque  cempf.  le  Premier  Prince  1$|9* 
du  Sang.  Il  me  ht  morne  l'honneur  de  me  députer  à  dilFe- 
rentcs  rois  . MM.  de  Kieux  ,  de  Moncaraire  ,  de  Clemnonc  ' 
&  autres  Gemilshommes ,  pour  nie  ûire  parc  de  la  dtuar 
tion  !&:  de  Tes  de0eins.  :  .  .  - .  « 
:  .IjftCqvi'Qn  \vâ  min  appris  U  mprt  Roi,  il  ne  halxnçA 
pil»..iié  jnomeiH  i  /%ciiei]E»îne^  y]tt$  k  Fjranc^.  Il  compta 
^u'én-iaifanc  unceisirêi|ie;^i|eno?,il  ppurrm  ife jcroaver 
jeuicore  aifez^é  tei|ip^|»9iW^&ife.vjUoir^Je^^  lui 
sJoUnoit  fon  ran^  cfans  cette  conjoncT:ure,  toute  femblable 
à  celle  où  le  Roi  tic  Navarre  Ton  Grand-oncle ,  avoir  cher- 
che à  fe  faire  préFerer  à  la  Reine  Catherine  de  Medicij>.  Ils 
ii*eurent  pas  un  fucccs  plus  heureux  l'un  que  l'autre  ,  dans 
Ifiun.pré^eotiofts,  Le  Prince  dç  Condc  fut  bientôt  i^fof «^4 
line  h  ^d^er^  Oins  l'étendre ,  ni  liii ,  oj  les  amrés  Pjîtiçes 
0»  Sang i  (an;  ^rç .précéder,  fiiivanc  les  Loix,  VétMiCCe- 
nient  d'un  Confeil  dê^R^geijiÇje ,  ni  obferver  aucune  des  for- 
malités pratiquées>efl  pareil  cas  j  avpic  été  pluilôt  déclarée 
q»}e"  choifie  Régente;  II  comprit  alors  qu'il  ne  lui  reftoif 
plus  auaine  efperance  de  parvenir  à  la  Régence  :  il  douta 
mcme  du  traitement  qu'on  lui  refervoit  à  la  Cour,  où  fa, 
prcfence  ne  pouvoir  aprcs  cela  qu'ctre  defagréable.  Cette 
încercicude  lui  lit  ralentir  £â  marche  ,  &  fophaiter  avant  de 
s'engager  .dav^agq  ,  d'être  plus  pardcidîcreQiéot  indruit 
4e  lsi'dif|>o(kioaïW:^F^^  rAur-touc  de  ceux  qui  ayoîent 
quelque  poùvfîîr. .  Rien,  ne  lui  paroilfant  plus  çapable'de  k 
faire  écouccr  ^  refpeder ,  que  les  déférences  qu'on  verroiç 
que  les  Grands  remoign croient  publiquement  avoir  pour 
lui  dap^  jçctte  occafion  -,  il  les  fit  fonder  prefquc  tous  ^  6^ 
leur  fit  fentîr  qu'il  fe  ticndroic  obligé  envers  ceux  qui  vicn- 
droient  ai^-sievaQ(,.de  Jui^:&:  l^c/jçoixcroienf  cn-^eucr^c  daiif 
Paris.  *-■.".•''•  • 
:  Cette  propo^ti'oQ.  me  fut  faîte,  £Ûnn  qu'aux  §ittres }  & 
€ruS:que  .  la  Place  f)ue  j'occupois ,  m'enf[)èchûic;d*y  défferer , 
Anf  ait  avoir  c!iHyioi>|s  ^fifi^  la.pe^n^o%  de  U  lUine , 
Of>f|ime2repreiet}taQt^;P^%&îiâ^  idu.I^oi  mcme.  Elle  ijie  me 
la  Vefufâ  pas  formellement  :  mais  elle  me  donna  bien  à  en- 
tendre, pn  r  Tair  dont  eltc  rec^-ur  ma  demande ,  que  c'étoît  lui 
faire  plaifir  que  de  s'abftenir  de  ce  devoir.  Je  compris  en- 
core.^ par  le  peu  qu'elle  me  di^^ , qu'elle  me  donnoit ,  comme 
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i^io.  à  tous. les  autres ,  â  opter  cijtr'elle  &  les  Princes  du  Sançj 
avec  lefquels  elle  s'attendoît  apparemment  à  ne  pouvoir 
jamais  bien  s'accorder.  Peut-être  que  la  froideur  que  je 
remarquai  en  ce  moment  fur  fon  vifage  ,  provenoit  auflî 
du  mécontentement  qu'elle  avoit,  de  ce  que  j'avois  fait  tenir 
de  Targenc  à  M.  le  Prince  :  car  on  n'avoit  pasf  manqué  de 
le  découvrir  «c  de  ie  lu!  faire  ft^w  i  ^iâitt  <loiiieelle  ae 
le  Ibuvint.  pas  aiieVétoic  un  Artide  de  Dépeniè/emplové 
iiir  les  Etats.  Il  fè  pouvott  bien  faire  encore,  que  ce  fat 
une  fuite  du  char rîn  que  lui  avoic  caufé  un  Coniêil ,  dont 
j'ai  oublié  â  parler  j  dans  lequel  il  avoir  été  flatué  que 
jufqu'à  nouvel  ordre,  je  continucrois  à  manier  les  Finances, 
comme  par  le  paffé ,  &  nommément  pour  ce  qui  rcgardoit 
les  Pendons  de  l'Etat.  Je  craignis  que  !a  Reine  ne  m'atten- 
dît à  ce  pafTage ,  pour  ne  me  le  pardonner  jamais  ;  &  je  ré- 
folus  de  ne  point  m'expofer  à  fa  haine ,  pour  une  cfaofe  qui 
ne  me  fembidcpas  d'aoflt  grande  conlèquence,  qu'apparent 
ment  elle  le  paitMiToir  i  M.  ie  Prince.  Il  medépêdia  Coom 
riers  liir  Courriers ,  pour  me  fanre  changer  de  réifolorion  f 
Irii  me  fît  déclarer  enfîn  par  les  mêmes  GenrilAemwca 

3ue  j'ai  nommés ,  qu'il  ëtoit  déterminé  à  ne  point  rentrer 
ans  Paris  j  puîfquc  je  refufbîs  d'y  paroître  avec  lui ,  &  de 
Tentretenir  fur  des  chofes ,  qui  décîderoient  du  parti  qu'il 
prendroir,  «5c  qu'il  ne  pouvoit  r(^avoir  que  de  moi. 

Je  retournai  faire  de  nouveaux  efforts  auprès  de  la  Rei- 
ne i  de  laquelle  je  ne  pus  jamais  tirer  que  cette  force  de  per- 
miffion.,  au-traTers  de  laquelle  on  apperço»  daiienienc  un 
refus.  L'altematiyeétoic  a'aucanc  plus  embdàraflàme,  qu'el* 
le  n'étoît  que  trop  réellement  encre  deux  Partis ,  qu^on  pou- 
.  voit  dès-lors  regarder  comme  oppofiis.  Je  n'en  âd»  point  de 
fnyftere  :  je  me  déclarai  pour  celui  qui  poimlc  mt  procurer 
les  fruits  d'un  fervice  eflentiel ,  contre  celui  qui  ne  me  pro- 
mettoit  que  l'obligation  d'une  fimple  complailancc,  facile  à 
oublier  j  &  j'allai  trouver  M.  le  Prince  j) ,  qui ,  quelque 
chofe  que  lui  eût  pu  dire  le  Duc  d*Epçrnon  ,  n'avoir  jamais 
voulu  partir  du  Heu  où  il  avoit  dîné,  qu'il  n'eût  f^u  que 

(iO"Monficur  le  Prince,  dit  l'Hi-     »  lé  de  retourner  à  la  Cour  ;  fa  feu- 
»>  (torien  Matthieu  ,  étoit  en  fa  mai-     »  le  p^cfcnce  pouvant  plus  profites 
»  fon  de  Châtcauroux.  Il  avoic  vu  le     »au  WCVlce  du  Hoi  >  KC;  iMC^lS. 
M  Duc  de  Ailly  t  <iii»i*av«iB  «oofeU*  H 
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j'en  ëcois  trcs-proçhc.  Je  Iç  rencontrai  en  pleinç  campa- 
gne,  &  defcendîs  pour  fui  accoUer  la  cui0ç  :  noais  il  defçenr 
Sic  lui-Qi^|iie  .pr«k)u'i»u(n-côt  qye  mpi ,  ^  vîne  m'^hnf- 
fçr  avec  des  marques  égales  de  diftiadion  Se,  de  joie.  U 
mit  à  m'eiieretenîr  à-pied ,  an-travers  de  la  caiîiffagne ,  o& 
vous  demeurâmes  bien  un  quarc-d'heure  §  quoique  D'Eper- 
non  reprefentâc  à  ce  Prince,  qu'il  n'avoi't  'que  ce  qu'il  lui 
falloiç  de  temps  pour  arriver.  De  fois  à  autres  il  m'adrcf- 
£pit  la  parole  lur  diffcrentes  chofes,  dont  le  récit  me  paroît 
îpujçile  ici.  Je  l'accompagnai  jyfqu'au  Louvre ,  où  je  le  hiC- 
ùi  làîre  &  Cour  (i  6),  &  entmenîr  la  Reine  -,  U  jç  m'ea  r&r 
CQV  mai  â  PArcenal. 

II  fe  pou  voit  bien  faire  que  M.  Prince ,  lors-mêmc 
qu'il  paroiiToit  craindre  ûhnd'ètt^'màii^mcéàe  la  ReioCy 
s'en  promit  înterieurcmenr  une  tout  autre  réception,  \orCr 
qu'il  fe  rappeiloît  la  bonne  intelligence  qui  avoit  été  au- 
trefois entr'elle  &  lui  ;  &  mcme  ,  qu'il  fe  bâtit  là-deffus  un 
plan ,  bien  différent  de  celui  dont  il  ip'entretenoit.  Perfbnr 
ne  n'avoir  douté ,  lorfqu'il  fprtic  4w  Royaumç ,  quç  fon  mc^ 
C^Qteniemem  U    luiie.  ne  Mèot  Teffipf  |e  do» 

perfuaHons'de  ice^  Pnnçe0e}  &  le  Roi  lu^|i|£ili«.eo  ^ 
inform<$«  Q^iqu*n  en  foie ,  M.  le  Prince ,  s'Oso^^eite  peit* 
fée ,  ne  tdrda  pas  à  être  détrompé ,  &  à  çonnoitre  par  foqi 
expérience ,  que  rien  ne  tient  contre  la  jaloufie  du  pouvoir 
abfolu.  La  Reine  lui  parut  avoir  entièrement  perdu  le  fou* 
vem'r  du  temps  où  ils  avoient  donné  le  nom  d'ineeréjt  çom^ 
mun^^  motif  qui  les  faifoît  agir:  ^  ce  ne  fut  alfurémcnE 

GIS  le  détail  des  AIRuies  d'EtatacdçQouveriiement»  qu»  là 
i  fît  ooblîer  s  elle  ne  Iiû  en  dbafia.pas  lamQii|drBÇDi|i«99H 
catto^  Etlç  lèfeccandia  wtçM  i  m  Çhw^mal,  H  SMqrc, 

>  oc^quc  celle  qu'on  avoir  de  îui» 

>  Il  reçut  trois  ou  quatre  avis  en  ar+ 
4hv«fic>auç  la  fteincyg  1»  A^c)i^ 
«non  d«  Comte  de'  Soiflbns  avoif 
'  dcflcin  de  fe  faifir  de  (a  perfonnç 
>&  dç  cçlie  du  Duc  de  Bouillon  {: 

>  çc  qui  qiie  nonçbflimt  U,  botw 
'  nç  cKere  qvil  reçut  dç  Leurs  Mx- 

>  jeflcs ,  il  fur  trois  nui»  akrre  en 
»  état  de  fortir  de  Paris , au  promicf 

>  bruit  qu'il  enrcodroic  de  quclquqr 

>  cnorepriic  contre  lui,  **  H^.  dt  Im 


*  (xe)  »'  M.  le  prince  cnrra  dansPa- 
Mxis,  le  15.  Juillet ,  accompagné  de 
a  quinze  cçps  GçncihhoiTMnes;^co 
«►gai  donna  queloae  abîme  k  la' 
"Keinc  ,  qui  condderoit  qu'ayant 
»  les  Canons ,  la  Qailille  de  l'argent 
«  du  feu  Roi ,  on  fe  puirtance  >  par  Iç 
*Duc  de  Sully  ;  li  le  Parlement  & 
*!i  le  Peuple  n'eulFent  été  fidèles  >  il 
«t  pfVyqift  ^dvpmndrç  dfs  chcufes 
*»do  très-dan^erpyib  confcquçncc 
*>  pour  le  fervicc  du  Roi.  M.  le  Prin- 
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i6,iCK  fi  troid  &:  fi  filencieux  ,  qu'il  forcic  du  Louvre  tresrmal'  édi-* 
fié  de  tout  ce  qu'il  avoic  vu.  '  *  '  ■  -  • 
'  Je  le  compris  aux  dîfcours  qiie  mê  dnt  ce  Prince ,  dans  ' 
une  vifite  que  je  reçus  de  lui  deux  jours  après  s  quoiqùlt 
ne  (è  déclarât  pas  d'abord  onvercemenc  ;  &lqu*il  lie  nonn 
mâc  perfonnc.  J'attendis  de  mon  côté  à  me  livrer ,  qû'il 
m'eût  découvert  plus  ùaturellement  le  fond  de  fcs  fcnti^  • 
mens,  &  je  me  tins  encore  plus  ferré  que  lui.  Mais  dans  • 
la  fuite  de  cet  entretien  ,  il  commença  à  me  parler  fi  clai- 
rement de  fcs  difpofitions  ^  il  me  fit  voir  tout-à-la-fois  tant 
d'cllime  ,  de  confiance  ,  de  defir  de  pouvoir  trouver  con- 
jointement avec  moi  ,  les  moyens  de  prévenir  le  boulever- 
iêmenrdans  les  Afiàires  &Ie  dîeibrdre  dans  les  FInataces, 
dont  on  étoit  Menacé  j  il  me  demanda  fi  finceremêiit  met 
confeils  ^ur  la  manière  donc  il  pôurroît  marcher  au  bien  pu» 
blic ,  au-travers  des  obllacles  que  la  jalouiîe,  la  baine  &  la  ca- 
bale, alloientoppofer  à  fes  defleinSi  quejecrus  devoir,  ôcàfa 
confiance ,  &  au  motif  louable  qui  le  faifoit  agir,  de  lui  par- 
ler enfin  à  coeur  ouvert  fur  toute  cette  matière.  Ce  qui  ache- 
va de  m'y  déterminer ,  c'cft  que  ce  Prince  m'ayant  avoué 
que  de  tous  ceux  a  qui  il  avoit  communiqué  l'envie  qu'il 
aVoitde  voir  les  A0àires  Politiques  &  Domeftique^dei'Ë^ 
tàt  cotitinuer  à  être  gouvernées  par  les  Principes  qu'a-^ 
¥^t  fui  vis  le  feu  Roi ,  il  n'y  ed  aVoft  un  'qui  ne>fe 
fût  efforcé  de  la  lui  faire  perdre  j  je^;craienis  quë  la  vu* 
de  dilicuités  y  ou  abiblùmenc  infurmontâbles,  ou  qu'on  ne 
J>ouvoît  vaincre  qu'avec  des  rifqucs  infinis ,  fans  en  retirer 
que  des  fruits  trcs-médiocres  ,  ne  le  jettâc  dans  la  route 
on  cherchoit  à  l'engager, 

<  -  Apres  donc  l'avoir  remercie  de  l'honneur  de  fon  efti- 
me  de  fa  confidence ,  je  .  lui  fis  la  rcponfc  iuivante  ,  £c 
prefouejdans  les  mêmes  termes  qu'on  va  le  voir  c  Que  ton» 
tes  les  perfôiines  .qu'il  avoir  entendues  ou  confultéef 
fur  la  que^Hon  prefènte  ,  y  écoient  trop  intereiTées.,  pour 
lui  donner  itt  confeil,  qui  atiroit  détruit  toutes  leurs  ef- 
Jferanccs  :  Quifc  je  n'en  avoîs  point  d'autre  à  lui  donner, 
que  celui  que  je  donnerois  à  Meiïîeurs  les  Princes  du  Sang 
les  Oncles ,  les  Prirtce  de  Conty  &  Comte  de  SoifTons,  &  S 
Ja  Reine  elle-mcmc,  s  ils  me  le  demandoicnc  avec  intention 
de  le  fuiyri;  j  parce  -que  leur  interct  à  eux  quatre^  loxfqu'il 
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ccoic  bien  cclairci ,  fe  trou  voie  ccrc  âbrolumcnc  le  même  :  je  1610. 
veux  dire ,  de  (è  tenir  unis  pour  le  Koi  contre  les  Grands  ^ 
te  contre  cette  foule  dimpomins  ambitieux  &  intereOSs, 
dont  la  Cour  ëtoit  remplie  j  parcequ'à-coup  fàr  toutes  ces 
perfonoes  ne  ibneeoienc  cja*i  tirer  parti ,  par  les  voies^les 
moins  permiTes ,  <rune  conjonâure ,  qui  de  tout-temps  a  été 
le  triomphe  de  l'avarice  &  de  la  licence  :  Que  c*ëtoit-lA  le 
point  d'où  il  falloit  partir  :  mais  que  pouf  ne  pas  s'en  éga- 
rer d'une  autre  manière ,  &  pour  ne  pas  montrer  foi-même 
l'exemple  qu'on  condanmoit ,  il  étoit  nécelTaire  qu'une  décla- 
ration folemnelle  inftruisît  tout  le  Royaume,  que  cette  union 
n'avoit  pour  objet  que  de  tendre  en  tout  &:  de  la  manière 
lapbs  noble,  au  plus  grand  bten  de  l'Etat  $  &  queles  eflèts  . 

Î|i^on  yenoit  s'enfuivre ,  apprifeit  que  c'étoît  en  marchant 
ur  les  traces  d'un  Roi ,  dont  le  fuccès  avoît  judifié  tous 
les  de(Ieins  &  les  ouvrages  ,  qu'on  prétendoit  y  arriver  : 
Qu'un  devoir, de  tous  points  elïèntiel ,  ctoît  de  protefter  fou- 
vent  &  hautement,  qu'on  étoit  infpiré  du  même efprir ,  qui . 
avoît  fait  trouver  d  ce  grand  Prince  le  fecret  de  faire  d'un 
Royaume  abyfmé  un  Royaume  floriflanr  ^  &  que  la  meilleu- 
re manière  de  montrer  qu'on  l'imitoit  en-effet ,  étoit  de  ne 
rien  prétendre  pour  foi-même,  en  refufanc  tout  aux  inju<-. 
^fbts  demandes  d'un  peuple  de  0>artiiàns  avides  :  Que  je  nis 
«onlois  pas  dire  par-U ,  qu'on  fe  prîvftt  de  toute  forte  de  ré- 
«onipenfes  :  Que  détoit  au-concraire  un  des  avantages  de  ce 
.  fjtthme  pour  les  mêmes  quatre  perfonnes ,  qu'en  conduiiàni^ 
/agement  les  Affaires,  il  leur  reviendroît  naturellement  Bc 
<ie  plein  droit  plus  de  biens  en  un  an  ,  que  de  toute  autre 
manière  en  dix  :  mais  qu'il  ne  devoir  pourtant  entrer  rien 
^e  mercenaire  dans  leurs  vues  :  ce  que  je  leur  répeterois 
id'autant  plus  fouvcnt  ,  que  de  toutes  les  bonnes  qualités 
nécelTaires  aux  Perfonnes  d'Etat ,  il  n'y  en  a  aucune  dont  la 
pratique  foît  fi  difficile ,  que  de  te  Wr.ûns  cefiè-aa  milieu 
des  thxefôrs  6c  â^même  tontes  les  grâces ,  iâns  s'en  laiflèr 
MAovâf  I  &  que  je  f^ivois  déjà  tons  les  plans  que  quelques* 
uns  des  Princes  avoient  fait ,  pour  jouir  de' ce  qu'on  appeP 
le  les. droits- du. rang:  Mais  auHi  qu'en  fe  préfervant  de  ce 
piège  dangereux,  aucune  PuifTance  ne  feroit  capable  de  leur 
réfifter  -,  du/Tent-ils  voir  fe  lig;uer  concr'cux  toutes  les  têtes 
/adicufes  àc  cous  les  Gxc^ids  ,  iâns  en  excepter  un  fejd 
TmtJJJ.  '     •  li 
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ÏTÏÔT  Vinterêc  du  Roi  devenant  veritablemenc  l'intérêt  public  & 
général ,  lorfqu'on  le  ibûcienc  par  ces  Voies  )  &  rimpreifion 
que  ùàt  le  nom  Royal,  k  croimnc  alors  portée  an  plus  liaut 

point. 

Je  pourfuivis  en  difant  à  M.  le  Prince, Qu'il  ne  reftoit  plus 
qu'à  Ravoir  fi  l'on  trouvcroit  dans  la  Reine  &  les  deux  autres 
Princes ,  les  mêmes  difpofitions  propres  à  faire  réùflir  ce  deA 
fèîn  :  Que  loin  de  le  nater  de  cette  eipérance ,  je  convenois 
qu'il  ne.devoic  nullement  compter  fiir  eux  :  Qu'il n^écoic  pour» 
tant  pas  di^enfé  ponr  cela  de  £ure  tontes  les  démarches 
fieceUaires  auprès  de  la  Reine  |  tant  parce  cju'il  étoit  befoin 
qu'on  n'eût  pas  le  moindre  reprocne  i  lui  faire, dans  uit 

_  point  de  cette  conféquence  5  que  parce  que  cette  Prînceflè 
étant  déjà  en  quelque  manière  en  pofTeflîon  de  l'autorité 
Royale ,  les  plus  fortes  raifons  ne  le  feroient  pas  encore 
trop ,  pour  julVitier  aux  yeux  du  Public  l'extrémité  où  Ton  fè- 
roitpeut-ctre  obligé  d'en  venir  avec  elle ,  &  pour  en  écarter 
le  danger  { Qu'après  avoir  pris  cette  précautioD ,  nea  ne 
yoit  l'empêcher  de  Ct  charger  ieal  d'un  deToir,.que  les  Prhi* 
ces  fes  Oncles  n'auroient  pas  vonln  partager  avec  lui  :  mais 
que  c'étoit  alors  véritablement,  que  privé  de  tous  fes  fup« 
ports  ,  il  falloit  qu'il  fît  parler  pour  lui  un  definterefle** 
ment  fi  décidé  &  une  probité  fi  éclatante  ,  dans  toutes  fe%^ 
adions  &  fes  paroles  ,  qu'on  s'accoutumât  â  le  regar- 
der comme  le  véritable  Ami  du  Roi ,  de  l'Etat  &  du  Peu*- 
pie  :  Qu'un  homme  qui  n'emploie  que  de  telles  armes ,  & 
qui  eft  en  place  de  le  faire ,  tot-ou-tard  ramené  tout  à  foi  c 
Qçe  Mei&eurs  les  Princes  de  Conty  &  de  SoMbns  lè  iênt^. 
soient  les  premiers  s  en  compatit  l'honneur  qui  rnaîliit  ibr  . 
k  Sang  Royal ,  d'us  psocédé  fi  re/peâabic,  avec  les  débcm^  . 
Ji;es,  les  manques  de  icfpeù ,  fouvent  les  m  épis,  auxquels 
Às  ne  peuvent  manquer  d'être  expofés  ,  lorfquils  fe  moni* 
trent  dans  la  carrière  confondus  avec  fe  refte  des  Courtî- 
fans  :  Que  bien  des  raifons  viendroient  balancer  dans  l'ef^ 
prit  de  la  Régente  elle-même,  le  penchant  qu'elle  avoir  i 
une  conduite  contraire  j  fur-tout,  n  cllefe  voyoit  en  tcre  les 
princes  du  Sang  rétinis  ;  Que  tout  le  pouvoir  apparent  dont 
elle  én»t  revêrad  ,  ne  iiiffiroit  pas  a  k  Ibâtemr  ûk  ntok 
entiers  contre  un  Parti  ù  fortement  autorifé  r  Qu'enfin  ]ê 

'croyols  pouvoir  loi  être  garant  quek  neccffité, kcoofiàn» 
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ibe  &  le  torrent  ,attireroîenc  enfin  coût  de  Ton  côté  ;  &  qu'il 
ne  Ce  pailèroic  plus  rien  entre  la  Reine ,  les  Princei  &  kt 
Çens  en  place,  liaifbns ,  defunîons ,  mutineries ,  raccommo- 
démens ,  brigues ,  qui  ne  tournaiTent  au  proHc  de  fon  au-«' 
torité  >  s'il  f^avoit  dès  ce  moment  fè  former  Ton  plan ,  âc 
être  fidèle  à  le  fuivre ,  tel  que  je  venois  de  le  tracer. 

L'attention  avec  laquelle  je  tas  cçÉ^  de  M.  le  Prince , 
sne  St  voir  que  j'avoû  trouvé  k  chomi  de  ùm  coenr ,  6c 
que  j'y  avols  lâk  cette  iapfeffioa  forte ,  qui  cft  l'eftèt  de 
la  yerité  &  de  la  jafUce^iéOmes  dans  k  même  chpt.  Ce 
qui  eft  arrivé  depuis  ne  prouve  point  que  je  me  Cok  trom- 
mé  alors ,  ou  bien  prouve  aufli  que  M.  le  Prince  fe  trompoic 
lui-même  tout  le  premier  ^  puilqu'il  eft  certain  que  la  force 
de  mes  raifons  le  lodtint  pendant  un  adez  long  temps ,  con- 
tre tous  les  flots  dont  il  ctoit  continuellement  battu.  De 
queloue  artifice  que  fe  ferviflènt  les  perfbnnes  dont  il  étoit 
obfëdé  ,  il  ne  ^ouvoit  tant-ibit-peu  approfondir  la  nature 
cks  confeîls  qu'd  icccvofe  dfeuz ,  qu'il  ne  découvrît  anffi-tôt 
ckifcment ,  qu'ils  étôknt  dîâés  mt  l'avadce  èt  l'ambtdo& 
Quelle  différence  entre  de  pareils  fêntimens,  &  ceux  que  je 
cberchois  à  lui  Hure  prendre  ?  Il  la  fentoit  $  il  en.écoit  ptt^ 
iuadé  :  fie  cependant  il  fe  laillà  enfiiite  entraîner ,  comme 
tous  les  autres ,  au  torrent  du  mauvais  éxemple.  Le  Duc  de 
Bouillon  contribua  plus  que  perfonne  ,  à  l'engager  dans  le 
Parti  de  Terreur  (17).  Je  me  reprcfente,  fie  peut-être  je  me 

froilîs  â  moi-même,  tout  ce  qui  ^eut  fervir  à  juftifier  ce 
rince ,  en  convenant  de  bonne  £01 ,  qu'il  n'étott  pas  dîffi- 

Mtontes  les  Places  de  ltkKté,aocoiw 

»>dccs  à  ce  Parti  (c'cfl-à-dircdcccnt 
»  trois  Villes  ou  Places ,  bien  fbrti- 


létO. 


(17)  L'Auteur  de  h  Vie  dtt  Due 

4le  Bouillon  ,  rapportant  les  coniob 
que  ce  Duc  donna  au  Ptince  de 
Coadé  :  «>  li  lui  ocmialla  »  di&41  >  de 
miûffct  à  la  Reine  la  t^vaXut  6t  Ré- 
Kgentc  ;  m.iis  de  la  réduite  â  m  d- 
n  trc  vain ,  qui  fatisfcroit  Ùi  V>nicé> 
•>  &  de  s'attirer  efîriftivcmcnt  toute 

l'autorité.  Il  lui  dit ,  Qu'il  fçavoit 
■  »>  pour  cela  un  moyen  in£iilliblc;& 
»»que  s'il  vouloir  s'en  fcrvir ,  il  lui 
*»  répondoit  du  fuccès:  Que  cemoyen 
^»confiftoit  à  rentrer  dans  la  Religion 

Cal viniile, donc  le  feu  Roi  l'avoir 
•>  ciré  ,& à  déclarer  Proteâeur  des 
«»  Proteflans  de  France  :  (^alors  fui- 
»  vi  de  couie  te  NoblefleCaiviniftei 
«»doK  U  Suoklt  Chef}  wém  de 


M  fiées }  i  (bûtenu  par  tout  ce  qu'il  j 
avoir  de  Sui/Tcs  en  France ,  dont 
le  Duc  de  Rohan  ctoit  le  Colonel- 
•Gcncral  ;  fur  de  l'a-ffent  lai/Té  pat 
'  le  feu  Roi  â  la  Bailille  >  que  le  Duc 

>  de  Sully ,  mécontent  de  la  Régcn- 
M  ce»  pouvoit  lui  remettre  cnoe  kt 

>  mains  :  Qu'avec  de  fî  «grands  avan<> 

>  rages  ,  on  ne  pouvoir  pas  douter 
»  qu'un  Premier  Prince  du  Sang 

>  comme  lui»  pendant  une  Minorin^ 
•*  ne  f&t  en  état  de  s'emparer  de  coa* 

te  l'autorirc  ,  &  de  fc  rendre  éga- 
»  lementredoutable  au-dcdans  &  au- 
«debondaRoyatinitt»  Dieu  ne  pes« 

lin  I 
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l$iO,  cile  de  donner  les  plus  belles  couleurs  aux  motifs,  par  le(- 
qucls  on  prëtendoic  fapper  mes  Principes  ;  &  qu'il  ne  doit 
pas  paroître  furprenant  qu'un  Prince  jeune  &c  fans  expe*- 
rience,  n'ait  eu  ni  affcz  de  difcernemenr  pour  diflinguer  la 
réalité  d'avec  l'apparence ,  ni  afièz  de  force  pour  préférer  ce 
qui  n'eft  qu'udle ,  à  ce  qui  plate  &  âate.  Voici  les  raifons 
qoi  éfiàcefêiit  cUn^^p  elpric  celles  donc  je  m'étbis  iêryî: 

On  lui  difoic ,  ^ac  tous  mes  raifonnemens  ne  cendoient 
qu'à,  le  jetter  dans  un  Cydthme  afalorde  &  imaguiaîie  :  Qos 
ces  beaux  fentimens  ne  convenoient  ni  à  nos  temps  ni  i 
nos  mœurs  :  Que  la  probité  &c  la  vertu  ne  viennent  feules 
à-bout  de  rien  .  Que  les  chimères  dont  je  le  repaifïbis ,  ne 
trouvcroient  cours  chez  perfonne  :  Qii'en  fe  fai&nt  rare-!* 
boutant  de  tout  le  monde,  il  n'en  recueiileroit  qu'une  haine 

fcnerale ,  &  le  regret  inutile  de  n'avoir  pas  mieux  profité 
e  *la  plus  heureufë  de  toutes  les  conjonâures  :  Que  le  fêul 
iHuti  ndibnnable  qu'3  eûc  â  prendre  ^  dans  une  occafion  oà 
les  Thxeibrs  Royaux  alloienc  devenir  la  proie  de  tontes  let 
jnatns ,  ëtoit  d'en  revendiquer  k  meilleure  &  plus  groft 
«ortion ,  comme  étant  la  première  Ferfiinne  de  l'Etat  aprèa 
Leurs  Majeftés  (18)  :  Qu'il  a  voit  bien  peu  profité  de  la  ne^ 
cefïîté  où  il  s'ctoit  trouvé ,  Ci  elle  ne  lui  a  voit  pas  apprfs 
que  l'occaiîon  de  s'en  délivrer  doit  être  reçue  à  bras  ouverts  ^ 
lôrfqu'elle  feprefente;  Qu'il  prît  bien  garde  au-refte,  que 
ce  n'étoit  pas  tant  pour  lui  que  pour  moi-même ,  que  je 
cherchois  à  le  jetter  dans  un  parti  extrême  :  Qu'il  ne  me 
reftoit  que  ciette  feule  'reflôorce ,  ponr  foàtaùr  monr  crédit 
.expirant;  mais  qu'il  ne  s'y  trompât  pas  :  Qu'en  youlantjoiii» 


«  mit  pas  qu'il  fuivît  le  confeii  du 
»  Duc  de  Bouillon.  S'il  l'eftc  hit ,  les 

«Calviniftcs  rccouvroicnt  tous  les 
.»>  avantaccs  ,  qu'ils  avoicnt  perdus 
»  par  la  Converfion  du  feu  Roi  :  Vrai- 
»  fèmblablcmcni  le  Royaume  cûr  été 
»paragc  entr'eux  ôc  les  Catholi- 
»  qucs  'y  ÔC  leur  République  ^  qu'on 
»  traitoit  d'imasîinaire  >  (c  fût  enfin 
»>  trouvée  quelque  chofe  de  réel.  «« 
um.  2.  fgg.  307.  Mais ,  Se  cetHtfto- 
ricn  l'avoui^  cnTuite  »  bien  des  per- 
Ûmm  deinemeietit  perfiiadées  que 
ce  n  croit  pas  féricuremcnt  que  le 
Duc  de  Bouillon  avoic  fait  cette  pro- 
poidan  auPdiice  de  Condé  >  qu'il 


fut  le  premier  à  l'en  détourner  1  de 
que  tout  foa  but  étoit  de  faire  ftndr 

à  la  Régente ,  qu'il  voulut  bien  raf- 
fùrcr  lui-même  ,  tout  k  mal  qu'ii 
pouvoir  lui  jfàire. 

(18)»  Il  eût  bien  vouhi  ,  dit  le 
"même  Hiftorien  que  je  viens  de 
«cirer  ,  conteftcr  la  Régence  ,  s'il 
"cùr  oie  :  Mais  il  en  fût  diverti  par 
"le  bon  traitement  qui  lui  fut  fait. 
**Oq  lui  donna  deux  cens  mille  li^ 
»'  vres  de  penfion ,  l'Hôtel  de  Conry» 
»  an  Fauxbourg  Saint-Germain ,  qui 
»  ftii  acheté  deux  cens  mille  francs  > 
»  le  Comté  de  Clcrmont ,  &  bea(l«' 
»  coup  d'auocs  giacificacioos.  «<  . 


« 
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tire  Ion  inrerêc  au  mien,  je  le  ferais  tomber  avec  moi  dans  1610. 
:1e  précipice  i  Que  la  iiaine  des  Grands  des  Miniftres  con- 
tre moi  ctoit  fi  forte,  que  le  feul  foupçon  que  j'entrafle  pour 
quelque  chofe  dans  touc  ceci,  étoit  mffilanc  pour  ruiner  Tes 
deilèins  &c  fes  efperanccs  iQue  j'avois  dédaigné  d'offrir  mou 
amitié  &  mes  ferviccs  à  perfonne  ;  Qu'en  rcvcnciie,  tout  le 
monde  ctoit  fi  bien  d'accord  pour  me  détruire ,  qu'il  n'y 
avoic  point  de  condition  qu'on  n'acceptât  de  ceux  qui  aK 
ioient  diipoiêr  des  grâces'  flc  des  faveurs  ,  pourvu  que  ma 
idi%raoe  y  fiik  attachée. 

Lorfqu'on  a  pu  dans  ces  forcés  d'occanons  rendre  les  con^ 
feils  fufpeâs,  on  n*efl  pat  bien  éldgné  de  rendre  le  conièiller 
odieux  ;  c'eft  ce  qu'on  entreprît,  8c  ce  qui  arriva.  On  fit  com- 
prendre â  M.  le  Prince ,  que  c'étoit  par  une  necclTîté  du  fy  ftè- 
me  qu'il  alloitembraflèr,  que  ma  ruiné  étoit  décidée.  Ce  que 
je  lui  avois  dit  à.  lui-même,  le  lui  confirma.  Toutes  mes  pa- 
roles fe  tournèrent  dans  fon  efprit  contre  moi  :  en  fierté  que 
par  une  bizarrerie, dont  la  Politique  fournit  pourtant  plus 
•d^nti  éxemple  ,  ce  fut  dans:  ces  mtecs  ièndmens ,  qu'un 
moment  aupaiavant  il  aroît  admirés  dans  ma  bonqiche ,  que 
M.  ie  Pdnce  trouva  le  fondement  de  la'Iiaîne  qu'il  comr 
mtmqkA  me  porter ,  &  de  la  perfecution  qu'il  me  iûictta. 
•La  réfolution  fut  dès-lors  prife  de  ne  me  laiflèr  en  plar 
ce  (  z  9) ,  qu'autant  de  temps  qu'il  en  faudroit  pour  s'arran- 
ger i  de  me  porter  cependant  fourdement  tous  les  coups 
<3u'il  feroit  poffible  j  de  miner  peu-à-peu  ce  qui  me  reftoit 
■de  pouvoir  ;  &  de  retirer  avec  le  moins  d'affedlation  que 
faire  le^ourroit ,  tous  les  Papiers,  Mémoires  &  Inflrudions, 
•4ont  j'etois  dépoficaire,  fur  le  fàit  des  Finances  ^  jufqu'à  ce 
vjac  k  moment  £ùt  venu  de  m^éloigner  fans  retour.  Si  l'ë» 
•cation  de  ce  complot  fat  diflërée  jufqu'à  l'année  icnvante, 
deft  'oarde -qufil 'arrîvà.pln£êavs  embarras  impnhnis  qui  la 
xcGaroerent. 

Je  ne  fèus  peut-être  pas  dès  ce  temps-là  tous  les  com- 
plots qui  fe  faîfoîent  ainfi  fecrettement  contrfe  moi  :  mais 
j'en  devinai  du-moins  une  û  bonne  partie ,  que  je  revins 


.  (19)  Toutes  CCS  Inrripuc;  entre 
les  Princes  ,  les  Couctiians^  8c  les 
Minières ,  f>our  réloignemenc  de  M. 
de  Sully,  iom  rapporcccs  dans  les 
24anaiics  pasùcuiicis  »  6c  âu-cout 


dans  î'Hifloire  de  la  Merc  &c  du  Fils. 
Tom.  i.  pat.  Il  i.&fmv»  i  lo.  117.  & 
f»iv.  dzasïHi  (f oirédu  Duc  «V:  JBouUr 
Ion.  Ti/m.  i.pi3^.  5 1 3.  «s?" /«/s». dansoel* 
le  du  Duc  d'Épcmon  ,  &:c. 

I  i  iij 


 M4      .  MEMOIKES.de  SULLY,- 

1  é lo.  plus  fortement  qu'aupsmtvant ,  au  parti  que  j'avoîs  tacJbé  de 
Faire  agréer  à  ma  Famille,  de  me  retirer,  avant  que  je  pa- 
xulTe  y  être  forcé.  J'allai  même  jufqu'à  en  parler  à  la  Ré- 
gente ,  &  à  la  fupplier  de  ne  pas  s'y  oppofer.  Quoique  par 
cette  propontion  j'ailalFe  fans  doute  au  devant  de  tous  Ces 
vœux ,  elle  ufa  d'une  Ci  profonde  diUimulation  dans  la  ré- 
ponfe  qa'dle  me  fit»  que  quand  je  m'y  fynis  UiSè  ttoaat 
per ,  je  crois  qu'on  ne  poumk  m'accniêr  d'avoir  été  trop 
fimple.  Jamais  Conchine  &  Femme  n'avoienc  été  plot 
ftvant  dans  Ton  efprît,  qu'ils  récoiencalorsieUecomniençok 
à  ne  plus  rien  voir  ni  rien  faire,  que  par  eux  :  Cependant  elle 
afFecba  de  paroitre  auffi  mécontente  de  leurs  procédés ,  qu'el- 
le me  voulut  perfuader  qu'elle  étoit  fatisfaite  de  ma  con- 
duite :  c'eft  que  je  la  jettois  dans  un  embarras,  qui  ctoic  de 
trop  dans  un  temps ,  où  le  Sacre  du  Roi  lui  donnoit  bien 
allez  d'occupation  ^  &  qu'elle  vouloit  prendre  tout  le  refte  j 
de  l'année ,  pour  Ce  pré|>arer  au  changement  que  U  démiffion 
de  mes  Charees  devoir  apporter,  dm  ks  As&iiei.  Je  m*ûi> 
commodat  à  ut  volonté,  uns  m'écaner  de  la  mienne:  c'e(^ 
À-dire ,  qu'en  continuaoc  mes  premîeces  fondions ,  je-  ré» 
iblus  de  taire  Ci  bien  la  guerre  à  l'œil ,  que  je  pufle  toujoui^ 
mettre  entre  mes  ennemis  &  moi ,  un  efpace  afïez  confido- 
rabie ,  pour  leur  ôter  le  plaiiir  de  me  joindre  &  de  me  dé- 
pouiller eux-mêmes.  . 

On  prit  à  la  lin  un  parti  fur  l'affaire  de  Cleves.  Il  n'y 
avoir  plus  à  retarder  ,  ppur  peu  qu'on  voulût  paroicre  en* 
coce  sTy  intereflèr*  L'Armée  oes  Princes  L'gués  jqinie  âceUc 
des  Etats  des  Prôv2nces-Utttes,écQic  allée  mettre  le  Siège 
devant  Juillets  \  &  le  Prince  d'Oran^,  qui  enavôfr  le  Oon^ 
mandement ,  s'y  étoit  pris  de  manière  que  cette  Place  ne 
|Nmvoît  gnére  lui  échapper.  Notre  fêcours  lui  étoîc  ^néme 
abfolument  inutile  -,  parce  que  la  Maifon  d'Autriche  n'avoîc 
fait  aucune  démarche ,  ni  mis  aucunes  Troupes  fur  pied,  pour 
les  oppofer  à  Tes  Ennemis  j  &  qu'après  cet  exploit ,  la  Guer- 
re ,  telle  qu*on  s'étoit  propofé  de  la  faire ,  fe  trouvoîr  finie. 
Mais  le  nouveau  Conieii  de  la  Reine ,  compofé  des  mêmes 
periônnes  c^ue  j'ai  déjà  nommées ,  crut  lâiie  un  chef-d^çeu- 
vre  de,  Politique  4  en  accordant  dors  plus  qu'on  ne  lui 
avoir  demandé  û  long-temps,  fans  pouvoir  rien  obtenir.  H 
iconnoi^t  bien  en  qudl  état  étoiç  U  Place  affiegée.  Û  vovh 
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lue  fe  hire  honneur  de  fa  pïi& ,  qui  devoit  fbrc-peo  tarder  16 to. 
ftprès  l'arrivée  de  nos  Troupes  :  Se  il  imagina  encore  qu'on 
ne  pouvoîc  donner  un  meilleur  coup  d'aiguillon  au  Roi  d'Ef^ 
pagne,  pour  lui  faire  fouhaîcer  &:  folliciter  cette  Alliance 
avec  nous,  pour  laquelle  on  trouvoic  qu'il  ne  s'empreflbic 
pas  alTez ,  &  dont  on  avoir  encore  quelque  honte  de  faire 
feuls  tous  les  frais.  On  relolut  donc  de  faire  avancer  in- 
cellamment  vers  JuUiers  huit  mille  Hommes  de  pied, douze 
cens  Chevaux  &  huit  Pièces  de  canon ,  êe  de  donner  cette 
Armée  à  conduire  an  Maréchal  de  La-Châcre. 

LoHque  cette  rélbkdon  iîicrendua  publique,  &  portée 
pour  la  forme  an  Confèil  général  ,  je  ne  pus  m'empêcher 
d'en  dire  mon  fêntiment.  Je  demandai  i  quelle  fin  fe  fai* 
fbient  ce  voyage  &  cette  dépeniê,  contre  des  Ennemis  qui  ne 
fe  défendoient  point ,  &  pour  des  Alliés  qui  n'en  avoient 
plus  befoin.  Je  déclarai  ce  que  je  penfois  de  ce  recour  après 
coup ,  qui  ne  me  paroifToit  pas  fort-honorable  pour  nous. 
Jens  voir  les  difficultés  &  les  longueurs  de  la  marche,  qu'on 
fe  propofoit  de  faire  faire  i  nos  Troupes.  £n-e£fec,poar  faire 
ce  craiec ,  fans  avoir  rkn  à  cfaîndie  des  Ennemi  que  notre 
Armée  pouvoit  rencontrer  dans  {on  paiTaee ,  il  falloit  qu'élu 
le  £k  un  grand  détour ,  &  qu'elle  traverffc  des  Pays  rudes, 
montaeneux  &  ftcriles.  Conchine,  qui  avoir  attiré  à  fon  avis 
M.  le  Comte  de  SoifTons  Se  le  Duc  de  Bouillon ,  &  qui  s'ap-* 
plaudifToit  de  fes  motifs  fecrets,  me  laifla  dire,  comme  on 
fait  un  homme,  qu'on  n'a  pas  daigné  inftruire  j  &  le  déparc 
des  Troupes  fut  refolu Seulement,  pour  m'cmpêcher  d'être 
plus  importun ,  pour  m'interelîèr  même  perfonnellemenc 
dans  cet  Armement,  on  accorda  à  mon  Gendre  ,  qui  folli- 
dtok  depuis  aflèz  long-temps  un  Emploi  diftingué  dans  l'Ar* 
mée  d'Allemagne,  la  Charge  de  Maréchal-&-camp.Gér 
neral  :  ce  qui  dévoie  d'auunr  plus  le  fatisfàire ,  que  cette 
qualité  lui  attribuoit  de  plein  droit  le  Commandement  en 
chef,  s'il  arrivoit  faute  du  Général.  Il  n'étoît  pas  même  - 
împoflîble  que  fans  cela,  La-Châtre  ne  s'en  dégoûtât  de  lui- 
même  ,  &  ne  remît  le  Commandement.  On  l'avoit  vu  plus 
d'une  fois  prêt  à  le  faire.  La  difficulté  du  chemin  le  rebu- 
toit  s  auffi  bien  que  les  périls  qu'il  pouvoit  y  rencontrer.  Il 
m'avoua  même ,  &  avec  moi  à  quelques  autres  perfonnes 
du  Confeil ,  que  les  Jefuiccs  lui.  mettoienc  un  fort-grand 
(jcrupule  diû  l'ame  »  de  ce  qu'il  fe  joignoic  aux  mretî- 
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iSio,  Ques ,  contre  de  bons  Cachoiique^.  Je  lui  tedoop^  un  peu 
ae  courage ,  en  lui  enfèî^nant  un  chemin  pliis  commode  que 
«çlui  qu'il  vouloir  prenorc  5  &  il  fe  difpola  à  pàrtîr. 

Les  préparatifs  de  cet  Armement ,  qui  tomboient  à  ma 
charge ,  furent  faits  de  manière  que  l'Armée  fut  comporée 
des  meilleures  Troupes  oue  nous  euflîons  alors  fur  pied  5 
l'Artillerie  complecte  ôc  bien  fervie  j  &  le  fonds  de  4  dér 
pcofe  fi  abondaoc ,  oue  le  Threbûer  m  xapponai  encore 
cent  mille  écus  :  Aum  le  Prince  Maurice  confeflâ  que  de 
long-temps  il  n'avoic  vu  une  Troupe  fi  lede  &  fi  bien  ap- 
prîle  :  il  pâme  iêuleraenc  fiirpris  que  le  General ,  qui  devott 
iîiivanc  les  apparences  être  un  de  nos  meilleurs  hommes  de 
guerre  ,  n'eût  qu'une  connoiflance  tout-à-fait  commune  de 
ce  qui  fe  prau(^uç  4aji3  ks  Sièges,  ^  4cs  autres  partiçs  de 
la  Guerre. 

.  C'eft  tout  ce  que  je  dirai  de  cette  Expédition.  Les  Hifto-i 
riens (30) expliqueront  plus  en  détail,  comment  notre  Ar^ 
mée  iMi0à  en  Allemagne ,  U  comment  elle  en  revint.  La 
crainte  d'être  trop  fiacere,  &  l'inutilité  du  peribnn^e  que 
je  commence  à  jouer,  m'eng»g^C(lgyancçrplii$  rapi&neD^ 
^ers  la  fin  de  ces  i^empires,  . 

du  Duc  GoUhame  de  Jollicrs ,  tàs 
renaître  les  mêmes  difficultés  fur  cec« 
te  fuccclUon  éventuelle  :  Le  Roi  de 
PrufTcdc  la  Maifon  de  Brandebourg, 
pouvant  appoicer  pour  raifon  de  C6a 
oppofîiion  a  cette  réUnion ,  que  les 
branches  L-toicnt  fcparces  ,  lors  qu'a 
(ftcpaiic  le  Traité  de  1666,  qui  ienv 
ble  ne  ftipuler  que  pour  les  àefisah 
dans  des  Contraclans:(<i)  Et  l'Empe- 
reur de  l'on  côic  trouvant  Ton  intérêt 
à  AAieaic  le  Prince  de  Sulfbock  ) 
parce  que  ft  ce  jeune  Prince  venoit 
a  mourir  fans  Enfans  mâles ,  U  allc- 
gucroir  pour  fe  mettre  en  pofleilion 
de  Bcrgli  &  Juiliersjfon  ancienne  rair 
fpn  de  Ficft  mafculins  :  outre  un  fir- 
cond  intérêt  qu'il  peut  y  prendre, 
pour  les  Princes  de  Saxe*  Tes  Alliés. 

Il  a  paru  en  17^8.  un  Ouvrage  en 
deux  Volumes ,  ou  cette  in.uicic  eft 
difcutce  ,  &  trcs-bicn  cclaircie. 

U)  Ceci  a  été  écrie  avant  U  mon  detakt 


Uo)  Voyez  le  détail  de  laprifede 
Juliiers  &  de  toute  cette  £xpédi> 
non ,  dans  le  Mercure  François  &  les 
autres  Hiftoriens,  Ann.  i<5io. 

La  priie  de  Jullicts  obligea  l'Em- 
pereur à  fe  déporter  éa  (êqueftre 
qu'il  avoir  voulu  faire  des  Etats con- 
teftés, entre  les  mains  de  l'Archiduc 
léopold  d* Antaiche^  6c  les  Ducs  de 
Brand^urg  &  de  Neuboure  par- 
tagetent  fans  aucune  di/ficuirc  en- 
tr^ux  deux ,  toute  lafiiocefTion.  L'E.- 
leâeur  de  Brandebourg  eut  Clevcs , 
Jja-Mark  &  Ravenfperg  ;  &  le  Duc 
de  KcubourgjJuUiers  &  Bcrt^h.  Phi- 
lippe-Louis ,  Fils  de  ce  Duc  deNcu- 
lx>urg  >cut  deux  Fils  ^  donc  l'un  con- 
tinua la  branche  de  Neuboure ,  &  le 
Puîné  fit  celle  des  Comtes  de  Sulf- 
iMck)  qui  doit  aujourd'hui  réunir  les 
deux  parts,  parce  que  la  branclic  de 
^eubourg  finit  dans  l'Eleâeur  Pala- 
tin d'auiouzd*hiii  :  £r  vsilâ  ce  qyi , 
ffiB^çnt  tuatc  ans.depuU  la  mon 
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E  auî  venoît  de  (e  paflèr  au  fu]ct  de  Cleves , 
&  le  dernier  procédé  de  la  Régenre  à  mon 
égard ,  achevèrent  de  m'ôter  toute  efpcrance 
de  pouvoir  jamais  ramener  le  nouveau  Confeil 
aux  faines  maximes  fur  les  deux  principaux 
^  points  du  Gouvernement,  la  PoUdqiie  &Jés  Finances  :  Au- 
'  çoiicraire,Ie  changement  de  M.  le  Prince,  ce  que  je  voyols^ 
fOtts' In  joofs  iè  paflèr  fom  mes  jeak ,  9c  iUr-toiic  Tair  de* 
diifimulacion  donc  on  venoît  en  dernier  lieu  d'ufer,  achevè- 
rent de  mé  perfuader  que  le  mal  étoit  devenu  (ans  remède  > 
&  qu'on  ne  fbrtiroic  de  tout  ce  cahos,  dans  lequel  les  Af- 
faires du  Confeil  paroiflbient  enfèvelies ,  que  par  le  dé- 
nouement que  j'avois  toujours  fi  fort  appréhendé.  Il  fallofc 
du  temps  pour  le  préparer  j  parce  que  guelqu'autorité  qu'on 
ait ,  des  liaifons  auiu  fortes  ôc  auili  fagement  cimentées 
que  VéBoStat  çdles  qa'aybit  coDtimâëès  le  feu  Roi ,  pour 
u  deftnâioii  de  la  pniflâncc  Aucriduemie ,  avec  cous  lér 
TmeJJI.  Kk 
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x(lo.    Pocencais  dé  l'Europe  inrerefTès  à  Ton  «fabiniiniiCDts  £c  ffSoe 
cipalemeot  avec  Im  Piinces  Prote(laiu«ae^(croiàpipir'|^ 

du  premier  coup  ,  ni  quelquefois  iaos  uD effort,  qui  peut 
avoir  de  fâcheufes  fuites.  Mais  que  toute  l'étude  de  la 
Régente  &  de  fes  Con/èillers ,  ne  fe  tournât  pas  à  les  ren- 
dre inutiles  j  c'eft  dequoi  il  m'ctoit  impoffibie  de  douter. 
La  prévention  en  favevir  de  ce  qu'ils  appeUoieoc  le  Parti  de 
la  Rel%}on  »  Uittte  cooM  M»  k»  PcMftm  FiiM^^ 
Etrangers  %  im  pcockttir  aanuel  &  fortifié  par  l*Ujkif* 
'  de ,  â  s'unir  nifte  iTEffgwt ,  d&m  ib  aTavoieDi  fm^^iemfè^ 
cher  de  fuivre  même  publiquement  tous  les  mouvemens  ^ 
lolrfque  tes  deŒàms  de  Henry  le  Qrand  prêts  à  fe  manife- 
fter ,  les  convaînquoîent  de  foûteoir  une  Caufe  odieufe  & 
defèfperce  :  tout  cela  ne  devoit  pas  fe  ralentir,  lorfque  par 
le  hazard  le  plus  inefpcrc,  ils  touchoient  à  l'accom^liiTe- 
ment  de  ce  qu'ils  avoient  le  plus  ardemment  fouhaice.  Ma 
Religion  j  me$  engagemens }  les  coofeils  qusi  j'avois  don- 
nés anfea  Roi^  dont  ^e0tt  ii^dvbitaUe-.aiirQîr^ésé  dn-motns 
le  libre  éxerdce  de  la  Réformé  en  jriance  &  jpar  toute  la 
Cbrérienté }  la  roort  même  de  ce  Prince ^qui  iembloit 
déclarer  l'unique  dépoficaire  de  iès  fentimens ,  èc  rëxecii- 
tenr  de  fes  projets  ^  des  moyens  pris  d'une  manSerfi}  afèz 
fage ,  pour  en  afTiirer  la  réùflite  j  la  gloire  &  l'honneur  qui 
conféquemmeni  en  reiatlliroicnt  fur  tw>Ii  Voili  bîen  des  ti- 
•  -  •  *  très  de  haine  contre  un  homme,  qui  avoit  dcja»  tant  d*enr;* 
nemls:  &de  la  manière  dont  Sillery  fie  Viileroi  s'attacboient 
4  tes  faire  icdoû ,  ils  deioicnt  néceflàigcgagnt  avoir  on  effet 
peom^  ...-  >* 

Un  Mttf  moins. dédaid,  na&  pmbtee  fte ftecn^ 
parce  qi^t'il  ateapoit  .pliiÂ  dSrciitamm  ïïkmtktfÊÊtt-* 
fplier ,  réitni(3bit  ose  feoonde  fois  toat  COaOR  Moî  :  c'eft: 
celui  d'une  AihBiniftratîon  des  Financoatiop  nette  ,.)'o&  te 
dke,  &  trop  inrepre ,  pour  des  perfijnnes  dooc  kt  cupidité 
avoir  dévoré  des  yeux  des  le  premier  infiant  tDOSrles  ihtrc- 
ibrs  du  Roi.  Je  vois  là^delfus  une  infmùté  de  traits  à  caj^* 
Mftcr ,  qui  certainement  ne  £eroDt  pas  bonoeur  au  nomi 
Siançois  ^.mab  qo^iL  ^rott  iostile  de  catEC,  parce  qu'ils,  ont 
été  pufattcs.  Eft  Toicft  quel quesHHB.  des  pdndpaux.,  Mraaft 
que  le  haaaoè  nie  ksuefnaQ:  â»«nifeaaat:«BeâMage'dfr 
laCaaardecer 
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>  Le  Favori  de  la  Réeèote  ftit  cdai  quWm-  vit  paroScre  le  T6i9. 
premier  ïnr  les  rangs.  Il  jecti  d'abord  les  yeux  fur  U  Char< 
^ede  Premier-GentiihomiTJe  de  la  Chambre  y  non  pas  qu'il 
jugeât  cette  dignité  capable  de  iârisfaîre  fcs  vues  ambitieu- 
iês  i  mais  il  falloic  commencer  par  obtenir  quelque  grade, 
qui  eâa^âc  la  diipropordon  qui  avoic  été  jurque-là  entre 
le  «efte  des  Comcilàas  éc  kL  UhxMab^ijçÊUvm 
éc  jihMifie  paiboMlk  como  Miegacdc,dsiicjc  ôUrat  ie 
motif ^  parce  que  ceU  ne  mmcfoir  trop ioia.  liétok  biect 
fltteor  pour  Conchine  ,  aue  le  prenkr  pM  qu'on  lui  ver- 
roic  ^re  à  la  Cour^  le  mit  de  pair  avec  (on  émule  (i).  Il 
fie  donc  propofer  au  Duc  de  Bouillon  de  traiter  avec  lui 
de  cette  Charge.  Celui-cy ,  qui  avoit  réellement  deflein  de 
s'en  défaire ,  fit  la  chofe  libéralement  :  mais  auffi  il  en  fut 
récompenfé  de-même  :  Car  en  premier  h'cu ,  il  obtint  U  fup- 
preffioD  des  Bureaux  que  Sa  Majefté  avoit  aux  environs  de 
Sedan,  pour  ia  levée  de  fts  Drmu  d'encrée  ^  de  fiirtie  : 
ce  qui  anwnchifincatt  yrofit  dtt  Doc^coot  œ  qui  cncroit  de 
denrées  le  de  nurchanmiès  dans  œtee  Ville ,  eu  qui  en  for- 
toit  }  «n  peut  direiâns  éxaggefer ,  que  cerse  gratification  lot 
valut  dans  la  fuite  plus  que  toute  fa  Principauté  même.  £n> 
fuite  Conchine  lui  fît  expédier  fur  le  marche  un  Acquit  de 
deux  cens  mille  livres;  fous  prétexte  qu'on. lui  avoir  promis 
cette  fbmme ,  en  traitant  avec  lui  de  la  reddition  de  fa  Pla- 
ce. J'eus  beau  reprefènter  xjue  le  Duc  de  Bouillon  avoit 
été  enâement  payé  de  coot  «e  qu'on  ki  avoit  pmmis»  fir 
spi'il  n'y  avait  qu'à  jetoer  les  yeux  Cm  le  Comptant  qui  le 
|aftifioiC{  00  ne  ni'éeMitapas  :  &  les  frais  que  Henry  avoic 
âtis  pour^  metcréen  potfeiTion  de  Sedan  |  n'aboutitent-qu'à 
payer  deux  fois  cette  Place ,  &  â  ne  rien  avoir.  Je  ne  doute 
pas  qu'on  ne  trouve  <eia  fiiîbk  :  pour  moi ,  je  le  trouve  lion^ 
ceux  pour  le  Confcil. 

Conchine  n'en  vint  pourtant  pas  â  ce  point  auffi  facile- 
ment qu'il  l'avoit  cru  d'abord.  M.  le  Comte  de  Soillbns , 
.oHume  l'en  ai  déjà  dit  un  «lot ,  ki  rompit  en  vffîere ,  d  iÎMl 
ficanrlrere,  pour  lequel  il  demandait  i' AKhevêdié  deTonrs  t 
JdaiscePdncen'agîânitpasde  ft^ônilai  faire deièipeier 

(i)LcMaxquis4'Ancre,(car  cefl  1]  M.ieGcaod-£cuy€r>qu'oQ£>eucvoic  • 
ftkw  qu'on  corikmaiça  à  appcllcr  II  dam'lHifiKMfe  de  la  Régence  de 
CoBdiîM),«fokciii«idéaiâé«vee  H  MarkdeM«&^ 
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qu'on  ne  pût  le  gagner  ^  &  Conchine  en  eut  bientôt  trou- 
vé les  moyens.  Il  lui  ferma  la  bouche,  enkii  faifant  donner 
le  Gouvernement  de  Normandie,  d'une  manière  fi  génereu- 
fe,  qu'il  ne  fe  fit  pas  de  difficulté  de  l'ocer  à  Monfieur  lui-r 
même ,  fécond  Fus  deFrABoe.  ApffèsUmiorcéeilif.Je  Duc 
^  Montpcnfîer,  Henrv  ,  pour  se  mettre  aucune  jaloiiiië 
parmi  tous  ceux  oui  pretendoîetit  à  ce  Gouyeroemenc ,  que 
le  venois  de  refuler  avec  la  coodicioo  de  changer  de  Reli- 
gion ,  &  voulant  oblijger  Fervaqnes,  qui  méritoit  bien  que  Sst 
Majeftë  eût  cette  déférence  pour  lui ,  en  avoir  pourvu  fonpro* 
pre  Fils.  Il  ne  me  fut  pas  poffible  de  donner  ma  voix  à  cet- 
te dirpofition  de  Conchine  ;  non-pJus  qu'à  la  fatisfadion  que 
le  Confeil  donna  encore  à  M.  le  Comte  aux  dépens  de  Sa 
Majellc ,  en  lui  payant  fort  cher  des  droits  très-peu  confidè^ 
tMcs  U  très-inutiks  t  ce  iônt  ceux  d«  la  M^fon  de  Montai^ 
fié  en  Piémont ,  dbnt  j'ai  déjà  tant  parlé;  Maleré  toutes  mes 
repreièntations  présences  &  paflees ,  ce  marché  iiit  concliC 
On  étoît  aecoâctuné  à  mt  laillèr  dire  «  &  d  pafTer  outre.  . 
Conchine  trouva  un  moyen  pour  pouvoir  difpofer  d'une 

f>arcie  de  l'argent  du  Threfor  Royal ,  fans  qu'il  parût  que 
es  fommcsqiii  en  fortiroient,  eufTenc  été  prifes  &  employée^ 
en  fon  nom  :  ce  fut  de  perfuader  à  la  Reine  de  continuer 
â  faire  des  Comptans,  comme  faifôic  le  feu  Roi^  Voici  la 
I^ettre  qu'elle  m'en  écrivit  le  1 5  Juin.  »>  Mon  Confin ,  J'a^ 
w  réiblu  de  continuer  encore  pour  cette  année,  le  payémeqp 
J!>du  Comptant  <fac  le  feu  Roi  Moniêigneuriaiiôit  mettra 
«en  iès  cofi&es^par  les Threfbners  de  l'Epargne-.  jLlirgent 
M  qui  en  .provîenara,  fera  diftribué  par  Béringhen  aux  m^«^ 
?»  mes  perfonnes  qu'il  avoît  coutume  de  l'être;  Je  vous  faîî 
»ï  donc  ce  mot  pour  vous  dire  de  commander  au  ThreicH* 
M  rier  de  l'Epargne  étant  à-rprefent  en  Charge ,  de  mettre 
>9  entre  les  mains  dudit  Béringhen  le  quartier  de  juillet  dur 
»dk  Comptant ,  &e.  H 

,  Pug^  de  J^Argou^  vinrent  dès  le  kndmituarm'appoF^ 
ter  un  de  ces  Comptan^^afitf  que: jel'arrêfi^,:ic  que  je  mii^ 
le  au  bas  une  Ordonnado6.de  payeinent^e  le  pris,  &  da 
premier  coup  d'œil  je  n'y  remarquai  en^flet  qu'une  infinité 

de  parties,  que  le  feu  Roi  faifoît  payer  en  cette  forme.  Mais; 
comme  le  montant  m'en  paroifîoit  exorbitant,  au-Iieu  d'al-' 
ier  plus  loin ^  je  dis  aux  deux  porteurs». Qu'il  ^coic  vsai  qiur 
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kl  candiiice  de  Henry  le  Grand  fembloic  aucoriiêr  cette  for^» 
me  t  mais  qu*eUe  ne  me  paroéflok  plus  iifiîfante  aujourd'huiy 
Jour  la  décharge  de  ceux  quî  fnr  ce  fimple  écrit ,  ofêroient 
faire  une  Ordonnance  de  payement.  Ils  me  repondirent,  Que 
G  je  voulois  me  donner  la  peine  de  lire  jufqu'i  la  fin,  je  trou- 
vcroîs  la  folution  de  monObjedion,  dans  une  décharge  Cp 
valable ,  que  )e  conviendroi&  qu'il  n'étoit  bcloin  d'avoir  re-» 
cours  perfonne.  Je  cooctnoai  â  lire,  aflez.  cuneux  de  fs^ 
Voir  comment  un  Mémoire  dm  neproméctoit  ^na  Mewi  dtt 
Comptant,  même  quin'etoit  pas  fort-long,  allait  îê  trou- 
ver cnÊmter  une  fomme  de  neuf  ioens  mille  deux  cens  dix 
livres  quatorze  iôh ,  x^ae  j'avois  yiriS  en  jeccanc  les  yeux  fur 
le  Total.  Ma  curiofite  ne  tarda  pas  à  être  Éitis^iite.  Apres 
les  premières  parties,  j'en  vis  fuivrc  d'autres,  qui  déjà  ne 
i-ne  plaifoîent  pas  trop ,  &  qui  fembloientn'ctre-là,.  que  pour 
me  préparer  a  un  morceau  de  bien  plus  difficile  digeftion: 
côtoie  un  article  tout  iêul  de  q^uatrc  cens  mille  livres,  £c 

3ui  n'éeoic  pas  même  Hiodyé  :  il  portoic  iêulemenc  ce  peir 
e  mots ,  qui  n'toîent  goére  propres  à-  m'en  jnftifiar  la  fi» 
àcUté  t  Pmt  éenien  wêU  mx  mains  dm  Jbth-  *  '  « 
.  ,  Je  ' m'arrêtai  conrt}  &  regardant  fixement  Puget ,  je  lui 
demandai  ce  qnc  celA  figninoit ,  &  Ci  c'étoit  à  lui  qu'étoic 
çiuë  l'invention  de  ce  tour  ingénieux.  Je  hii  dis  enfuite  ré* 
folurtient ,  Que  le  feu  Roi  n'avoit  jamais  pris  pour  lui  tanc 
d'àrgent  à  la  fois  dans  (es  coffres  :  Que  j'avois  d'àiilcurs  des- 
preuves  qu'il  n'avoit  touché  cette  fomme  ni  en  gros  ni  eii" 
détail,:  qu'aind  je  ne  pou  vois  la  pafïèr..  Il  continua  de  me 
fépondre  arec  le  même  phlegme ,  Que  ce  que  je  vcrroisà  Iç 
fin,  fiirmmitmîe. -fiantes  mep  di£faoiié»r<é<ÎMr  cfuaBW  og 
'cinq  lignes^  écriQBSiJie  la  maifi^-niéme  de  la  Kcinê,.en;céi 
termes r» Nous  avons  vu  le  menu  des  parties '.ey^'ilciliiây 
^  n  montant  k  benf  ciens  mille  neuf  cens  dix  livres  Quatorze 
'»  fois  :  Et  ayant  connu-  que  cette  fomme  a  été  reriraDlemerit 
ïvpayée  par  le  commandement  du  feu  Roi  Monfeigneur^ 
»»  pour  ctr^  paflëe en  forme  de' Comprant(  z),  ainfi  qu'il  ctoic 
«  d'ufage  :  ce  qui  n'a  pu  ctre  fait  ^  ayant  été  prévenu  par  la 


(z)  Un  CompMnr  ctoir  une  Or- 
donnance de  P.iyement,  ou  la  Qui- 
tancc  d'une  fomme  payée  par  or- 
Aiz  de  Sa  Majcftc  ,  fans  fpccifier  à 
^uoi  CCS  deniers  avoicnt  âc  cm- 


ploycs.  Henry  IV.  &  Louis  XIII.. 
ou  leurs  Miniftrcs  ,  ont  bien  fcnti» 
l'abus  qu'on  en  pouvoic  faite  :  Mais* 

une  infinité  de  dcpcnfcs ,  que  l'intc- 
tct  de  l'Etat  dciTiandoit  qu'on  tînt 
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i6i o.  w  More }  nous  avons  axHiTé  bonnes  ks  6ifclites  ééfcnfts , 9C 
V  ordonné  d'en  être  expédié  un  Acquit  de  Comptant ,  pouf 
»»  fervir  de  décharge  au  Threforier  de  l'Epargne  Pugec.  fak 
a>  à  Paris ,  le  I  6  Juillet  1 6 1  o.  Signé ,  Marie.  « 

Je  ne  vis  pas  tout-d'un-coup  le  parti  que  j'avois  â  pren- 
dre. Après  y  avoir  pcnlé  un  moment:  »>Monfieiir  Pugct, 
«•dis. je ,  tout  ce  que  j'ai  Jtt  flen^édanck  pai  pourquoi  oa 
.MTjne  demande  une  .fi  mroSc  fommc  :  car  on  ne  me  perftta-* 
t»  dera  pas  qne  jamais  6n  Km  l'ait  employée  :  Ym»  me 
«•prcfferez  an0î  âpodlemenc  de  me  la  âtie  ligner  comme 
»  telle:  cootences-Toiis  donc  û  vous  meniez  pour  voue  d6* 
n  charge ,  de  ce  papier  tel  qu'il  elV  ;  parce  que  très-fiiremene 
M  je  n'y  ajouterai  nen  du  mien,  ti  Cette  affaire  n'en  demeu* 
ra  pas  là.  On  revint  à  la  charge  pour  obtenir  ma  fignatu- 
rc,  avec  autant  d'opiniâtreté  que  j'en  montrois  à  la  refufer: 
ie  n'entendis  parler  que  de  cela  Ceui  ,  pendant  deux  jours 
eotiets.  On  me  lai£&  enfin  en  lepos  }  &  il  né  fat  plus  par^ 
ià  da>Mens  de  Comptant ,  qm  eft  lefté  déchiié  ptrml 
mes'Pd^rs:  mais  ni  ut  Ré^te  ni  Conchine  n'en  perçût 
rent  pas  le  ibnvenir.  Conchine  croavm  que  cette  condniie 
étoit  de  trop  mandais  éxeropie  pour  ceux  qu^l  a?oit  en- 
vie de  ranger  à  toutes  Tes  volontés  :  Pour  la  Reine,  le  rcC^ 
icntîment  qu'elle  en  eut  fut  fi  fort  ,  qu'elle  ne  put  me  le 
cacher,  malgré  le  déguifèment  auquel  elle  s'étudioit.  Si  jul^ 
qu'alors  elle  avoit  encore  ^oulu  faire  de-temps-en-temps 
quelque  légère  réflexion  fur  ce  oue  lui  avoit  die  unt  de  fois 
le  Roi  ÛM  Epoux  ,  de  la  neceflhé  dont  je  devois  lui  être 
pour  les  Afi&ufls  du  &0yaimie)dece.nÛNnent,toiiccéfôti^ 
leniTéfiK  entiec«ménc  e&cë ,  &  fit  place  i  nne  vélbimion 
bien  déddée  dcdoniiBr  niaCbirS^^nBeperibnne<|tti  fik 
plus  traitable. 

Le  Chancelier  m'en  donnoîc  aflcz  l'éxemple:  Mais  bien- 
loin  d'être  tenté  de  le  futvrc  ,  je  ne  pus  m'empêcher  de  lui 
reprocher  un  jour  une  prévarication  véritablement  impar- 
donnable ,  à  l'occafion  d'une  Lettre  d'éxempcion  de  Rachat 
du  Greffe  du  Parlement    du  Clucelet  de  Paris ,  qui  parue 


fccrcttes  ,  les  en  cmpêchcrcnr.  Le 
Cardinal  tie  Richelieu  conclut  à  les 
abolir  ;  mais  en-tncme-cemps  >  à 
kifSat  m  miUtoo  d'çr  «u^oi»  en 


vue  de  ces  «iépcnfes ,  pour  en  difpo- 
fer  à  ù.  volonté.  Tefidm,  Poin.  i.P^it, 
Pn- 145' 
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en  {tldDGoniêilGaaMne  ayant  été  jnpnUjée&lcrilé^  jtéiCk 
leii  Roi  s  qoAiqiie  le  f^uflè  que  ce  Pmce  l'avoic  rcfaféc  con- 
(bmmenc  à  coms  les  inftances  que  Villerot  kii  en  avcnc 
faites  à  différentes  repnfes.  La  règle  eft  que  le  Roi  étant 
mort,  le  fceau  dont  il  s'eft  fervi  foit  rompu.  Non-feulemenc 
le  Chancelier  ne  l'avoir  pas  fait ,  mais  il  o{a  même  fe  fervir 
de  ce  iceau,  pour  autoriier  de  faulles  difpofitions  en  faveur 
de  Conchioe  &c  de  quelques  autres ,  pendant  cinq  années  en- 
tières. Ilavoit  pour  cela  la  double  commodité  de  faire  fa- 
briquer par  ibn  Fils, qui  éteît  SÊçmâke ifEm»  tontes  les 
pièces,  auxquelles  ii  mettait  ca^iite  la  «lerMetc  uniD-.  Mon- 
iieur  l'Amiral  reçut  œ  fecours  comme  lui  veo^  du  CieL  U 
vint  apporter  àu  Parlement  des  Lettres  de  Duc  £c  Pair  pour 
la  Seigneurie  de  Danville ,  en  auifi  bonne  forme  de  DÎeo 
meilleure  ùm-  doute»  ^'cÛes  ae  l'enfot  été  dit  wm/téc 

Henry. 

Je  trouve  une  féconde  Lettre  que  m'écrivit  la  Régente , 
de"  même  date  que  la  précédente  ,  c'eft-à-dire ,  du  quinze 
Juin  ^  niais  iur  un  fujet  bien  moins  important  :  il  ne  s'y  agit 
oiie.  d'une  bieche  à  leparer  a«c  FortificatioQit  auTeft  avofi. 
laites  cv-dcrant  am  ViUe  &  Château  de  Vendôme»  ^  1» 
prière  du  ^ear  Jumeanx ,  ^  en  éioîi  Gouverneur. 
■  iX  ^toic  biea  difficile ,  expofé  comme  je  l'dtois  i  me  êum* 
des  quereliesi^  que  je  n*en  eii(Ièj>as  quelqu'une  avec  It  Duc 
de  BouiUon ,  qui  en  toute  occanon  fcavoit  bien  me  mof>trér 
qu'il  (è  fouvenoit  que  j'avois  toujours  préféré  l'intcrêt  du 
Roi  au  ikn  ,  &  qui  n'attendoit  que  le  premier  moment  fa- 
vorable pour  m'en  témoigner  fon  reflenriment.  Il  propoia 
un  jour  aans  le^  Confeil ,  de  faire  rappoirter  par  tous  ceux  qui 
ëtpient  en  pofiêfioo  des  psmcipaleaCbanMÉ  dm  lUi^famc 
des  Etiacs  de  Rocetir  <c  Ddpeaie,  poar  y  Sue  éxamtnéaL 
QûpûA.  leçnr  cette  proportion ,  quf  tooie  génmle'^elie 
étoît,  dans  l'efprit  de  celui  qni:  làfaifok  y  ne  ccgMcÉBity» 
moi  iêul.i  &  Bouillcrn  fe  chargea  de  mr  Vanpreiâiie ,  en  me 
difant ,  aaffi  en  plein  Conlêil  y  Qu'étant  im  homme  d'ordre , 
&  quin'avois  cnerché  qu'à  montrer  le  bon  exemple  amc  au- 
tres ^  je  ne  manquerois  pas  £ins  doute  de  commencer  par 
ce  oui  regajrdoit  nna  CBargc  de  Grand-Mairre-de  l' Arrillerie. 
Je  lui  répondis ,  d'un  ton  que  peut-être  ii  n'actcndoitpai , . 
Que  ^od,  ii  pidiQÎL  an  ^oi     i  la.  Reioe  ,  je  leur Jormaj 
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i^io.   voir  cous  mes  Etats  d'autant  plus  volontiers ,  que  j'écois  bien 
àffûié  qu'ils  n'y  trouveroîent  que  des  fujets  de  farisfa^ion 
pour  eux,  &  de  louange  pour  moi  :  Que  les  Princes  du  Sanç 
reprefëntanc  auHTi  la  Perfonne  du  Roi  dans  une  Minorité  ,  je 
me  ferois  pareillement  un  devoir  de  les  leur  montrer:  Mais 
que  je  connoiffois  afTez  l'étendue  des  droits  de  ma  Charge, 
pour  r^avoir  que  c'écoîc  l'avilir,  que  de  la  rendre  reiponfk- 
Dle>à  tont  antre  Tribunal,  t»  Il  me  fehible  pourtant ,  Mon- 
Mtfienr ,  repn't-^il ,  que  le  Connétable  &  les  Maréchanz-de-' 
•»  France  étant  particulièrement  établis  fur  les^^  Armes ,  îls- 
M  peuvent  prendre  connoiflknce  de  toutes  les  Charees  qui 
M  les  concernent  &:  la  votre  eft  une  des  principales  ae  cette 
»>erpece.  Je  vois  bien,  Monfieur,  repliquai-je ,  fans  cacher 
M  le  dépit  que  je  reflèntois  de  ce  procédé ,  que  de-longue- 
»  main  vous  m'avez  préparé  cette  collation  j  &  que. vous 
M  cherchez  â  vous  fortifier  adroitement  de  M.  le  Connéta- 
w  ble:  J*eftime  9i  j'honore. fa  Qualité ,  fou  mérite,  ibn  âge , 
*»^&  la  bienveillance  qu'il  me  porte  s  &  je  fuis  fûr  que  jis 
«i  m'accorderai  toujours  bien  avec  lui  :  Mais  pour  vous  &  tous . 
fies  autres,  je  vous  déclare  que  je  ne  vous  dois  aucune  dé* 
w  ference ,  en  ce  qui  regarde  ma  Charge  :  je  ne  dois  compte- 
M  qu'au  Roi  Teul ,  de  mes  fondions.  Vous  conviendrez  au-. 
"  moins,  Monfieur,  reprit  encore  le  Duc  de  Bouillon  ,  que 
"VOS  Lettres  nous  étant  adrefTées,  cela  emporte  quelque 
M  idée  d'autorité  fur  elles.  Monfieur ,  lui  dis-je ,  vous  avez 
nmal  lu,  ou  mai  entendu  ^  autrement  je  ferois  auili  re/pon- 
i»(âble  de  ma-Ciiai|re  aux  Maires ,  Echevins^  Capitaines 
»des  portes  des  Villes:  car  il  y*a  pareille -adreflè  i  a»,' 
o^ufamc  Maréchaux-de-France  &  aux  Gouverneurs.  Mais  ' 
>»icavez.vous  bien  pourquoi  ces  claufes  y  Coat  miiès?  Ceft^ 
w  afin  que  toutes  ces  perlbnnes  m'alTiftent  en  ce  que  je  de- 
n  CircTSLÏ  d'elles  :  ce  qui  emporteroit  bien  pluftôt  l'idée  dc 
>9  fupérîorité  ,  que  d'infériorité.  « 

La  Reine ,  qui  vit  que  les  paroles  s'échauflFoient  &c  aU 
Ipient  produire  une  véritable  querelle ,  nous  impoia  filençe 
à  tous  les  deux;  6l  l'on,  mit  une  autre  question  sur  le  tapis. 
Bouillon  avoit  perdu  ibn  petit  mot  de  iflaterie,  adreflé  à  M.« 
le  Connétable.  J'en  étois  aufG  particulièrement  aimé, pour 
les  ferviccç  que  je  lui  avois  rendus  dans  des  drconilanc^. 
0&ak$ ,  ^  le  jOuQ  de  bouillon,     l'y  àv^  ei^gé ,  en 
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^icpit-peiLtAiné.  Il  die  i  la  Keme  au  Icverdu  Coofeil ,  en  UHT 
ftt&ncc  de  Bbiiillon ,  «que  ià.  pràeneion  écoic  nul  fondée  y 

^'en  s'adrefl'ant  à  lui ,  qu'il  le  prioic  de  né  plus  chercher  à 
le  joindre  à  lui  dans  fes  idées  de  vengeance  6c  de  reffènti- 
mens  perfonnels.  Ce  démêlé  fie  afTez  de  bruit,  pour  que  de 
chaque  côté  les  Amis  cruflenc  devoir  venir  s'offrir  aux  deu» 
adveriàires.  ici  ce  ne  fut  p^  comme  au  Conlèil  :  ma  paiH 
tk  (e  tnwva.la  plus  fbmpi  les  Maiions  de  Qm&^ét  Look 
gkteTÎlle  flc.heancoiip  d'ancres ,  s'âaot  âédMes  oinrcue-»  . 
ment  pour  moi. 

Côncluse  &  fa  Femniie  ne  demeuierenc  pas  eux-mêmes 
long-temps  en  bonne  intelligence  avec  les  Winiftrcs  &  les 
autres  prmcipales  Perfonnes  de  l'Etat  :  C'eft  le  fort  des  al- 
liances qui  ne  font  produites  que  par  l'efprit  d'intérêt,  que  • 
la  même  caufé  qui  les  a  fait  naître,  les  detruifc  avec  plus  de 
facilité  encore.  De-là  s'enfuivirent  mille  iccnes  fcandaicu.- 
fes  s  9c  l'on  en  vint  mtfaiiqiieinenc  à  des  JsjM'oçhet  4e  i  des 
iojiires ,  qu'un  refte  oeJaieniS^amà&earaîtbîenddétoofir:  E& 
comme  !le. même  efpiit  rcgnoit  dans  toute  la  Cour,  eile  ne 
fut  bientôt  remplie  que  de  haines,  de  jalouto9de.moyen8 
bas  ou  criminels  de  fe  difputer  &  de  s*enlever  les  grâces.  Mil- 
le levains  fâcheux  fermentant  dans  tous  les  ei^rits ,  on  ap- 
préhenda piufieurs  fois  les  cataftrophes  les  plus  fanglantes 
entre  les  perfonnes  du  plus  haut  rang.  Il  falloic  être  con- 
tinuellement en  mouvement  pour  les  prcvenir.  Le  Pu- 
blic fut  inibniit  des'  fuiets  qui  animèrent  Jes  uns  contre 
les  autres,  les  Princes  du  Sane,  le  Connétable,  le  Grand- 
Èciiyer ,  le  Duc  d*£pemon  6c  beattcou|i4l*autres ,  au  milieu 
4eli|uels  Conchine  fe  trouvoit  toujours  mêlé  le  plus 

"  avant  (3).  Quelquefois  l'équilibre  entre  ces  illuftres  ^Jvawc 
jettoit  entre  les  mains  des  gens  de  néant,  les  faveurs  Air  lef- 
quelles  on  ne  pouvoit  s'accorder.  La  confufion  ,  la  mauvailè 
ifoi  ,  l'injuftice ,  tous  les  maux  qui  fui  vent  le  mépris  de  la 
fubor^lination,  inondèrent  la  Cour  &  le  Ccfnfeil ,  &  venge- 
tent  plus  d'une  fois  la  m^oire  de  Henry  ,  de  ceux  qui  lui 
iiifiiltoîeiit ,  par  les.mêmes'  voies  qii*ils  avoient  choi^es  pouit 
'    le  venger  eux-mêmes.         '    .  /  . 

_  Pour  les  Princes  de  l'Europe,. aucun  d'epx  ne  manqua  à 

f  5)  Voyez  le  détail  de  ces  Intri-  Il  dansSiri  ,thid.  tm.  i.  fat.  317.  5^ 
gues  &de  CCS  brouilIetksdeCoil^f  II  dsbs]BSinàaesHi(lûri6ti& 
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i4to%  ifacquiter  par  Ces  Aitibadàdeurs ,  de  ce  qu'ils  dewMBOtàcù 
grand  Koî:  Mais  il  n'écoit  pas  difficile  de  diftioeuer  poittf 
eux ,  ceux  dont  le  cceur  mcttoit  beaucoup  plus  de  (încerité 
dans  les  compliraens  de  conjouiflance  pour  i'avenement  du 
nouveau  Roi  au  Thrône ,  que  dans  les  complimens  de  con- 
doléance pour  la  perte  de  celui  auquel  il  fuccedoit.  Il  fs 
tsouva  des  Français  aâèz-  iodignes  de  œ  nom  ,  pour  dire 
ans  Anbaflàdeiirs  àm  Kci  d*£tpagne  &  de  l'Atcfaidac ,  ce» 
propres  parole»  i  »  Vos  iamiet  ne  doiveoc  pas  beaucoup  dè« 
M  tremper  VOS  mouchoirs:  c*e(l  un  coup  du  Ciel,  qoî  a  Uttvd 
»de  leur  ruine  le  Roi  &  la  Religion  Catholiques.  «  Te  ne 
dirai  rien  de  k  reccpdeii.  i|ui  iiit  £uce  d  ttucea  AnÎMifl^ 
deurs. 

J'étois  pareillement  trop  éloigné  de  tout  fêntîment  de 
joie ,  pour  prendre  part  à  ia  Cérémonie  (4)  du  Sacre  du  Roi, 
Cela  ne  que  pendant  que  tour  le  monde  prenoïc  le  chemia 
de  Rbeinis ,  ie  prû  oeluî  de  iionrood,  apfès^ftvolr  etann- 
de  Ja  Reine  upenniffiai»def  Sàbx  jm  voyage  étim  Vwt  de 
Bics  maifoiu^  Je  taduaibigneulèment  qne  ce'fUcdaasi'&i* 
cendon  de  ne  point  revenir  à  Paris  }  du-^nioiDS ,  tant  que  je 
verroîs  la  même  difpofition  dans  les  efprîts  ,  &  le  même 
dcfbrdre  dans  les  Anàîrcs  :  mais  j'avois  formé  auparavant 
cette  réfolurion ,  qui  fut  encore  fortifiée  par  une  fort-gran* 
de  maladie,  dont  je  fiis  attaqué ,  fi-tôt  que  je  fus  arrivé  à 
Montrond  ,  &c  que  je  ne  dois  attribuer  qu'aax  (îtuations 
enfles  &Tiokdtes ,  oà  mon  coeur  iê  troovoièdeptts  quatre 
mcis,  Cieft-Uasffi  que  pour  fidredrreWToa  à  mes  éh^kUus  ^ 
ft  camfùùd  les  deux  petits  morceaux  de  Poefie^dEoix  l'uft 
a  pour  utre ,  ParsUtUs  de  Cipif  iê  Hemy.k  QMiêd^îl 
l'autre,  ^diéu  à  la  Cùur  {^). 

-  Si  cet  adieu  ne  fût  pas  le  dernier ,  ce  ne  fut  pas  tout-i- 
fait  ma  faute.  Je  voyoîs  afle^  que  ce  fcjour  n'étoit  plus  fait 
pour  moi.  Je  me  rappel  lois  fans  ceflê  le  Confeil  (ècret ,  te- 
nu chez  le  Noâce ,  donc  j'iai  parlé  plus  haut.  J'y  joignois 
censne»  paroles  (pfM  Prince^,  ma  Parente  &  mon  Amie 
Mme  ^  me  sappem  qoMIe  «toiteBceiida  d&e  d  U  Hetoej, 


.  (4>  Ceae  C^Kmoaie  eft  décrite 
fert-au-Ion^  dans  le  Mercure  Fran- 
çois ,  les  MfT  Royaux ,  P.  Matthieu, 
•ce.  «M.  i<>io;ia^  fociiùte  k  17. 


Oûofcre. 

(  s  )  Ces  Pièces  fônt  rappor tces  dans 
les  Mémoires <le  Si]l^«.àia' 
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dtas  le  même  tenkfvj  WIAt  ancres  pardcttliuicé$  feoibUbiQt  .i>  (q. 
jcicoîcnt  dans  mon  conir  les  plus  forts  preiTendiDOQs  qiis 
toute  i'Ëgliiê  Réformée  ccoit  à  la  veille  d'une  perfecution. 
Préaux  penfbic  comme  moi ,  lorfqu'il  m'ëcrivoic  de  ChâieU 
leraut,  le  ro  Novembre,  qu'il  lui  (embloit  déjà,  difoit-îl, 
voir  le  théâtre  élevé  pour  rcnouveller  nos  Tragédies.  Dans 
cette  attente  ,  mon  parti  écoit  pris  de  me  défaire  de  toutes 
meà  Charges ,  en  fikvcor  de  ceux  <|dl  tiiie  fytciem  ndteflot 
par  Coocmiie  <e  à  Femme»  oomme  geos  ansaueb  l^argient 
coûcoîc  Je  moins  à  répandre  :  On  m'en  avoir  déjà  ialc  por* 
ter  paroles  &  jen'avok  posàciakidiiequelaReioemere- 
iufât  fon  agrément.  Je  comptoîs  envoyer  un  tiers  de  cet 
argent  eft  àuiffe ,  un  tiers  i  Venife ,  &  l'autre  tiers  en  Hol- 
lande }  où  je  faifois  érac  de  me  recirer  moi-même,  avec  ce 
que  j'avois  déjà  pu  mettre  d'argent  à.  part  tous  les  ans  par 
mon  bon  nienage ,  lorfque  je  verrois  l'orage  prêt  â  éclater. 
ToecnoD  wanopmm  Me £ûic  Voici  ce  qui  y  apporta  dn 

-  La  jakrafie  fie  k  meGntelIigence  des  Grands  &  des  Vegfùo^ 
nés  en  ^ace,  reodîrent  IxCcremonie  du  Sacre  fi  cnmulcueu» 
le,  qu'il  penfà  en  arriver  du  defordre.  Je  ne  parle  pas  feu»' 
lement  des  difputes  pour  le  rang  &  la  préféance.  Le  Duc 
d'Epcrnon,  quoiaue  lié  trcs-ccroitcment  ,  à  ce  qu'il  fem- 
bloit,  depuis  quelques  années, avec  Conchine,  lui  tint  un 
four  publiquement ,  avec  k  Duc  d'£guillon  ,  des  difcours 
dgalemene  diin ,  injurieux ,  fie  même  menaçaas.  Le  Doc  du 
Nevers  appuyé  des  Princes^  ttafta  à-peu-pcès  de^fimeSil- 
kry,  Vilieroi  fie  Jeamnn.  La  frayeur  les  prit)  îlsneièièn- 
tireur  pts  aflêz  forts ,  nliâiia  douce  aflèa  nets ,  pour  repou(^ 
lêr  CCS  reproches.  Ils  virent  qu'ils  ayoîent  encore  befoin  de 
moi  dans  cette  occafion.  Il  étoit  d'une  fâcheufê  conféquen- 
ce ,  que  les  Priçces  &  les  Grands  s'accoûtumaflfènt  à.  gour- 
mander  les  Mîniftres.  Je  leur  parus  le  fcui  liomme  capable 
de  mettre  les  choies  iur  un  autre  pied,  par  l'autorité ,  le 
I  yefpeû,  ficmêmekcrMote,  queiiiaaainttoe,]iiQO  carar 
I  âere  y  mes  maeûn ,  iliVmijeDC  aoquî»  de  tont  temps  dans 

^         le  ConiHL  Ils  preflèreBC  donc  fi  fort  la  Reîne  de  me  faire 
revenir ,  qu'elle  m'envoya  la  Lettre  fuivante  par  un  Ex- 
t  près.  *>  Mon  Coufîn ,  Le  R.Qt  MonHeur  mon  Fils  ayant liei»' 

*         ivxenftmenc  achevé  Joaiopti^jU  £omjS«xt€  i  RJieînis^  noos 

L  lij 
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tv  reprcndroBs  dittis  peu  le  chemiÎKle  Pam»  Ecii^autatit  que 
tefur  la  fin  de  cette  année  6c  le  commeiicaneiic  de  la  pte^ 
>*'fente,  il  iè  prefentera  piufieurs  af&ire»  qui  pourront  rfr« 

n  quérir  votre  prefence  ,  à-caufe  de  vos  Charges  &  de  l'in- 
?>  telligencc  que  vous  avez  en  icclles^  je  vous  prie  de  vous 
»  en  revenir  au-pluftoc  ,  faifant  enforce  que  vous  arriviez? 
»j  à  Paris ,  au  même  temps  que  nous  y  ferons  :  A  quoi  m'af- 
•ifurant  que  ne  manquerez  V  je  prierai  Dieu  Ôcc.  Ecrit  à 
»  R'heîms  y  ce  6  OâoW  16  ta.  Vôtre  boooè  Goufine^ 
w  Marie;  n  -•  :  .  .  .» 

•  -  Je  crus  qu'en  éladant  pour-lc-prefent  le  voyage  qu'otl 
dxijg^iK  dé'  moi ,  on  en  perdrok  41dée"dans  la  mite  :.Cè 
qui  me  fit  répondre^  la  Reine  en  ces  termes.  uMadsoie^ 
M  Mon  inclination ,  mon  devoir,  &  l'hoïmcnr  que  vous  me 
i>  faîtes  de  vous  fouvenir  de  moi ,  me  portent  également  à 
«  obcïr  aux  commandcmcns  de  Votre  Majefté  :  Mars  laf 
»  grande  foibleflb  qui  m'eft  reftcc  de  la  maladie  dangereo- 
n  le  dont  je  ne  fais  que  fortir ,  &  la  connoiilànce  certaina 
n  que  j'ai  que  ma  pîèfènce  dans  les  Affiditis'n'elbpas  aerca- 
«ubie  a  plb(ïeurs' peribnne»  qui  y  onr.pTus  d'aucbdie  qae 
«•moi,  mè  font  vous  fiipplier  rrès-humbiemeht  de  tUsiinfk 
4>bôn  qoeje  difière  d'atler  à  la  Cour ,  jufqu'i  ce  que  j'ayie 
•»  repris  mes  forces  :  &  que  quand  j'y  irai,  ce  ne  fok  que 
»  pour  rendre  compte  à  Votre  MajefVé ,  devant  ceux  qu'il 
15  lui  plaira  nommer,  de  la  manière  dont  j'ai  conduit  les 
«  Affaires  de  l'Etat,  de  la  fituation  où  je  les  laifle,  &  de  la 
1»  forme  que  je  crois  néceliaife  d'y  obferver,  pour  les  faire 
n  heureuiemeBt  fiifa»fifter  )  &  nullement,  pour  continuer  à 
«m'en  mêler, comme j^aî  fsut  jufau'i-prefênt.'Jrctcnsav<]lr 
^  iî  bien  pourvii  à  tout ,  comme  les  Tlirefbrîers  de  l'EpdÙL 
j»ffne  &  autres  Employés  pourront  vous -le:  certifier,  que 
-Mies  Affaires  fe  foûtiendront  d'eUes-mênies:tonr]e  reftede 
»  cette  année  •  à  la  fin  de  laquelle  je  ne  manquerai  pas 

»  ma  fànté  me  le  permet,  de  me  trouver  à  Paris ,  pour  ren- 
n  dre  route  obcïflance  aux  commandemens  du  Roi  &  aux 
»  vôtres.  Sur  cette  vérité  ,  je  prierai  le  Créateur  &Lc.  Dq 
»  Montrond ,  ce  1 1  Odobre  1 6 1  o.  « 

•  Ce  n'étoît  pas .  li  le  compte  de  la  Rcge  nte.  EHe  s'apper:. 
çit  bien  qu'en  teculant  moa  retour  à  la  Cour ,  je  nte-mef 
aageais  des  prétezses  dc^f  |»omr  joérciiic  di»sCooc  &  IBc 
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le  perfonnagc  que  je  me  propofois  d'y  faire, n'ctoic  pas  pro-  léio, 
pre  a  oblij:cr  ceux  cjui  s'ccoienc  iéparés  de  Ion  Favori,  a  re- 
chercher Ion  amitié  :  qui  cfl:  tout  ce  qu'elle  avoic  en  vue. 
Le  moyen  dont  elle  Te  fer  vie  pour  {n'amener  à  ion  bue ,  fut 
d'y  employer  mas' Amis  (6) ,  &  pardcalkremenc  moii  Getw 
dré ,  mon  JFiâ&6c  mon  EDoulè.  Elle  commença  i  les  recherr 
cherAc  à  les  card£br.  Hleieur  témoigna  tanc^de  confiais 
ce  en  moi ,  elle  y  joignît  cane  de  belles  paroles  &  de  pro- 
me/Iès ,  qu'ils  revinrent  plus  fortement  que  jamais^  à  croi- 
re que  je  ferofs  une  faute  ,  en  me  démettant  de  mes  . Char- 
ges. Eniuite  elle  me  les  envoya  l'un  après  l'autre ,  char- 
gés des  aiTiirances  &  des  Lettres  les  plus  obligeante^.  Ce 
tut  eiî- vain  que  je  clierchai  à  leur  faire  fcntir  le  manège  de 
la.  Kcgente.  Les  foUicitations  &  les  prières  dégénérèrent 
fn  dne  perfêcatîoo ,  qui  me  fatigua  fi  fort  â  k  fin ,  que  pour 
àe  pas  me  voir  accwler  de  reproches  fans  fi»,  &  confide- 
laot  q«e  ma  coinplaifance  pour  eux  ne  m'expofoît  à  rkn 
fSHir-le-prefenc  ,  j'allai  me  ^tcer  avec  pleine  çonooiâa»-* 
ce,  dans  tous  les  pièges  qui  m'attendoienc  à  la  Cour  5  & 
que  je  rompis  encore  cette  tois.^réxecution  de  mo^i  premier 
delTeîn. 

Je  repris  donc  la  route  de  Paris ,  fans  pourtant  montrer 
aucun,  empreilèmenc  j  puifque  je  n'y  arrivai  jue  le  iixieme 
jour  après  Celui  de  mon  déparc.  Le  lendeipam  matin,  com- 
me- je  me  dirpofois  â  aller  kàt  la  réverci]LCie  j|ud^oî.éc\4 
la  Reine ,  on  m'aYerck  que  le  Roi  pafièrolc  la  macméo 
■  dans  les  Tuileries  ,  &  ne  reviendroit  que  pour  /c  mettre 
â  table  s  &  qttC  la  Reine  dévoie  dîner  chez  Zamet..  Je  de 
doutai  point  que  ce  ne  fût  lui  faire  très-bien  ma  Cour,que 
d'aller  la  trouver  dans  cette  m^ifon  :  Aufli  ne  peut-on  rien 
ajoutera  la  réception  gracicufc  que  j'en  reçus.  Elle  me  rcr 
péta  plufieurs  fois,  avec  un  air  de  franchife  ôc  mcme  de  joie, 
qui  me  trompa  prefque  moi-même ,  Qu'elle  ne  vouloit  fui-* 
vre  que  meâ  confeik  :  Qu'elle  me  . prime  de  m'iactaeher  au 
Roi  {otk  FHs,  dfe  la  même  manière  que. je  Tavois  .ëcé  aïs 
ftm  Vkfài  C^'eU^ne  £>uf&kQic  point  que  i'abdiqibflè  mes 

(6)  w  Bufîion  eut  ordre  de  s'avait-  Tt  «•  avoli'cn  îii!  une  pareille  confian- 


y>  ccr,pour  le  trouver  (  M.  de  Sully  ) 
»  à  Paris  t  à  Ton  rctoux  de  i'a  mai- 
*•  &  loi  &ire  enccndie la  bonne 
»v«lMiidt  k'Rcjdcy^vooIflk 


»  ce  qu'avoir  eut  le  fêu  Roi.  Il 
»  cepca  l'oiirc  de  la  Reine  ,  &c.  <• 
mfi.  dt  lê  Mm  &  é»  fUt  t  im.  %, 
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l6iQ,  Charges  :  Qu'elle  feroic  enforce  que  je  les  excr(^aile  avec 
une  entière  indépendance  :  te  qu'elle  me  prioit  de  commen- 
cer par  les  Etats  de  Finance  pour  Tannée  1 6 1 1 ,  comme 
i'avois  coûnune  de  k  hixe  -,  irayanc  ▼oula  que  peffixuis 
prie  ce  ibin ,  8c  aucun  des  Miniftres  ne  s'en  ëcuit  non-plu» 
Touia  charger ,  en  mon  abfence.  Ce  diicours  fut  continué 
de  la  pare  &  la  Reine,  jufqu'à  ce  que  le  dinec  fîic  iêrvi.  Je 
ne  fcauroîs  rapporter  qu'une  très-petite  partie  des  ^cboie» 
qu'elle  me  dît.  Après  qu'elle  fut  fortie  de  table  ,  elle  m'en- 
tretint des  brouilleries  arrivées  pendant  le  Sacre.  Elle  me 

Î ►révint  fur  une  infinité  de  demandes  que  lui  avoient  faites 
es  Grands  du  Royaume  j  fur  lefquelles  elle  n'avoit  rien  vou- 
lu ilatuer,  dit-elle,  qu'après  mon  retour.  Elle  ne  pardcularifà. 
pourtant  rien  (ùr  cec  ardcle:  elle  ajoûca  iènleinent.  Qu'elle 
m'en  parleroie  plus  an-long ,  an  prônier  moment  ismitable} 
êc  qu'elle  me  feroit  entendre  les  iênrîces  cjue  je  pouvois  loi 
senidre  à  cet  égard.  Je  n'apperçis  aucun  air  de  rcfcrve  dans 
ces  paroles.  Toute  cette  Cour  paroifibit  Ci  gaie ,  qu'on  de* 
voit  trouver  que  ces  dîfcours  Icrieux  n'avoient  déjà  que 
trop  duré.  On  en  tint  d'autres  plus  communs  :  fie  fur  IC9 
trois  heures, la  Reine  s'en  retourna  au  Louvre. 
.  J'y  allai  le  lendemain  rendre  mes  reipeifbs  au  Roi ,  à  Mef* 
fieurs  fes  Frères  &  i  Mefdames  Ces  Soeurs ,  qui  me  firent,  â« 

Sroporcioa  de  leur  âge ,  toutes  les  carefiès  que  f  en  lecevofa 
tt  vivant  de  leur  Pere.  Le  mauvais  air  n'avoit  point  en. 
core  pénétré  jufqu'à  cette  partie  de  la  Cour.  Les  Gouver"- 
nantes ,  les  Nourrices  ,  les  autres  Femmes, les  Officysrs  de- 
ftinés  au  fcrvîcc  de  ces  jeunes  Princes ,  compofoient  une  ef- 
pece  de  petit  Peuple  féparc,  auquel  la  mémoire  du  Roi  Hen- 
ry étoit  toujours  chère  :  la  fourcc  de  leurs  larmes  &:  de  leurs 
regrets  n'étoit  point  encore  tarie.  Je  m'attendris  avec  eux, 
en  nous  entretenant  de  celui  qui  en  ëtoit  l'objet.  Ils  me  con- 
jureient  par  tous  les  taadk  qu'ils  connoîflôfent  les  plus  pro« 
pies  i  faire  fmpieffion  fur  monefprit ,  par  l'amidéde  ce  Prin- 
ce pour  moi ,  par  mon  attadicment  pour  lui ,  de  ne  pas  aban* 
dooner  les  Enfans  dVio  Pere, envers  lequei  il  ne  me  reftotc 
plus  que  ce  ièul  moyen  de  m'acquiter.  Leurs  prières  &  leurs 
embraflèmens  n'ajoûtoient  fur  cela  rien  à  mes  fentimens,  fie 
malhcureufemenr  ne  diminuoîcnt  rien  auffi  de  mon  împuiA 
Çmiçc,  £a  çuvifageaac  atteativeœeac      crois  Priocçs ,  je 
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crus  découvrir  dès  ce  moment  dans  le  vifage  &  les  roanie^  l^io» 
res  du  Roî ,  des  indices  dcja  fi  forts  des  heureu^  difpofi-^ 
tions  que  le  temps  y  a  développées  depuis ,  que  je  ne  pus 
m'en  taire  à  mon  Epoufe ,  lorfquc  je  fus  retourne  chez  mou 
Je  jugeai  au- contraire  avec  douleur,  que  le  Ciel  n'accor- 
deroit  po^  une  vie  bien  ion^e  au  fécond  de  ces  Princes  (7). 

Je  fus  yi&é  àt  pi«{q(oe  tme  h  Ccmr,  &  avec  ms  ce» 
hvar&Okhltm» d'amidé,  de iomiges &  de  cerefe ^qiuiêiii* 
bieot  ji'imicer  jainats  û  bien  la  vérité  y  cpc  quand  le  cœur 
y  a  ie  moins  de  parc.  Conchiney  qui  «voit  pris  foin  de  m'in- 
iînuer  par  Zamet  6c  D'Areouges ,  que  c'étoïc  à  lui  que  j'avoîs 
la  principale  obligation  de  tout  ce  qu'on  voyoît  faire  à  !a 
Reine  pour  moi,  attendit  pendant  trois  jours  entiers  que 
i'allaflb  l'en  remercier ,  en  lui  faifant  la  vifitc  que  les  Cour- 
tilkns  l'avoient  accoutumé  à  regarder  comme  un  tribut 
ou 'on  lui  dévoie  ;  ou  ane  je  chai^alTe  du-moins  quelqu'un 
4ie  iktîs^ce  ^ce  dercnr  pour  moi.  CSonmie  il  ne  qaH  n^m* 
ponc  ferler  de  moi ,  il  prit  enfin  ht  lui  de  venir 
me  trouver.  Mais  afin  que  je  ne  pofie  me  prévaloir  d'ime 
démarc&é,  par  laquelle  il  eéc  enrcrop  s^abbaiflèr,  il  eut  giaad 
foin  de  rac  faire  ientîr ,  que  ce  n'étoit  uniquement  que  pour 
me  parler  d'affaires  qui  le  regardoient  :  6c  notre  converfa- 
cion  roula  en-clïec  en  grande  partie ,  fur  fa  Charge  de  Pre- 
mier Gcnrilhomme  de  la  Chambre  j-fur  fes  Pendons ,  que  U  . 
Reine  avoir  ordonné  qu'on  employât  dans  l'Etat ,  fur  le  mê- 
me pied  que  Beilegarde  $  &  ftirim  don  qu'il  venoit  de  rece. 
▼oir  dam  les  Offices  de  ia  Gabelle  du  Languedoc ,  donc  il  f 
9fmt  déjà  im  Brevet  obcenu  dès  le  vivant  do  fea  Rm  :  ce 
^iie  je  ne  jugeai  pas  â- propos  de  lui  dire.  Il  meiêfld>ie  que 
toutes  les  reponfes  ^e  je  lui  fis  ,  ne  dévoient  pas  le  mettre 
fort  en  goàt  de  fbrtir  du  fujet,  pour  lequel  il  me  difoit  qu'il 
étoit  venu.  Il  ne  put  pourtant  s'empêcher  de  le  faire  ;  & 
îe  crois  qu'il  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir  :  Car  ayant  gli{Té 
par  forme  de  confeîl ,  Que  je  ne  pouvois  mieux  faire ,  que  de 
i&'acconunoder  aux  volontés  de  la  Reine  ;  ce  qui  ctok  m'ac- 


(7)  Ce  Prince  mourut  le  it?  ou  17 
Kovcral-Trc  de  Tanncc  fuivante ,  âgé 
4e  quatre  am  &  demi.  On  M  ttoil- 
vadc  l'eau  dans  la  tctci  la  trop gran- 
de épaifléuc  du  cranc  arrêtant  la 

«soilkBBteds»  «ne  pmicïCe 
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tèLQ,  cuier  tacitement  de  ruiner  mes  propres  affaires  par  trop  de 
roideurj  je  lui  fis  cette  courte  &  fccae  réponfe,  Que  j'obéï- 
roîs  aux  commandemens  de  la  Régente ,  lorfque  ie  lervice 
du  Roi,  le  bien  des  Afiatres ,  le  loulagement  da  Peuple  y 
mon  hoonair  &  ma  coofcieiice,  me  dirotene  que  je  pouvais. 
Iç  faire.  Il  meiènibloic  que  mon  averfion  pour  lui ,  croiflàk 
à.chaque  parole  qu'iline  dUbit.  Il  en  lâcha  quelques  autres^  ' 
avec  toute  la  retenue  que  je  devois  lui  iniplier  i  &  je  ks 
tttaas  avec  la  même  froideur.  Enfin  nous  nous  féparames  g 
allez  mal  fàtisfaits  l'un  de  l'autre  :  lui ,  defcrperant  je  crois 
plus  que  jamais ,  de  me  ployer  à  fa  façon  d'agir  j  &  moi , 
déplorant  d'avance  tous  les  maux  que  cet  homme  prcfomp- 
tueux ,  infatiable ,  fans  fcience  ni  expérience  ,&  avec  cela  , 
revêtu  d'une  autorité  abfoluc,  alloit  faire  à  la  France.  J'en 
Bs  la  confidence  i  mon  E  poule. 

Il  me  parue  dès  le  lendemain  de  cet  encreden,  que  la 
chance  avoit  déjà  tourné.  La  Rjeine  que  j'allai  voir  au  Lou- 
vre, rabbattit  beaucoup  de  lê$  premières  manières.  £lle  iè 
força  pourtant ,  afin  que  ce  changement  ne  me  parût  pas 
aufli  fenfible  qu'il  l'ëtoit,  &  que  je  ne  l'imputaflc  point  â 
l'entretien  de  Ja  veille  entre  Conchine  &  moi.  Elle  me  par- 
la encore  des  demandes  importunes  des  Grands.  Elle  les 
taxa  d'excravasantes ,  parut  réfoiuc  de  les  renvoyer  à  éxa- 
^iner  au  Conieil ,  auquel  elle  me  pria  d'affiHer  toujours ,  afin 
d'empêcher  qufil  ne^y  paflît  rien  contre  l'intérêt  du  Kjoi  le 
lie  l'État.  Elle  me  donna  fa  parole  Royale ,  enmeprelèntanc 
&.  maki'dëgantée ,  qu'elle  me  foûtiendroit  en  tout  cela,  auffi 
fortement  qu'avoit  fait  le  feu  RoL  Je  perdis  mes  premiers 
foupi^ons ,  à  cette  déclaration  :  je  me  natai  même  un  mo- 
ment ,  que  de  plus  meures  reflexions  fur  ce  qui  s'étoit  pafTé , 
avoient  peut-être  déjà  commencé  à  ouvrir  les  yeux  à  cette 
PrinceÏÏe ,  fur  le  précipice  où  on  l'cngagcoit.  Mais  que  je 
fus  bientôt  détrompé  •  il  ne  me  fallut  pour  i:ela,  que  ce  qui 
fe  pailà  de  temps  tntre  xroîs  Gonfeils. 
.  ;.Tçut  jHrdyenii  que  j'étois ,  je  ne  pus  voir  iâns  une  eztrê^ 
me  furpnfë ,  qu'il  ne  s'y  traitoit  prelque  plus  d'autres  matie^ 
TesVque  de  dons  au9c  Grands  $  d'augmentations  de  Feq/îon  i 
toutes  les  Perfonncs  en  place  j  de  payemcos  de  dettes  abo«' 
lies  -,  de  rabbais  des  Fermes ,  &  de  décharges  des  Fermiers  j 
(ie  révocations  dç  Parti»  faits j>ou^  xacliçtq:  |e$  J^entes ,  les 
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Greffes  &  le  Domaine }  de.cr^oàs  cle  ncHiYeaax  Offic^  »  T6 

^etÀpcions  &:  privilèges} de  mille  moyens  enfin,  de  rendre 
les  Peuples  milerables ,  bien-loin  de  leur  appliquer  les  thre- 
(ors  amailës  par  le  feu  Roi ,  comme  la  juilice  le  demandoit, 
puifque  la  conjondurc  des  temps  les  avoic  rendus  inutiles 
pour  l'cj^jet  qu'on  s'ctoft  propofé  :  Mais  l'avidicc  des  Sei- 
gneurs en  auroit  dévoré  de  bien  plus  grands  encore.  Voici 
les  demandes  que  les  principaux  d'encr'eux  vouloient  obli- 
ger la  Reîne  &  le  Comèil  à  kar  accorder.  On  ne  de?roic  pas 
s'attendre  que  cet  article  compofît  par  ùl  longueur,  une  li. 
fteadfi  ennuyeuiê  que  je  craips  bien  aue  celte-cvoe  lepa- 
roîflè;  quoique  )*en  âye  retranché  la  demande  de  tiercer , 
de  doubler  même  les  Penfions ,  Goaune  un  point  commun 
à  prefque  tous  ces  articles. 

•  Je  mets  en  tête  M.  le  Prince ,  qui  me  fit  foUiciter ,  tantôt 
Tous-main  ,  tantôt  ouvertement,  pendant  un  mois  entier, 
d'être  favorable  à  Tes  prétentions  fur  la  Capitainerie  du 
Château  Trompette,  fur  le  Gouvernement  de  Blayc ,  fur  la 
Frindpaitté  d'urange ,  étenduë  jufqu'an  lK>rd  du  BLhône, 
Monfieur  le  Comte  de  Soiflôns  demandoit  la  dpitainerïe 
du  Vieux  Palais  de  Rouen ,  celle  du  Château  de  Caifn,  IS& 
Ul  création  en  Ùl  laveur  de  cet  Edir  des  Toiles ,  dont  fai 
parlé  .en  fon  temps.  Le  Duc  de  Lorraine,  le  payement  en 
entier  des  femmes  exprimées  dam  fon  Traite  j  quoique  ce 
fut  une  affaire  que  j'avois  terminée  il  y  avoir  long-temps , 
aux  deux  tiers  de  réduction.  Le  Duc  de  Guife  ,  fon  maria- 
ge avec  Madame  de  Montpcnfier  j  la  révocatiiMi  des  droits 
de  Patentes  en  Provence,  ôc  des  Bureaux  aux  portes  de 
MarlèiUe  ;  le  payen^t  de  iès  dettes.  Le  Duc  de  Maïen- 
ne,  de nciuveUes  iôintnes, outre  celles  que  portoit  fonTrai-^ 
té,  D'EguiUoQ ,  un  don  de  trente  mille  écus*)  les  Gouver- 
aemêns  de  9se(lè  &  de  la  Ville  de  Bourg  ^  l'Ambaflade 
d'Erpagoe,  avec  des  appplnteroens  exceffih.  Joinville  ,  le 
Gouvernement  d'Auvergne , ou  le  premier  vacant.  Le  Duc 
de  Nevers  ,  les  Gabelles  de  Rethelois  en  propre,  avec  les 
Gouvernemensde  Mezieres&i  de  Saintc-Mcnchout.  Le  Duc 
d'Epernon  ,  un  Corps  d'Infanterie  entretenu  continuelle- 
ment fur  pied  j  la  furvivance  de  fes  Gouvernemens ,  pour  fon 
Filsj  des  Fortifications  à  Angoulêmé  &  â  Xaintes)  des  fol^ 
dais  des  Gardes  coaunenfaux  $  fAsiOr.  U  le  *  Pays  Mdfin 
TfmJli.  Mm 
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2^10»    ôtés  aux  Mqndgny.  Le  DucdcBcMâtldU,  uiieibinmc  cl'ar« 

gent  pour  acquîtcr  de  vieilles  dettes  prëcciidiiës  { les  Aides  ^ 
Tailles  U  Gaoelies  de  la  Vicomtë  de  Turenne  â  fon  profit^ 
&  l'hommage  de  cette  Vîcoracé  réduit  à  l'hommage  lige 
fîmple  5  les  arrérages  de  fes  Garnifons  &  Penfions  pendant 
fon  exil  j  la  tenue  d'une  Aflemblée  de  la  Religion  Ré- 
formée. Le  Chancelier  ,  les  deniers  provenans  des  petits 
Sceaux  i  fes  Gages  doublés  j  des  Lettres  de  Noblefle  en 
Normandie.  Vilteroi,  l'entredefi  éiM  Girniion  dans  Lyon^ 
la  Lîeuttfnftno&Hlfr-Rôi  da  Ly(lflll6feôcéeàSaia^Chaltmoncf 
on  Bâton  de  Maréchal-de^Fnuice  pour  (baFîk  D'Alincoure  | 
la  révocarion  da  Traité  que  j'avofs  fait  pour  leRachat  du 
Domaine  de  cette  Province  ^  des  rnieu^agaiiefis  de  ù» 
Greffes  &  du  Domaine  du  Roi. 

On  croît  bien  que  l'article  de  Conchîne  n'ed  pas  Je  plus 
léger.  Le  Bâton  de  Marëchal-de-France  j  les  Gouvernemens 
.de  Bourg,  de  Dieppe  &  de  Pont-de-l'arche  j  la  donation  . 
des  deniers  provenans  des  Offices  de  Gabelle  du  Langue- 
doc ,  pafTés  en  un  Comptant  j  le  profit  des  rabbais  accor« 
éés  i  Moiflet  fit  â  Feydetii  t     étàt  (bnpartage.  Clileeasi* 
▼ieux ,  le  Clievaller  de  Sillery  ,  DoUé,  Déagenc  ,  Amaïul 
intendant ,  le  Médecin  Durée,  tous  ceux  qui  avoient  part 
aii  Cotofeil  fêcret  de  la  Reme,  &  qui  y  parlOMMlt  fi  bien  pour 
les  autres ,  n'oublioîent  pas  leurs  afnires  proptés.  Il  feroît  ~  * 
prefqu'auffi  court  de  nommer  les  perfonncs  de  quelque  nom  ^ 
qui  n'avoient  aucune  part  à  cette  profufion  de  penlions,  de 
gratifications,  de  privilèges  ,  d*appoinrcmens  &c  ,  que  de 
nommer  ceux  qui  étoicnt  compris  dans  la  Lifte:  car  tout 
h  monde  y  trouvoit  fon  compte ,  Princes ,  Gouverneurs  de 
Province ,  Gentilshommes  fttivans ,  Llentenan^dvll)  Pré* 
T^e-^tes-Marcbands ,  fie  même  Compagnies  fie  CounSoo^ 
"Cérames.  Tout  les  Officiers  de  la  Courenae  ^voicne  avoir 
Ane  augmentation  de  penfton  de  vîngt-quatte  mitte  Ihrrea 
chacun }  chacun  des  Membres  da  Confeil ,  îMe  at^entt^ 
tion  d*Etats  &  d'Appointemens  proportionnée:  outre  qu*oii 
propofoit  d'en  augmenter  confiderablement  le  nombre.  En- 
fin l'on  eût  dit  que  tout  le  monde  avoit  concerté  enfemble 
le  pillage  du  Threfor-Roial,  &  que  tout  ccoit  devenu  de 
bonne  prife. 

•  -Lr'indîgnatiQn  qne  je- me fentois  contre  une  licence^  ^ 
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dégenoroic  en  accemtc  contre  l'aucoricé  Roiale ,  ne  me  per- 
mit pas  de  pefer  le  parti  le  plus  fage.  J'embraflài  fans  ba- 
lancer celui  de  rcfilter  à  tout  le  monde,  tant  que  la  place 
qu'on  me  lailîbit  dans  le  Confcil ,  me  mertroit  en  droit  de 
le  faire.  L'honneur,  la  confcience,  ma  réputation  â  foiite- 
nir  ,  l'intérêt  du  Roi  du  Peuple ,  dont  je  me  regardois 
comme  Tunique  dcfênreur,ae  m  en  laiûèrenc  point  envifa- 
ger  d'anties.  Je  m'y  voyoi^  eocofe  aneorifé  eo  un  (èa$^  pae 
fi»  émkrts  paroles,  <Bc  même  par  les  prierez  de  la  Me/Mt^ 
tfi:  6c  quoique  je  fèndflèbien  que  ce  n'ëcpic  pas  loi  ndfe 

trand  plainr ,  que  de  les  prendre  à  la  lettre  ;  c'étoic  pourtanç» 
bien  examiner  l'a  cboiè ,  lut  xieoflUre  à^elle-même  un  (èrr 
vice  fi  eflentiel ,  qu'on  ne  comprend  pas  par  quelle  raifon 
elle  s'y  montroit  ii  contraire.  Ce  motif  à-part  (  car  je  con- 
iciis  qu'on  connoilîè  jufqu'à  mes  plus  fccrcts  fcntimcns) ,  cet- 
te gloire ,  cet  amour  propre ,  qui  m'ont  toujours  paru  avoir 
quelque  chofe  de  Ci  grand êc  de  Ci  noble,  lorfqu'on  les  rap- 
porte au  Vrai  &  au  Bien ,  me  fUûoient ,  que  puifque  c'étoic 
une  neceffité  poiir  moi  d'être  privé  céc-ov-tard  de  la  par- 
ticipation des  Affîurcs ,  jeriiquois  peu  à  en  avancer  de  quek 
que  choie  le  momenc  i  êc  que  je  gag^ojs  beaucoup  à  don- 
ner iioe  preuve  convaincante,  que  cette  difgrace  ne  m'é* 
toit  arrivée,  que  parce  que  je  m'étoîs  montré  éxemptdcs 
foiblefTcs  &  des  criminelles  complaifances  de  tous  les  au- 
tres Courtifans.  Il  relie  à  la  Vertu  malheureufe  un  dernier 
dédommagement  du  bien  qu'elle  ne  peut  plus  faire  :  c'eft 
l'éclat  dont  les  obftacles  &ia  perfecution  ia  font  prefque 
toujours  briller. 

La  Reine  me  riéddfic  bientôt  i  œ  fêul  motif  de  conib* 
lation,  dans  les  peines  que  je  commentai  i  fbu£&ir.  Toute 
ùi  conduite  acheva  de  me  perfuader  qu'elle  ne  m'avoit 
Appelle  &  oppoft  à  tonék  monde  ,  dans  une  conjonâure  R. 
tumultueufe  ,  que  pour  me  faire  elTuyer  l'alternative  fa- 
cheufe  du  mépris  public  ,  H  je  trahillois  mon  devoir  j  ou 
des  haines  particulières  ,  plus  terribles  encore  ,  fi  j'en 
jempliflbis  les  obligations.  Ce  que  j'avois  rendu  fans  effet 
en  plein  Confeil ,  aux  rifques  de  me  faire  mille  ennemi^ 
cruels ,  étoitenfuite  accoroé  comme  gratification  ôc  fecret^ 
tement ,  entre  cette  Princeflè  &  ibn  Confident. 
Je  n*ai  pas  defièln  de  m'eogager  dans  le  détail  dé  toutç^ 
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les  pourfuîtes  qni  (ê  firent  pendant  ce  peu  de  temps  dans  le 
Confeil,  &  de  tout  ce  que  je  dis- &  fis  pour  les  rendre  inu- 
tiles :  Ce  fêroît  inftruîre  autant  de  procès,  où  l'on  ne  mar»- 
qua  pas  d'employer  tous  les  moyens  ordinaires  de  corrom-- 
pre  un  Juge  trop  févcrc^  &c  dans-  lefqucls  ]e  fus  encore  pluS' 
lujct  à  être  pris  à  partie ,  par  des  brigues  déclarées  ,  ou  des 
menées  fecrettes.  Je  n'ert  rapporterai  qu'un  exemple  »  afin 

au'on  convienne qo'iin  mal  auflî  grand,  ne  deminddc  pas 
es  remèdes  moins  forts  que  ceux  ^ue  j'employoîs  ;  &  je 
choifîs  ce  quiiè  paflà  au  Injet  de  Villeroi ,  ou  phiftôc  de 
D'Âlincourt  :  Des  articles  qu*o»vient  de  voir,  ce  n*eft  ai  le; 
moins  curieux,  ni  le  moins  important. 

Lorfque  D'Alincourt  demandoit  que  Sa  MajefVë  établît  & 
entretînt  une  forte  Garnifon  dans  la  Ville  de  Lyon,  dont 
étok  Gouverneur ,  il  avoit  deux  vues.  L'une  étoit,  d'augmen- 
ter Tes  revenus,  du  profit  qui  lui  reviendroit  de  cet  étal^lille- 
ment  r  &  il  ne  pouvoit  effedivement  en  avoir  jamais  trop^, 
dans  le  defiein  où  il  étoit  d'y  vivre ,  non-  en  umple  Mzré- 
chal-de-Frânce  (car  il  s'attendolt  à  le  devenir  dans  peu  ) ,  mds 
d'y  fiûre  la  figure  d'u»  Prince  :  Faftueofè  chimère ,  donUe* 
ment  ridicule  en  celui  qui  n'a.  que^de  grands  biens  à  mettre 
en  la  place  de  la  naiflànce  (8)^  L'aone ,  de  contraindre  parla 


(.8)  Les  Ades  de  R,ymcr  y  fur  l'an- 
K&lfli  ,  en  rapportant  les  Dépê- 
ches, ou  Inftrudlions ,  de  l'Anibaf- 
hdc  Iblcmnellc  ,  dcputdc  à  Henry 
VIII.  par  François  1.  qualifient  Ni- 
colas de  NcufviUcyBifaïeuI  du  Se- 
cretaite-d'Etac ,  &  l'un  de  fcs  Am- 
balîadcurs  Extraordinaires , de  Che- 
valiers Seigneur  de  Villcroia&e.$au- 
tàt» Àmff, étPârts , tm.  tf.p,  €\  i.rapr. 

rortc  les  Lettres  Parentes ,  données 
Cognac ,  au  mois  de  Février  i  <  19, 
où  Francoisl.  lë  nomme^Nocre  Amé 
,  &  Féal  Conrciller ,  Nicolas  de  Neuf- 
Ville , Chevalier, Seigneur  de  Ville- 
fol ,  &c.  C'eft  le  titre  que  porte  TEpî- 
trc  de  Clément  Marot ,  à  h  tcfe  de 
fon  Pocmc ,  intitulé  '  e  TcmîU  de  Cupf- 
do  j  8c  dédie  à  Meflîre  Nicolas  de 
Ncufville  ,  Chevalier  ,  ^c.  Cette 
£p9tfe  y  ou  Dédicace  ,  qui  avoit  érë 
fupprimce  dans  la  plufpan  des  Edi- 
tions, même  anciennes,  des  Œuvres 
dece  Miit>a  été  xtcabtie  dan^  cei- 


le  de  17}  1.  AU-Hayi,  Herbert, ^^/# 
de  Henry  yiîî.  fait  une  mention  ho- 
norable de  et  même  Nicolas  de 
Neufville.  Baluze  dans  fcs  Comptes 
N*.  1 7  î .  ér  1 7<J,  en  parlant  des  Com- 
ptes de  M.  de  Villeroi  ,  Ambnffa- 
dcur  en  Angleterre ,  y  joint  la  Qua^ 
lité  de  Granci'Audienckt  de  France. 
L'Etat  des  Officiers  des  Ducs  de 

•  Bourgogne , ^tff.  porte  un  Ni- 
colas de  Ncutvillc ,  Ecuycr-de-Cui- 
{\nc0iL  un  Amblacc  de  Nctifvilk  « 
Ecuyer-Tnmchant.  Le  Ducatiant» 
pa?,  1  97.  fait  mention  de  Nicolaidfc 
Neufville ,  envoyé  en  i  {oo.  Amba^ 
fadeur  à  Rome,  par  Lonis  XII- fie* 
cite  d  ce  fiijet  la  Vie  d'Alexandre  VT. 
Tom.  \ .  pAg,.  1 9  i.  Gcs  recherches  ont 
échappé  à  Morery  &  à-la  plufpart  de 
nosHifloricns &  Gcncalogiftes,qui 
rendent  d'ailleurs  à  l'illudrc  Maifon 
de  Villeroi ,  la  judice  que  lui  lefiift 
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Ciaince  de  tant  de  gens  armés ,  les  Lyonaois  i  lui  ûcrifier  T27Ô7 
leiin  Privilèges  &  leofs  droits  les  plus  anciens  ^  fur  leiquels 
il  médicoit  depuis  long-cemps  de  nûre  main  baflè.  Quancan 

Parti  pour  le  Rachat  du  Domaine  Royal ,  qui  montoic  en 
cette  Province  à  douze  cens  mille  livres  j  il  n'étoit  porté  à 
en  demander  la  fupprelîlon ,  cjue  parce  que  les  InrereiFés  lui 
alîuroient  un  Pot-cle-vin  de  cent  mille  livres  ,  s'il  pouvoid 
faire  enibrce  d'emj>êcber  ce  Kaciiac.  ■ 

Ses  deflèîiis  ëtmènt  mverfés  par  deax  ennemis  agiiTanf 
&  attentifs,  toute  la  Villedie  Lyon,&  Saiiit-CliatUkioiit,Liett^ 
tenant-de-Roi  dans  la  Province  :  Mais  anffi  it  avoit  deux 
Ibrts  arcboucans  à  leor  oppcfcr  ,  le  Chancelier  de  Sillery^ 
te  Villeroi  fon  Pere  ,  toui-puiilaos  dans  le  Confeil  &  an- 
près  de  la  Régente.  Il  commença  à  les  faire  agir  d'autant 
plus  puiflamment  ,  qu'ayant  compris  ,  lorfqu'il  vint  me 
prier  de  lui  erre  Favorable ,  qu'il  ne  devoir  pas  compter  fur 
Hioi ,  dans  le  Gonfeil  où  ces  demandes  dévoient  ctre  portées  < 
il  vit  bien  qu'il  avoit  befoi'n  de  toutes  fes  batteries  :  Mais 
auffi  il  ne  douta  plus  du  fuccès ,  lorfqu'il  ^ut  que  ces  deux 
peribiines  avoîent  nus  dans  ibn  parti  Concnîne,  qui  enibite 
y  avoïc  au£      entrer  la  Reine. 

Nous  étions  tous  adèmblés  dans  le  gr^d  Cabinet,  où  fe 
devott  tenir  le  Confeil  fiir  cette  Affiiire.  La  Reine  s'apprcn 
cha  de  moi ,  &  me  parla  en  faveur  de  D'Alincourt.  Je  lui 
i«épondîs  franchement.  Qu'on  ne  devoit  point  compter  fur 
ma  voix  ,  dans  deux  proportions  fi  injuftes  :  Qu'il  n'étoit 
pas  raifonnable  de  faire  perdre  douze  cens  mille  livres  au 
Roi,  pour  en  faire  gagner  cent  mille  à  M.D'Alincourt  j  & 
d'ouvrir  la  porte  à  tout  le  monde,  poof  Me  révoquer  par 
tout  le  Royaume  des  Traités  pareils  de  Racbats  de  Domai^ 
ae,  de  Rentes  &  autres  revenus  Kofaini,.qai  montoieno 
à.  près  de  dnquâme  miUîonsT-Que  je  m'éleverois  avec  la 
même  force,  contre  l'sutrs  pcopoiition  $  quoique  je  f^uflà 
bien-  qu'on  prétendoic  que  ce  n'étoit  pas  au  Confeil  d'en 
Gonnoitre;  &  qu'on  ne  l'y  eut  portée,  que  pour  chercher  à 
autorifer  l'autre  :  Qu'on  expofoit  de  gaieté  de  coeur,  une  des 
prineipales  Villes  du  Royaume  ,  jufque-là  bien  intention- 
née, à  manquer  à  fon  devoir ,  pour  une  chofe  de  fantaifie ,  & 
d'ailleurs  inutile  ^  puifque  par  te  dernier  Traité,  conclu  par 
moi-même  airec  le  Cardinal  AJdobrandln  pour  k  Duc  da 
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Savoie,  Sa  Majefté  demeurant  en  poflenion  de  la  Breflè  Ôc 
de  l'une  &  l'autre  rive  du  Rhône ,  Lyon  celfoit  d'être  Ville 
frontière ,  de  n'ayant  plus  de  voilins  à  craindre,  n'avoic  auiE 
plus  befoin  de  Garnifon. 

La  Reine  parut  fe  payer  de  ces  raifons ,  &  retourna  vers 
Villeroi ,  conune  pour  les  lui  ikire  goAierauffi.  Il  n'étoic  pas 
fi  aifé  â  rebacer  :  Il  lui  en-doona  d'autres ,  cane  bonnes  que 
mauvaiiês,  ibr  tout  ce  que  j'avoîs  die }  6c  étant  Yena  i  Tai^ 
ticle  de  la  Garnifon,  il  lui  dit.  Qu'il  étoit  bien  vrai  que  les 
Efpagnols  &  les  Savoyards  n'étoient  plus  auffi  proches  voîi 
fins  de  cette  Ville,  qu'ils  l'avoientétc  autrefois  :  Qu'auffice 
n'ccoit  pas  contr'eux  qu'il  ctoit  important  d'afTurerla  Ville 
de  Lyon;  puifqu'avec  cela,  nous  ccions  furie  point  de  les 
avoir  pour  Amis  &  pour  Alliés  :  Que  les  véritables  Enne- 
mis qu'elle  avoic  à  craindre ,  ëcoienc  les  Huguenots ,  plus  en 
fituation ,  en  état  êc  peut-âne  en  deflëin ,  d'attenter  fur  elle; 
qu'ib  ne  l'avoient  jamais  été:  Sur  quoi  il  défîgna  nommé* 
ment  M.  de  LeiHiguieres. 

Villeroi  avoit  été  entendu  par  Berenguevîlle ,  qui  vînt  îm 
continent  me  redire  jufqu'à  la  moindre  de  fes  paroles.  J'y  trou-* 
vai  la  confirmation  de  ce  qu'on  m'a  voit  rapporte  touchant 
ce  Confeil  fecret,  tenu  chez  le  Nonce  Ubaldini.  Je  vis  avec 
indignation,  que  tout  le  but  de  ces  MefTieurs  croie  de  mettre 
les  Religions  aux  prifes ,  &  en  France  &  par  toute  l'Europe, 
je  ne  fus  pas  moins  choqué  de  l'accufation  calomnicufè  de 
Villeroi,coiitie  unbomme  qui  m'étoit  AlUé.  Je  me  levai  fbo* 
dain ,  &  ra'avan^t  vers  la  Reine ,  qui  écoutoît  encore  ViU 
leroi  ,je  lui  dis ,  Que  j'avois  oublié  à  la  prévenir  fur  une  chcN 
fe ,  dont  i'étois  auffi  aiTâré  que  fi  je  venais  de  l'entendis  t 
Que  M.  de  Villeroi ,  peu  fcrupuleux  fur  les  moyens  de  la  ren-* 
dre  favorable  à  fon  Fils ,  ne  faifoit  point  de  difficulté  de 
lui  faire  les  plus  mah'gnes  &  les  plus  fauflts  infiuuacions,  con- 
tre tous  les  Proteftans  j  fans  même  en  excepter  un  ,  que  mille 
grands  &  bons  fervices  dévoient  tenir  hors  de  tout  ioupçon  : 
Qu'il  s'emporeoit  jufqu'à  les  traiter  d'ennemis  plus  à  crain- 
dre pour  k  France ,  que  l'Efpagne  même  :  Que  fi  &  Majefté , 
jugeant  les  raiibns  de  Villeroi  &  les  miennes  d'un  égal  f5bids, 
prenoit  le  parti  de  regarder  fiir  le  même  pied  les  Efpagnols 
&  les  Réformés  ^  il  ne  nous  reftoit  rien  à  faire  â  lui  &  i 
moi  (je  le  regardoîs  ;  ea  diiànt  ces  mots|,  que  de  nous  ex* 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VINGT-NEUVIEAIE.  179 

clnrxe  l'un  &  l'ancre  du  Confeil,  U  d'en  fortir  nous  tenant  .1610. 
tous  les  deux  par  la  main.  Cécoic-lÀpouirer  ViUeroi  à  bont 
portant  :  Mais  cet  homme,  qui  de  Ùl  vie  n'a  fqn  ni  parler  en 
public ,  ni  même  opiner  dans  un  Confèil ,  ne  trouva  pas  une 
îeule  parole  pour  me  répondre  :  fa  furprife  &c  le  reproche 
de  ùi  confciencc,  pouvoienc  bien  en  cette  occafion  le  rendre 
muet.  Il  ne  fit  que  s'avancer  du  côté  où  le  Chancelier  ôc 
le  Duc  d'£jperaon  s'entretenoienc  eniêmble  :  &  la  Reine 
^tticcant  auffi  ùl  place ,  all*,iiuisdire  un  iênl  mot ,  joindre 
ià*  le  Comte  de  doifKms  &  le  Maréchal  de  Briflàc  ,qui  par- 
loieot  en  pardoilier.  Je  n*attg;urai  rien  de  bon  de  toutes  ces 
liaifons. 

Il  ne  fe  fît  rien  ce  jour-là  fur  l'Affaire  de  D'Alincourt}  & 
je  me  flatois  quelquefois,  que  la  manière  dont  je  m'y  étois 

fris ,  l'empccheroit  peut-être  d'y  revenir  :  Mais  il  ne  tarda 
le  faire ,  que  jufqu'à  ce  que  par  de  nouvelles  brigues  ,  que 
lui  &  Ton  Pere  ,  le  Chancelier  Ôc  fon  Frère ,  firent  avec 
Goncblne  auprès  des  Coniètllers,  il  iè  vit  aflârë  de  toutes 
les  voix,  même  de  celle  de  fiéthune  mon  Frère.  Gdui-cy 
vint  me  trouver,pour  fsdre  on  dernier  effort  fur  mon  erprit. 
Il  me  reprefenta,Quetout  cequej'allois  ^re  feroit  inuti" 
le ,  &  ne  fervîroît  qu'à  m*attîrer  tout  le  monde  à  dos  :  Que 
j'auroîs  le  chagrin  de  voir  que  mon  exemple  ne  feroit  pas 
fuivi  de  mes  Parens  mêmes  les  plus  proches.  Je  me  conten- 
tai de  lui  repondre.  Que  je  n'avois  jamais  attendu  autre  cho/c 
de  lui  :  mais  que  pour  moi ,  je  demeurerois  jufqu'au  bout 
^ele  â  mon  devoir  j,  &  je  tins  parole ,  dès  le  premier  Confeil 

2UÎ  ib  tint  fur  ce  fujee.  Voyant  le  Confèilier  qui  en  ëtoie 
bargë,prêt  à fsire  fon  rapport ,  je  lui  demanni  bruiquC' 
ment  de  cruelles  affiûres  il  s'agifFoit.  A  quoi  ayant  répondu  , 
Que  c'ëtoit  de  certaines  propofîtions  qu'on  faifoit  touchant 
le  Domaine  du  Lyonnoîsj  je  l'Interrompis  en  difant,  Que  je  . 
fçavois  que  M.  D'Alincourt ,  que  cette  affaire  regardoit  , 
avoit  fait  de  fi  fortes  brigues  dans  le  Confeil,  par  fes  Parens 
&  fes  Amis,  qu'elle  étoit  déjà  réfoluë,  même  avant  que 
d'avoir  été  rapportée  :  Que  je  proceftois  contre  cette  reuH 
Itttîon ,  comme  abfblument  contraire  anx  intérêts  de  SaMa-> 
jefté  :  Que  j'en  . demaodois  Ââe  an  Greffier.,  pour  l'envoyer 
fniegllftrer  an  Parlement  »afin  que  cette  Pi^  pâticmr  nit 
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i^iQ,   jour  au  Roi,  â  connoître  la  niauvaife  conduite  de  ibti  Coiu 
iêil ,  après  la  mort  du  Roi  Ton  Prédece^ur  (9). 

Ces  derniers  mots ,  quoiqu'affûrcment  des  plus  forts ,  ne 
firent  que  fufpendre  pour  le  moment  la  Délioeration  à  la- 
quelle on  {q  préparoit.  Tous  baifTerent  les  yeux  :  pas  un 
ne  répliqua.  Le  Cnancelier  fêul,  fans  fè  montrer  ému ,  dit  au 
Rapporteur  :  >j  Prenez  d'autres  Papiers,  &  parlez  d'autres  af- 
'»  faires ,  qui  fbienc  plus  du  goût  oe  tout  le  moade  :  ceUe-cy 
n  trouvera  Cou  temps ,  lorfque  Im  aigreurs  &  iet  anîmofité» 

»>  fêrant 


{9)  Tout  ce  récit  s'accorde  avec 
ce  qu'on  lit  dans  THifloirc  de  la 
Mcre  &  du  Fils.  »>  Il  continua  (  le 
»i  Duc  de  Sully  )  dit  cet  Hiftorien , 
»  depuis  ]c  retour  du  Sacre  *  1  cxerci- 
^cede  lâ  Charge  )  environ  quinze 
»  jours  ou  trois  femaincs  :  après  Ic- 
»<]uel  ccm{>s>  leDifjferenddesSuiiles 
»  qe  Lyon  ,  dont  j'ai  déjà  parlé ,  fe 
*»  cenouvella  ,  fur  ce  que  Villcroi 
a»  vouloir  en  afiBrer  le  payement  fur 
»>  la  Recette  Générale  audit  lieu.  Le 
»  Duc  de  Sully  s'aigrit  ccUemcnc  fur 
*•  cette  •H^rê .  que  non-content  de 
»  (bûtenir  qu'il  n'était  pasrailonna 
>>  t>le  de  pjâaxaa  le  Rgi  d'une  (elle 
»  dépenlê ,  les  nabicans  de  Lyon  pou- 
«•▼ant  faire  la  garde  ,  comme  ils 
«javoicnt  toujours  accoiuumc;  il  Ce 
»>prit  au  Chancelier,  qui  fàvorifoit 
>»  Villeroi ,  &  lui  dit  qu'ils  s'entcn- 
»•  doienc  eniènibic  à  la  ruine  des  Af- 
*>ftixc»da  Roi.Coaiitie  ooBROfiènfc 
"  Ctoit  commune  avec  tous  ces  Mi- 
wniftres,  ils  s'accordèrent  tous  de 
V  ruiner  ce  Pcrfonnage ,  dont  Thu- 

'  »  meut  ne  jppuvoit  être  adoucie.  « 
CjBt  Ecrivam  rapporte  enftiitc  les 
démarches  qui  furent  faites ,  pour 
lier  les  Miniftres  avec  M.  le  Comte 

-  m  Soïffota ,  le  Matquis  d'Ancre ,  le 
Milrquisde  Cœuvrcs  &  autres  ,  con- 
tre le  Duc  de  Sully.  Jeciteàde/Tem 
cet  Auteur  f  l*un  des  ennemis  de  M. 
de  Sullv  -,  afin  qu'on  fente  mieux  la 
verio:  de  tout  ce  que  dit  ce  dernier, 
Q|i'il  dk  pa  fe  confcrver  en  place , 
en  donnan;  les  mains  à  toutes  les 
Opérations  du  nouveau  Confeil  : 
&c  que  fa  fermeté  f^ule  à  foC4tçnir  I4 
jufticc, l'intcrct  de  l'Etat , &  la  for- 

•  ffic  de  gouverner  du  feu  Roi ,  fut 


la  caufc  de  fa  dilgrace.  Au-rcftc,  tou- 
tes les  pétfonnes  judicieufes  n'ont 
pas  porte  fur  cette  intégrité ,  le  mê- 
me jugement  que  l'Hiftoricn  dont 
je  parle  -,  au  l'ulirage  duquel ,  tous  les 
ennemis  de  ce  Miniftre  ont  joint  le 
leur.  On  voit  dans  le  Mercure  Fran- 
çois yAdjonilioH  à  l'itaét  1610.  pag.  p. 
un  difcours  entier  fur  ce  fujet ,  oui 
le  juftific  d'une  manière  bien  glo- 
rieufepour  lui.  Voici  encore  ce  qu'on 
lit  dans  les  Memmts  de  VilUrot,  Tomé 
hPH'^S9'  Ce  changement  de 
**vifage,que  ledit Siem de Solly  a' 
"  donné  à  la  France  néccflitcufc  ,  l.i 
>>  rendant  opulent»  par  fon  ménage 
»  &:  indulhie ,  témoigne  aflbz  ft  fSf- 
"fifancc.  Ces  remontrances  qu'il 
»  ùàfoit  aux  voiontçs  du  Roi ,  &  les 
»  rélîftances  à  tous  les  Grands ,  dé* 
«montrent  fa  vertu  :  &  s'cranr 
maintenu  entre  tant  d'coueniis  y 
»  fans  ployer  (bus  la  crainte  &  fous 
»  leurs  menaces,  il  a  fait  voir  qucllcf 
»  eft  fa  prudence  &  quel  cft  fon  cou- 
»  rage.  Ses  envieux  mêmes  difent; 
*>  que  lui  fcul  cft  plus  utile  au  Pu- 
»»  blic ,  &  (çait  rmcux  les  affaires , 
"  que  cous  les  autres  cnlcmble  :  6c 
»  ppurvîi  .qu'il  veyiilc  relâcher  un 
»  peu  delà  rrop  aigre  prtxrédure ,  ce 
"fera  un  digne  fcrvitcur  à  Votre 
»Majefté.  U  ne  tient  point  à  lui, 
»  encore  que  Ven  tâche  â  le  reculée 
"  des  Aflfàircs,  qu'il  ne  dife librement 
»cc  qu'il  penfe  du  peu  de  refpoi^ 
»  que  l'on  porte  à  la  mémoire  diy 
"  dcflint  Roi  ,  &  du  peu  d'état  que 
"  l'on  fiut  de  notre  je4]ncî^rincc,&:e.«« 
Voyez  9u0k  le  Bilcours  manufcrif  » 
que  nous  avons  cité  dans  la4>céâce 
de  cet  Ouvrage. 

(10^  Vwl 
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»>  ieront  adoucies ,  comme  il  arrive  ordinairement  dans  les  1 6  lo.- 
«  cbofès  les  plus  conceftées  :  il  ne  ùmt  queprendrcpacience.ci 
'Le  Rapporteur  obéît.  On-agita  d'autres  Quefllons }  &  celle- 
cy'ae  parut  dans  le  CoaféUy  pour  y  èHt  décidée  en  faveur 
de  D'Alincourt,  que-lor(que  je  m'en  fus  banni  mot-même  : 
ce  qui  arriva  û,  peu  de  temps  après ,  qu'on  peut  dire  que  « 
c'eft  par  ce  coup  de  vigueur  que  je  finis  ma  carrière. 

A  toutes  fortes  d'égards ,  il  ne  me  reftoît  plus  d'autre  parti 
à  prendre.  J'avois  Tuffiramment  juflific  aux  yeux  de  toute  la" 
France,  que  ce  n'ctoit  point  faute  de  foins  &  d'efforts  de 
ma  part,  que  le  defordre  &  le  renvcrfemenc  avoient  abfo-' 
lumenc  pris  le  delTus  dans  coûtes  les  AfiFaires  :  Elles  ëcoienc 
au  poinc,  que  ifen  ào  tout  ce  que  j'avois  pu  faire,  n^étdk  ca-' 
pabJe  de  les  rétablir  :  c'eibde  quoi  perfbnne  ne  doutoit.  Je 
in'ennuyois  mm-m£me  d'y  tcainuiler  (ans  fruit ,  &  de  ne  re- 
cueillir pour  prix  de  mes  travaux  8c  de  mes  .bonnes  inren- 
dons' ,  que  la  haine  des  peribnnes ,  que  je  devoîs  regarder 
comme  les  plus  inrcrcfîëes  à  me  féconder.  Conchine  n'em-' 
ployoic  fa  faveur  ,  les  Princes  du  Sang  leur  autorité,  le  refte 
des  Perfonnes  en  place  leur  crédit,  qu'à  me  rendre  odieux.' 
Je  ne  voyois  que  des  déboires  à  efTuyer  pour  l'avenir.  Tou-' 
tes  mes  avions,  mes  paroles,  &  mon  Hlence  même,  dépo- 
coiitfe  des  perfonnes  jx^îri  ne  ièflcoienc  im^rieurelfldntf' 
^ue.tfop  la  joftice  de  ces  reproches;  Ma  Charge  de  Shnn-* 
tendant  dtoit-  deyennë  l'x>bjer  de  la  convoîtile  des  déur- 
princes  du  San^,  auxquels  on  faifbit  efperer  de  l'obtenir, 
dès  qu'une  fois  je  iêrois  cbaifède  la  Cour.  En  y  demeurapt, 
tFTop  long-temps,  je  pouvoîs  courir  le  rîfque  de  me  voir  en- 
lever toutes  les  autres  par  un  coup  violent.  Ce  que  j'avois. 
d'Amis  fîncércs  6c  inftruits ,  me  donnoient  fans  cclfe  là- 
d^flus  des  avis,  qui  dévoient  l'emporter  fur  les  follicitations  ' 
de,  Quelques  Parens^qui  Ce  livroicnt  aux  fentimens  d'une  ten- 
dtéoè  aveugle  &  iniereflëe,  '  Je  réfblûs  donc  de  ne  plus  diF-j 
Ârerd'un  feol  moment,  i  medéiTairehonbrablemént  de  mest* 
Charges  de  Surintendant  des  Finances  &  de  Gouverneur  d^* 
kl  fimille,  qui  étoîent 'les  plus  convoitées  ,  parce  que  par* 
elles  oQ  difyoCok  des  revenus  &  des  threfors  du  Roi  j  &  ' 
d'acheter  par  ce  facrifîce,  qui  avoit  encore  quelque  chofè' 
de  volontaire ,  la  confirmation  de  mes  autres  Dignités  (  i  o),; 

.(lo)  Voici  les  Tines  doàc-Mt  flcSuUy  fb  ^«MlUieit  dors  :  Maximiliieiiik' 
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doot  il  n'ëcoic  pas  au  pouvoir  de  mes  ennemis  de  ne 
pottiller }  (ùr-txwc  en  prenant  k  précautkiA  de  kur  ôter  pour 

toujours  la  vuë  d'un  objet  capable  de  ranimer  leur  haine» 
par  l'cfFec  d'une  jaloufie  inévitable  :  Car  pour  n'en  pas  faire 
à  deux  fois ,  je  me  fixai  dans  la  réfolucion ,  en  abandonnant 
toutes  les  Affaires,  d'abandonner eo-mcme-cemps  la  Cour  , 
&  Paris  naême. 

-  C'eft  ce  que  je  travaillai  a  exécuter ,  fy-tot:  que  je  vis  com- 
mencer l'année  1 6 1 1.  Jabbltsgenit  tour  ce  détail, qui  pouc^ 
xoît  être  afièz  long.  La  Reme  parue  youloir  cncoce  combat* 
tréma  ré£)lution,  mais  iêuleihent^ pour  k  forme.  Voki  ht 
Lettre  qu'elle  m'écrivit  à  ce  rojec^^^Mim  Coufhi , J'ai  enten- 
n  du  avec  déplaifir  le  de0èin  que  vous  témoignez  avoûr,  de 
»>  vous  décharger  du  foin  des  Affaires  du  Roi  Monfieur  mort 
»  Fils ,  &  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  les  Finances  y  contre 
»  l'cfperancc  que  j'avois  conçue,  que  vous  continueriez  à 
»bien  fervir  en  cette  Charge\^  comme  vous  aviez  fait  dis 
>i  temps  du  feu  Koi  Monfeigneur,  Je  vous  prie  de  bien  pen- 
n&r  âcedeflèîn,  avant  que  de-  l*éx(€ticei  >  êc  ^  cela  arrlye^ 
M  de  me  &ire  fçaroir  ^oM  té&kttàim  ^  aio  que  |e  po^ 
M  prendre  la  mienne.  Sur  ce,  je  prie  Dira,  mon  CooiiB,  qui! 
»vous  aie  en  ^  digne  garde.  A  Paris  ceiTmgt-qiiaaieme 
*>•  Jaiiyier  1 6 1 1 .  Ma  Képoniê  â  cette  Lettre  ayant  été 
telle  que  vraifemblablement  la  Reine  s'attendoît  qu'elle  fc- 
roit,  deux  jours  après ,  c'cft-à-dire,  le  16  Janvier (r  i ),Bnl-« 
lioavint  m'a|^of  ter  les  Brevets  de  déciiarg|^,poar  ma  deas 


Bécluiiw  >  Cbevalkr ,  Due  de  S11II7 , 

Pair  de  France  ,  Prince  Souverain  de 
HcnrichcfRont  &  «.te  BoifbcBe-,Mar- 

3i]is  de  Rofoy  ,  Comte  ée  Dov- 
an  >  Sire  d'Orval ,  Montrond  Se 
Saint-Amand  ,  Riron  d'Efpincuil , 
Broycrcs-lc-chaftcl ,  Vilkbon  ,  La- 
ChapcUc  ,  Novion ,  Baugy  &c  Bon- 
tin  ,  ConieUicr  du  Roi  en  tous  Tes 
Cbofiiki  Capiame-LieMeiianr  de 
deux  cens  Hommes -d*an»«  «l'or- 
dpnnancc  du  Roi ,  fous  k  ntre  de  h 
.  Reine ,  Grand- Maître  &  Capitaine- 
GùwaWeTAniUcric,  Grand- Voyer 
dkFnMc«.$uriRcendam  des  Finan- 
ces, Fortifications  &:  Bâtimens  du 
Rot,  Gottverociir  de  Licatenant-G^ 


ChSttUccBiididis  ëc  taadan«is,  GotH 

vcrneur  de  Manrc  5c  de  Cerceau  > 
Capitaine  du  Château  de  lal^ailUlc^ 
(f  r)  Veici  ^udqaes  pB(|ciiiCM  fiû» 
cet  événement  ,  bien  diflftrens  lefc 
uns  des  autres.  »  L'année  1 6i  i .  com- 
>»  mencera  par  l'éloigneinent  de  M. 
»>  de  SuUy ,  lequel , par  l'inftance  ÔC 
»»  la  brigue  des  dcuji  Princes  du  Sang» 
»»  fur  reculé  des  Afl&ircs.  On  lui  ôt» 
"  k  Surintendance  des  Fmances  flff 
»  iagardfrdoThrefoF-Royal  :  C^ianc 
»  à  laBaffilfe ,  k  Reine  la  prit ,  &kt 
>»<k>nrtà  en  garde  à  M.  de  Châtcau- 
»>  neuf  (  il  feut  liie  Chârcauvicux  ), 
ât  Qtois  Oite^eurs  pour  manict; 
»le5  Finances,  qui  lurent  MM.de 
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Charges  <ie  Surinceodanc  lies  Finanoeé  ADdeO^icamede  la 
*8«fttUe,  dam  la  forme  iàf  lus  auijieod<]ue,&  en-mÊme-cenipa 
la  plus  avantageufè  pour  moi  Sa  Majefté  ir  déda» ,  Que  ce 
p*éik  qa'aprèt  desiîipplkatioiis  cétcerées  de  ma  parc ,  qu'elle 


»  Se  Jeatmia  :  Mais  à  ce  dernier ,  00  y 
>»  ajoûca  la  Charge  dç  Concfôleur- 
fMGàiccal  des  Finaoces  :  ce  qui  lai 
••«B  doona  l'entier  Runimcnc  >  à 
ï>  l'cxclu/îon  des  autres  ,  qui  a/fi- 
>»  ftoicnt  feulement  à  la  direftion." 
-Mm.  ét  BMfmp.tim.  i.  pâg.  )o8. 

»  Le  14.  de  ce  mois  (  Tanvicr  ),  M. 
»  dç  Sully  hors  rArfeoaLBtuit,  qu'il 
•»  a  le  Brevet  etcpédié  étm-  Em  de 
*»  Marée  h  al -de- France  ,  avec  tant 
»»  de  miiJc  ccus  de  xécompcnrc.  Se 
»>  démet  volontairement  de  fadmi- 
>»  niûration  des  Finances  ,  tinquam  i 
f*iftctUo  fr^vidtm  ttmpcjiaim  fMuriim.« 
JâÊtrnaL  de  L'Etoile  ,  pag.  ^^6. 

»i  M.  le  Prince  &  M.  le  Comte  de 
»*Soiflbm  en  parlèrent  les  premiers 
»>  à  la  Reine ,  les  Minifttes  s  ouvrir 
**  cenc  >  de  le  Marquis  d'Ane!:?  lui 
»>  dOBfH  le  dernier  coup.  Aitifi  il  (c 
»  vit  contraint  de  Te  retirer ,  au  eom- 
»»  inencemeoc  de  Février-  &:c.  Htft. 
4tU  Mtrt& in  Ffttittm.  i.  fag.  ax  f . 

»  Les  uns  ont  écrit  que  le  Duc 
>>  de  Sully  s'étoii  démis  volontaire- 
>>  ment  >  peu  après  l'accord  de  MM. 

le  Comte  de  Soiflbns  &  Duc  de 
»»  Çîuifc ,  entre  les  mains  de  la  Reine, 
»»  tant  de  la  Baftille  >  que  de  fa  Char- 
»>  ge  de  Superintendant  des  Finan- 
*>  ces.  Aucuns  dilcnc  qu'ofhant  tout 
»>  ce  qu'il  potfUoit  à  la  Rdw  »  il 
"»>  fixt  pris  au  mot.  D'autres  en  ont 
^  parle  diverfemenc  :  Et  lui ,  dit  le 
wamtraircen  cette  Lettre  adreflTée 
^  à  la  Reine  *& qui  fiic  lors  iroprî- 
•>  mée. "  Mm.  Fr.  tm.  i6ii,  Enfiir- 
te  eft  rapportée  la  Lettre  écrite  par 
M.  de  Sully  à  la  Reine  >  qui  ne  fe 
ttomne  point  dans  les  Memoites  de 
Sully.  Les  Mémoires  de  la  Régence 
deMaxiedeMedicis>r«M.  ^7. 

que  ce  fat  le  Duc 
•de  Sully  qui  follicita  fa  démifTîon  , 
i&  (^ue  la  Reine  eut  beaucoup  de  pei- 
ne a  la  lid  acoQcdcr» 

Il  y  a  apparemment  quelque  chofc 
de      oaaSil'ime&  l'auuc  de  ces 


deux  opinions:  C'elt-à-dire ,  que  M. 
de  Sullv  auroic  fans  doute  confcnti 
fbrc-volontiers  i  garder  fa  Place  ; 
pourvu  que  ç'eûc  été  avec  la  même 
autorité  ,  quoique  ce  n'eût  jamais 
été  avec  le  oiêioe  agràoeo|>que  fous 
le  Au  Roi  ;  tnais  que  In  efferts  qu'il 
fit  pourcela,aliencrentdeîui  h  Rei- 
ne ,  les  Grands  &  les  Miniibes ,  & 
l'en  dégoâteftnt  ln{-4ii£me>  lorfqu'il 
vit  ijuil  y  travailloit  inutilement. 
Le  récit  dé  l'Hiftorien  Matthieu  n'a 
rien  que  de  conforme  â'cette  idée, 
Se  s'accorde  en-même-temp<  avec 
l'énonce  de  nos  Mémoires.   Le  Duc 

de  Sully  ,  dit-il  ,  reconnut  bien 
»  après  la  mort  de  Henry  le  Grand, 
"  qu'il  ne  pouvoit  ccrc  en  ce  nou- 
«veau  Règne  ,  ce  qu'il  avoit  été 
»au  ptécedènt*»  flc  que  rinimidé 
»  de  M.  le  Comte  de  Soiflbns  poiiÂ 
»»  feroit  i  fa  ruine.  Comme  on  lui 
»  avpit  déjà  ôté  la  connoiâàoce 
»dQ  Finances ,  la  Rdne  fbt  con. 
>»feillcc  de  lui  ôtet  la  Baflillc.  On 
»  trouvoit  cela  fi  hardi  >  l'on  di* 
?>  foir  que  Henry  le  Grûidoe  Vtét 
"  pas  fait  ;  de  crainte  que  ceux  de 
»  fa  Rdigiqn  ne  s'$n  teâèntiâait. 
»  Elle  ne  trouva  «Minais  qne  és 
>'  l'obéi/fancc  au  commancfcment 
"Qu'elle  lui  fit > de  remettre  cetoe 
**  Place  à  Chiteau vieux  ,  fon  Che- 
"  valicr-d'honncur.  S'il  en  cûr  fait 
»  quelque  diflficiiUé>quclqucsGrands 
"  de  laCour^qui  craignoicnr  l'éxem- 

pie  delà  conflauice ,  eu/Tent  rendu 
»  cette  remife  plus  difficile.  Comme 
»»  il  fiit  dépouillé  de  cette  Place  ,  il 
M  reconnut  le  préjudice  de  cette  hf 
»  cilité  &  demanda  congé  à  la  Rei- 
»  ne  pour  s'en  aller  à  Rofny  ,  difant 
M  qu'il  n'y  demcureroit  que  trois 
'  »  jours.  Quand  il  y  ftir>ceiiz  de  A 
»  Religion  lui  dirent  qu'il  ne  dévoie 

plus  letoutner  i  la  Cour ,  où  il 
*•  aivoît  été  û  roaloaité.  Sa-  Femme 
»  &  fon  Frère  le  conjurèrent  au  con- 
»  ccaice }  &  il  y  revint  :  Mais  ceux 
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l^-ij.      accepté  ma  démiïïîon  :  Se  qu'elle  entend  <|ueie  oe.pniflfe' 
dans  la  iiiice  être  recherché  ni  inquiété ,  (bus  quelque  pr^ 
texte  que  ce  puilTc  être,  fur  le  fait  de  ces  deux  Chafees.  . 

A  CCS  Brevets  en  fut  joint  un  autre,  daté  du  lendçmaîn^^ 
ly  janvier  ,  par  lequel  Sa  Majcfté ,  en  conliderarion  des  fer- 
vices  que  j'ai  rendus  au  feu  Roi  pendant  une  longue  fuite 
d'annëes,dont  elle  fait  une  mention extrêniement  honorable, 
m'accorde  un  don  de  crois  cens  mille  livres ,  à  prendre  cette 
année  (br  les  deniers  de  ibo  Epargne ,  6c  francs  diL^inquier 
me  &  dixième  dciiier  s  diroît  attrihaé  à  l'Or^  <kiSaint-El^ 
prît,  dont  elle  veut  bien"  m'éxemptcr.  Les  autres  Lettref 
écrites  les  jours  fuivans  par  leurs  Maje(lës,fbnt,  ou  désordres 
de  remettre  le  Château  de  là  Baftilie  au  Sieur  de  Châteaux- 
vieux  ,  choifi  par  elles  pour  y  commander  en  qualité  de 
Lieutenant  de  Sa  Majeflc  ,  ou  des  décharees  de  quelques 
Pierreries  de  la  Couronne,  qui  m'avoient  été  remiics  entre 
les  mains  y  confiftant  d'une  part,  en  un  Bijou ,  appelle  la  Li-  • 
•corne ,  &  quelques  autres  Bagues  ôc  Pierres,  pour  lefijoeUea 
Pugçt  étoit.pqrteur  d\me  Promeilede  drx  mille  ITvies  d^ 
.ma  mafi^v  qu^il  me  rendît}  Se  «le  Vautre  part  ,.dâas<les  crois 
gros  Rubis  de  la  Couronne ,  <k>nt  j'àVois  donné  mon  Ré^ 
cepiilë  .à  la  Demoifelle  L&<jlrand  ,;ea  les  retiiant  de  iêâ. 
mains  ,où  ils  avoient  été  engagés. 

J'employai  le  refVe  du  temps  en  arrangemcns  &  dîfpo^ 
fitions  domcftiqucs  ,  qui  n'ont  rien  d'intereifant  ;  excepté 
peut-être  ce  qui  regarde  les  confeils  que  je  donnai  à  mes 
Secrétaires.  J'en  avois  ordinairement  lîx  en  chef,  tant  pour 
mes 'quatre  principales  Charges ,  que  pour  les  Afiàires  ex^ 
cmordinaires  qai  me  faryetioient  a  la  Cour:  Se  H  étoît 
ceflàire  que  j'euflè  encore  plufîéursaniires.ClèKS|Oa.Copiiles^ 


»  qui  n*avoienr  pas  été  de  cet  avis  > 
*»  s  éloignèrent  de  lui  ;  eftimantque 
ï>  c'ctoir  peu  de  géncrofitc  >  de  ne  pas 
"  Kmoigner  plus  de  rdTcntinlcnt  de 
»  cette  déftveur.  La  Reine  le  reçut 
»»  de  bon  oeil':  mais  M.  le  Comte  de 
"•SoiflTons  k  fit  éloigner  entièrement 
>»  de  toutes  les  Affaires, dont  il  avoir" 
»  eu  tant  de  connoiflancc  fous  le  rc- 
»  gne  de  Henry  le  Grand.  Se  voyant 
5»  ainfi  dcclni  &  de  créance  &d'£m- 
»»ploi  ,  il  s'en  alla  à  Sully  j  &  ne  s'y 
.>»«woc  pas  aflcs  aflûcé^il  (^flÀea 


»  Bourboimois.  «Gec  Ecrivain  ajov- 
tc ,  Qu'un  des  principaux  motifs  qui 

fàifoienr  tout  tenter  aux  Protcftans 
pour  le  jetter  dans  le  mécontenter 
ment ,  croit  l-'envie  qu'ils  avoient 
de  profiter  de  Tes  grands  biens ,  pour 
Vintcrêtdc  la  Cauic  commune:  Mais 
qu'il  fe  rendit  au  âge  cootcii  que 
lui  donna  La-Vallcc  ,  ce  Licutcnan^- 
Gôicral  de  l'Artillerie ,  dont  il  acte 
parlé  )de  fe  tenirredré  chez  lui  yùam 
Ce  mêler  d'aucune  des  brouiller ies 
.qui  âacviatfoc^bicacôc.  lbid.fêg.  ri» 
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travaillant  fous  eux:  Je  ne  parle  ici  que  de  ces  principaux  TiTtiT 
JEmploycs ,  donc  rinrclligcncc  &  l'afTiduicc  avoienc  mérité 
que  je  leur  donnaflc  parc  aux  AlFaires  importances,  &:  quel- 
quefois ma  confiance  dans  lés  plus  délicates.  J'avois  accor- 
dé une  procedion  particulière  aux  quatre  Frères  Arnaud. 
•L'^é  cous  mounic  jéune,  &  avânt  le  Roi.  J'aimai  aflèz 
le  iêcond  ^Kmr  le iàire , de  mon  fimple  Secrétaire,  Confeiller- 
•d'Etat.^  Intendant  des  Finances.  Le  croinemeprîtie  parti 
des  Armes  ,  &  devint  Meftre-de-Camp  d'un  Régiment  de 
Cavalerie  :  &  je  fis  prendre  au  dernier  une  Charge  de  Thre^ 
forier-dc-France ,  &  celle  de  Threforier  de  la  Grande- Voye- 
rie.  Tous  les  autres  avoienc  ctc  parcages  à-proporcion  :  & 
-je  crois  qu'on  ne  m'accufera  pas  d'avoir  pcche  concre  le 
principe  naturel ,  qui  ne  foufFrc  pas  que  l'attachement  qu'ont 
pour  nous,  ou  fi  l'on  veut  pour  notre  Place,  ces  fortes  de 
■perfcmnes^  (bit  firoftré  de  la  récompenfe  que  nous  fommes 
'.en  état  de  leorprocarer ,  itiivant  leurs  talons  &  leur  mérite. 
■Durée  devînt Isrefbder-de-France,  Préfidentde  laCham* 
bre-des-Compces  ,  &  Contrôlcur-Géneral  des  Finances  $ 
JR^enouard ,  Corçedeur-des-Comptes  j  La-Clavelle  ,  Inten- 
dant des  Ponts  &  Chauflccs  •  Du-Maurier,  qui  avoic  quicté 
le  Duc  de  Bouillon  pour  moi ,  fut  félon  fon  goûc  fon  ca^ 
knc,  employé  dans  les  Affaires  publiques  :  il  a  été  AmbalT^ 
deur  en  Hollande  j  Murât,  Threforier  de  l'Extraordinaire 
des  Guerres  j  La-Fonc,  donc  j'ai  plufieurs  fois  fait  mention 
.dans  <xs  Mémoires  >  s'attira  la  confiance  du^fèu  Roi ,  qm 
entr^autres  inenâits  le  iit  l'Intendant  de  (es  Mâibless  Gillôt , 
Secrétaire  de  l'Artillerie  $  Le-Gendre,  6cc.  Toutes  ces  per- 
ibnnes  Sentirent  avec  raifon»  combien  ils  alloîent  percbei 
ma  retraite  j  &  il  n'y  eut  ni  prières  ni  moyens  ,  <|^^ls  n'ertir 
ployaHcnc  pour  rompre  ma  réfolution.  Je  rends  juftîce  à  la 
plulparc  d'eux  ,  qu'en  agiflant  ainfi  ,  ils  crurenc  fervir  mon 
intérêt,  du-moins  autant  que  le  leur.  Pour  les  deux  Arnauds, 
l'aîné  fur-tout  ,&  quelques  autres,  mon  deffein  les  coucha 
médiocrement.  Ils  auroîent  même  été  bien  fâchés  que  j'eufie 
•changé  de  lêntiment  $.  &  ils  furent  bependanr  ceux  ,de  too» 
■qu»  m'en  firent  les  plus  iôrces  inftaifces:  Arnaud  Vsûné  jov 
^nic  en  cette  occanon  l'ingratitude ,  l'avariée  &  la  fourbe- 
xie.  Auflî  içal  prévenu  de  la  capacité  de  Jeannin  dans  les; 
JFînances  ^  que  plem  de  la  ilenne  propre ,  II.  fut  un  de  ceus 
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i6n,  qui  travailla  le  plus  fortement  auprès  de  Conchine ,  à  liu 
faire  donner  une  Charge  »  donc  U  fe  âacoic  de  garder  couc 
reflènciel  pour  lui. 

•  Je  lifois  jufque  dam  le  fôod  du  doeur  de  ces  perfimnci , 
des  lêntimens  qu'ils  ^imaginoienc  peuc-êcre  y  tenir  him  ca- 
chés :  mais  je  me  rendis  maître  d'un  reilèncimenc,  qui  me 
•pariit  trop  bas  pour  m'y  abbaiiïer  ^  &  les  pien^  coacan 
lëparémenc,  je  leur  donnai  le  ièul  coniêil ,  que  la  conjon- 
âure  prëfènte  &  la  connoîflànce  de  leurs  dîipofitîons ,  me 
firent  juger  véritablement  utile  à  l'avancement  de  leur  for- 
tune. Je  dis  à  l'aîné  Arnaud ,  Qu'il  avoit  en  main  de  quoi 
faire  très-bien  fa  Cour  à  la  Reine ,  par  quantité  d'excellens 
Mémoires  fur  plufieurs  des  ÂfBiires  de  Finance  les  plus  im- 
pommies,  donc  il  ésok  ùâùi  Bctpt^â&a  que  œ  ûcrifioe  ne 
perdk  rien  de  Coa  prix ,  il  ^oic  qu'il  l'oAHc  par  les  mtins 
de  Madame  de  Conchine)  à  laquelle  je  lui  confeillois  très, 
férieufëment^de  faire  en-même-cemps  celui  de  ùl  peribnne 
-âc  de  toutes  tes  volontés.  Je  renvoyai  de-même  1  autre  au 
Chancelier,  à  Villeroî ,  i  Jeann in,  &  fur-tout  à  Conchine, 
l'unique  Oracle  qu'il  avoir  à  confulcer  da^s  l'éxercice  de  fa 
Charge  -,  auflî  bien  que  le  Meftre-de-Camp  lui-même  :  &  je 
crois  que  il  le  confeil  était  bon  ,  avec  cela  il  ne  leur  déj 
-plut  pas.  Duret ,  outre  toutes  ces  mêmes  perfonnes ,  pou- 
droie encore  £é  ièrvir  ucilemenc  du  Commandeur  (r  z)  &  de 
Dolld  :  c^èft  i  quoi  je  le  fis  £>nger.  D»-Manrier  n'écoic  guè- 
re bien  connu  que  de  Villeroî  :  Avec  cette  proceâtottyque  le 
lui  ainirai  lui  fuffire,  en  la  cultivant  uniquement ,  &  avec  la 
Tcîence  qu'il  avoit  des  Affaires  Etrangères,  jointe  au  talent 
-de  bien  parler,  &  d'écrire  encore  mieux,  je  lui  fis  voir  qu'il 
obtiendroit  facilement  de  la  Reine  àc  du  Favori,  quelque 
Emploi  honorable.  Ce  que  j'ajoutai  de  plus  à  Murât ,  qui 
écoit  j)articu]ierement  re/ponfable  de  iâ  conduite  à  ce  Se- 
cretaue^'Etac ,  fut  de  Id  recommander  mes  mi)er6is  â  la 
Cour ,  msiis  fobremenc,  6c  après  qu'il  en  aurok  obtenu  Ut 
MrmiiOon  de  Villeroi.  La-Clavelle  écdc  un  eCjukdé^é  êc 
mteur:  je  lui  garantis  la  réudite  de  tout  ce  qu'à  entrepren* 
droit  auprès  des  Minîftres,  &  même  de  D'Efcures,  qui  poa- 
■voit  plus  que  perfonne  lui  barrer  Ton  chemin  dans  les  fon- 
dions de  ÙL  Charge.  La  place  de  La-Font  rairujectiilàQcpAr- 

(ii)NocldeSilkry,Fisen^Gh«icdiBf.   '  • 
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dcuiieremenc  i  toutes  les  yoloncés  de  la  Reine ,  ou  pluftôc  16  lu 
de  la  Conchiae  ,  il  n'avoit  qu'un  conièil  â  fîiivie  ,  oue  je  . 
kd  donnai.  Cdlii  que  je  donnai  à  Renouard  ,  fiit  de  ne 
chercher  dé  recommandation  dans  ùl  Chambre ,  (jue  le 
befoin  où  il  pouvoit  mettre  tous  Tes  Confrères  de  lui ,  par 
les  qualités  ae  Ton  efprit:  Je  le  priai  de  joindre  à  cette 
occupation ,  celle  de  mes  affaires  domeftiques  à  Paris.  J'aflî- 
gnai  à  Giilot  fa  place  auprès  de  mon  Fils ,  poflr  y  tenir  touD 
le  détail  de  TArtillerie  dans  le  bon  ordre  où  je  le  laiflbis. 
Je  donnai  de-même  à  tous  les  autres  ,  les  avis  que  je  crus 
cooycnabk»  i  leur  petite  foraine  t  <c  je  fis  convenir  ceux, 
qui  me  parurent  y  apporter  quelque  répugnance ,  que  j'a- 
Tols  eu  épLrà  fnr<out  à  ia  necefltcé ,  qui  tes  concnundroic 
côc-KNi>(ara  d'agir  comme  je  leur  avds  prefcrit  :  Ce  que  fac* 
compagnai  d'un  compliment  &  d'un  ordre  obligeant ,  qui 
leur  parurent  fi  bien  partir  du  caur,  qu'ils  fe  rendirent  âmes 
raifons  :  &  aucun  d'eux  ne  s'en  eft  repenti.  Je  ne  voulus  pafr 
pour  cela  me  paffer  entièrement  de  Secrétaires  :  Mais  n'étant 
plus  befoin  pour  cet  Office,  de  gens  en  place,  à  un  homme- 
qui,venoit  de  cefler  d'y  être  lui-même  >  je  choifis  deux  hon^ 
mes  nouveaux  y  dont  Fmid^iprindpattx  Ibiiis,  dans  un  C^ 
bânet  defoccupi^  de  toute  Afiairè  d'mt,  fiuent  lcsMemoi-> 
f«s  que  je  donne  ici 

•  Cela  nûr,  èc  cnfeveliflànt  pour  jamais  tout  ce  qu'un  au-, 
tre  èn  ma  place  auroit  pu  former  de  defirs  9t  d'eiperances/ 

de  regrets  &  de  reflèntimens ,  je  dis  un  adieu  cteriîel  â  la, 
Cour,  avec  la  mcn^e  froideur ,  je  puis  le  dire ,  qu'un  hom- 
me pour  lequel  elle  n'auroit  pas  été  pendant  fi  long- 
temps un  théâtre  de  gloire  ÔL  de  bonheur  (1 3}.  J'avoisperdu 


(13)"  Bien  que  ce  coup  ne  le  prît 
»  pa3  ài'imjpcévâ,  ôc  qu'il  le  vît  ve- 
*>flii'db  km' fil  ne  pue  coatefcris 
ncompo{érfimeft)ric}  cnfoTte  qu'il 
*>  le  tcçMAttc  feimc/Tc.  Ilccda^par- 
vcc^l  fàOoit  oUïrj  ittt»  ctf  fiic 
navec  plaintes  :  Et  for  ce  que  h 
«  Reine  |ui  fil  dire  ,  qu'il  lui  avoit 
»*  ttofi^urs  fois  ofktt  de  (c  cîcttiettrc 
vcte  fut  Chargçs',  il  répondît  qu'il 
nl'avoit  fait  ,  ne  croyant  pas  qu'on 
»»(Int  k  prendre  au  mot.  &c*<«  Hi/l. 


Ecrivain  ajoîkc  plufîeurs  autres 
traits^  avec  Je  même  méppsde  M.  de 
Sully  :  Mais  tat  tail<m$  406  ntm» 
avons  déjà  apportées  de  récufer  fort 
témoignage  >  il  faut  ajouter  quec'eft 
k  M-^ireii  v«ie  4«  eu  «r  parlé 
en  ces  termes. 

»»  Le  Samedi    (  Février  )  M.  de 
>^  Sully  fort  de  Pansj  rend  le  Btevef 
>»dc  cent  mille  ccu«.  Madame  de 
»  Sully  lui  reproche  fa  hautdlè  & 
»  fierté  ,&Cr «  /Mm.  M  Vttmt'lkié, 
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I  éU  !•    du  même  coup ,  un  Roi  mon  bienfaiâear  &  mon  appui ,  ma 

fortune,  mes  Amis  &  ma  faveur.  Cette  perte  coûte  ordinai- 
rement à  ceux  qui  la  font,  tant  d'autres  difgraces  ,  au'elle 
ne  leur  paroît  à  la  fin  que  la  moindre  partie  de  leur  malheur. 
Si  ce  furcroît  d'infortune  eft  prefque  toujours  ,  comme  on 
n'en  peut  douter,  l'effet  des  inimitiés  particulières  j  perfon- 
Be  ne  paroiiSbitplus  expofè  que  moi,  à  les  fubir.  Cependanc 
on  trooveni  diuis  THiftoire  peu  d'ëxemples  de  Miniftres  ZC. 
de  Favoris  dîfgrad^,  auffi  ménagés, &  mèmeauffi  hono- 
rés 8c  reA>eâés  dans  leur  chute:  C'efl;  que  quelquefois  la 
faveur  publique  iê  mec  en  la  place  de  la  buveur  particuliè- 
re ,  pour  fbûcenîr  ceux  qui  ne  font  que  malheureux.  LorA 
qu'elle  ne  forme  pas  un  contre-poids  afïez  fort,  pour  faire 
pencher  la  balance  de  leur  côté  5  c'eft:  que  ces  prétendus' 
opprimés  ont  toujours  quelques  endroits  plus  foibles  ,par-' 
ou  on  les  attaque,  &  par-oii  ils  ont  de  la  peine  à  fe  défen* 
dre  :  car  la  prooicé  &  Tinnocence  reconnues  ,  triomphenc 
toujours  de  renvie,  lors  même  que  l'envie  parote  cribmpher* 
d'elles.  Mes  ennemis  (car  j'oie  me  &ire  l'applîcacum  de  cette. 
Maxime)  n'aflbuvirencdoac  que  la  plus  petite  partie  de  leur 
rage  contre  moi  { parceque  leur  vî^oire  étoic  un  de  ces  fuot 
cès  honteux,  qu*on  croit  devoir  cacher,  &  dont  la  jouiilàn- 
ce  n'cft  pas  tout-à-fait  fans  remords  :  Et  leur  contentement- 
n'empêcna  aucun  des  bons  Franc^ois,  à  qui  toutes  les  oc- 
cafions  de  s'acquiter  envers  la  mémoire  du  feu  Roi  étoienc* 
précieufes  ,  de  combler  d'honneur  un  homme,  qui  ne  fon— 
geoic  qu'à  ^agnàr  obicurement  le  Heu  de  iôn  éxii.  Je  fiis 
accompagne  en  iôrtant  de  Paris ,  de  plus  de  trois  cens  Che** 
vaux.  ...  •    ■..  ? 

Ce  n'ctoît  pas  pçndapt  cjue  je  feroîs  prefent  &  en  ntu^- 
tion  de  me  défendre,  que  jç  m'attendois  d  avoir  â  repouÛfec, 
les  principaux  traits  que  mes  ennemis  me  refèrvoient.  L'en- 
vie eft  une  Paillon,  que  la  lâcheté  ne  cara<n:erife  guère  moins' 
que  la  noirceur.  Je  m'écoîs  toujours  douté  qu'ils  profice- 
roient  avec  avidité ,  des  avantages  que  donne  l'abfence.  £n- 
effèr,  je  n'avois  encore  fait  à  S-illy  qu'un  féjour  de  quel^r! 
ques  jours,  qu'il  me  revint  de  toutes  parts,  que  la  Cour  iê' 
rempilait  de  bruîrs ,  qui  cendoient  non-iêtilement  â  donner, 
la  plus  finiftre  impréiSD]»  de  si|a.  ooiiduicci  dans  les  A  f&iôe»! 

publiques  ) 
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publiques  j  mais  encore  à  la  rendre  aflcz  fufpeâie,  pour  don-  1 6i  i. 
lier  du-moios  quelques  couleurs  aux  pourfuices  criminelles, 
dont  la  hoDCe  te  la  peine  écoienc  tout  ce  que  mes  ennemis 
ibuhaxcoienc  de  me  fidre  eflùyer.  (14)  Je  pris  dans  cette 
ùocàûoày  le  parti  qu'il  me  fèmble  que  tout  homme  iàçe  doit 
prendie  $  c'eft  celui  de  defàrmer  renvie  par  la  voie  Ta  plus 
coBfte ,  en  empêchant  par  de  fréquentes  LetCfes,  L'efpric  de 
Leurs  Mâjeftés  de  Ce  prévenir  à  mon  defàvaritage. 

Dans  la  première  que  j'écrivis  féparcment  au  Roi  &  à 
la  Reine ,  je  me  plaignis  des  mauvais  deflfèins  qu'on  for- 
moic  contre  moi.  J'offris  de  juftifier  ma  conduite  par  tou- 
tes (brtes  de  moyens  ,  &  même,  s'il  le  falloit ,  par  des  fèrvi* 


qu'dles  m'avoienc  donné  fujet  de  le  croire ,  je  m*en  apper^ 
cevrotsaux  ordres  qu'elles  auroient  la  bonté  de  donner,  pour 
raccompliflement  des  difFerentes  promeflès  qui  m'avoienc 
été  fiaîtes ,  foit  par  rapport  à  mes  Charges ,  foit  au  fujet  des 
gratifications  que  le  Roi  m'avoit  accordées.  C'eft  que  le  pre- 
mier artifice  de  mes  adverfaîrcs  avoir  écc  d'en  différer,  & 
enfuice  de  chercher  à  en  empêcher  rout-à-fait  l'éxecution  : 
Cétoient  autant  de  preuves ,  qui  dépofoienc  trop  fortement 
€0  ma  fàTeur ,  poar  olbr  lien  entrepreôdre ,  tanrqn*elles  (îib;. 
fiileroienc  :  Recette  même  raifcm  m'engageolc  a  en  preflèr 
J'cffet. 

La  Répon/ê  oue  me  fit  la  Reine ,  fiit  telle  que  je  pouvofs 
la  fouhaiter.  Elle  m'y  marauoit,(^e  mes  iêrvices  pafTés  ôc 
mes  difpofitionsprefentes,  étoient  fi  connus  du  Roi  &  d'elle, 
que  rien  ne  feroit  capable  de  donner  la  plus  légère  atteinte 
à  leurs  fentimens  à  mon  ceard:  Qu'elle  ne  s'étoit  pas  encore' 
apper^uc  que  perfonne  cnerchât  à  les  altérer  :  mais  qu'en 
tout  cas,  on  n'y  feroic  que  de  vains  efforts.  Elle  m'afluroic 
fue  ce  nTétoic  point  par  Tefe  d'auome  manvaifè  ▼olootdy 


(14)  Sa  retraite  n'eft  pas  pluftôt 
»  nice ,  die  l'Hiftoire  de  la  Mere  & 
M  du  Fils ,  ihii,  pég.  1 18  »  que  plu- 
»»ficurs  fc  mettent  en  devoir  de 
»  pourfuivce  la  vidoirc  contre  lui , 
«•pour  avoir  Tes  dépouilles. . .  Mais 
8»  ezïBn  la  Reine  chaogcad'sfîs^avec 

TtmUJ.  Oo 


"grand  fujet) n'étant  pas  raifonna-. 
»ble  de  maltcaitêr  un  Pcrfonnagç  » 
»  dont  les  ftrvlces  avoient  été  ^van- 
>>  tagcux  à  la  France ,  fans  autre  prë- 
»  texte  que  parce  qu'étant  utile  au, 
»  Public  >  Uravoic  été  à  Ivi-menc/». 
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1,6 Li»  mais  du  hazftrd  tout  fcul ,  qu'il  ^étok  mcaocré  quelquo» 
petites  dîflkvltés  dans  l'éxecution  des  convendons  encre  Su 
Majefté  &  moi  :  mats  qu'elles  feroient  fidellemenc  oblenrées» 
Cette  Leore  eft  datée  du- 7  Mai*  de  cetœ  âuiée. 

Je  ne  tardai  pas  à  en  renvoyer  une  beaucoup  plus  lon- 
gue à  la  Régente  ,  dont  je  ne  me  crois  point  di/penfé  de 
rendre  compte  ^  parce  que  ce  qui  y  eft  énoncé  fur  mes  diC 
pofitions  intérieures ,  eft  véritablement  conforme  ài'écat  ci 
je  me  trouvois ,  à  la  fortie  du  tumulte  des  AfiFaires.  Je  conr- 
men(^oîs  par  y  rappelier  à  cette  Princeflè  la  pro^dOon  oaTer^^ 
ce  que  l'aTois  toujowrs  iàite  dIacGaclienieiic  kùk  peitene^ 

les  témoignages  que  j'en  avois  dataés ,  Repris  It  n£M 
avant  ton  Mariage  :  fur  quoi  je  hd  paitiadanfcis  certaines  - 
cifconfûttces ,  ou  je  m'étois  hnt  reprocher  par  le  feu  Roi 
£on  £poux ,  de  la  fbûtenir  contre  lux  dans  des  chofes ,  où  je 
croyoîs  travailler  également  pour  tous  les  deux  :  Ce  qui  me 
conduifoit  à  un  éloge  des  bonnes  quaiités  de  la  Régente , 
fur  lefquelles  je  fondois  l'opinion  ou  je  paroîfToîs  êrre  dans 
cette  Lettre,  qu'elle  n'avoît  aucune  part  aux  pcriecucions 
qu'on  nf>e  fufcitoic  à  la  Cour.  >  ■ 

-  xCtt  article» jour  lequel  Sèxâ  tonte  U,  Lettce  étoic  ^£iice  ^ 
Y  étoît  tiaiké  Mrt-am-long.  Je  m'y  nmmis  ffat^uteMcnr 
mftrttk,  ibk  des  diftocirs  de&vnc^eux  aqxqoels  «n  don*  ' 
00k  cours  contre  moi  à  la  Co«r^  iok  des  obftacles  qu'on 
apportott  fans  cei&  k  terminer  laes  afTaires  pardculferes  ^ 
jfoit  enfin  des  pafïê-droîts  qu'on  fê  propofoit  de  me  faire,dan$  ^ 
les  Charges  dont  on  n'avoir  pu  me  dépouiller.  Je  prenoîs  • 
droit  des  bonnes  intentions,  où  je  ruppoiois  qu'éroit  toujours 
cette  PrinccfTe  à  mon  égard ,  iiir  les  paroles  &  les  aflâ^ 
lances  réitérées  qu'elle  m'ext  avoie  doimées>  je  preaoïs, 
dîsrje)  droh  «bcout  cela,  deJui  porter  naesplainces  con^ 
m  ccmi  ^i  f^avofenc  rendhré  motile  k  boone  TolcBiié  de 
LeiHs  MapeUéa  poor  moi.  J'y  JhfiADis  particalioeuicat  Ibr 
le  bon  traitemcnr  qoe  devott  me  procurer  ma  ^cilité^à 
rendre  à  des arrangemens,  dans  lefquels  j'avois  fàcrifië  mont 
înter^anbien  de  la  paix^hxdqttll  m'eût  été  d'itutaiic.fdàs 
fecilc  de  dffputcr  le  terrein  ,  que  fa  connofflrànce  preique 
publique  des  motifs  qui  faifbfent  agir  mes  adverfaîres  ,  me 
donnoit  toutes  fortes  d'avantages  fur  eux.  y'expofois  ici 
fpmniaircmcnt  les  principaux  points  de  ma  ge^yoa,  &  wa/t 
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tfMftîe  «les  biens  que  mon  travail  6c ma  peiae^vaieiic  prgcv*  f.  6 
^téfi «« XcjÈKunc ,  ju/qu'cD  rumée  i4 1  o ,  j'avois  vu  nea- 
;vcficir  lei  mefiiies  que  j'avois  priiès  poor  cewr  les  cMm 
iàifis  leur  pBeodermt.  Je  latfloîs  ancemi^  à  moaner  aux- 
quels de  mes  ennemis  on  àt  moi^  le  Royaume  Mtok  k$ 
^hts  grandes  obligations. 

•  je  ne  négligeois  pas  d'entrer  A  cette  occaiîon  dans  quel- 
<jue  dërail ,  au  fujct  de  ce  que  mes  ennemis  rcpandoieat  de 
plus  rpccieux  contre  nK>i.  Je  rooncroû  combien  c'ccoir  un 
langage  ridicule  dans  leur  bouche ,  que  touces  ieors  décla- 
jnadons  cooœ  les  rkheâès  que  j'oYoîs  aoqmi&s  peodaac  ma 
'ùardat  s  eux ,  qui  iëcstemment  me  aament  é'Éwck  éé 
•etfn  tasâ'habSie.  homme  ,  -poÊar  avmr  peu  piofinà  U 
flhi  facile:  occoâoà .  do  «nosde ,  &  qui  fe  pcopo6îètit  kkm. 
■âe  ne  pas  fut?»'  moi  ézenipie,  bonies  d'une  Lettre 
ne  permettant  pas  one  prevre  complette ,  je  me  réduifbis 
iur  ce  point,  à  faire  remarquer  à  la  Régente,  Qu'il  m'é- 
^toit  aile  de  prouver  que  ces  biens  qu'on  me  reprochoît, 

•  n'ctoient  que Pefïèt , ou  d'un  bon  ménage,  ou  des  libéralités 
d'un  Maître ,  trop  généreux  pour  laiiTcr  ians  récompeniè  les 
•peines  d'un  A4iniKre,livréinfadgal>lement  âim  travail,  qu'il 
n'étoic  pas  oïdinaiie  de  voir  psendie  â  des  SoiioBendans  (15): 
.Qg'tt  tàSfmt  Que  je  n'eaflè  acn  ceça  que  de  mon  lÊàae , 
'Ml  qn^il  ne  m*eût  fbiiiielleroeacdèlîgé<d1acce^cer  :  ce  que  je 
fovnois  jaftifier  auffi  daueàmnr ,  que  l'eraplm  que  j'en 
avois fait:  Que  je défioîsceux  qui  alloient  me  lucceder ,d'em 
faire  un  jour  autant  t  Qu'au-refte  je  pouvois  dire  ,  fans  afr 
ieder  ni  vanité ,  ni  dépit ,  que  je  regardois  comme  verir 
tablement  £ait  à  l'Etat,  tout  le  mal  qu'ils  avoicnt  cru  me 
faire  aujourd'iiui  :  Que  je  n'avois  jamais  defiré  de  contl- 
Meri  oondaiic  les  Finances  du  Royanme,  que  poor  le  bien 
,dcrBiwMycg  diei  wftnf t  :  Qoexievanfc  asNBirfonr  juges  de 
•oies  siâmns  'Léon  Majeftéi ,  c44fdiie ,  des  pédoonds 

léquÎMblesvSc  ^fpofiSes  1  ae  snc  faner  oàattèjmes  eoock 

...  ■  ■ 

l  fi^)  Il 4ê «etha» Gha^.dçbtens»  Il  » suftcref  :  îi-ti^  i^roit  -Touee^ 
»  que  le  temps  auquel  il  avoit  (êrvi,  m  »»  qu'elles  lui  ayent  été  utiles, (ans  l'ç- 
'>»fuiav«ent  acquis...  On  peut  dire  II  "tre  beaucoup  à  TEtat.  «  Hift.  de  Ik 
iMvec  vcricé  ^ les  pceroieses  il  àUn&  liu  Fdt,iM.fâg»ijA,lJaCcaL 
années  de  fês  lehriccs  nirent  «e-  I|  témoignage  aua  enneniiytelqu'eft 
«ccUcntcs  ;  Et  fî  quelqu'un  ajoute  j  l'Auteur  de  cette Hiftoirc  t'en  yai» 
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iSiu  mis,  aucune  des  voies  de  la  juftîce  j  le  repos  donc  j'allch 
jouir ,  ceflbic  de  me  prefenter  rien  de  dangereux  :  Que  j'ft* 
•vois  au-contraire  fujet  de  le  rronver  d'auranr  plus  doux^, 
qu'il  commcnçoit  à  convenir  à  mon  âge ,  &i  qu'il  ne  ferpit 
troublé  par  aucun  reproche,  ni  par  aucun  remords. 

Sur  la  fin  de  cette  Lettre ,  qui  écoic  remplie  par  interval- 
les , d'offres  de  fervices ,  d'afTùrances  de  fidélité ,  &  de  toutes 
les.  marçiues  de  refped  8c  d'obéïflànce  que  je  devois  i  b 
-Reine ,  je  loi  roarqaols«  Que  je  né  vonlois  point  partir  pour 
mon  Goavémement,  où  des  affaires  m'appelloîènt,  ùoès  Vén 
avertir  &  prendre  fes  ordres:  &  que  Ci  elle  croyoit  que  je 
pulTe  lui  être  utile  dans  rAflemblce  des  ProteftansàCh^ 
telleraut,  où  j'étoîs  invité^  je  m*y  trouvcrois  avec  les  mô- 
mes difpodtions  à  la  fervir ,  que  j'y  a>ois  (ervi  le  feu  Roi. 
Telle  ctoit  à-peu-près  la  teneur  de  cette  Lettre,  qui  eft  fonv 
iongue  ;  &  â  laquelle  la  Régente  répondit  par  une  autre  du 
•24  Avril,  anffi  à-peu-près  dans  les  mêmes  termes ,  qu'elle 
.avoît  répondu  à  la  précedenie.  Elle  me  laiflà  libre  d'àUereii 
"Poîcoo ,  ou  â  TAflemblée  de  là  Religion, &  de  m'y  compoi-' 
ter.  comme  je  le  jueerois  â-propos  j  connoi&oc  mieux  que 
tout  aiitre ,  ce  font  les  paroles ,  combien  je'pbuvois  être  uti- 
le au  fervicedu  Roi,  dans  ces  déux  endroits. 

Mais  ce  qui  acheva  de  m'alTurer  contre  tous  les  revers»," 
c'eft  que  Sa  Majefté  voulant  marquer  publiquement ,  que 
tous  les  efforts  de  mes  ennemis  y  loii]  de  l'avoir  fait  changer 
,  «le  /èntimens  à.  mon  égard  ,  ravoient  confirmée  de-plus^ 
«n-plus  dans  les  fiens  s  elTe  m'àccorda  mie  aogmentadôn 
•de.peniion  eonfidetable ,  dont  Je  Brevet  me  fut  expédié, 
niinqiie:peo  moins  d'on  mois  après  la  dacedé£i  dernière 
•£cctve;  Cette  augmentation  eft  de  itingt^oiiâtie  nâlk  &• 
nriès  i  'enforte  que  tout  compris  ,  mes  pcnfions  momcfOR 
'depuis  cetcmps-là,  d  quarante-huit  mille  quatre  cens  livres. 
Le  Brevet  portoit,  Qu'elle  avoit  commencé  à  courir  du  pre^ 
jnier  Janvier  de  la  prefente  année ,  quoiqu'il  fàt  daté  du 
ao  Mai  :  &  que  Sa  IVlajefté  avoit  cru  devoir  me  l'accor- 
der ,tâhrpdar  rëconnôfcre  Ibrièn^oes.que  j'avois  rendus 
reu.Rôi, oui  y  étoî^n^  décbrés  des  termes  de  gnaiids^ 
iideles ,  agréables  Ac  recommandables ,  que  pour  me  donner 
le  moyen  de  les  continuer  encore/ 
Je  ne  me  crois  pas  dirpenTé  pour  .ceU:^  de.i^Mifnir  id  la  ^ 
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-pMove  de  celui  des  articles  de  la  Lettre  précedeoee ,  qui  j6i  s. 
•regardé  mes  biens.  Un  Surintendant  des  Finances ,  êc  tout 

Particulier  dut  a  ett  en  maniment  les  deniers  du  Royai»- 
me, devient  aès.lâ  comptable  de  toutes  Ces  aâions  an  Public 
Je  voudroîs  même  pouvoir  lui  rendre  compte  de  mes  plus 
ftcrets  fendmens  -,  parce  que  je  me  fuis  toujours  étudie  a  les 
rendre  tels,  que  leur  connoiflancc  non-feulement  ne  donnât 
aucune  prife  contre  moi  :  ce  qui  eft  d'obligation  indirpen- 
fable  à  tous  les  hommes  >  mais  encore  qu'ils  pulTent  devenir 
■en  quelque  forte  dignes  de  ièrvir  de  modeneà  ceux  qui  (ê 
trottveronc  après  moi  avoir  les  mêmes  engagemens  à  rem- 
plir. Heureux  ;  11  te  voyois  Oen  à  e(peier  que  ce  modelle 
.dût  êrre  un  jour  eâ&cd  pflr  un  antre  plus  parfaire  Je  vais 
•donc, fui vant  le  plan  que  j'ai  commencé  plus  haut ,  conti- 
nuer à  donner  une  idée  fi  précîfe  de  l'état  de  mes  affaires 
domeftiques ,  que  tout  le  monde  pourra  fe  faire  fort  après 
cela  ,  de  les  connoître  comme  moi-même.  Afin  même  d'é- 
pargner â  mes  Leâeurs  ,  la  peine  de  rapprocher  de  trop  loin 
'hi.  mite  ihm  calcul  ioieframpu ,  &  qu'ils  putflènc  tour  voir 
:d*nn  coup  d'cdl  )  je  ne  £ata  pas  de  difficulté 'de  /epcen-* 
ëxt  tout  ce  que  je  puis  avoir  répandu  en  di&rens  enoroîcs 
de  ces  MemVnres  ,  &  de  commencer  par  un  Etat  jnfte 
de  tous  mes  biens  ,  félon  l'ordre  du  temps  oh  me  (ont  vfr 
nues  les  Charges qui  m'en  ont  donné  la  meilieuse  par* 
tie  (16).  ■  '  * 

Je  fus  en  premier  lieu  revêtu  par  Henry  le  Grand ,  dans 
le  temps  qu'il  n'étoit  encore  que  Roi  de  Navarre ,  de  la 
•Charge  de  (on  Chambellan  Ordinaire,  avec  celle  de  Con. 
ieiller  de  Navarori  donc  les  Gages  réitais ,  écofimriAédeàa 
tmîire  livrés.  rCele'de,  Cbnièîller-d^Euc ,  qu'v  joignic  ce  Prin> 
'ce»dèfénn  Roiide'Ffanoe,avoicpaielUeacànDnnonilaquelle^ 


.    (16)  Le  Mémoire  Aiivuii  cft  un». 

xcponfe  fans  réplique  à  une  calom- 
'nie  répandue  contre  le  Dac  lic  Su\- 
-ty\9A  qttua  oouve  dans  rHiAoice 
*dcfk  Mfctelc  du  Fils ,  Mf  -^i  ex- 
jpciméc  en  cc^  tcrmcç  :  >>  Qu'au-reUc , 
s'U  avoic  bien  fait  les  affaires  du 
—tkoi  «i'fi>n  acbntnijl^ratiôn  ,  il  n'a- 
»  voit  pas  oublié  les  fîennrs  :  Ce  qw 
»>  paroiUbit d'autant p^usdaircmcnt, 


»  éc  sente  en  ft-Gfta!9er>  iI  en  for- 
»»toît  avec  plus  dé  cent  cinquante 

•'  mille  livres  :  ce  qnr  l'avoir  ohligc 
»  à  retirer  de  la  Chambre-dés- Coix»> 
*>-pces  la:dtelanition.de.  fbil  bien', 
»>  qu'il  avoit  mifc  au  Greffe,  quand 
"il  entra  dans  les  Finances -,  afin 
»  qu'on  n^pMdeqnoi  fafHiietptt 
"  (on  propre  fcing  ,  qu'il  dk  tant 
»  profite  des  deniers  du  R,ot  • 
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j  6  r  I.  MQ  une  Peaiioa  de  crbis  femlle  ûk  tens  livres ,  portr  layri- 
ie  ieÀ9€Qiidiéïtiff  r£ttc«oomf0!&kiôimiie^c^fiiîlr 

le  fix  cens  livrés ,  donc  mon  revenu  lè  trouva  augmeotilL  ht 
produit  de  ma  Compagnie  d'Hommes-d'armes  ccoit  de  qua^ 
tfé  mille  livres.  Le  Roi  m*ayant  enfuite  fait  expédier  deiiK 
Brevets  i  l'un ,  de  Confeillcr  au  Parlement,  fans  Gages-,  & 
l'autre ,  de  Con(èillcr  de  fcs  Finances  j  l'état  de  mes  Pen- 
{ions  fut  augmenté  à  oecte  occaflou ,  de  crois  mille  (ix  cens 
livres.  Lorique  Sa  Maiefté  jugea  â-propos  de  fixer  les  grar 
cîfîcations,  penfions,  dons,  £cc.  qn'dfe  vedoic  Jiîen  ira» 
corda  c  onMne  SosiBBcndaiic  des  Fioanœs  ^  à  one  iSminie 
<]ui  demeork  cooioiirs  k  même  ,  &  qui  comprk  tout  en 
un  feul  ardcle  ;  cette  fismiiie ,  qui  écoîc  ée  vingt  mille  écni^ 
fyiSok  u/kùuaxàt  <ie  dix  mille  huic  cens  livres  de  revcmi 
^n^*ftf^  ponr  moi.  Joignons  à  cela  les  produits  de  toutes 
mes  atitres  Charges  &  Dignités.  La  Charge  de  Grand-  * 
Vo^-er  de  France  &  de  Voyer  Particulier  de  rifle-de-Fran- 
ce ,  me  rapporcoit  dix  mille  livres.  Celle  de  Grand-Maître 
de  l'Artillerie,  compris  gages ,  coMlumeiis,  piofics  &  pen- 
lîoQs  attachées ,  vingc-<)aaàBe- mile  iims.  J'ai  toujcmfis^ 
lenfecmé  ibas  nn  mâme  artidè^le  Gonvefaeaneac  de  Pdî* 
ton  ^  la  Snnntendanoe  des  Bâtimens ,  celle  des  FonjfioKÎonBi, 
-Fom ,  Seci  four  h  fomme  de  dix -huit  milla  Jbtics.  Loi 
<30uvertUBmensde  Mante  £c  de  Gergeao  ^deimmiUe  livres. 
La  Compagnie  des  Gendarmes  dè  la  Reine  ,  dont  j'éciiis 
Capitaine-Licnrenant  ,  cinq  raille  livres  ;  &  la  Capîtdne- 
jîe  de  la  Baftille  ,  deux  mille  deux  cens  livres.  Tous  cés 
Articles  raflèmblés ,  compofent  la  femme  de  quatre^yinglH 
jdix-fcpc  mîlie  deux  cens  livres  de  revenu.  ' 
-  VoiU  ce  que  f'avots  déjà  marqué  plus  hux &  voici  ce 
otfîl  -tixif  y  ioîndne.'  C^naniMàaq  mSle  Jhmi.'Cb  Ment 
d'EgHfè ,  donc  Sa  Sainteté  elle-même  croovoit  fi  pen  mau- 
vais que  )e  fnoifê  i  fsus  le  nom  empfomé  de  «^oielqaes  Ec- 
defiaftîques ,  qu'ordinairement  elle  en  expedîoit  les  Bulles 
JgMtii  ,  loriqu'eUe  fiçavoit  que  les  AU>a^s  dont  on  lui  de- 
mi nd  oit  la  Collation  ,  éroîent  pour  moi.  Je  ne  perdis  rien 
de  ce  revenu,  lorfqu'il  fut  décidé  que  l'on  retireroit  tous  les 
biens  Ecciefîaftiques  des  mains  des  Proteftans  ;  parce  que 
les  Bulles  des  Papes  qui  exprimoient  cette  difporftion,per- 
mettoient  aux  EccleUaiUques  qui.eaiécûiciitpoucvus,4'^ 
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doMiep-ime  rëcomi^fe,  qui  excedok  quelquefois  TéquiYa* 
lent;  Un  fecmui  Article ,  eft  celui  de  mes  biens  pr£>pres ,  eft 
ftmd»  ét  tsrte  &  Mres ,  que  je  crois  ellimer  âu  jufte ,  en 
les  mcnaiie  à  iôia«ace  mille  livres  de  revenu.  Ces  deux  der« 
nîeres  fbmmes  ,  jointes  à  celle  de  quatr^-vîngt-dix-fept  mil-» 
le  deux  cens  livres ,  font  un  Total  de  deux  cens  deux  mille 
deux  cens  livres,  en  quoi  confiftoit  mon  revenu  annuel. 
*  Je  préviens  l'cclaircillement  qu'on  pourroir  me  deman- 
der ,  iur  l'Article  de  ces  vingt  mille  ccus  en  fonds  de  terre  î 
&  je  demande  qu'en  premier  lieu  l'on  iè  rappelle  cette 
e^oe  d'Accord  ,  fait  en  i4ot.  encre  le  Roi  êc  okm  ,  par 
kquel  ctf  Prince,  tpSfite  itie  croyoic  pas  flflèz  blên  payé  par 
Aies  gndiicadons  &  pen fions  ordinaires ,  de  eoores  les  pei« 
nci'qae  je  me  donnois  à  fon  fervice)  êcqiil  avoic  peur  auffî« 
bien  que  moi ,  que  tout  ce  qu'il  étoîr  porté  à  m'aecorder 
de-temps-en-tcmp  ,  en  prefens  &  gratifications  èxtraordî- 
Baires  ,  ne  tirât  a  conféquence  pour  la  fuite ,  par  l'air  de 
profufion  qu'à  cette  manière  de  gratifier, Ôc  paria  confnHon 
qu'elle  répand  fur  l'état  de  ceux  qui  la  reçoivent  ;  fondit 
encore  Tes  dons  &  gratifications  exctiaonUnaires ,  en  un& 
ftoovellei<>iBfBe,fix£!  à  fbixance  mille  lititfs  ffextnlon^ 
iiére  fous  les  ans  »  qui  me  feinte  lieu  de  me  ce  que  je 
pavois  ateend!re-de  It  iènle  boncé  dn  Ror  rdont  il  fut  ex« 
pcdié'des  Lettres  Patentes  $  afin  ^  oecsecionÉlfon,<)cMnii8 
lie  toute  h  France  ,  ne  pât  point  un  jotr  mi'être  repro- 
chée. J'ai  joui  pendant  huit  années ,  de  cette  Gratification 
extraordinaire  :  ce  qui  fait  un  produit  de  quatre  cens  qua- 
tre vingt  mille  livres  ,  dont  je  me  fuis  fervî ,  fuivant  l'in- 
tention de  ce  Prince  ,  à  faire  les  acquêts  cy-après.  J'ai 
fait  le  même  nfage  d'une  fomme  de  cinq  cens  trente  mil** 
le.fi!n:ts ,  provenant  des  qioatise  ou  cinq:  articles, iuivatts^ 
de  deniers  que  j'ai  perçis^niaîs  qttiibnribjttt  à'ècrtren^ 
placés  :  deux  cens  mtlie  Hvrei,du  mariage  de  mon  Fils-s 
cent  mille  livres  y  des  propres  és  mon  Epouie  :  cent  mille ,  re« 
^litf^-ée»  manssde  La-Borde  :  autant ,  de  M.  de  Schomberg^ 
5c  Ctence  mîrie,  d'un  don  fait  par  Sa  Majefté  à  mon  Fils 
JD'Of  fal  (  X  7).  Ces  daiix  ibaàmes,  dis^e  »  qui  rcaoies^  font  m 

(vryftsti^  ilir  flérfnme ,  qui  a  l|  Roi ,  Prcmlcr-Ecoyer  <fe  la  Reine 
forme  la  branche  des  Comte;  d'Or-  ||  Anne  d'Aurriclic,  Grand- Voycr  de 
yiL  ,  tue  Cbevaliec  des  Oïdccs  du  )|  Fiance  ,  Surintendant  de»  Bâci- 
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million      mille  livres,  fuient  placées  par  moi  yatuii  qu'on 

va  le  voir. 

J'achetai  une  moitié  de  la  Terre  de  Rofny ,  deux  cens, 
dix  mille  livres.  La  Terre  de  Dourdan ,  que  j'achetai  de  San- 
cy  ,  qui  la  tenoit  des  SuifTes ,  me  coûta ,  outre  l'argent  que 
me  dcvoit  Sancy,  cent  mille  livres,  d'argent  débourfc  :  Celle 
de  Baugy ,  cent  vÎQgc  mille  livres.  J'^  eu  SuUy  du  Doc  de 
LarTrimoiiilIe ,  pour  ccnr  cinquante  mille  livres  y  &  Ville- 
bon,  par  Décret,  pour  cent  miUe.  Les  trois  Contrats  que  j'ai 
faits  avec  le  Duc  de  I^èver$,  font  de  deux  cens  dix  mill^ 
livres  :  fjayoir,  Montrond,  cent  miMei  La-Chapelle,  çto- 
quante-ux  mille  j  &  Henrichemont,  cinquante-quatre  mille. 
Enfin ,  j'ai  encore  acquis  de  M.  le  Duc  de  Montpenfier  la 
Terre  du  Châtelet,  pour  foixante  mille  livres;  celle  de  Cu; 
land  ,  par  Décret ,  quatre-vingt-huit  mille  -,  &  celle  Des-Is 
en  Bcauce,  foixante-quinze  mille.  Le  Total  de  tous  ces  ac- 
quêts ,  qui  eftde  onze  cens  dix-neuf  mille  livres,  furpaflànt^ 
çooune  on  voie ,  celui  des  deux  fbmmes  de  Recette  cy-def^ 
lus ,  de  cent  neuf  mille  livres  $  cette  ibmnie  fis  trouyeia  i 
reprendre  (iir  les  Articles  de  Recette,qui  feront  mis  cy-aprèst 
Car  je  veux ,  pour  l'entière  iàtis£iâion  du  Leâeur,  pouflèr 
ce  détail ,  jufqu'à  lui  expofer  ce  qu'il  ne  pourroic  éxiger  de 
moî  ,  comme  forçant  en  quelque  manière  de  l'objet  que  je 
traite  i  je  veux  dire,  les  différentes  Tommes  que  j'ai  touchées 
aprbsiamort.du  Roi,  en  récompenfesdemes  Charges ,  bien- 
I  faits 


sçteas  >  Gouverneur  de  Saint-Mai. 
xaint  ,  Meftrc-dc-Camp  du  Rçgi- 
-^ent  de  Picardie  >  Licucenanc-Cc- 
ocral  des  Armées  du  Roi.  Après  la 
mon  de  Cérar  de  Bcchunc  >  Ton  Fré- 
té, de  Pere  de  de  Mece>  qui  mo^cuc 
ûm  avoir  été  tnùié ,  les  biens  oc 
Seigneuries  dont  le  Duc  de  Sdly 
Jeur  Pore  avoic  diijpioré  en  fave^ 
de  ftsrEnfbtf  éa  ftcûnd  Ht ,  .comme 
nous  le  rapporterons  bientôt ,  ayant 
été  céiinis  fut  fa  tçte  }  ils  furent  éri. 
sés  en  Duché-Pairie  >  fous  le  nom  de 
une  :  &:  ccla,cn  conltdcration  des 

frands  fcrvices  qu'il  avpit  rendus  à 
Etat  1  ôc  particulièrement  ,  pour 
jivoir  mis  fur  pied  ,  à  fcs  frais  ,  un 
nombre  connderablc  de  Gens-dc- 
^ttcm^InâoiçEie^  fMtaicp4»m 


lebefoin  prcflant  qu'avoit  SaMsjefh^, 
alors  en  Guerre  avec  les  Efpagnols , 
le  Duc  Chnrlcs  de  Lorraine  ,  le 
Prince  de  Condé  &  autres  Suiets 
rebelles  :  C'eft  en  ces  termes  que  s  ex< 
priment  les  Lettres  de  cette  credèion, 
données  à  Mclun  ,  au  mois  de  Juin 
i6<^i.  Le  Duché  de  SuUy  a  faite  â 
jcetce  Boocbcyen  17^0 ,  à  la  more 
de  Maximiticn ,  cinquième  Duc  de 
Sully  ,  dans  la  pcrfonne  de  Lquis-' 
Pierre-Ma^imilifo  de  Bctliui^ ,  Pe-r 
tit-^ Is  de  fx  Fian^ois ,  Duc  d'Or, 
val ,  auquel  il  a  étc  adjugé  par  lUi 
Arrêt  du  Conicii  des  Dépoches»  en 
en  payant  le  ptix  à  Asaàad  de  Bé. 
tliunc  Ton  Grand-oncIe»  Alibé>pgi| 
Comfc  d'prvjd. 

Ci  8)  LouiIq 
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âitt^tt  Roi  legnnt,  &  «umefitosCeftpov  cette  jniîf  x.6iîj^ 
fiM.que  fù.  txmé.cf-4etSla$  oei:  mde;  4*ane  vaincre  fi 
«bbregée.  J?eaMdfit  compot  juA:]u*àu  temps  ok  je  me  dé- 
tennintt  à  ne  garder  prefijoe  plus  xiea  de  toutes  WCJiàr» 

que  j'avois  poiTedees. 
-  Les  trois  cens  mille  livres,  donc  Sa  Majefté  m'avoît  ex-» 
pedië  des  Letcrcs-Pacentes»  croient  en-mcme-cemps  un  don 
de  oc  Prince  ,  &  une  cfpece  de  récompenfe  de  la  Surintcn- 
dbince  des  Finances  ôc  du  Gouvernement  de  ia  Balliile, 
que  je  rcâgnois  encre  Tes  mains.  Il  me  6t  prendre  foixante 
intUe.  Ime»,  detna  Compagnie  deGemUnto^s  de  là  RJHtoe  « 
doMffe  jrdmôir  dm  cent  milk  lirm  Je  jn*«6oimiinodaî 
«iréc-Fourcy ,  de  la  Snriotendance  des  Batimeas  ;  jKMir  om« 
i|lianre  mille  livres,  qui  fut  le  prix  qu'y  mit  Sa  Mt)efté:)'eii 
refiifois  le  double.  On  ra'offric  trois  cens  mille  livres  ^de  xhon 
Gouvernement  de  Poitou:  je  le  cédai  à  Rohan,  qui  en  avoît 
obtenu  l'agrément  du  Roi,  pour  deux  cens  mille.  Je  perdis 
de  la  même  manière  cent  mille  livres, fur  les  Charges  dg 
Grand- Voyer  ôc  de  Capitaine  héréditaire  des  Canaux,  Na- 
tigationis  des  Rivières  ,  &c  :  les  Threforiers-de-f  rance  ne 
ta^m  payèrent  aœ  cent  cioquaote  imite  Hvres.  Sa  MajeAd 
me  fit  ftuffî  tembanxfisr  ecot  dnquaiMie.itiîlIe  livres ,  pouitU 
Tecre  de  Donrdin  ^  &c  j'accomixkodiu  encore  M,  le  Frinee^ 
deia  T«rÉe  de  Villeshon,  dont  il «ié  promit  cent  cinquante 
sdUe  livres ,  qu'il  m*à  efleftîvemeèt  payées  depuis.  je.dcAit 
©ois  ces  deak  dernières  fommes  pour  la  dot  de  ma  jeurit 
Fiiie,  plus  difficile  à  placer  que  Ton  aînée.  Je  joins  à  ces 
Sommes,  celles  qui  me  revinrent  de  mes  Bénéfices:  car  je 
*  crus  qu'il  rst  m'ëtoit  pas  moins  permis  d'en  cirer  de  l'argent^ 
4)u'aux  Ecclciiaftiques  jqui  les  achetoient ,  de  m'en  donner^ 
êt  éa  Pape ,  de  lé  pcnnenre ,  convoie  il  /aHbit  pftr  ^  BuUejt. 
|e  njk  jAeacf  faiia  &c«n  oikt  JÎBdttlgeniie  de  ^famt-fînà 
«âdeiîirM  Atàé  tjulme  fut  adreiè  de  la  pait  & 
M.'le  Prince,  pour  mon  ANMye  deCoulon.  Bëthune,  qid 
di»k'ttfi  iden-  qiteiibn  le  pltis  ici-«fiide»Hc  Catholi- 
^jne  Romain  que  j*aye  jamais  connu,  à  l'ombre  des  Bulles;, 
mcTCtira  l'Abbave  du  Jard  ,  pour  quarante  mille  livres  :  u« 
Abbc ,  des  Amis  du  Duc  de  Rohan  ,  ce!  le  de  L'Or  à  Poitiers^ 
pour  foixante-dix  mille  i  &  l'Argentier  Vaucemain  ,  ou 
toluftôt  Ton  Fils ,  celle  dt  L'Ahùfi^  pour  jcin<juân.ce  mille  .\k 
TomtlJl.  "  Pp 
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li^x  u  TICS.  Tontes  ces  /ômmes  font  enfemble  tm  Total  de  tveoe 
cens  mille  livres.  Mettons  de  faite  l'ennplbt  oue  j'en  êi  ùàe; 
'  J'achetai  de  M.  de  Lavardin  la  Tehe  ée  Montrrcoux ,  & 
celle  de  CauiTade,  du  Sieur  Palliers,  pour  cent  ibixance  mille 
livres ,  les  deux.  Ma  Fille  cadette  (  i  8)  avant ,  comme  je  l*ai 
dit,  befoin  d'un  peu  d'avantage,  pour  trouver  un  parti  fbr- 
table ,  à-caufe  de  quelques  incoramodités  ;  je  lui  donnai ,  en 
la  mariant  à.  M.  de  Mirepoix,  quatre  cens  cinquante  mille 
livres ,  en  efpeccs.  Les  autves  iraîs ,  meubles,  &  fur-tour  les 
pieneries,  que  mé  coâta  ce  Mariage,  formenc  encore  un 
article  de  plus  de  cinquante  mille  livres  :  je  mets  pour  tbnt 
cinq  cens  mille  livres:  Et  je  dirai  en  pa(Iànt,ce  que  tout  lé 
monde  a  f^n  d'ailleurs,  «{U'uiie  tcndreflè. paternelle ,  qui  fe 
déclaroit  par  des  marque*  ft  peu  équivoques ,  n'a  été  payée 
de  la  part  de  la  Fille ,  comme  de  celle  du  Gendre  ,  que 
d'une  infigne  ingracirude.  J'ai  petite  à  quelques  Villes,  & 
principalement  à  ceux  de  l  a-Rochelle,  plus  de  deux  cens 


différentes  ibis  au  Marquis  de  Rofiiy ,  ou  ce  que  j'ai  payé 
de  dettes  pour  \vâ ,  monte  au-moins  k  trois  cens  mille  li* 
▼res.  Les  revenus  que  je  me  fuis  faits  en  Languedoc  &  en 
Guyenne  ,  par  les  Greffes  &  les  Rentes  que  fy  ai  achetés  ^ 
m'ont  coûte  de  dcbourfé,  un  principal  de  quatre  cens  mille 
livres  r  &  la  mai/on  que  j'ai  achetée  dans  Paris ,  deux  cens 
vingt  mille  livres.  Enfin,  en  calculant  mes  Mémoires  de  dé- 
penfê  en  Bâtimens  &  autres  Ouvrages, en  meubles,  en  frais 
/de  voyage,  &  ayties  de  cette  efpece,  je  trouve  «n  capiisal  de 
ièpt  cens  mfîle  livres!  La  ibmmè  de  cous  ces  arodes  corn* 
fofe  deux  millions  cinq  cens  trente  mille  livres  :  ce  oui  la 
vend  fiipenenxé  an  Total  de  h  Keeette  qui  la  précède,  de 
douze  cens  trente  mille  livres.  Les  article» fiiivaDs  indique» 
lont  d'où  étoif  provenu  ce  foperflu. 

On  a  pu  remarquer  prefque  dès  le  commencement  de  ces 
Mémoires,  que  mon  application  à  l'œconomie  domeftiquc, 
me;  la  fit  mettre  en  ufage  jufque  dans  une  partie,  qu'on  en 
creirnatineHement  except éei  je  veux  dire ,  dans  les  profits  mi* 

(18}  Louife  de  Béthune  :  Elle  |l  dKdeLivis>Maiq^deMkipsù& 
Ipouft  le     Mal  i«io ,  Aioan-  U         -  '  . 
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litaires  qu'on  fait ,  foie  fur  des  Prifonnîers ,  foie  de  la  rançon,  i^^i 
ou  du  (àcdes  Villes  prifès  d'aiïauc ,  Se  dans  d'autres  occafions 
de  cette  nature,  qu'il  n'ed  pas  beloin  de  détailler  ici.  A  la  Paix 
de  Vervins ,  je  trouvai  que  tous  ces  profits ,  Ci  petits  en  dé- 
tail ,  qu'on  ne  daigne  prefque  pas  y  faire  d'attention  ,  fai- 
Ibient  pourtant  un  Total  de  cent  mille  livres,  ou  environ.  La 
Gueiie  de  Savoie  TÎne  enfiiite  /qui  me  valiit  le  double ,  en 
QuMws,  Armes,  itionidoos,  &c.  piis  (tir  les  Ennemis ,  pour 
«iApoirckMi.commeGfaodrMaitrede  1* Artillerie.  Voilà  donc 
pfemieiement ,  trois  cens  mille  livres  de  cette  part.  J'en, 
trouve  autant  en  railèmblant  le  prix  de  tous  les  pre&ns  qui. 
m'ont  été  faits  en  différentes  occafions  :  Je  ne  parle  que 
de  ceux  que  j  ai  reçus  comme  perfonnc  publique  ,  &  dans 
des  occurrences  où  il  ne  m'eut  pas  été  feant  de  les  refuler  : 
comme,  dans  mes  Ambaifades  &  Négociations;  au  Mariaee 
du  Koi ,  de  la  part  de  la  Reine  &  du  Grand-Duc  j  de  celle 
éa  Duc  de  Lorraine  &  de  Madame,aux  Noces  de  cette  Pria*, 
«eflès  les  premiers  jours  de  diaque  année ,  de  la  part  de 
I^rs  Majeftés  de  la  Heine  Ma^^rite;  II  auroit  été  ricLî- 
cule  de  témoigner  fur  ces  preiènsdcfur  quelques  autres  fcmr 
tables ,  la  déucateflè  que  je  montrois  pour  tous  ceux  qu'oa 
vouloit  me  faire  avec  quelque  motif  d'intérêt.  Je  dirai  pour- 
tant, que  j'eus  encore  le  fcrupulc  de  ne  vouloir  rien  toucher 
de  cette  manière ,  fans  que  la  chofe  donnée  fût  exprimée 
dans  un  Brevet  que  je  priois  Sa  Majefté  de  me  faire  expé- 
dier pour  chacun  de  ces  donS}  leIquels,pour  être  en  pierreries 
&  en  bijoux ,  n'en  ont  pas  moins  compofé  une  iomme  de 
cent  mille  écus.  Je  revendis  la  Terre  de  Dourdan  cent  cin- 
quante mille  livres,  avant  la  fixation  de  mes  çrari€cations  4 
jFingc  mille  écus ,  dont  j'ai  parlé  «  ic  qui  n'arnva  que  depuis 
j6oi.  Le  feu  Roi  n'écoutant  que  fon  grand  cœur  &  l'ami* 
tié  dont  il  m'honoroit  ,  me  fit  accepter  plufieurs  autres 
dons ,  qui  n'ont  point  encore  trouvé  leur  place  jufqu'ici  ^  & 
que  je  ne  crois  pourtant  pas  moindres  de  deux  cens  mille 
livres.  Enfin ,  depuis  que  mon  revenu  annuel  fut  dcvcnu-auflî 
.confiderable  qu'on  vient  de  le  voir,  il  n'ell  pas  étonnant 
que  la  maxime  que  j'iai  toujours  fuivîe ,  qu'il  ne  faut  jamais 
^épenier  ion  revenu  en  entier,  m*ait  encore  jetté  au  bon( 
/je  quelques  anaées^iine  ibiwie  allez  confiderable.  Si  on  li 
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i^fj,  fappoiè  de  crois  cens  cinquante  mille  livres ,  touces  mes  é& 
penfes  domeftiques  remplies  ;  cette  fomme, ajoutée  aux  qua- 
tre précédentes ,  Fera  .i-peu-prcs  celle  que  nous  cherchions  ^ 
de  douze  cens  £c  tant  de  mille  livres  :  ce  qui  mettra  une 
égalité  parfaite  entre  la  Recette  ôc  la  Dépeniè.  Je  crois  inuti-i 
le  de  répeter  ,  ce  que  j'ai  pu  dire  ailleurs  ,  de  la  dépeniê 
dôoranwde  maM«ifoti»  -  -^.^ 

•  Ce  que  je  Tâts dire desÀrraiigeiMiu^fe  bknsêc  ict  TtwtA^ 
iftiotis,  que  je  fis  avec  M.  le  Prince ,  pourra  n'êct«  v^aiRlé  que 
coinine  de  Hmple  cunofité  :  je  n'ai  pa^vonhi  l'ûniecope  vpai^ 
ce  que  ce  n'eft  point  m'éloigner  du  fujetque  je  vîens  de  traP 
rer.  Lorfque  la  Guerre  contre  la  Religion  vînt  à  fe  rallu- 
mer fous  le  nouveau  Règne,  M.  le  Prince  cherchant  à  m*é-» 
loigner  de  Ces  Gouvernemens ,  oùj'avois  d'aflèz  belles  Ter- 
res,  &  même  quelques  maiibns  allez  fortes ,  me  fie  propofer 
de  les  loi  vénditf  touces.  |e  «raienis  que  fi  je  le  rerolbis,  le 
temps  <8c  la  Gvcrxt  ne  Im  fourni mt  deux  précextef  de  m'en 
dialfer ,  (que-la  âwoe  aurait  fàk  trouver  èons.  Je  fçavoîs 
que  (es  conseils  n'arâlent  pas  peu  contnbué  au  part!  qu'Os 
Tenoîc de  prendre  contre  nous:  6l  l'on  m'avertit  quil  (ôiH 
gecît  encore  à  faire  pis  i  mon  égard.  Je  l'accommodai  des 
Te'rresde  Villcbon,  Montrond,  Orval,Culanci  &  Le-Cha* 
tclet,  d'autant  plus  volontiers,  qu*avec  cela  il  m'en  fafCôit 
offrir  plus  qu'elles  ne  m'avoicnt  coûté ,  &c  plus  qu'elles  ne 
Taloient  <en-€!lèt.  Le  Contrat  lut  donc  paoë  entre  tious^ 
moyenniuil;  douze  ceas  mille  livres ,  pour-  ces  tfoq  'DerMc  t 
6e  qui  ^1-  lu  vCRw  n^étxMt  pas  de  l'argent  comptant;  mais  II 
ne  m'en  coâeoit  pas  beaucoup  d'attoidie  quelque  «eMps  11 
commodité  de  M.  le  Prince. 

Ce  qoe  je  n'attendoîs  pas ,  c'eft  qu'au  bout  d'un  certain 
temps ,  ce  Prince  imagina,  comme  un  moyen  facile d'acquic- 
ter  tour-d "un-coup  &:  principal  &  arrérages  ,  de  demander 
au  Roi  la  confiication  de  mes  biens  :  procédé,  que  la  Guer* 
rc  rendoîr  aflez  commun  alors.  Sa  Majefté  me  fît  encore  la 
grâce  «le  lè  fouTeftfr  de  «cl  en  cette  occafion  ,  &  de  i%>> 
jetter  a:v«ç  une  efpece  dlioRCur ,  une  fi  lidie  prieie.  ÏM 
Paix  vint  à  k  (eârt  arec  cet«{  '9c  M.  le  Prmce  tè  ^  hk^ 
iobligé  d'entrer  en  conspte  avec  moî.  Sen  appétît  s'ëeeft^Ètf^ 
ffttdeUTeixede  lkni^,^tfîlfiâliit«ioofeU 
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me  tomei  les  wmaets  ) afin  que  oar  «ncim  cteé  je  ne  fitiè plus   161  u 
ùm  viÀûn:  Il  s*<étoie  àégaàté  de  la  teriCKle  YiHebon  :  tt  me 
rendit  cette  dernière,  &  y  joignit  celle  de Murec,  aittreFoîs 
poâèdée  par  une  Jeanne  de  Béthûnév  'poitr  hbit  un  éqm* 

valent  i  la  Terre  qu'il  convoitoît  avec  pafîîôn.  On  trouva 
que  l'échange  ne  m'étoic  pas  defavantageufe  :  Et  cette  ma- 
nière de  s'acquiccr  par  des  échanges ,  ayant  plu  à  ce  Prince , 
il  me  céda  les  unes  après  les  autres ,  pour  le  prix  de  fes  Con- 
traâs  avec  moi ,  les  Terres  de  Nogent ,  Moutigny ,  Chan- 
fond  «  Virrai ,  le  MarquiTat  de  Conty  ,  Breteou  ,  Fiança^ 
eel  &c  La-Fâlaîiè ,  ibbrogées  aux  mêmes  droits  qnè  nies  f  er^ 
res  échangées }  le  principal  delqueli  ètMt  i  mes  yeux  ,  celol 
que  me  donrtoîeiit  les  Lettres-Patentes  du  Roî ,  dC  léis  âp-* 
peiier  un  bien  que  je  tenois  des  libéraliDés  6c  par  «tie  diA 
pofitîon  formelle  du  Roi  mon  Maître  (19).  VoxU  CMfoéûi 
je /ortis  de  procès  avec  M.  if  Prince.  ..  , 


(19)  Parmi  les  Papiers  qui  rcn- 
iènnent  les  preuves  de  ce  que  M. 
êe  Sully  rappoite  de  ûa  dcnllés 
avec  M.  le  Prince  de  Coodè^quc  M. 
le  Duc  de  Sully  d'aujourd'hui  m'a 
fait  l'honneur  de  me  communiquer, 
je  trouve  deux  Lettres,  qu'on  ne  (era 
pas  tâche  de  voie  iuierées  id:4/unc 
cft  de  M.  le  Prince  de  Condé ,  au 

f>remier  Duc  de  Sully  :  l'autre ,  de  M . 
e  Prince  de  Conty ,  a  M.  le  Marquis 
de  Bcthunc  ,  (  Maximilien  Alpin  ) 
Gtand-peze  de  M.  deS^Uy  vivant. 

JLtttre  de  M.  le  Prince  de  Condé  ^ 

MonHeur,  J'efpere  d'avoir  l'hon- 
neiir  de  vous  voir  bientôt.  Par  ce 
porteur  feulement  vous  fcaurez  le 
pays  & -les  conditions  d'icellc.  Vous 
connoîtrez  auili  par  mes.  procédu- 
res >  combien  je  oefin  le  ^fecvke  du 
Roi  &  te  bien  public ,  &  votie  par- 
ticulière amicie ,  que  je  chéris  paf- 
£onnément  :  je  vous  Tupplic  ti'cn 
faire  état  afTûré.  Je  me  difpofc ,  fui- 
vant  ma  promerfc  &  la  votre  ,  d'a- 
chever notre  marché  pour  Villcbon  -, 
&  vous  flrai  fçavoir  (avec  fupplica- 
tion  de  vous  y  trouvée  à  cet  câèt  ) 


le  lieu  où  je  pourrai  avoir  rhoanart 
de  vous  encrecenif .  Je  fuis» 


Voae  très^iumble  Coufin  8c 
tev.  HiNiLT  MBooaiiOlt 


Monfieur ,  Je  (sÂs  extraordirtaire- 
ment  preiTc  par  M.  le  Comte  d'Or- 
val  i  de  c<Miientit  à  raccommode- 
ment qui!  veit  iàire  avec  M.  le 

Vicomte  de  Mcaux  ,  pour  la  Terre 
de  Cbihrond  i  &  il  m'offre  même 
les  (iretés  >  pour  me  décharger  de 
la  garantie  à  laquelle  ftu  Mon/ieur 
mon  Pcre  s'ttoit  oblige.  Néanmoins» 
je  ne  lui  ai  voulu  donner  aucune  pa- 
role ,  après  celle  que  j'ai  donnée  à 
I  Madame  votre  Belle-merc  >  de  œ 

ppîij 
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Au-refte ,  c'étok  une  double  injuftice  â  ce  Prince ,  de  cher* 
cher  à  m'enlever  mon  bien  «par  k  vole  de  U  confifcatian; 

y  ai  vu  paffer  des  temps  bien  malheureux ,  depuis  la  mort 
du  Roi.  Mon  cœur  a  été  fenfiblement  pénétré  de  la  Guerre 
que  j'ai  vue  s'allumer  contre  ceux  de  ma  Religion.  Mille 
motifs  d'y  prendre  part  fe  prefentoient  à  moi ,  pour  peu  que 
j'eufTe  eu  Je  dilpofition  à  m'ctourdir  moi-même.  J'ai  rénfté 
courageufèmenc  à  cet  app^  :  je  n'ai  donné  aucun  fujec  au  Rot 
de  me  regarder  comme  rebelle,  ou  pardûn  des  Rebelles* 
t'ai  obëï  ponâuellement  â  tous  les  coromandemens  de  S9 
liifa|efté  !  )C  me  fuis  rendu  près  d'elle  toutes  les  fois  qu'eU 
le  a  paru  le  fbuhaiter.  £nnn  j'ai  eu  le  bonheur  d*être  de* 
meure  toute  "ma  vie^aufli  fidèle  aux  promeflTes  que  j'avoîa 
faites  au  Roi  x|ion  bienÊûdeur ,  qu'aie  devoirs  d'un  boQ 
Citoyen. 


tiea  fidie  dans  cette  ajfiàire»  fans 

vous  en  avoir  donné  avis  :  Et  com- 
me il  cft  juftc  toutefois  pour  les  uns 
&C  pour  les  autres,  que  cette  affeirc 
Â>it  réglée ,  &  qu'on  en  forte  le  plu- 
ftôt  qu'il  Ce  pourra  j  j'ai  bien  voulu 
remettre  mes  intérêts  enrreles  mains 
(le  M.  le  Comte  de  Béchune  votre 
Paient  ;  comme  je  vous  fupplie  d'en 
vouloir  ufcr  dc-mème  ,  «  de  vous 
fcMÎmetne  à  ce  qu'il  en  ordonnera. 
M.  le  Comte  d'OrvalfiC  le  Vicom- 
te  de  Mcaux  font  contens  de  lui 
remettre  leurs  intérêts  ,&  d'en  pafler 
par  (on  fentiment.  Je  ne  fais  pas  de 
doute  que  vous  ne  preniez  ce  parti- 
lâ  :  car  autrement ,  je  ne  pourrois  me 
défendre  de  prendre  le  biais  qu'on 
ine  pcopofcioic*  ep  y  ^tenant  incs 


fibecés.  Je  vousexhocte  de  tout  mon 
cœur  à  ne  faire  aucune  difficulté 
d'entrer  dans  cet  accommodement; 
Cepcndanl  je  Aiïs  rrtcketmcoup  da 


Votre  trés-aflWlionné 
â  vous  fuK  fervice  « 
AmCAMO  U  BOUBMII* 

De  Têhfe,  et  If, 
oaén  i5f9. 
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Ok  t m  ixfofi  le  Vr^HTolitiqm^âfftlli  cmumnimm 
h  Crmà  Depm  di  Himy  IV, 

E  devant  être  quedion  dans  tout  ce  Livre; 
que  de  Plans  &  de  Projets  politiques, pour 
le  Gouvernement  de  la  France  &  de  toute 
l'Curope  j  n  me  femble  que  je  puis  le  conr- 
mencerpar  des  réflexions  plus  générales  fur 
cette  Monarchie,  te  même  (îir  ftmpire  Ro^ 
mafii ,  des  débris  duquel  on  f^aîc  qu'elle  a  été  formée,  aiii& 
bien  que  toutes  les  autres  Poiflaoces  qui  compofênt  au» 
jourd'tiur  le  Monde  Chrétien. 

Lorfqu'on  fe  reprefente  tous  les  états  par  le/quels  Rome 
a  paflTc ,  depuis  l'an  du  Monde  3064.  qui  eft  celui  de  (à  fonr- 
dation  (1  )  3  fon  enfance ,  Ton  adolefcence,  fa  virilité,  fa  ca»» 

(i)  Le  renciment.  le  plus  reçu  au-  1  Rome  >  ffds  4»  dctts  CQOt  att»  ffim 
jbiiré'Iiiii,eft  cdui  de  Vairon ,  qui  I  Cudr 
flace  le  temps  de  Ja  fondariaa  de  U  . 
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dtické ,  ÙL  décadence, &  enHn  fa  ruine  >  ces  vicii&cudes ,  qui 
lui  font  commune»  avec  les  Grandes  Monarchies  qui  1  ont 
préccdées  ,  feroîent  prcfque  croire  que  le  temps  diTpofe  &c 
Ib  joue  des  Empires ,  comme  il  Fait  de  toutes  les  autres  par- 
ties de  la  Nature.  Peut-être  même  que  portant  cette  idée 
plus  loin  ,  on  découvriroit  que  le  cours  des  uns ,  ainlî  que 
celui  des  autres,  eft  fujec  d  être  troublé  par  certains  mon- 
▼emens  excntordînaires ,  qae  rien  n'empêdic  d'appeUer  des 
maladies  ëpidémiques,  qui  fort-finivenc  prématurenclenr, 
deftruclion  )  &  donc  la  guérifon  ,  devenu^  plus  facile  par 
cecct  ddcouvertg ,  povrroic  les  faaver  du -moins  de  quel- 
ques unes  de  ces  crifes ,  qui  leur  font  fi  funeftes. 

Mais  fi  nous  voulons  nous  attacher  A  des  caufes  plus  na- 
turelles &  plus  fenfibles ,  de  la  chute  de  cet  Empire  fi  vafte 
&  fi  formidable,  nous  les  aurons  bientôt  trouvées  dans  le 
changement  des  loix  £c  des  mœurs  ^  auxquels  il  dévoie  fon 
a^randiflèmerlf '}  dans  le  luxe,  l'avarice  &  l^m  bidon }  en^ 
nn  dans  un  autre  motif,  dodt  reflet  ne  pouvôic  guère  être 
prévenu  par  aucune  prudence  humaine  :  je  yeux  dire,. dans 
rj^ruptlob' de  ces  flots  de  Peuples  barbares ,  Gorbs ,  Van- 
dales^ Huns  ,  Hérules,  Rttgicns ,  Lombards,  &c.qui  lui 
donncVent  les  uns  après  les  autres,  &  fouvent  tous  enfem- 
hie ,  de  fi  furicufes  fccmifics  ,  qu'il  en  fut  enfin  renverfo^ 
Kome  fut  faccagée  trois  fois  par  ces  Barbares  (i)  :  en  414. 
fous  Honorius,  par  Alaric  ,  Chef  des  Goths  :  en  459.  par 
Genfenc,Roi  des  Vandales,  fous  Martien  )  &-eo  546.  ious 

Îfullimen ,  par  Torik  &  les  Huns.  Mais  s'il  eft  yrai  «loe  dès4 
ors  cette  Ville  n*ètoît  plus  que  l'ombre  de  ce  au'eUe  avoie 
cté  i  s^Il  faut  la  regarder  comme  déchue  de  i*£mpire  du 
^(onde  ,  lorfque  fa  foible/Iè  &  les  abus  de  ion  Gouverner 
ment,  faîfoîent  regarder  cet  événement ,  non-plus  fimple-» 
ment  comme  inévitable  ,  mais  comme  très-proche ,  6c  déjà 
arrivé  en  partie  i  l'Epoque  de  fa  chute  pourroit  être  mar- 
quée long-temps  avant  le  Règne  de  V^lentinîen  111.  auquel 
jc'efï  faire  grâce  ,  que  de  le  nommer  le  dernier  Empereur 
^Occident  (3J  :  plulîears  des  Empereurs  aujcquels  il  fuccéda^ 

n'ayanc 


<z')  Ces  trois  Epoques.ne  (ont  pas 
tout-â-feit  juftes.  La  prctnicrecft  en 
4 1  o.  au-licu  de  4 1 4  :  La  Tcconde  «  en 


fous  Tcjas ,  rnocefRnir  de  Totilz^tc 

dernier  Roi  des  Goths.  Le  pillage 
dura  pendant  quarante  iours. 
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a!àyanc  été ,  à  parler  jufte ,  que  des  Tyrans ,  qui  déchiroîenc 
cçc  «Empire  aatfeux ,  6&  en  laiflbienc  aller  les  lambeaux 
aux  BartMzes ,  à  qui  léurs  cooqttêces  y  donnolenc  le  même 
droit 

Rome  vît  pourtant  encore  briller  par  intervalles ,  quelques 
lueurs  de  rëtablillèment.  La  plus  lênfible  fut  le  Règne  du 
Grand  Conftantin  ^  dont  les  viâroires  redonnèrent  un  feul 
Chef  à  tout  ce  Corps  :  Mais  il  fit  lui-même,  fans  y  penfer, 
pour  ia  deftrudion  d'un  ouvrage  qui  lui  avoir  tant  coûté, 
beaucoup  plus  que  n'avoic  pu  faire  toute  la  oiauvaife  con- 
diÉtce  de  ies  Prëdéceflènrsi  loriqu'il  imagim  de  craniponer 
tous  les  droits  de  Home,  à  (à  nouvelle  Conftandnople  :  6c  il 
acheva  de  rendre  cette  erreur  iâns  remède,  en  partageant 
également  ion  £mpiie  entre  Tes  trois  En^ns.  Théodofe ,  qui 
heureufement,  ou  par  un  efièt  de  fa  grande  valeur,  fe  retroU' 
va  dans  la  même  cîrcon fiance  que  Conftantin  ,  n'auroît 
peut-être  pas  fait  ia  même  faute  :  mais  l'éxemple  avoit  pris 
force.  D'un  féal  Empire,la  necefllté  l'obligea  i  en  faire  deux. 
Arcadius  eut  l'Orient ,  &  Honorius ,  l'Occident  :  Et  depuis 
ce  temps-là, il  n'y  eut  plus  ni  efperance,  ni  occaflon ,  de  les 
féttnir. 

Dans  l'ordre  des  cho/ès  naturelles ,  la  dêftruâlon  de  l'une, 
iêrvant  à  la  produâion  d'une  ou  de  plufîeurs  autres }  à-me- 
iiire  que  les  parties  de  l'Empire  d'Occident  les  plus  éloi- 
gnées s'en  decach oient,  il  s'y  élevoît  des  Royaumes  ,  qui 
pourtant  ne  portèrent  pas  tout-d'abord  ce  nom  Le  plus  an- 
cien de  tous  fans  contredit,  puifqu'on  peut  faire  concourir 
(à  naifTance  avec  la  huitième  année  de  l'Empire  d'Honorius , 
eft  celui  qui  fut  fondé  dans  les  Gaules  par  les  François ,  ain(i 
nommés  de  la  Franconie ,  d'où  les  Gaulois  des  environs  de 
la  Mofêlle  les  appèllerent,  pour  leur  aider  à  &  délivrer  de, 
l'oppreflîon  des  Armées  RomaînesXa  coûtume  de  ces  Francs, 
ou  François,  étant  de  donner  le  nom  de  Roi  â  celui  qu'ils 
choîfiiToient  pour  leur  commander  ^  Ci  le  premier  6c  le  fé- 
cond de  ces  Chefs  ne  l'ont  pas  porté,  il  efl  certain  du-moîns 
que  le  troifieme,  qui  efk  Merovée ,  &  encore  plus  Clovis, 


nom  4'EniPcreurs  d'Occident  à  V.i- 
kn^en  111.  i  Honorius ,  &c.  Il 
rc  faut  pas  prendre  à  la  rigueur  les 
cxpiclTions  donc  Te  fcic  ici  noue  Au- 


tcur  i  mais  feulement ,  dans  le  fcns 
d'un  Empire  afibibli ,  &  qui  tooché 
au  moment  de  ià  chuce. 
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qui  fiic  k  cinquième  ^  en  foient  revécus  (4)  :  £c  quelques 

uns  d'eux  le  foiirinrent  avec  rant  de  gloire,  enrr'anrres  Pé- 
pin &  Charles  Martel ,  auxquels  on  ne  peut  le  refuler  fan» 
injuflice  ,  que  Charlemagnc  ,  leur  digne  Héritier  ,  parvint 
juiqu'à  faire  revivre  dans  la  Gaule  une  image ,  imparfaite  à 
la  vérité,  de  cet  Empire  d'Occident, alors  éteint  :  avantajge, 
auquel  coatribuoieiit  natufeUemenc  une  aniltmide  iiomié 
d'iiabitaas  crès-propres  i  h  Guerre ,  &  une  grande  GanSIké 
pour  tource  quiièrc  aux  diflfèrens  befoins  de(boinraes,joîiite 
a  une  extrcnie  commodité  pour  le  Commerce;  la  fîtuanoa 
de  la  France  la  rendant  le  centre  des  quatre  principales  Do- 
minations de  la  Chrétienté,  l'Allemagne  ,  rltalie,  i'£^^ 
gnc ,  &  la  Grande- Bretngne  avec  les  Pays-Bas. 

Dîfons  un  mot  fur  chacune  des  trois  Races ,  qui  compo- 
fcnc  la  fuite  de  nos  Rois.  Je  ne  vois  dans  la  première,  que 
Merovée,  Clovîs  1. 8c  Ciocaire  II.  Charles  Martel ,  P^in  le 
Bref  &  Chjrieniagne  cbns  k  feconde ,  qui  &  ùneat  tués  do 
pair  des  Hols.  Cesliz  Mê  des  treote-doq ,  que  Ton  comp* 
te  dans  cesjfettx  Races  ^  cous  les  autres  furent  par  leurs  t£» 
cet  ou  parlenr  încapactié,  de  méchans  Rois  ou  des  or^ 
bres  de  Roîs  5  parmi  lefqueîs  on  peut  encore  diftingncr  Sî- 
gebert  &  Dagobert  par  quelques  bonnes  qualités ,  &  Louis 
le  Débonnaire  par  une  grande  dévotion ,  qui  n'aboutit  pour- 
tant qu  i  lui  faire  regreter  dans  un  Cloître  ,  la  perte  de  ia 
liberté,  de  Ton  Royaume  &  de  l'Empire. 

Cette  Race  Orlovitigienne  ayant  régné  obicniemeoc^  flt 
fini  de  même  (  la  Couronne  paiu  dans  une  traîlieme^  dont 
les  quatre  premiers  Rois  ibnc,  à  imm  Ceas  ^  des  modfcttes  pai^ 
faits  d'un  bon  &  fage  Gonveraonenc.  Le  Rioyiwme  quHa 
eurent  à  conduire,avoit  beaucoup  perdu  de  Ci  première  fplen* 
dei]j:|pui£|uede  l'imaienife  étendue  qu'il  avoir  eo^  dufien^ 


(4)  Toute  cette  Criticj ne  cft  affcz 
juilc  lom-vxmxnm.  I'afinéc44(. 
où ,  feloa  iiet  PP.  Pean  Je  SiRBOod, 

Clodion  s'établir  1c  premier  erwdcç.î 
du  Rhin  ,  par  ta  (xife  de  Caaibcai , 
&c  dés  le  règne  ét  Valeiicinien 
H.  les  Chefs  des  Francs  ont  ponc 
le  nom  de  Rois.  L'habitation  de  ce 
Peuple  au-delà  du  Rhin ,  acommeo- 
cé  vers  le  mttieu  du  troifieme  fiecle> 
ic  iVtendoii  environ  depuis  ie  Te- 


ment  d'une  partie  des  Gaules  contre 
kslioiiuins»«aivaeo4i4.  ladoiK 
lient  année  do  ctgne  de  Valenil- 

nicn  III  :  Et  l'opinion  de  l'Auteur  fur 
l'étabhflcment  des  Francs  dans  iç$ 
Gaules ,  cft  oonfimiée  par  un  içavMK 
Académicien,  qui  a  répandu  toutes 
les  lumières  polliblcs  fur  ce  point  de 
Critique  (  feu  M.  TAbbc  Du-Bos  ) 
Hifi.  Cm.  de  tEUbl.  de  U  Mmarehie 
Fr*af.  iam  lnG*9USt  tm.  t,Uv»  i.  ck 


xet  pa6jfi*i  FfaodoR.  Ce  Ibâleve-  i|  17,  In^  t.  iiiif.  7.  M. 
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de  Chariemaigne ,  ii  ccoic  réduit  à-peu-prcs  aux  mêmes  bor- 
nes, dans  lefquelles  il  eft  renferme  aujourd'hui  :  avec  cette 
difFerencfl^,  que  quand  ils  auroient  eu  la  pcnfcc  de  le  réta- 
blir, la  forme  de  fon  Gouvernement,  qui  les  raettoit  à  la 
flBCfd  det  Gnmds  6c  do  Peuple ,  en  poilèlEon  de  choifir  te 
de  nukrifèr  iès  Sonverams^  ne  leur  laiflbic  aitcnn  moyea 
d'y  parvenir.  Le  parti  qu'ils  prirent,  fiic  de  condamner  an 
fllencc  le  pouvoir  arbitraire,  &  de  faire  régner  en  fâ  place 
l'équité  elle-même  :  efpece  de  domination ,  qui  n'a  jamais 
excité  l'envie.  Rien  ne  le  fît  plus ,  fans  y  appeller  les  Grands 
&  les  principales  Villes  j  &  prefque  toujours, par  la  décifion 
des  Etats  aflemblés.  Une  conduite  lî  modérée  coupa  pied 
à.  toutes  les  brigues  ,  &  étou£Fa  toutes  fortes  de  complots , 
toujours  ficheax  pour  l'Etac  ou  poar  le  Souverain.  L'ordre, 
reeconomie ,  la  <u(tinâIon  du  mérice  »  une  jnftice  éxaûe , 
tooiies  les  vercas  qu'on  cherche  dans  un  Chef  de  Éunîlle , 
caïaâerilerenc  ce  nouveau  Goovememenc ,  te  produîfirent 
ce  qu'on  n*a  jamais  vu ,  &  ce  qu'on  ne  verra  peut-être  ja- 
mais-, je  veax  dire  ,  une  Paix  de  riz.  ans  confëcudfs.  Ce 
que  ces  Princes  y  gagnèrent  pour  eux-mêmes  en  particulier, 
éc  que  toute  l'autorité  de  la  Loi  Salique  ne  leur  auroit  Ja- 
mais valu  ,  ce  fut  l'avantage  d'introduire  dans  leur  Maifon 
rhéredicé  de  la  Couronne.  Ib  eurent  encore  befoîn  pour 
cela  ;  de  recourir  à  ]a  wécaudon  de  ne  déclarer  leurs  Fils 
aSnés  pour  leurs  Succeuèars ,  qu'après  avoir  modeftemenç 
demandé  le  fuffrage  des  Peuples ,  avoir  fait  précéder  une 
efpece  d'Eleâîon ,  &  ordinairement  les  avoir  fait  facrer  de 
leur  vivant,  &  alTeoir  à  côte  d*eux_fur  le  Thrône. 

Philippe  II,  que  Louis  VII.  fbn  Pere  fit  de-même  facrer 
&  régner  avec  lui ,  fut  le  premier  qui  s'écarta  de  cette  fa- 
çon ae  procéder  encre  le  Souverain  &.  fon  Peuple.  Plufleurs 
vidoires  remportées  fur  les  Etrangers  &  fur  (es  propres  Su^ 
jets,  qui  lui  firent  donner le.fumom  d'Augufte,  lu!  (êrvî* 
rent  à  s'ouvrir  un  chemin  à  l'autorité  Mohaë  :  &  cette  idée 
sfmprima  enfuite  fi  fortement  dans  l'efprit  de  fes  Succel- 
fêurs,  à  l'aide  des  Favoris,  des  Minières  &  de$  principaux 
Officiers  de  Guerre ,  qu'ils  crurent  faire  un  coup  de  la  plus 
profonde  Politique ,  en  s'attachant  à  détruire  des  Maximes, 
donc  l'utilité  poux  k  bien  générai  ôc  particulier ,  venoit  d'ê- 
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tre  encore  fi  bien  confirmée  par  l'expérience  j  fans  craiii' 
dre,  ou  peut-être  fans  prévoir,  toutes  les  fuites  malheureu- 
fes  qu'une  entreprife  de  cette  nature ,  contre  une  Nation 
idolâtre  de  fa  liberté,  pouvoit  ôc  même  devoir  neceiTaîre" 
ment  avoir.  (5)  Il  lenr  rat  Êidle  d'en  juger ,  par  les  remedei 
auxqueb  le  Peuple  eut  auffi-tât  veooors ,  pour  iè  (biiftraire 
au  joug  dont  il  le  voyoit  menacé.  Jamais  on  n'obtint  de  lui 
que  cette  forte  d'obéïflânce  forcée  ,  oui  fait  embrafler  avec 
plus  d'avidité  tous  les  moyens  de  defoDcïr.De-là  mille  Guer- 
res cruelles.  Celle  qui  livra  la  France  en  proie  aux  Anglois, 
celles  qu'un  eut  avec  l'Italie  ,  la  Bourgogne ,  l'Efpagne,  ne 
peuvent  être  imputées  qu'aux  diflenlions  Civiles  ^  ^ui  les 


(v)  Voici  l'un  des  endioits  qui  onc 
donne  lieu  à  la  remarque  que  j'ai 
faite  dans  la  Pictacc  tic  cet  Ouvra- 

fe>  Que  les  Compilateurs  des  anciens 
lemoires  de  Sully  Ce  font  donnd 
la  liberté  de  mêler  leur  (cntîment 
propte  au  fujct  du  Gouvernement , 
avec  celui  de  l'Auceui  i  &  de  manie- 
te  que  ne  pouvant  pas  ndlement  les 
icparcr  i  ni  même  les  bien  diftingucr 
aujourd'hui ,  le  Tradu(iicur  fc  voit 
oblige  de  dire  malgré  lui  k  Pour  Se 
le  Contre  fur  la  niêinc  matière. 
Après  tout  ce  qu'on  a  vu  avancer  au 
Duc  de  Sully  contre  l'autorité  po- 
pulaire &  l'Anarchie  ,  &  en  parti- 
culier contre  les  abus  des  Aflcmblées 
des  Etats  Généraux  j  la  conrradidlion 
ictoit  trop  ^oâicre  »  que  cous  ces 
endimcs  pufrait  €tre  <ie  la  mSme 
main  que  celui-cy.  Tl  y  en  a  deux  ou 
ttois  autres  rcmblabies  dans  tout 
l'Ouvrage,  que  i'ai  eu  foin  de  mar- 
quer par  des  Notes. 

M.  rAbbé  Du-Bos ,  partant  du  mê- 
me Principe  que  If Anttor,  en  a  tiré 
des  conféquences  toutes  contraires , 
&  au/Il  juflcs  que  ccllcs-cy  lé  font 
peu.  ibid.  On  ne  fçauroit  mieux  ^i- 
re  que  de  xenvoyer  à  cet  excellent 
Ouvrage  dont  rcAjet  eft  de  réfu- 
ter rcrrcur ,  dans  laquelle  d\  tombe 
l'Auteur  de  ce  morceau  «ie  nos  Me- 
BK»res.»>CecteEtreaf>  dit-il ,  Difc. 

Wtétim.  pag.        y  conduit  .1  penfcr 

M  que  tout  ce  qu'oot  £ùc  les  Aiccei^  1 , 


»  fcurs  de  Hugues  Capet  en  £iveur 

>  de  l'autoritc  Royale ,  foit  en  a£- 

>  franchifl'ant  les  Sujets  des  Sci- 

>  gncurs  )  foit  en  mettant  des  Oifi- 

>  ciers  Royaux  dans  tous  les  Ficfk 
»  de  quelque  dignité  »  foit  en  ôtant 
>>  aux  Seigneurs  le  droit  de  convo* 
»  quer  leur»  VaHaux  pour  Isure  la 
~  guerre  contre  d'autres -Seigneurs  % 

loit  en  prenant  d'autres  voies  pcr- 
»  tnifes  aux  Souverains  ,  ait  été  un 

>  attentat  contre  la  première  confti- 
>tiition  de  la  Monarchie.  On  re- 

>  garde  donc  après  cela  comme  des 

>  Tyrans ,  Louis  ie  Gros  ,  Philippe 

>  Augufle  &  les  plus  grands  Rois 
*>dcla  troifieme  Race  j  bien  qu'ils 

n'ayent  fait  autre  chofe  que  de 
revendiquer  ks  dioics  impnsfcd- 
ptibles  de  &  Couronne  &  les 
droits  du  Peuple, fur  les  Ufurpa- 
teurs  qui  s'éioicm  emparés  de» 
uns  &  des  antres  adansleneuriems 
/îccle  &  dans  le  dixième.  En  effet , 
ces  Princes  y  loin  de  donner  attein- 
te à  Tancicime  oonftitatkMi  '  du 
Royaume, en  recouvrant  une  par- 
tie de  leurs  droits ,  n  ont  iaii  que 
rétablir,  autant  qu'ik  le  pouToim» 
l'ancien  ordre  :  <•  Ce  qu'il  prouve 
enfuite  démonftrativement  dans  tout 
le  Livre  iixieme  de  (on  Ouvrage: 
Voyez  auâi  les  Mémoire»  de  M.  de 
Fonoemagne,xantfiir  la  Lot  Salique. 
que  fur  la  fucce/fion  .î  la  Couronne» 
qMC  aous  avons  cités  cy-devauL. 
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précédorenc  j  ôc  dans  leTquelles  les  plos  fbibles  étonffimck 
▼dx  de  fhonneur  &  de  nnterât  de  la  Nation ,  appellenent 
l'Etranger  au  fecours  de  leur  liberté  :  trifle  9c  honteux  re- 
mède^ employé  conftammeoc  depuis  ce  cemps4i ,  &  de  nos. 
{ours  même,  par  la  Maifon  de  Lorraine,  dans  une  Lîgue, 
dont  la  Religion  ne  fut  que  le  prétexte.  Un  fécond  mal  ^ 
qui  pour  paroître  d'abord  d'un  genre  différent ,  n'en  parc 
pas  moins,  félon  moi,  de  la  même  fource  j  c'eft  le  dérègle- 
ment des  mœurs ,  la  foif  des  richeiles ,  la  manie  d'un  luxe 
monftnieux  :  cauTes  &  effets  (oiur.i-tomr ,  ou  tout  i-hriois , 
de  nos  milères. 

Voilà  quelles  ont  été  les  vanarions  de  notre  malheureuiê 
Politique  -,  fbit.  quant  à  la  forme  de  gouverner ,  fucccffivc- 
mentafliiiertîeàia  voloncédu  Peuple,  du  Soldat,  des  Grands, 
des  Etats,  des  Rois  i  foit  quant  a  la  perfonne  même  deçcs 
derniers ,  dépendante  ,  cledive ,  héréditaire  ,  abfoluc. 

On  a  vu  d'avance  dajis  ce  tableau,  quel  jugement  on  doit 
porter  fur  la  troifieme  Race  de  nos  Rois.  Nous  trouvons 
mille  ciiofes  à  admirer  dans  Philippe  Augufle ,  Saînt-LoUis , 
Philippe  le  Bel,  Charles  le  Sage,  Charks  VILLottis  XU. 
Quel  aommage ,  qat  tant  de  vertus ,  on  de  grandes  qualités , 
n'ayent  pas  porté  fur  d'autres  fondemens  ;  Qu'avec  plaifir 
on  leur  dooacrok  le  nom  de  grands  Rois,  û  Ton  pouvoic 
fc  cacher  que  leurs  Peuples  ont  été  malheureux  .»  Que  n'y 
auroit-il  pas  à  dire  en  particulier  ,  de  Louis  IX  ?  Des  qua- 
rante-quatre années  qtu'il  régna ,  les  vingt  premières  offrent 
un  fpcclacle,  qui  n'eft  pas  indigne  d'être  comparé  avec  les 
onze  dernières  de  Henry  le  Grand.  Mais  je  crains  bien  que 
toute  leur  gloire  ne  (bit  détruite  par  les  vingt-quatre  (luvai^ 
tesjloriqn'on  y  verra  que  des  Impôts  exceffifs,  pour  £itisfàire 
unedévotion  mal-entendue  &  ruineufê ,  des  ic^mmes  immen*» 
ks  rranfportées  dans  les  Pays  les  plus  éloignés  pour  le  rachat 
d»s  Pn'fonniers  ,  tant  de  millfcrs  de  Citoyens  fàcrifiés ,  tant 
d'iUuftres  Maifons  éteintes ,  remplirent  la  France  d'un  deuil 
général,  &  rour-enfemble d'une  calamité  univerfelle. 

Convenons  une  bonne  fois  de  principes,  s'il  eftpolfibleî 
êcaprcsque,  fur  une  expérience  mille  fois  réitérée ,  nous 
aurons  regardé  oonmie  décidé  ,  ce  qui  devfoir  l*6tre  il  y  a 
lon^emps ,  que  le  bonheur  des  hommes  ne  (<;auroît  ja- 
mais naître  de  la.  Querre  ^  parcourons  fur  cette  idée  l'FlUfcoi- 
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Monarchie.  Nous  paflèfons  à  Clo?is  9t  à  ïèt - 
Prédécefièors  »  lean  Querres ,  en  quelque  ibrœ  néoeflàiicf 
pour  ]e  fondement  d'une  Domination,  qui  ne  faiiôfc  qn'é^ 
dorre:  Mais  que  dirons-nous  de  celles  qui  pendant  un  ef* 
pace  de  i6o  ans  entiers ,  agitèrent  les  quatre  Enfans  de 
Clovis,  les  quatre  Enfâns  de  Clotaîre  II.  &  leurs  defcen- 
dans?  de  celles  qui  pendant  171  autres  années,  à  commen- 
cer à  Louis  le  Débonnaire,  déchirèrent  le  Royaume?  Le 
relie  eft  pis  encore.  La  plus  légère  teinture  de  notre  Hiftoi- 
re  fuffit  pour  fe  convaincre ,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  vérita- 
ble Paix  depuis  Henry  VIII.  jufau'â  celle  de  Venrint}  Êù 
qu'en  ciancnant  le  mot,  coût  œ  long'intemUe  jveut  ètie 
appellé  une  Guerre  de  près  de  400  ans.  Après,  dis^,  quH 
fera  demeure  conftanc  par  cec  éxamen, que  nos  Rois  n*onc 
guère  jamais  Cqu.  que  faire  la  guerre  ;  nous  leur  rendrons 
d'ailleurs  toute  la  juftice  qui  leur  eft  due  :  mais  nous  nous 
montrerons  un  peu  plus  difficiles  fur  le  titre  de  Grands,  de 
véritablement  &  en  toute  manière  grands  Rois. 

J'avoue  cependant ,  (  car  il  feroit  injufte  de  ne  faire  qu'à 
eux  feuls  an  crime ,  de  ce  qui  efl  proprement  le  cnme  de 
toute  l'Europe),  que  plufieurs  de  ces  Princes  iè  iônt  fôu<* 
▼ent  trouvé  dans  des  circOnftances ,  oà  kurs  Guenes 
étant  juftes  &  même  necefFaires ,  elles  deviennent  pour  ena 
le  iùjet  d'une  folide  &  véritable  gloire  -,  ou  même,  il  ne  leur 
en  reiloit  point  d'autre  à  acquérir.  C'efl  alors  que  la  ma- 
nière dont  plufieurs  de  ces  Guerres  ont  été  prévues ,  pré- 
parées &c  conduites ,  nous  fera  découvrir  dans  leur  Cabi- 
net des  coups  de  Politique  ,  Se  dans  leur  pcrfonne  ,  des 
chef-d'ccuvres  de  valeur  ,  dignes  de  toui  nos  éloges.  D'où 
peut  donc  provenir  l'erreur  de  tant  d'exploits,  en  apparence 
fi  elofieux,  flc  dont  pourtant  tout  le  nmît  n*a  prefque  ja- 
auus  été ,  que  de  deibier  la  France  &  l'Europe  ?  De  r£nn>- 
pe  entière ,  je  le  répète ,  qui  ne  fait  à-peine  que  s'apperw» 
voir  aujourd'hui,  que  dans  l'état  oà  elle  trouve,  ou  elle 
eft  même  depuis  plufieurs  fiecles ,  toute  entreprife  par  ia*» 
quelle  on  prétendra  ou  l'aflujettir,  ou  feulement  augmen- 
ter trop  confiderablcment  quelqu'une  de  Tes  principales  Mo- 
narchies, aux  dépens  des  autres,  ne  peut  jamais  être  qu'une 
entreprife  chimérique  &  impolîible.  Aucune  de  ces  gran- 
des Monarchies  ne  ft^auroit  ccre  rcnverfqe  «  que  par  k  coo* 
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OOIIfS  de  caiiiès  fuperieures  à  eooce  force  hiunaine.  Il  ne  dote 
donc  èttt  queflion  que  de  les  &îre  fobfifter  toutes ,  «vee 

«quelque  égalité.  Tout  Prince  qui  penfenii  «utremenc ,  fera 
ruiflder  le  fang  par  toute  i'Ëuropes  ituis  pouvoir  jamais  en 
changer  la  face. 

Lorfque  j'ai  remarqué  que  la  France  n'avoit  plus  aujour- 
d'hui toute  l'étendue  ,  qu'elle  avoit  au  temps  de  Charlema- 
gne ,  mon  intention  n'a  pas  été  aflTurément  de  faire  regar- 
der cette  diminucioQ  comme  un  mal.  Dans  le  malheur  inévî- 
fable  d'aTûîr  de-cemps-en-temps  pour  Rois  des  Princes  am- 
bitieux ,  c'en  iêroît  un  bien  phis  grand  encore  ,  ^ue  tout 
concourût  à  fiacer  cette  ambition:  Auffi  a-c'on  toujours  re- 
marqué que  plus  les  Royannies  font  g^raods  ,  plus  ils  fohc 
^jets  i  de  grands  malheurs.  Le  fondement  de  la  tranquillicé 
du  nôtre  en  particulier  ,  dépend  de  le  tenir  renfermé  dans' 
les  bornes  qu'il  a  aujourdnui.  Un  climat,  des  Loix,  des 
mœurs ,  des  Langues ,  qui  n'ont  ri^  de  femblable  aux  nô- 
tres i  des  Mers,  des  chaînes  de  Montagnes  prefqu'inaborda- 
blcs  :  voilà  autant  de  barrières,  qu'on  peut  regarder  comme 

fofées  par  la  Nature  même.  Que  manque.ttl  d'ailleurs  i  la 
ranoe  *  Ne  ferat-f  elle  pas  toujours  le  plus  riche  &  le  plue 
puiflàttt  Royaume  de  TEurope?  Non,  les  François  n'ont  pluf 
rien  à.  deHrer,  ilnon  que  le  Ciel  leur  donne  des  Rois  pieux , 
bons  U  fages  j  &  ces  Rois,  rien  à £ure,qne  d'employer  leur 
puîflknce  a  tenir  l'Europe  en  paix.  Aucune  entiepriiè  ne 
peut  plus  ni  leur  réiiilir»  ni  leur  être  profitable,  que  cel« 

Et  voilà  de  quelle  nature  ctoit  celle  que  Henry  IV.  étoïc 
à  la  veille  de  commencer,  lorfqu'fl  plut  à  Dieu  de  l'appeller 
i  lui ,  trop-tôc  de  quelques  années  {K>ur  le  bonheur  du  Mon^ 
de.  Voilà  ce  qui  la  rendoic  ii  diflèiente  de  tout  ce  qu'on  a 
yu  lufould  entreprendre  aux  Têtes  Couronnées.  VoOâpar 
où  il  aipiroîtaniiomde  Grand.  Ses  vues  ne  lui  étoienc  pome 
«Dfpirées  par  une  petite  &  miferable  ambition ,  ni  bornées 
à  un  léger  &  bas  intérêt.  Il  vouloir  rendre  la  France  éter" 
Tiellement  heurcufe  :  Et  comme  elle  ne  peut  goûter  cette 
parfaite  félicité,  qu'en  un  fens  toute  l'Europe  ne  la  partage 
avec  elle  i  c'étoit  le  bien  de  toute  la  Chrétienté  qu'il  vou- 
loît  faire  ,  &  d'une  manière  fi  folide  ,  que  rien  à  l'avenir  ne 
Sàt  capable  d'en  ébranler  les  fbodeoicns. 
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Je  me  cloute  bien  que  ce  Projet  (6)  fera  regardé  tout-d'a- 
bord comme  une  de  ces  magnifiques  chimères ,  de  ces  oifi- 
ves  fpeculations  politiques  ,  auxquelles  fe  livre  un  efpric 
umi  des  idées  flngulieres.  Ceux  <^ui  en  jugeront  ainil,  ne 

peuvenc 


(  6)  Les  Memoites  de  Sully  font  le 
foui  monument  qui  ait  confervé  i 
la  poftcricé  le  détail  du  Grand  Def- 
fein  de  Henry  IV.  On  ne  le  voit 
dans  aucun  des  Hitloriens»  Auteurs 
de  Mémoires  8c  Ecrivains  contem- 
porains  de  ce  Prince.  La  pliifpart 
d'eux  n'ont  pas  œcmc  efilcuré  cette 
matière  s  j^arce  que  (ans  douce  ils 
n'en  fçavoienc  pas  afTcz  ,  pour  pou- 
voir en  parler.  Ou  n'a  commence  à 
en  dticourir ,  aue depuis  que  les  Mé- 
moires de  Sully  ,  où  il  eft  fi  bien 
développe  ,  ont  vu  le  jour  :  Et  de 
tous  ceux  qui  l'ont  fait  depuis  envi- 
ron la  féconde  moitié  du  dix-feptie- 
mc  fiede ,  |e  n'en  trouve  prcfqu'au- 
cun ,  qui  ait  mis  en  qucftion  la  polfi- 
bi  litc  de  ce  grand  Projct'.paccc  qu'ap- 
paremment on  étott  encore  aflez 
proche  du  temps  où  il  avoir  été  for- 
mé, pour  fe  convaincre  ,  &  par  la 
propre  bouche  de  ceux  mêmes  qui 
avoicnt  pu  erre  témoins  des  prépa- 
ratifs &  des  arrangemcns  qui  s'c- 
çoifait  Êiits ,  que  toutes  ks  mefurcs 
àvoient  été  prifcs  prccifémcnt  de  la 
manière  dont  le  Duc  de  Sully  le 
rapporte  ;  &  par-confcquent ,  qu'il 
ne  fouf&oic  pas  à -beaucoup -près 
toute  la  dlMcolté ,  qu'on  a  cm  y  ap- 
pttcevoir  depuis. 

L'Auteur  du  Difcouts  manuicrit 
de  la  Bibliotlieque  du  Roi ,  que  j'ai 
cité  dans  la  Préface ,  de  qui  me  pa- 
role crreie  plus  ancien  Mémoire  que 
nous  ayons  de  ce  temps-là ,  ne  doute 
point  que  ce  Deflcin  n'eût  eu  route 
ibn  éxecution.  Après  lui ,  M.  de  Pc- 
ré£xe»aui  nous  en  adonné  un  abbrc- 
flé  £brt-)uftc  ,  dans  la  troilicme  Par- 
tic  de  fon  Hift.  de  Henry  le  Grand, 
dit  pofîtivement  qu'il  auroii  rciifli , 
&  en  fournit  les  preuves yMt.  «8;. 
&mv.  IcGontinuaveurdeM.De- 
Tnou  ne  s'éloigne  pas  de  ce  fenti- 
jq.eni  >  dans  le  peu  qu'il  en  touche  , 
Atm,  t6q^,  &  itfio.Le  Macéchalde 
Mom^ieaç  en  4it  auflt  quelque 


cho(ê >  Tmt  î.  dt  fi»  JmnuU  ,  (ans 
Timprouvcr.  On  peut  iotndre  à  ces 
autorités,celle  de  l'Auteur  de  la  Vie 
du  Duc  d'Epcrnon  &  de  quelques 
autres  >  ^ui  tous  fembleac  êac  dç 
même  avis.  Enfin  jufqu'aa  ctwnmen- 
cemcnt  du  prcfcnt  hcclc  ,  il  paroîc 
que  fur  ce  point  il  n'y  a  eu  qu'unç 
voix  ,  à  laquelle  pliuieurs  de  not 
Hidoriens  modernes  ont  aufli  jmnc 
la  leur. 

VittodoSin(  inm,EMf!d.  tom.  i. 

P'i-  ip»  f  î  4'  1  •  ?H-  4  S  •  à-c.  )  eft 
le  premier  que  je  fçachc ,  qui  ait  trai- 
te cette  grande  enttcprife  d'abfurde 
&  d'impoflïble  ;  Mais  l'ignorance 
qu'il  montre  (ûr  toute  cette  A(&ire* 
même  dans  les  points  les  moins  coiw 
cellés  \  fon  attachement  à  la  Policic 
que  Efpagnole  *,  l'éloipement  de  la 
pcrfonnc  de  Henry  IV.  &  de  celle 
de  Ton  Miniiirc  ,  qui  fe  tait  fentir 
par-tout  dans  cet  Ecrivain  \  le  ren- 
dent trcs-juftcmcnt  rccufable  fur  ce 
chapitre.  Ce  fcntipcnt  a  été  adopté 
après  lui ,  par  l'Auteur  de  f  Hiftoiie 
de  la  Mcre  &  du  Fils,r»w.  x.  fag. 
44.  &  par  la  même  raifon  d'atuche- 
ment  a  la  Reine  >  Mere  de  louis 
XIIL  D'ailleurs  cet  Ecrivain,C|uel 
qu'il  (bit,  qui  n'apporte  guère <rao* 
trc  preuve  de  (on  opinion,  que  l'â- 
ge de  près  de  foixantc  ans  qu'avoit 
alors  Henry  IV.  paroît  (i  peu  au  foif, 
qu'on  diroit  qu'il  a  ignoré  les  pré- 
cautions qu'on  avoit  apportées,  i^our 
que  cet  ouvrage  (ê  trouvât  confom- 
mé  en  trois  ansi  &  qu'il  combat  l'o- 
pmion  du  Duc  de  SuUy9  (ans  lacon- 
noîtrc. 

Te  défcrcrois  beaucoup  davantage 
à  rautorité  de  quelques  Politiques 
modernes  ,  qui  regardent  comme 
impoflîble  que  la  iàcede  toute  l'E». 
ropc  eût  pu  être  changée ,  au  point 
que  fe  le  propofbit  Ilci.ry  IV  ,& 
qui  trouvent  d  ailleurs» qu'on  a  inu* 
giné  de  nos-  jouis  un  moyen  beau- 
coup pins  heufeox  «  de  maincenk 

l'équOIblt 
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^livenc  être  que  cette  forte  de  gens  ,  i  qui  la  première 
impreâioa  d'une  imagination  prévenue  tient  lieu  de  règle  i 
pu  ceux  ,  à  qui  l'éloîgnement  des  temps  &  l'ignorance  des 
circonftances,  feront  confondre  la  plus  fage  &  la  plus  noble 
des  enrreprifes  qui  jamais  ayent  été  formées ,  avec  ces  ca- 
pricieux projets ,  dont  on  a  vu  de  tout  temps  fe  rcpakre  les 
trinces  entêtés  de  leur  pouvoir.  Je  conviens  que  fi  l'on  exa^ 
sainoic  avec  àceendôn  ce4)ae  fimc  ennepcenare  la  vanicé, 
la  confiance  en  fa  bonne  fortune ,  l'ignorance ,  la  peur  mè-* 
9ié'&  la  parefle  j  on  ièroit  furpris  de  voir  les  Souverains 
jetcer  tete  baiflëe  dans  des  de£reins,fpecieux  à  la  vérité, 
mais  qui  n'ont  quelquefois  pas  le  moindre  degré  de  poflî- 
bilicé.  L'eipxic  liumaia  s'attaçhe  avec  cane  de  complaiiance. 


rdquilihce  dans  l'Europe  >  <]ue  celui 
pzt  lequel  on  faifoit  renaître  l'an- 
cien ConfeU  des  Amphyâions  j  je 
veig  dite  »'  la  ptiéciniiioii  de  feire  ac- 
çdcr  toutes  les  principnles  Puiflan- 
ces  aux  Traités,  même  particuliers , 
&  de  les  en  wâiéîe  garantes.  Tous 
les  malheurs  que  nous  a  apporcés  la 
Guerre  ,  montrent  aflez  que  cette 
précaution  n'cft  rien  moins  que  fuf- 
nfance.  Et  pour  ce  qui  cil  du  fond 
de  la  Qucftion  j  je  conviendrai  avec 
<ux  ,  que  TEurope  ne  peut  que  très- 
dtftciiement  être  conuicuéc  aujour- 
«Pboi  dans  Tétat^oà  a  voulu  la  met- 
tre Henry  le  Grand  :  Mais  je  ne 
iaiâè  pas  de  croire  ,  fans  préten- 
te'amfeic^peflbfuie  à  mon  fenti- 
nient>  que  ceux  qui  traitent  de  chi- 
naere  le  Projet  de  ce  Prince  >  ne  font 
pas  toute  l'attention  néceflaire  aux 
oiiconA^es  d'^n-topps»  où  l'Eu- 
rope ,  t^t  de  fois  i  la  veille  de  fc 
voir  la  proie  de  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  dcTolcerai  les  Guerres  fanglan- 
^ ,  que  la  diffeteacedes  Religions  y 
âvoit  excitée  8c  y  excitoit  tous  les 
iours  ,ctoit  comme  forcée  de  recou- 
-|if  à  un  moyen  enrême»  pour  finir 
Iputes  Tes  mifercs. 
*  Je  ne  puis  mieux  finir  cette  Re- 
l&arque,  qdc  ^ar  ces  paroles  de  M. 
£Aboé  de  Samt-Pierre  ,  dans  (on 
Difcours  fur  le  Grand  Homme:  »Dc- 
»>lâ  on  voit  que  fi  Henry  IV.  Roi  de 
Iff tance  «eût  éxecuté  iooPiO)ct«A . 

tom  11  r. 


»  fâmeux  &  fi  fenfé ,  pour  rendre  la 

'>Paix  perpétuelle  &  univcrfcllc 
»  entre  les  Souverains  »  il  auroic  pro- 
M  curé  le  plus  grand  bienfait  <iu'il 
»  foit  poflibic,  non-fculcmcnt  à  fcs 
»  Sujets  )  mais  encore  à  toutes  les 
"Nations  Chrctienne$,8c  mcme,par 
»>  une  fuite  ncceflaire  ,  au  reftcdc  la 
'>  Terre  :  bienfait,  auquel  toujcs  les 
»  familles  ^  vivantes  &  futures ,  eut 
>*lènt  participé  durant  tous  les  fie- 
MCles  à  venir  :  bienfait ,  qui  empor- 
»  te  Pcxcmption  des  maux  immcn- 
»  fcs  &  innombrables*  que  caufenc 
»  les  Guerres  CiviletflgÉtwngetes: 
"  bienfait ,  qui  eût  produit  tous  les 
»  biens, qui  rérultentncccfraircracnt 
"d'une  Paix  univerfcllc  & inaliém^ 
»  blc  :  S'il  eût  éxccutc  ,  dis  je,  ce 
»  merveilleux  Projet ,  il  eût  ctc  f'aiis 
»  comparaifon  le  plus  Grand  Hom* 
»  me  qui  ait  été  &  qui  fera  iamais.«c 
Après  quelques  autres  réflezions'fhr 
les  moyens  de  rendre  ce  projet  cnco^ 
re  plus  facile» ce  judidcmc  Ecrivain 
a  joûte  ;  »  Ao-refle  »  ce  Prince  a  totl- 
"  jours  eu  l'honneur  de  la  plus  im- 
»  portante  invention ,  de  la  plus  uti- 
»  le  décoavcrte ,  qui  ait  paru  furfA 
"Terre  ,  pour  le  bonheur  du  Gcn- 
"  re  humain.  L'éxecution  de  cette 
»  grande  entreprife  peut  bien  {fié 
»  réfêrvée  par  1;^  Providence  >  an 
»  plus  grand  homme  de  la  polîcri- 
»>ié,«c  .  .  f. 
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^fi)Oj  plus ,  avec  tant  de  fureur ,  i  cont  ce  qui  lui  femblc 
beau  &  brillant ,  qu'il  feroit  trcs-facbc  qu'on  lui  fît  (entir  qœ 
ces  objets  n'ont  fouvenc  rien  de  réel^ni  de  folide.  Mais  en  cela^ 
comme  en  toute  autre  chofe ,  il  y  a  auffi  l'excès  contraire  à 
éviter  :  c'eft  que  comme  on  manque  i  ëxecuter  les  grandes 
choies,  parce  qu'on  &'y  porte  trop  foibiement  ^  on  manque 
auifi  i  les  cotmaSne  &  â  ks  t^pféder  an-jiiile ,  parce  yjTom 
lesmdiireafeeétt  segles  trop  lafloovida.  Jlit  csé  moî-mè* 
me  ^  cet  article,  plu  diffidltipexfinder  peut-être,  qu'an- 
cun  de  ceux  qui  liront  ces  MemoifCsi  par  as  cficc  àcct 
caraâere  froid ,  précautiomiê  &  pan  CBtKpff  nant  »  par  Ifr» 
quel  }€  me  fuis  donné  i  connoîcre. 

Je  me  fouviens  que  la  première  fois  que  j'entendis  le  Roi 
me  parler  d'un  Syftème  Politique  ,  par  lequel  on  pouvoir 
partager  &  conduire  toute  l'Europe  comme  une  Famille» 
j'écoutai  à-peine  ce  Prince.  M'imaginant  qu'il  ne  parloic 
aînC  que  poar  s'égayer  ,  ou  peac-êore  pour  £é  faire  hoo-^ 
acur  de  peafer  fbr  h  Politique ,  avec  pltis  (f éccadafi  6c  de 
pénétration  que  le  commun  des  liommes  j  ma  répoaiê  ht 
moitié  fur  le  ton  de  plaifanterie,  moitié  fur  celm  de  conw 
pliment.  Henry  n'alla,  pas  plus  loin  pour  cette  fois.  U  m'a 
îouvent  avoué  depuis,  qu'il  rri'avoit  long-temps  caché  tour 
ce  qui  lui  rouloit  dans  Teiprit,  fur  cette  maricrcj  par  la  honte 
qu'on  a  de  propofcr  des  choies ,  qui  peuvent  paroîcre  ridicui 
les,  ou  impoiiibies.  je  fus  étonne  que  quelque-temps  après  , 
$  rtmit  entre  nous  deux  la  cooveriàdoo  fur  ce  mênie  ui^ec] 
&  qae  dans  la  iàka, il  rcMaît  d'annéeen  aaaéç  à  nstee»» 
•fccemr,  avec  des  arrangemeos  &  des  écbfpriflcment  m»» 
▼eaux.  • 
.  J'avots  été  fbrc-élaigDé  de  m'di  occuper  férieafimciM:» 
$ï  mon  e/pnt  s'y  étoît  arrêté  quelques  inilans ,  le  premîef 
aipc^  d'un  defTein  ,  qui  fupçofoit  la réunionjde  tous  les  Etats 
de  l'Europe  i  des  déjjenfes  immenfès,  dans  un  temps  où  la 
France  ne  pouvoir  fubvenir  à  ics  propres  besoins  i  on  en- 
chaineuK^nc  d  iacidens,qui  me  parut  aller  à  l'iniîni  :  tout  cela 
M^Kvoft  fait  aal&*tât  rejecter  cette  penfce^comme  iautÔ&  Je 
isat  défild  anfime  «fa'U  nfy  eût  ici  qudqae  iHi^m.  la  mm 
Ésppeilois  quelqa'&e  de  ces  entre{nifea,  du»  lerquefies  oA 
avoir  cm  pouvoir  întereiïèr  TEurope.  Je  m'anrêtois  fwiati^ 
palemeiK  a  celles  qu'avoicnt  faradci  tprlgiM-i  aw  èt  rnf 
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jR.ois  ,fur  de  beaucoup  moindres  objets:  &  )e  me  Isncois  àé- 
,goûté  de  celle-cy ,  par  le  inauYais  fuccès  de  toutes  les  aarret. 
jLa  dilpofîrion  des  Princes  de  l'Europe  i  prendre  ombrage 
•de  la  France  ,  dès  que  celle-cy  leur  auroic  aidé  â  difiiper 
leurs  craintes  fur  la  trop  grande  puifTance  dçi'E^agpc,  me 
paroifToic  feule  un  obftacle  în/urmontable. 

Fortement  prévenu  de  cette  idée,  je  oe  cbercbai  plus 
Kpi'i  détromoer  Henry  \  qui  forpris  de  Ton  îdté,  de  ne  ne 
'voir  d'accord  avec  Inifinr  aucun  point,  entijppric  dnalml  4c 
arnit  tifiSmene  aUiout  de  me  penbader  <|ne  ce  oe  pouvoic 
tee  <|ne  ptr  préjuzé  ^  qœ  je  oliniois  ain/l  indrftinàcmil 
toutes  les  ptrdes  d'un  projet,  où  iiétoic  fâr  dn-moiaeque 
tout  n'ctoît  pas  blimable.  Je  ne  pus  refufer  à  Tes  prières ,  de 
nl'appliquer  à  le  bien  conaprendre.  Je  m*en  forroai  une  idée 
plus  jufrc  :  j'en  raflemblai  toutesles  branches, que  je  liai  en- 
tr'elles  :  j'en  étudiai  toutes  les  proportions ,  &  pour-ainfi-di- 
re  toutes  les  diraenilons  :  fj  trouvai  une  fuite  àc  une  dé. 
pendaace  motnelies,  <|iii  ne  m^voiem:  point  paro fenfibles  » 
tant  que  je  dzvàb  envifitg^ïa  chc^qoe  conniiëmenc;  Vvh 
tilîté  qui  en  reiukott  pour  conte  TEurope ,  fut  ce  qui  me 
frappa  davantage,  ooaame  ce  qui  c(k  crueSèc  le  plus  clair  : 
Maïs  les  moyens  fuient,  par  la  même  raifbn ,  ce  qui  m'arrêta 
le  plus  long-temps  5  la  fituatîon  générale  des  Affaires  en 
i*Europe ,  &  des  nôtres  en  particulier  ,  paroiflànt  de-rout- 
point  contraire  à  l'éxecution  :  je  ne  faifois  point  aflez  d'at- 
tention que  cette  éxecution  pouvant  être  remife  autant 
qu'on  le  jugeroit  à-propos ,  nous  avions  pour  nous  y  prépa- 
ie, tmaesie&xcfimitces,  que  le  temps  omc^i  ceux  qui  Ica- 
•  vent  en  tirer  parti.  Je  me  convainquis  i  la  fin,  que  quelle 
quepàrût  être  cette  dilproportion  des  moyens  à  l'effèt,  une 
nifoe  d'années ,  pendant  lefquelles  on  dirigeroit  conffcam- 
ment  vers  fon  ob)Ct  toutes  fes  démarches ,  tant  dans  les  Né- 
gociations, que  dans  la  Finance  &  le  refte  des  chofes  nécef- 
laires ,  applaniroit  bien  des  difficultés.  Ceft  en-effet  quel- 

2UC  chofc  de  bien  fingulier,  que  ce  point ,  gui  paroifToît  8c 
toit  réellement  le  plus  diifidle  de  tous ,  eit  devenu  ooSn. 
le  plus  &cik. 

ïfOrfqne  je  me  fys  inis  aittfi  dans  le  véritable  point  de 
ÎMdescboiês ,  que  j'eus  tout  pefili  »  tout  calculé  fteenfiiiié 
tout  prévn  ^  tout  préparé  5  jé  ne  finis  péribadé  qaé  le 
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DefTcin  de  Henry  le  Grand  étoic  tout-enfcmble  iufte  dans 
fon  principe,  poflible  àc  même  facile  dans  toutes  fes  parties^ 
&  infiniment  glorieux  dans  tous  fes  effets  :  enforte  que-^ 
comme  on  l'a  vu  dans  mille  endroits  de  cet  Ouvrage  ^  je 
iiis  le  premier  à  rappeller  le  Roi  à  fes  engagemeas,  U  à  faire 
▼idoir  ibiivenc  coQM  Inl-mêmé  propres.raibùs, 
;  :  '  Lluibttwle  où  étoic  ce  Prince ,  de  porter  contîitiieltemeiir 
•lèf  VOlSs  fur  tout  ce  qui  ctoît  autour  de  lui  t  efièt  des  con^- 
jonâttres  iimi|îeremenë  triftes  &  embarraHantes ,  où  il  jié*- 
toît  trouvé  cmns  prefque  tous  les  indans  de  fa  vie  i  lui  avok 
fait  former  ce  deffein  ,  des  le  remps  où  appelle  à  la  Cou- 
Tonne,par  la  mort  du  Roi  Henry  III.  il  regarda  l'abbaifTe- 
ment  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  comme  quelque  chofe  d'ab- 
folument  neceflàire  pour  pouvoir  s'y  foûtenir.  Si  la  première 
Idée  ne  loi  en  vint  pas  d^Elîlàbeth  (7) ,  i\  eft  certain  du^ 
moins  que  cette  grande  Reme  l'ayoîc  imaginé  de  fi»  c6té 
long-temps  auparavant ,  comme  un  moyen  de  venger  toute 
)'£urof»e  des  attentats  de  ion  ennemi  commun.  Les  troubles 
qui  remplirent  tontes  les  années  fuivances ,  la  Guerre  qui 
leur  fucceda  en  i  595.  celle  qui  furvînt  contre  la  Savoie 
après  la  Paix  de.  Vervîns ,  jectercnc  Henri  dans  des  embar- 
ras ,  qui  l'obligèrent  à  renoncer  à  toute  autre  forte  d'affaf- 
les.  Ce  ne  fut  qu'après  fon  Mariage,  &  la  Paix  étant  biea 
dfibrmîe ,  qu'il  put  reprendre  la  peaiée  de  Ibn  premier  de£> 
iêin,  qni  parolflbtt  plus  impoffible,  ou  du-moins  plus  élQif> 
gné  y  que  jamais. 

Il  le  communiqua  néanmoins  par  Lectre$  â  Elifabeth  t 
&  ce  fut  ce  qïii  leur  înlpira  une  H  Btuse  tome  de  s'aboo^ 


.  (7)  M.  le  Duc  de  Sully  d'aujour- 
d'hui pofTede  rOriainal  d'une  f'orc- 
"belle  Lettre  de  Henry  le  Grand  , 
jqu'on  préfume  avoir  été  écrite  à  la 
Reine  LUfabcth  j  quoique  cette  Rei- 
ne ne  roicnominée>iu.dans  le  corps 
de  Iff  Lettre ,  ni  «hM-laMription , 
qui  porte  CCS  mots  :  AnHU^méritt  um 
Ut  imm$rttl  Les  tccmCS  dans  Icfôuels 
Henry  y  parlede  certain  I%ojerPoli- 
^ue  ,  qu'il  nppcllc  ta  plus  excellente 
^  rure  nlrtpnje ,  que  Crùitutt /fût  avoir 
frfmiiittt  m  fa  ptnÇét, ,  «fr^  />.«j  cilelie 
ijtt'bnmunt  f  lc$  louanges  qu'il  don- 
ne à  4<  dipms  /  bita  Ut  «  fi  rtmiù.  di  [ 


démonfiratiom  de  ce  f»é  femt  néetjftift 
pour  le  C'ttver  !emtM  da  Empim  &  Mtm 
narchres.  .  ;  à  ces  conceptions  &  refolu- 
uons ,  dont  on  ne  doit  attendre  que 
des  trh^rmeufiutkttt  à'bêmutr  te 
de  gUire  :  Tout  ccÉi  nc  peut  Ce  rap- 
porter qu'à  la  perfonne  d'EUfibetn  , 
ni  tomber  que  fiir  le  Grand  Deflcin 
donc  il  eft  âueilion  ici  ùtth> 
quel  fa  Reme  d*Angferârre  yenolt 
apparemment  de  commencer  à  s'ou- 
vrir à  Herry  ,  par  Lettres.  Cclle-cy 
eft  datée  de  Paris  ,  du  quinzième 
jour  de  JttOkt  > «mis.  fins  daie  «fan» 
née.      •  • .  ,  .  .-.I 
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cber  en  1 60 1 .  lorique  cetrc  Princeflè  vint  à  Douvres ,  Hc 
qu'il  s'avança  jiirqu*à  Cakiir.  Ce  4|ue  le  Cérémonial  d* aoefenv- 
i>lable  entrevue  ne  leiir  permit  pas  de  faire ,  je  l'ébauchaî 

'du-moins ,  dans  le  voyage  qu'on  a  vu  que  je  fis  vers  cette 
Princelfe.  Je  la  trouvai  fortement  occupée  des  moyens  de 
faire  réiiHlr  ce  grand  Projet  :  &  malgré  les  difficultés  qu'elle 
imaginoit  dans  Ces  deux  points  principaux  ,  la  conciliation 
des  Religions,  &  l'ëgalice  des  Pui^bnces  )  elle  me  parut  ne 
.point  douter  qu'on  ne  nût  le  faire  féCIffir.  Elle  fc  rflflâfotc 
inr  un  tnaàf^  dont  j'ai  oiea  connu  depuis  toute  la  jnfteâès 
xleftque  ce  Plan  n'ayant  après  tout  rien  de  contraire  qu^aux 
^uHs  de  quelques  Princes  ambitieux ,  8c  connus  pour  tels 
dans  l'Europe  j  cette  difficulté ,  qui  en  faifbic  mieux  fenrir  la 
neceffiré,  en  achemineroit  aufli,  piuftôt  qu'elle  n'en  rerarde- 
roit  le  fuccés.  Elle  difoit  encore,  Qu'il  auroit  été  à  fouhai- 
ter  qu'il  eût  pu  s'éxccuter  par  toute  autre  voie  que  par  cellç 
des  Ârmes ,  qui  a  toujours  quelque  choie  d'odieux  :  mais 
qu'elle  cenvenoic  que  do-  mo&s  an  ne  pouvoir  mère  lè 
^mmencer autraneiit:  Une  très-grande  partie  des.  Arricles, 
des  conditions  &  des  difièrens  arrangemens, eft  duë  à  cette 
Reine,  &c  montre  bien  que  du  côté  de  la  pénétration, de  la 
fagefîe  de  de  toutes  les  autres  qualités  de  î'cfprîr,  elle  ne 
cedoit  à  aucun  des  Rois ,  les  plus  alignes  de  porter  ce  nom.  ^ 
On  ne  peut  regarder  que  comme  im  très-grand  malheur, 
<jue  Henry  ne  put  point  dès  ce  mooient-là  féconder  les  in- 
tentions de  la  Reine  d'Angleterre,  qui  vouloit  que  iàns  perv 
dre  no  moment,  on  mît  la  main  i  l'œuvrer  Mais  â-peine 
ofi>it-il  efperer ,  lorfqu'il  jettoic  ainfi  tes  Ibndemens  île  cet 
^lice ,  de  voir  le  temps  d'y  mettre  h  dernière  main.  Le  ré^ 
tabliflement  de  fon  Royaume,  dans  toutes  les  parties  par  où 
il  étoit  affligé,  étoît  un  ouvrage  de  piuHeurs  années  :  &  mal* 
heureufement  il  en|avoit  déjà  quarante-huît ,  avant  qu'il  eut 
pû  y  travailler.  line  laiflàpasdc  leprefîèr  avec  toute  l'ardeur 
poffible.  L'Edit  de  Nantes  avoir  déjà  été  fait  dans  cette 
vue.  Tous  les  autres  moyens  de  s'attirer  le  reipeâ  &  la  con* 
fanfe  des  Princes' de  l'Europe,  cominenceient  aoffi  i  être 
mis  en  œuvre;  en>même-temps  que.  nous  nous  appliquions 
'hii  ii  moi,  avec  une  pasîence  infatigable,  à  Parrangeménc 
tncerieur  du  Royaume.  La  mort  du  Roi  d*£fpagne  nous  na* 
m  Pévenenenc  le  ràisi»euseiix  pQur:notre  deilètas.Matf 
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jôelle  d'EliTabech  y  pomt  un  coup  fi  te(il>le ,  (ju'il  s*en  fallik 
peu  qu'eUenenous  W  fit  abandonner  to<xt-Â-fàic.  HfinffynTtCp 
tendoit  point  des  Rois  du  Nord  ,  ni  du  Roi  Jacques,  Suc- 
celTeur  de  cette  Princefle ,  lorfqu'il  eut  connu  le  caraderc 
•de  fon  efprit,  qu'aucun  d'eux  confentît  d'aulîi  bonne  grâce 
que  faifoic  la  Reine  d'Angleterre,  à  partager  ce  fardeau  avec 
.  lui  :  Cependant  les  nouveaux  Alliés  qu'il  gagnoit  chaque 
joi^en  Allemagne ,  Ôc  dons  llnUe  tnâfoe^le.ooiifelerentvn 
feu  de  cene  pecce.  La  Tiere  des  Pays-Bas  avec  l'Efpagne, 
peut  anffi  fine  inife  aa  nombfc  ét$  incidens  peu  ÀToiablciv 
Mais  n  nous  voulions  contpter  enfuice  lonc  ce  qui 
furvinc  d'obftades-  dans  l'intérieur  du  Royaume  ,  de  la 
part  des  Proreftans,  des  Catholiques,  du  Cierge,  du  Con- 
feil  même  de  Sa  Majeftc  -,  il  pourroit  fembler  que  tout  conP 
pirâc  i  le  faire  échouer.  Croiroit-on  que  Henry  n'eût  pas 
pu  trouver  un  feul  homme  avec  moi  d^ms  tout  Ton  Confeil, 
auquel  il  ne  rif(Miic  rien  à  dévoiler  le  food  de  fès  Projets» 
qw  eooÉ  le  le^eft  qu'on  hd  deroît^  empêchoic  i-petoe  de 
pmcter  dTenraYagance  \c  peu  qu'ti  k'kâsurdki  avec  niitte  la 
dcconijpeâion  poffible,  d'en  diéararrir  â  ceux  qui  paroiP 
iaîeaz  le  plus  dévoués  â  routes  Ces  volontés  ?  Rico  ne  le  fe> 
buta.  Plus  habile  Politique  &  meilleur  Juge  que  tout  Con 
Confo'l  &  que  tout  fon  Royaume ,  dès  qu'il  vit  que  mal- 
gré tous  ces  obftadcs ,  les  AifTaires  fe  mettoient  d'elles-mê- 
mes, au  dedans  comme  au  dehors ,  dans  une  âtuadon  favo- 
rable, il  tint  le  fuccès  pour  infaillible. 
'  En^<eaii4badnnc  grande  témérité,  que  d'en  juger  alo* 
£  I  Qu'eA-ce  que  œ  Prince  cxigeoit  dé  l'Europe^en  cette  oc- 
caflon?  rien  autre  dio/è,  finon  qu'elle  fe  prête  aux  moyens 

3a'il  aimaginiés,  pont  la  placer  dans  la  pofidoti,  on  elle  tend 
eputs  long-temps  partons  fèsefioits,  a  fè  voir  établie.  On 
le  lui  feciHte  ■■,  Se  fans  qu'il  lui  en  coure  à-beancoop-prc$  ce 
Qu'une  grande  parrie  de  fes  Princes  auroit  volontiers  facri- 
né,&  même  a  louvcnc  facrifié,  pour  un  avantage  beaucoup 
moins  réel ,  moins  certain  âc  moins  durable.  Le  pro£t  qu'on 
ieitr  afliire ,  ootre  le  bien  încftimable  de  la  Paix ,  furpafle 
de  beatticonpla  dépeBiè,i  laquelle  un  ks  engage.  Quelle 
fatfim  enooie-isa-coup  voit^aon  qu'ib  pniflènt  avoir ,  de  s'y' 
qppofef  t  Et  sfib  ■èa'y  oppofent  pas ,  que  fera  la  Mai/ba 
drAatridiceoanda  Poitecea»  àqullenm^  kplatfir 
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de  la  dépouiller  d'un  bien  ,  dont  elle  ne  s'eil  (êrvie  jufquMcî 
que  pour  les  opprimer,  fufcice  autant  d'ennemis  déclares, 
qu'elle  en  a  de  fecrecs ,  c*eft-à-dire  ,  l'Europe  entière  ?  On 
ne  laiiiè  i  ces  Princes  aucun  fujec  de  jalou(ie  contre  celui 

2ui  leur  rend  leur  liberté  ;  potfq^e  ce  Ubéraceor ,  bien>loin 
echerdicr  m dédonmagenieiit  de  toucés  les  dépends  qnir 
h  gdoeiol&é.  lui  ùât  fiûre ,  fe  met  encore  voloocaireiMnt 
^  pour  tonjonis ,  dans  llmpuillance  de  riétt  âjoârer  â  fàa 
Royaume ,  par  voie  de  conquête ,  &  même  par  les  moyeas 
Jbs  pins  légitimes.  Il  a  trouvé  le  fecret  de  perfuader  tous 
ics  Voifins ,  que  (on  unique  objet  eft  de  s'épargner  ,  àînfi 
qu'à  eux,  ces  fomraes  iramenfes ,  que  leur  coûtent  à  entre- 
tenir tant  de  milliers  de  Gens-de-guerre,  tant  de  Places  for- 
ciôces ,  &L  tant  d'autres  dcpeniês  militairei }  de  ics  délivrer 
pour  lamals  die  k  cnûbte  de  ce»  cataftrcphei  iSmglantes,  6 
OBBBmunci  OEi  Europe  1  de  leur  pfoctuer  via  repos  ioâltdra-: 

Uei  enfin,  de  ks  imir  tous  par  im  lien  iadii]olabie:cniîic9 
qoe  tous  ces  Princes  euifenc  pu  après  cela  vînt  cno^eiiz 

comme  des  frères ,  te  fe  vifiter  les  uns  les  autres  comme 
de  bons  voifins  ,  fans  l'embarras  du  Cérémonial ,  ^s  la 
dcpenfè  d'an  train,  qu'on  n'expofeque  pour  éblouir,  fou- 
vent  pour  cacber  £3.  mifere.  N'eft-ce  pas  en-efFet  une  hon- 
te Se  une  tache  pour  des  Peuples  fi  polices,  que  toute  leur 
fthokàai  fagefle  ft'aic  pu  jufau'à-pfeiaic,  jf  ne  dis  pas  leur 
proaner  la  traoqnîlUie,  mm  les  iîuiverattliireu»,  qi]^ji 
iéceAene  dans  les  Is&uion»  les  pk»  (aimges  Cck»  plii»W- 
bajres  }  Ponr  peémlr  ces  craels  «hrenemens  ,  pour  étouf^ 
£u  dans  leur  germe  ces  (êmeoces  pémicieufê»  de  confnfîoit 

de  boulevericmenr ,  pouvoit-on  nen  imaginer  de  plus  heu-* 
teux  que  le  Projet  de  Henry  le  Grand,  .U  pouiyoic-aD  y  ap* 
porter  plus  de  précautions? 

Voila  tout  ce  qu'on  peut  raifonnablemcac  éxiger.  Il  n'eft 
an  pouvoir  de  li'humanieé,  mie  de  préparer  &  à'apr  :  le  filé- 
es eft  Vaai9tstp!  d*ntt  uma  phas  paflàniè.  Us  préju^  fi 
•tentageux  pour  le  Projet  donc  il  eft  queftîon,  que  les  per- 
Jbanes  fenfées  ne  oourroîent  être  bEâmées  d'en  juger  par, 
ceta&qU  ç'eft  qu'il  a  été  entrepris  par  les  deux  Têtes  Cou- 
potinées  ,  que  la  Pofterité  regardera  comme  les  plus  excel- 
lens  modclles  dans  l'Art  de  régner:  J'ajoute  fur  la  perfonne 
de  Henry  en  particulier , .qoç  ç'dtsm^JÔDcei  infirrorscoii»' 
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me  lui  par  i'adveriîtc,  oui  n'ont  prefque  jamais  trouvéi^uéi 
des  obftacles  dans  leur  cnemin  ^  que  c'efl ,  dis  jc ,  à  ces  Pnn- 
^cs ,  qu'il  appardenrde  juger  des  jrraîs  obftajdes  yU,  -qu'oa 
déférer  fans  crainte  à  leur  fcntiment ,  fur-tout  lort' 
qa*on  les  voie  prêts  i  expo&r  leur  vie  pour  le  iôûteoir;  Pour 
moi ,  je  regreterai  toujours  que  la  France ,  en  perdant  ce. 
çrand  Prince,  Ce  fok  vue  enlever  du  même  coup ,  une  gloire 
bien  fuperieure  â  celle  dont  fon  Règne  l'avoir  comblée  (8). 
Il  refte  à  expliquer  en  détail  routes  les  parties  de  ce  Deflein , 
&  comment  il  devoit  s'éxecuter.  Commençons  par  ce  qui 
regarde  la  Religion. 

i .  De«»  Religions  ont  cours  dans  l'Europe  Chrétienne  s  h 
Religion  Romaine  «  &  la  Relidon  Réformée  :  Mais  comme 
ceUe-cyaaddiisplufîeurs  momfications  dans  fon  Culte,  qtii 
la  rencKnt,  finon  aufli  différente  de  la  Religion  Romaine, 
du-moîns  au/Ti  éloignée  de  fe  réUnir  j  il  faut  néceflàirement 
la  partager  en  deux  Religions ,  à  la  première  defquelles  oa 
confervera  fon  nom  de  Réformée ,  &  l'autre  pourra  s'ap- 
pellcr  la  Religion  Proteftance.  Ces  trois  Religions  régnent 
en  Europe  d'une  manière  très-variée.  Ultalie  &  l'Eipagne 
ém  domcMirées  en  poilêllion  de  k  Religion.  Romaine,  fins 
mélange  d'aucune  autre.  La  Religion  Réformée  ne  fobfifte 
en  France  avec  la  Romaîne^qu'à  la  iÛTeur  des  Edits ,  &  y 
eft  la. plus  foible.  L'Angleterre ,  le  Danemark ,  la  Suéde,  les 
Pays-Bas ,  la  Suiflc,  fontaulTi  mélanges  :  avec  la  différence, 
que  c'eft  la  Religion  Proteftantc  qui  y  domine  j  les  autres 
n'y  font  que  tolérées.  L'Allemagne  les  réunit  toutes  trois, 
^  même  dans  plufieurs  de  fes  Cercles ,  les  regarde  de  même 
çaL  I  ainû  que  la  Pologne.  Je  ntî^arle  point  de  la  Mofco- 
Tie^  ou  Grande-Ruffie.  Ces  vaftes  Pays ,  qui  n'ont  pas  moins 
de  ût  cens  lieilës  de  long ,  fur  quatrb  cens  de  large ,  étant 
•n  gr^nd*  partie  encore  Idolâtres,  êc  en  partie  ScliifinatH 
ques^  comme  les  Grecs  &  les  Arméniens  ,  mais  avec,  mille 
pratiques  fpperftitieiifo,  ^ui  ne  leurJaiiTent  prefqu'aticune 

conformité 


.  On  juge  aifemcnc  fur  tout  cet 
O^ofè' ,  quelle  foi  ^*on  ^oit  ajou- 
ter au  témoignage  de  Siri  >  ibid. 
lor(qu*il  donne  à  entendre,  C^e  Hcn- 
le  Grand  n'étoit  poflcdc  unique- 
ment (^ue  de  la  pailion  d'amaHcr 
dos  dvcfiMS  ;  Qpi'iL  filliit.que  ion. 


Minidre  le  forçât  comme  maigre 
lui  a  entrer  dans  le  Projet  :  Sc  que 
le  Duc  de  Sully  ,  qu'il  croit  en 
être  le  fcul  Auteur ,  n'y  étoïc  lui- 
même  fi  fort-attaché,  que  par  p\u 
re  opiniâtreté  ,ÔC  pettt-êne*pauc  (ôfl 


Digitized  by  Google 


LIVRE   TRENTIEME.  311 

.cooformité  avec  nous)  outre  <|u'ils  appartiennenci  l'Afitf, 
.foarâismiÂDS  aimn  qu'à  l'Europe  -,  on  doit  ^rtCquc  les  i«- 

garder  comme  un  Pays  barbare,  &  les  mettre  dans  la  même 
daffe  que  la  Turquie  5  quoique  depuis  cinq  cens  ans  on  lut 
:<ionne  rang  parmi  les  Puiilances  Chrétiennes. 

Chacune  de  ces  trois  Rclie;ions  Te  trouvant  aujourd'hui 
-établie  en  Europe  ,  de  maQiere  qu'il  n'y  a  aucune  appa- 
ticiice  qtt'on  pût  vei^îr  à^iMHit  À*y  én  détruire  «ncaiie  dei 
•trois,  6c  que  Vexpérience  flTuffiûrometiC'moBcré  l'inutilité 
&  les  dangers  de  cette  entrepriiè  s  il  n'y  a  rien  de  mkus 
à  faire,  que  de  les  y  laifler  rabfifter  toutes  trois ,  &  mêdae 
de  les  fortifier  :  de  manicfe cependant  que  cette  indulgence 
ne  puifîè  dans  la  fuite  ouvrir  la  porte  à  tout  ce  que  le  ca- 
price pourroit  faire  imaginer  de  faux  Dogmes ,  qu'on  doit 
avoir  un  foin  particulier  d'étouffer  dans  leur  naillance.  Dieu, 
•en  paroifTant  vifiblement  foutenir  ce  qu'il  plaît  aux  Catho- 
liques d'appeller  la  nouvelle  Religion,  nous  enfeigne^cette 
■cooduice ,  qui  nieft  p0s  moins  conforme  aux  Préceptes  de 
•lai  Sainçe-Ecriture ,  que  confirmée  par  (es  éxemples  :  Et  d*ail. 
leurs, la  difficulté  infurmontable  ae  faire  recevoir  Tautorit^ 
'du  Pâipc,  dans  les  lieux  où  elle  n'efl  plus  reconnut ,  rend  ce 
point  de  toute  neccHlrc.  Pluficurs  Cardinaux,  également 
éclairés  &  zèles ,  6c  même  quelques  Papes ,  tels  que  Cl^ 
ment  VIII.  &  Paul  V.  en  font  convenus. 
•  11  ne  s'agit  donc  plus  que  de  bien  affermir  ceux  de  ces 
Peuples  qui  ont  fait  choix  d'une  Religion,  dans  le  Principe 
•4yà  us  foaty  ou'il  n'y  a  rien  de  Ci  pernicieux  en  toute  raa^ 
•«îere ,  que  le  fibercinage  dans  la  Croyance  $  8c  pour  ceux  oui 
en  ont  embraflë  plufîeurs ,  ou  qui  les  prariquent  toutes ,  dtj 
maintenir  l'ordre  qu'ils  ont  jugé  fuffilant  contre  les  abus  or- 
dinaires d'une  tolérance  ,  qui  apparemment  leur  efl  utile  par 
d'autres  endroits.  Ainfi  l'Italie  s'étant  tenue  attachée  a  la, 
Religion  Romaine,  &  ctant  d'ailleurs  le  féjour  des  Papes, 
je  conviens  que  cette  Religion  doit  y  ccre  con/ervée  dans 
fonce  iâ  pureté:  &  ce  n'efl  point  une  tvrannie,  que  d'oUî^ 
ger  les  Naturels  du  Pays  à  s'accominoder  à  cette  Loi  j  ou  à 
en  ibrtir,  s'ilscroitnt  n'e  devoir  pas  la  iùtvre.  On  peut  dit« 
la  mcme  chofe  à-peu-près  de  l'ETpa^.  Dans  les  Etats  tels 
'que  la  France,  ou  l'on  vent  diè^moms  qu'il  y  ait  une  Reli-^ 
gion  dominante}  le  tempérament  à  apporter ,  edde  per* 
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mettre  d'en  (brtir ,  fi  l'on  trouve  trop  feveres  les  Regleraens^ 
par  lefquels  la  Religion  Calvînifte  fcroit  toujours  dans  la 
Subordination  de  la  Religion  du  Prince,  Tous  les  autres 
n'ont  point  beloin  de  nouvelles  règles  :  Nulle  violence  fur  ce 
point  :  liberté  endere  ^  puifque  cette  libercc  y  a  pailé  ea 
Pdticîpe  mène  da  GoiivcdieiMttt. 

Touc  fé  lédoic ,  coiiAiiie  on  voir,  fur  cet  andde ,  i  m  ttè^ 
petit -Bonabre  de  Maximes,  d'autanc-plus  fôres , qu'elles  ne 
•câmbattent  le  goût  de  perfonne.  Les  Proteftaas  font  fort- 
éloignës  de  prétendre  faire  embradèr  de  force  leur  Reli- 
gion ,  à  ceux  de  leurs  Voîfins  qui  ne  s'en  accommodent  pas. 
Les  Catholiques  penlenc  fans  douce  de-même  :  Ôc  l'on  ne 
fait  aucun  tore  au  Pape,  en  l'excluant  de  ce  qu'il  convient 
qu'il  ne  poflède  plus  depuis  long-temps.  Ce  facrificede  droits 
chimériques  ,  feroit  plus  que  luffiiamment  payé  par  la  Dî> 
Çnité  Royale ,  dont  il  doit  «être  rewècu. ,  ^ar  i'^onncHr  de 
wrvîr  api«s  «ek  de  Médiafeeur  i  tous  les  Princes  Chrétiens  ; 
•qualité,  dont  il  jontroit  slon  ùma  jalaufiei&  à  laquelle  on 
nt  peut  «ter  que  cene  Cinir  neioit  «  par  Àiâgeiè»  la  pk» 
|)fopfe  de  toutes. 

Un  autre  point  du  Plan  Politique ,  qui  concerne  encore 
la  Religion  ,  regarde  les  Princes  Infidèles  de  l'Europe,  flC 
confifte  à  en  chailèr  entièrement  ceux  qu'on  ne  voit  nulle 
apparence  de  pouvoir  amener  i  aucune  aes  Rdig^'oos  Chié- 
cieniMs.  SfJe  GflHid-Dftc  de  Molbovîe,  onC^  de  â^effie» 
«u'on  croit  étie  Vmsèea  Ksés  de  Sqrdkie,  lefbfe  dtaier 
dans  l'Afïboiatîoa,  «puis  qu'on  la  lui  aura  propo^  ^  on  le 
doit  traiter  oofnnne  le  Sultan  de  Turquie ,  le  dépouilier  de 
<e  qu'il  poflede  en  Europe  ,  &  le  reléguer  en  Aiic }  où  il 
pourra,  Jans  que  nous  nous  en  mêlions ,  continuer  tant  qull 
▼oudra  la  Guerre,  qu'il  apceique  continuelkaoent  avec  les 
Perfans  &  les  Turcs. 

Pour  venir  ^-^ut  decetœ  encreprife ,  qui  ne  parok  t^oir 
rien  de4i£€ilt,-d'dl}Ofd^'6ii  fuppolètraetoos  ks  Pnnco 
Gliréciem  y  coaeoeicBt  «MudoMBient^îl  nldl  qneÎBoK  qee 
4Pcagager  chacun  id'^wt  i  fe  taxer  Ivî-rnSne,  pour  Tentie* 
lien  des  Gens-de^erre ,  &  po«rt(mies.leften»es  choies  aé^ 
ceffàîres  à  1  a  faire  réiiffir.  En  attendant  que  le  Conièil  Gé- 
néral, dont  il  fera  parlé  plu*  bas ,  eût  fpécîfîc  roures  ces  va- 
ietws ,  voki  queUes  ^6taient.4l  «et  égard  Hesidàa  ide  iiouf 
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le  Grand*  Le  Pape  fbarmroic  pour  cette  expéditioiiliiiîripiîL* 
ie  hommes  d'In^cerie  ,  douze  cens  hommes  de  Cavale* 
rie,  dix  Canons  ,  &  autant  de  Galères.  L'Empeî-eur  âç  le» 
Cercles  d'Allemagne,  foixanre  mille  hommes  d'Infanterie, 
▼îngt  mille  de  Cavalerie ,  cinq  gros  Canons ,  dix  Galères  ou 
Vaiiîèaux.  Le  Roi  de  France,  vingt  mille  hommes  d'Infan- 
terie, quatre  mille  de  Cavalerie,  vingt  Canons,  dix  Vai(^ 
ièti»  ou  Galères.  L'Efpagne,  la  Gnâe-Bfedpe,  k  Ot-« 
oemai-k ,  la  Suéde,  la  Pologne ,  pareil  aornbie  que  la  pran. 
ce:  avec  Ici  (èuf  égard ,  de  compenfèr  différemment  eetre 
CCS  CûuroDnes ,  fuivant  leurs  commodités ,  le  fourniflemene 
de  ce  qûî  appatfîent  au fèrvîce  de  Mer.  Le  Roi  de  Bohême, 
cinq  mille  nommes  d'Infanterie ,  quin7e  cens  de  Cavalerie , 
cinq  Canons.  Le  Roi  de  Hongrie ,  douze  mille  hommes  d'In- 
finterie,  cinq  mille  de  Cavalerie,  vingt  Canons,  fix  Va.ïC- 
ieaux.  Le  Duc  de  Savoie,  c'cft-â-dire ,  le  Roi  de  Lombar- 
die,  hafemîile  liommei  ePfofimteiie,  qninve  «nsdiCàvà- 
Jerie ,  hufc  Cftiiûiis ,  iïxCflleires.'  La' République  de  Ven!(e, 
dix  mille  ^oMities  d'Infanterie ,  douze  cens  de  Càvalerie^ 
dix  CatKint,  vingt-cinq  Galères.  La  République  Melve^. 
tique ,  quinze  mille  hommes  d'Infanterie ,  cinq  mille  de 
Cavalerie,  douze  Canons.  La  République  Belgique,  douze 
mille  hommes  d'Infanterie,  douze  cens  de  Cavalerie,  douze 
Canons  ,  autant  de  Vaiiîèaux.  La  République  Italique , 
dix  mille  hommes  d'Infanterie  ,  douze  cens  de  Cavalerie, 
disr  OuuMii^  hyk  Galères.  Lecout  enfemble  compoferoie 
ca^fon  deux  cens  foistante^t  mille  hommes  d'Innnterie^ 
anquatme  mine  homniesdtf  Ciwaletie ,  deux  cens  Canons/ 
6C  cent  ^gt  Vaiilèa^  dU  Galères ,  foudoyés ,  équipés  U 
cntretenuii  anx-feâs  de^ôus  ces  Etats  y'chACua  fttivaac  iecttf 
pOTtion.  '  ■\ 

.  Cet  Armement  des  Princes  &  Etats  de  l'Europe ,  paroîcf 
li  peu  confîderable  &  fi  peu  gênant ,  comparé  aux  Force^ 
Auiiis  font  dans  l'ufage  de  tenir  far  pied  contre  leurs  Vdi-it 
«Il  M  tûliifte  lèors  Sujets ,  que  qMrid  11  a«rbil«  dâ 

pèrpetuellmieiit,  iln'y  aflrottieusmkttiM»  tedott^^eàlea^^ 
^aurtfh  même  M  ibè  excellenée  Ecôlê  peut  la  Guerre; 
Buis  ounie  qw  •te  encrepriiès  Mliqiielles  te  le  deftinoit^ 

if  auroient  pas  toujours  duré  j  on  auroît  pu  diminuer  le  nom- 
bM^c  im  hm ,  ik-propomoardesliefiMiis ,  qui  n'aurokoc  par 

S  fij 
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toujours  été  les  mêtnes.  Je  fuis  perfuadé  cependant ,  qœ 
cette  idée  auroit  été  fî  fort  du  goût  de  tous  ces  Princes , 
qu'après  qu'ils  auroient  conquis  par  ce  moyen  ,  tout  ce  qu'ib 
ne  doivent  pas  foufFrir  qu'aucun  Etranger  partage  avec  eux 
en  Europe  ;  ils  auroient  cherché  â  y  joindre  les  parties  de 
VACic ,  le  plus-à  lient  Commodité,  &  lâiHMiit  la  Cmt  «ntftSre 
d'Afrique ,  trop  ▼oîfinede  tfos  6itts,poiir  ti'CQ  toe  pasio^ 
commodes.  UnepiécftttdoQ  unique  â  prcndr» ,  par-fappoic 
à  tov(fi  les  Pays  conquis  ,  eût  été  d'y  fonder  de  nouveaux 
Royaumes ,  qu'on  déclareroit  unis  a  la  République  Chré- 
tienne, &  qu'on  diflribueroit  à  diffcrcns  Princes  i  en  ex-r 
cluant  foigneufement  ceux  qui  ciendroienc  déjà  rang  paaoi 
les  Souverains  de  l'Europe.  >' 

La  Partie  du  DefTein ,  purement  Pôlitîque  »  rquloit  pre{^ 
que  conte  entière  fiir  un  premier PiéUmindie^ qui  slaiisoîc 
ce  mt  ièxMe  fouflèrcguéce  plu  de  dilicuk^  eja^  l^aidde 
précedetoC'ècoicdedépôuîllerlaMaiTond'AuciidiederEtti. 
pire  ,  de  tout  ce  qa'eiw.-pgllède  en  Altennagne ,  en  Italte-<C 
dans  les  Pays-Bas:  en  un  mot, de  la  réduire  au  feul  Royau- 
me d*Erpagne  ,  renfernfié  entre  l'Océan  ,  la  Méditerranée 
&  les  Pyrénées  ,  auquel  on  aurok  laillé  leulcment,  pour  le 
rendre  égal  aux  autres  grandes  Dominations  Monarchiques 
de  l'Europe ,  la  Sardaigne  ,  Maïorque,  Minorque  &;iittcrei^ 
lÛpirûtf^tèêté  i  l^C^n^nçs^  les  Açores  fc-  le  CaprVeicV 
ayçc  t^jqfttil  poâede  en  Aft^U€ïî^0.Méxj<|n!9ii»ve4if%iI^ 
de  l'Amérique  qaihu  appardennenc  t  pa^,  qui  ru0iroieilt 
feuls  à  fonder  de  grands  Royaumes  -,  enfîn^les  Philippiaes^ 
6oa^  le$  Moluques ,  jBc  fes  juitrcs  poflèffiom  en  A  fie. 

Sur  quoi  il  le  prçfente  à  l'eforit  l'idée  d'un  moyen,  pro- 
pre à  dédommager  la  Maifoji  d'Autriche  de  tout  ce  qu'on 
lui  otoic  en  Europe  :  c*étoit  de  le  lui  faire  regagner  dans  les 
tfois  au^tfe^/Pjicçcs  du  Monde  i  fio lui  aidant  à  s'emparer, 
|&.$n  la  décla«a«(  itt^ioue  propriétaire ,  àe^QOK  ce  que^  nous 
y  wnpQilTbw-d'JiajbtiaM*,  Hft^nt^-j-po^W^ 
dajisr  ^  fiti^y  On  fûppofe  potw  cela  ,  <M-;41<tllSlWfoic  pa 
9W^ép^r  ^  réfiflaaçe, Remployer  la  /orc^t^Mt^eUe  r  1^ 
raêmc  dans  cette  fuppofition  ,  ce  n'étoic  point  au  Prfnce  dO; 
cette  Mailon  , régnant  en  E/pagne,  qu'il  eût  fallu  aflujetrir 
ain/l  les  trois  Parties  du  Monde ,  mais  à  ditferens  Princes ,^dc, 
^  Hif  me  ou  de  pluiieitfsbiKiWcte  i  ^r^î|Cfk»4Îe»Éi 


Digitized  by  Google 


fim.été  tams  qn*à«l*liomiiiage  envers  h  Conronne  <i'£(^ 
IK^e^,  Ott.toitt-âa-phis  à  un  tribut»  tel  que  l'exigeoicnc 
tes  anciens  Conqucirans.  Par-là»  cette  Maifon ,  qui  veut  être 
la  plus  puiffanre  du  Monde ,  auroit  pu  continuel*  à  fe  fia- 
ter  de  cet  avantage ,  fans  quelles  autres  lui  eujQènç  envié 
cette  prétendue  grandeur. 

:  Les  vucis  de  ia  Maifon  d'Autriche  pour  la  Monarchie 
UftiverfeU^f  mîfts  tn  évidence  par  toutes  les  démarches 
ai'eUe  a  Àic-fiUre  à  Chacles-Quini:.6c  à  Ton  Fils ,  ont  rm- 
eu  la  fë venté  de  ce  traitement,  aui&  jofte  que  néc^iiies 

&}e  dis  de-plus ,  qu'elle-même  n'auroit  eu  aucun  fujec 
raî/bnnable  Je  s'en  plaindre.  Il  eft  vrai  qu'on  lui  enlevé 
l'Empire  5  mais  auquel ,  à  parler  jude,  elle  n'a  pas  plus  de 
droit,  que  tous  les  Princes  d'Allemagne ,  ôc  même  de  l'Eu- 
rope. Si  la  chofe  avoit  bcfoin  d'être  prouvée  ,  il  ne  fau- 
droit  que  lui  rappeller,  i  quelles  conditions  Charles-QuînC 
lui-même ,  Iç  plus  puiflTanc  d*euJt  'toog^  fût  reconnu  Empe^ 
leur  :  conditions.  Qu'il  jun^  ^efMUsUeifl|B|it  il*oUbrver,  i 
$nuila4de»  en  |»feifi|cè.deTe{}|.S|eâeots.o»  Pdhoes ,  êe 
des  Députes  de  vinct-quatrè  Villes  Protéftttntes ,  le  Landt 
grave  de  Hefle  &  le  Prince  d'Enhalt  portant  la  parole 
pour  tous.  Il  jura ,  dis-je ,  de  ne  jamais  déroger  en  rien 
aux  Loix  re<jucs  dans  l'Empire,  &  nommément  à  la  fameu- 
fe  Bulle  d'Or,  portée  fous  Charles IV  :  iauf  à  les  amplifier, 
mais  par  le  confeii  &,  d\i  confentemenj:  exprès  des  Prjpçes 
Souverains  d'AHQjnagnec  De  ne,  toaçhcir  î  aiioin  de  îçvLfs 
Privilèges  :  Dé  n'introduire  aqcun Etranger  dans  leur  Ç^o? 
^l' t-De  ne  ikiremlGuerre  ni  Paix ,  fans  leur  aveu  :  De  ne 
4onner  les  Charge»-^  pignhés,  c|u'à  des  Aj^mands  Natu- 
rels: De  ne  fe  fervîr  pour  les  Dépêches,  que  de  la  feule 
Langue  Allemande  :  De  ne  point  établir  d'Impôts,  de  fon 
ièul  mouvement  :  De  n'appliquer  aucune  des  Conquêtes  à 
ion  profit  particulier.  11  renonça  formellement  fur-tout, à 
l'hérédité  de  la.  Dignité  Impériale  dans  fa  Maifon  :  &c  con- 
fpiinénjpnt  fécond.  A  rtipV^  ^  Bulle  d^^il  jara.  qu'it 
9è^ok  peînt-recfitnnokre  4e,i^(H  dés  KooMiînSy^e  (pn.vH 
yattf'iil^prfqtte  les Proteflans; d'Allemagne,  après  en'^voîr 
prKU|iie  chaffc  Fcrdinan4»-C€di;(eiirirènrsl  lui  déférerl^'ODa- 
leojiç  Imnesiale  &  ils  leiMiiafflt^eçf  ibiw^iêment  aveplui 
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tous  ctfs  Ardctes  de  les  loi  ûreof'fntet ,  avoc^  noovefttx  R<e^ 
gltfineils  poui:  Je  libre  éxertîce  de  leur  Relieion.  . 
'  Qdatit  aux  pcfTeilions  de  la  Maifon  d'Autriche  dans  l'Al- 
lemagne ,  l'Italie  &  les  Pays-Bas ,  qu'on  lui  ôre  auflî  :  pour 
ne  rien  dire  ici ,  de  ce  qu'elle  n'y  doit  qu'à  une  ufurparion 
tyrannique  ;  on  ne  la  prive  après  tour,  que  de  Pays,  qui  font 
pour  elle  le  fujet  de  11  grandes  dcpenfes  (je  parle  lur-touc 
de  l'Italie  &  des  Pays-Bas  )  que  tous  Tes  tlirefors  des  Inde« 
n'y  ont  pas  fufH  :  Et  d'ailleurs,  on  Tindemnifè  par  des  éta^ 
bliflèmens  aufll  coiïfidenibtes  ponr-le^ins ,  ôc  certafoe^ 
tnèift  beaucoup  plus  riches;  en  loi  cêclaot  le  privilège  ex^ 
Clofif,  dont  je  viens  de  parler ,  èe  5'étendre  dans  les  troitf 
iiifercs  Parties  du  Metide,  d'v'fbiidâr  de  nouvelles  Domi- 
nations,  de  s'en  approprier  les  mines  &  les  threfors  :  Cè 
qui  ne  doit  pas  pourtant  s'entendre,  comme  fi  I*on  y  inrer- 
difoit  tout  Commerce  aux  autres  Nations  de  l'Europe  :  au- 
contraire ,  il  dcvoit  être  libre  &  ouvert  à  tout  le  monde } 
&  cette  ftipulation,quieftdes  plus  importantes , eft  pluftôt 
un  nouvel  avantage  podr  elle  j  reftijâfon  faite  à  fes 
dndiu.  -  ■-'  '   •  •     ■•  /        -  ■  - 

•  Je  ti*ai  attcune  p^nc  i  croire,  eii  ëxa^&ancf  cet  dmn^ 
gemenc  ,  que  la  Maifon  d'Autriche  auroic  accepté  ces 
conditions,  ftns  obliger i  tirer  l'cpée  contre  elle.  Mais  le 
contraire  fuppofëji  quoi  lui  eût  fervi  fa  réfiftance  ?  la  pro-^ 
meflTe  faite  a  tous  ks  Princes  de  l'Europe ,  de  les  enrichir 
de  ce  qu'on  lui  enlevoit ,  ne  lui  laUIànc  d'eiperance  de  (e- 
cours ,  de  la  part  d'aucun  d'eux. 

Il  y  avoit  donc  ici  à  gagner  pour  tout  le  monde  :  &  c'eft  ce 
qol  Mnk  la  réttllite  du  Defleîn  dC  Henry  le  Grand.  L'Em- 
pire leileveiiôik:  une  Dîgnké ,  i  laquefie  toùà  tes  Mnces. 
èc  nommémaA  tetax  H*AtliEMiagtie\  foMkttt  prëiedite} 
de  une  Dignité  d'îfiittile-jplai  flàteuf? /-quoique  fuittaié  Ûk 
pieniiére  inftitution,  on  n'y  attachât  auCun  fonds ,  que  l'Em- 
pereur éroît  déclare  Chef  &  premîerMagiftratde  la  Répiii 
blique  Chrétienne  :  qu'on  étcndoir  à  cet  égard  tous  fes  privî* 
leges ,  bien-loin  de  les  diminuer  5  parce  qu'on  fùppofoit  qué 
cet  honneur  ne  /eroit  plus  déféré  dans  la  fuite,  qu'au  plus 
digne  j  & ou'on  lui  donnoit  une  autorité  plus  marquée,  fur 
ks  RépttbBque^rVcJgi^iie  e&^Heli'édqiie  «  obligées  de  le 
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rcconnoîcre  à  chaque  muuck}o,par  rhooimàge  rei{^d|if  ux. 
JL'Eledion  de  l'Empereur  demeuroît  entre  les  mains  des 
•Eledears ,  ainfi  quie  la  nomination  du  Roi  des  Romains  : 
avec  la  reftridion ,  qu'ils  ne  pourroient  le  prendre  deux  fois 
<ic  £bite  dans  la  mcmc  famille.  Pour  cette  fois-cy,on  étoic 
convena  4'ca  gratifier  l'Eledcur  de  Bavière ,  q^xi  g^enoic 
ootxe^k.ilaos  le  partage,  les  apftnagies  ^UMtiGMkq'A»' 
criçlie,  qmi'amuaene  dtt  câcé^^ 
•  Le  refte  de  ces  apanages  auroîc  été  Alfiarê  avec  équité , 
f^r  les  Rjois  de  JFrance  ^  «iVlogktcrre  ,  de  Danemark 
ic  de  Suéde,  eatrc  les  Vénitiens  ,  les  Grîfons  ,  le  Duc 
às  Vi^^irtemberg  ,  &  les  Marquis  de  Badc-Aafpack  &:  Ba- 
*le-Douriach.  On  auroit  fait  de  la  Bohême  ,  un  Royau- 
jne  Eledif  j  en  y  joignant  la  Moravie  ,  la  Silefie  6c  la  Lu- 
zace.  La  Hongrie  Cetoit  auffi  devenue  un  Royaume  Eledif , 
À  hmrnSDaàmèaPtLpe ,  de  l'Enapereur ,  des  RoisieFite' 
wc^  d£fpagiie  ,  d'Angleime, ,  fde  Dwmak  i  Snèdè 
^oéLombiardié:  £tpa]ice  que.ce  R.oyàunie  dévoie  être  re- 
•gaiidé  comme  le  boiuevarc  ia  Chrétienté ,  fmik  feroîc 
wachë  i.  le  rendre  le  phis  paiiTant  Se  le  plus  en  ^tac  de 
réfifter  aux  Infidèles  5  en  y  ajoutant  dès-à-prefent  l'Archv- 
duchc  d'Autriche ,  la  Seine  ,  Carinchie  &  CamioJe  ,  &  en 
y  incorporant  dans  la  fuite,  tout  ce  qu'on  conqucreroit  en 
Tranfylvanie ,  Boiîiic  ,  Efckvonie  &.  Croatie.  JLes  mêmes 
ikôma  ie  feroioac .  ofaiigcs  par  ibcmeoc ,  iV^^tftec  Me 
•cifieieiaent  1  jb^autoîenccu  ^màitSn  ésm  jiwBaîs  ra»- 
-conderâ  la  biigoe  ,iiiaîsil'«n«evêtir  un  Prûlce,  connu  par 
iès  grandes  qualités ,  fur-tout  pour  U  Guerre.  La  Pologoe 
^canc  dans4e  mcane  cas  à-pen-près  que  UHongf^,  â-cauif^ 
■do  voifinage  du  Turc ,  du  Mofcovîce  &  du  Tartare  ,  elle 
ieroit  pareillement  devenue  un  Royaume  Eiadif  par  Iqs 
anêmcs  huit  Potentats  j  &  l'on  aurok  augmente  les  forces  , 
en  lui  appliquant  coûtes  les  conquêtes  fur  les  Infidèles  ^  qui 
confiiieot  iès  Frondcres,  U  en  iermipjftc  à  Iba  avanuge, 
ies^iftotts  quelle  A  àvcac  Aà  VoifiBS.iLa  SbiîAè,  ac6ai£<4c'la 
f  nàKhe<)oiiitc ,  dé  VJÊJàtx ,  du  Tirot-Ac  ancras  d^pën- 
•^anctt^ânniit  éoé  érigée  en  République  Souveraine ,  goiH 
'wtmcc  par  4M  Conicil  oa  Scaa€,àamï'Empmu ,  les  Pxio- 

arbines.  • 
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Les  ckangemetis  à  faire  en  Italie,  conflûoienc  en  ce  que 
le  Pape  fiîroîc  déclaré  tenir  rang  parmi  les  Monarques  de 
l'Europe  i  ôc  qu'il  poiTederoit  à  ce  titre  Napics ,  la  Fouille,  la. 
Calabre  &:  toutes  leurs  dépendances ,  unies  au  Patrimoine 
de  Saint  Pierre ,  fans  pouvoir  jamais  en  ctrc  aliénées.  Le 
-feul  cas  d'oppoutibn  de  la  part  3u  Saint-Pere  ,  qu'on  ne 
doîc  pouAant  f^s  peéfumer  ,  auroic  obligé  i  changer  .*oee 
ordre  ^  &  i  partager  le- Royaume  de.Napèei  eh  deux  pias- 
C4M;  dbncles  mêmes  Rois  éleâeurs  auroient  difpofcd'un 
commun  accord.  La  Sicile  (èroic  cédée  à  la  République  de 
Venifc ,  par  Lettres  émanées  des  huit  mêmes  principaux 
Potentats  j  à  la  charge  d'en  rendre  l'hommage  à  chaque 
Pape,  c|ui  acqucroit  le  titre  de  Chef  immédiat  de  toute  U 
République  Italique  ,  appellce  autrement  par  cette  raifon, 
la  République  de  l'Eglile.  Les  autres  Membres  de  cette  Ré- 
publique ,  (èroifent'&s  Seigneurief  «tè  :Gcnês^Flcneiice, 
Maôtouë ,  Modene  ;  Parme  ^  Lacqqes^'jfeottvccoces  oiidiiic 
ell^  le  font'aâueHeinënc>/  Bpdoçne:&:Fërra4«,  érigées 
en  Villes  libres  :  fic^touNk 'des  Seigneories  auroient  ren- 
du tous  les  vînet  ans  hommage  at^  ^pc,  ienrChef,  par  Je. 
don  Iblîdaire  d'un  Crucifix  de  dix  mille  écuS. 

Des  trois  grandes  Républiques  de  l'Europe  ,  celle -cy 
paroît  du  premier  coup  d'œil  aevoir  être  la  plus  brillante 
^  la  plus  riche  :  ce  qui  n'efl  pas  cependant  i  parce  qu'on 
-A*y  Comprend  point  ce  aoi  apparriendroic  au  J>uc  de  Sa- 
voie. Cec  Etat  lèrok  reiida  i*ane  des  Grandes  MoasErchioB 
de  l'Etirope ,  héréditaire  amc  filles  comme  aux  mâlesry  pom 
tant  le  nom  de  Royaume  de  Lombardie  )  dans  lequel,  outre 
le  Pays  ainfi  appellé,  feroient  encore  comprls*le  Milanois 
&  le  Montferrat ,  pour  lequel  on  donneroît  au  Duc  de  Mai>* 
touë  le  Duché  de  Crémone.  Il  y  auroit  Ade  authentique  de 
cette  éredion,  de  la  part  du  Pape  ,  de  l'Empereur  ,  Se  des 
Puilfances  Monarchiques  de  la  République  Chrétienne. 

La  France  ,  comme  on  voit,  ne  fe  refcrvoit  rien  pour 
eUe'Onême  dans  ces  difièrens  démembremcns ,  que  la  leuie 
*eMre  de  les  dfftiibuer  avec  équité.  Henry  en  avoit  fait  U 
•  déclaration  dès  long-temps  auparavant.  Il  difiiic  même  quel* 
^ùelbis  ,  avec  autant  de  modération  que  de  t3»on  iens,Que 
cet  ordre  ufte  fois  établi ,  il  auroit  volontiers  remis  la  que- 
Aioji  de  l'étendu^  que  devoit  avoir  U  France  j  à  la  pluralité 
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•des^fufFragcs  (9^  Cependanc-coniine  leslPays  d'Artois ,  de 
Hainaiic,  Oimbrai;  le  QonlMdîs,  le  Tonrnefis ,  Namur  & 
l^uxcmbourg,  ne  conveooicnt  bien  qu'à  elle }  ils  lui  étoiene. 
cédés,  mais  pour  en  ^dfier,en  dix  portions,  dix  Princet 

Seigneurs  François ,  ayant  titre  de  Souverains. 
L'Angleterre  ëtoit  prëcifémenc  dans  le  même  cas  :  c'é- 
toit  un  point  arrêté  entre  les  deux  Princes,  auteurs  du  Pro- 
jet, Elilabeth  &  Henry  j  fur  la  remarque  cju'avoit  apparem- 
ment fait  cette  Reine,  que  les  Iflcs  Britanniques,  dans  les 
difeM  états  par  où  elles  ont  paffcjd'uneoade  pluHeurs 
Monarchies,  éleâives,  iiérédlcaires,n]afcalinesoa  féminines^ 
^rmi  layarianon  de  leors  Lois 6c  dëleur  Police, n'avoîenc 
jamais  ^nravé  de  revers  ni  de  véritables  malheurs ,  que 
lorfqae.  feurs  Souverains  avoient  voulu  fbrtir  de  leur  petit 
Continent.  Il  femble  en -effet  qu'ils  y  font  comme  con- 
centrés par  la  Nature  mcme  :  en  forte  qu'il  ne  tient  qu'à 
eux  d'être  heureux  ,  fans  avoir  rien  à  démêler  avec  perfon- 
ne  j  pourvu  qu'ils  fe  bornent  à  maintenir  en  paix  les  trois 
Peuples  qui  leur  ibnt  foûmis ,  en  les  gouvernant  chacun 
ièion  feiirs'  Privilèges  &  leurs  Coûtâmes.  Pour  iaire  tout 
égal  entre  la  France  6c  l'Angleterre ,  on  prenoît-  dans  le 
Duché  de  Limboure ,  le  Brabant ,  la  JurifdiéHon  de  Mali« 
ses  6c  autres  dépendances  de  U  Flandre  Flamande ,  Galli" 
cahé  ou  Impériale  ,  dequoi  compofer  huit  Fiefs  fouverains^ 
pour  huit  Princes  ou  Milords ,  de  cette  Nation. 

Ces  deux  portions  exceptées ,  tout  le  refte  des  dix-fêpt 
Provinces-Unies  ,  appartenant  ou  non  appartenant  à  l'Ef  a- 

Îrne ,  étoit  érieé  en  corps  d'Etat  libre  &  indépendant,  fous 
e  nom  de  Hqpdblique  Belgique.  H  ùm  pourtant  encore 
retrancher  un  Fief,  portant  titre  de  Principauté ,  accor- 
dé au  Prince  d'Orange ,  6c  quelques  autres  iemblables  in-* 
denlliités ,  depeu  de  valeur ,  pour  trois  ou  quatre  autres  per- 
Ibanes.  La  mcceffion  de  Cleves  étoit  partagée  entre  les 
Princes ,  que  l'Empereur  en  vouloit  dépouiller  :  c'^oit  le 


.  .(9)  Qy6  veut  donc  dire  Siri  ?  lorf- 
qu  il  nous  entretient  des  deflcins 

Si'il  avance  faufletnent  qu*avoic 
cnry  le  Grand ,  tantôt ,  de  joindre 
la  Lorraine  à  la  Fiance  »  um,  i,  fag. 
f{{.  tantôc,defefiJ|9eccderiiSa- 

Têm  III.  T  t 


voie, fm.  1./».  Ce  qu'il  dit  des 
difpofitions  du  Pape ,  des  Vénitiens, 
&c.  n'eft  pas  plus  vrai ,  ttm.  i.  pa^, 
1 80.  Il  femble  que  cet  Ecrivain  foit 
aux  gages  de  la  Maifbn  d'Âuaichc. 
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moyen  qu'on  avoic  de  les  gratifier,  aos^  dé^en»  de  la  Mair 
£ui  d'Autriclie  $  aînfi  oue  quelques  autres  Princes  dans  CT 
Canton ,  auxquels  on  abandonnoit  les  Villes  Impériales  qui 

If  (ont  fituëes.  La  Suéde  mcme  &  le  Danemark  ,  quoique 
a  loi  que  s'étoient  impcfée  la  France  &  l'Angleterre,  dût 
leur  être  commune  avec  ces  deux  Couronnes  ,  trouvoienc 
encore  dans  cette  diilribution  ,.dequoi  fe  procurer  plus  d'éf 
tendoë  &  de  commodité  Les  troubles  perpecueU  qui  st^ 
cent  ces  deux  Etats  ,  aaroîcnfc  puis  €at^  8c  c*éco!c  ce  me 
femble  leur  rendre  un  allez  grand  iervice.  Tontes  ces  cet? 
fions ,  échanges  &  tranfports  ,  au  Nord  de  rAUemaene,  àtr 
yoient  être  uits  à  l'arbitrage  des  Rois  de  France ,  d' Anjgie» 
terre  &  de  Lombardie ,  ôc  de  la  République  de  Venîfe. 

On  comprend  prefentement  quel  étoit  l'objet  du  nou- 
veau Plan  i.C'écoic  départager  avec  proportion  toute  l'Eu- 
rope, entre  un  certain  nombre  de  Puîilànces ,  qui  n'euflèot 
eu  rien  à  envier  les  unes  aux  autres  du  cdcé  de  l'égalîté  , 
ni  rkn  â  ccanodre  du  càté  de  Té^m^bsci  Le  ocnStc  en 
étotc  rédmt  i  qnince  $  êc  eUçs  Mmt  de  trois  dépecés:  fyb^ 
voir ,  fïx  grandes  Donnnatîons  MonaicKioues  héréditaires^ 
cinq  Monarchiques  éleâîires  -,  &  ouatis  R/épubliques  Souve^ 
raines.  Les  fix  Monarchies  héreoitaîrcs ,  étoiem  la  France, 
rEfpagne  ,  l'Angleterre  ou  Grande-Bretagne  ,  le  Dane- 
'  mark  ,  la  Suéde  &  la  Lombardie  :  Les  cinq  Monarchies 
cledîvcs,  l'Empire  ,  la  Papauté  ou  le  Pontificat,  la  Polo- 
gne ,  la  Hongrie  &  h  Bohême  :  Les  quatre  Républioues , 
tt  Rjépublique  de  Veaile,  ou  Seigneuriale  j  la  R^ubliquc 
d'Italie ,  qu'on  pent  de^êmeacamer  Omle,  i-canfè  de 
Tes  Ducs  i  la  République  Siâlê  ^  HelvAeîipie  ,  tm  Om^ 

dale. 

Les  Loix  &  les  Statuts ,  propres  à  cfmenter  l'union  de  tous 
ces  Membres  entr'cux ,  &  d  y  maintenir  l'ordre  une  fois 
établi  j  les  fermens  &  engageroens  réciproques ,  tant  fur  la 
Religion ,  oue  fur  la  Politique  j  les  afllirances  mutuelles  pour 
la  liberté  du  Commerce  ^  les  mefures  pour  faire  tous  ces 
partages  avec  équité,  &  ait  contenteinent  générât  des  pniv 
ties  :  tont  cela  fbus-eotend  ét  fbf-m6me,  fans  quil  ibîr 
beibîn  q|iie  je  m'étende  beaucoup  iîir  les  piécautîuos  ^u'a* 
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voit prîfes  Henry  ,  d  cous  ces  égards.  Il  ne  pouvoic  furvenir 
au-plus  que  quelques  petites  diftjcuitcs  de  ciécail ,  qui  au- 
foient  é(é  aitepiene  levées  dans  le  Cohibii^ëneral ,  repre^' 
fèotant  comme  les  Etats  de  toute  l'Europe  j  dont  rëcaoliiP* 
ièmenc  écoK  ûns  dotnv  :Fid6e  la  plus  Imneaie  qu'on  pût 
fiinner,  pour  prévetiir  lèi  changemcns ,  aue  le  temps  ap 
porOB  fonvcnt  ras  SUe^mnetii'  b  pins  i^n  ^  lo  phir. 
nriles. 

Le  modellede  ce  Confeîl-Gciiefal  de  l'Europe^  avoic  été 

Eris  lur  celui  des  anciens  Amphyâ:ions  de  la  Grèce  ^  avec 
rs  modifications  convenables  a  nos  ufages ,  à  notre  climat 
&  an  but  de  notre  Politique.  Il  confiftoic  en  an  certain  nom- 
bre de  Commîfiâires  ,  Miniftres  ou  Plénipotentiaires»  de'tour 
«es  les  Dominations  dè  ia  RépubUm  Chrétienne ,  oond- 
tinellemenc  afiiembUs  en  Corps  de  Sénat,  pour  délibérer  ftir 
les  af&ires  furvenanies ,  s'occuper  à  difcucer  les  dificiens  in- 
térêts ,  pacifier  les  querelles ,  eclaircir  Se  vuider  toutes  les 
afiaires Civiles ,  Politiques  &  Religieufês  de  l'Europe,  foie 
avec  elle-même,  foit  avec  l'Ecraneer.  La  forme  &:  les  procé- 
dures de  ce  Sénat,  auroient  été  plus  particulièrement  déter- 
minées par  les  fuffrages  de  ce  Sénat  lui-même.  L'avis  de 
Henry  etoit  qu'il  fût  compofé,  par  éxemple,  de  quatre  Com- 
smflàiies ,  pour  chacun  oies  Potentats  rafirans ,  J'Empeieor , 
k  Pape ,  les  Rois  de  France,  d'Efpagne,  d'Angleterre,  da 
Danemark ,  de  Suéde,  de  Lombardie , de  Pologne ,  la  Ré-^ 
publique  Vénitienne  -y  Bc  de  deux  feulement,  pour  les  antres 
Républiques  &  moindres  Puîffances  :  Ce  qui  auroit  fait  un 
Sénat  d'environ  foixante-fix  perfonnes,  donc  le  choix  auroic 
pu  ie  renouveller  de  trois  en  trois  ans. 

A  l'égard  du  lieu  j  on  décideroir  s'il  croit  plus  à-propos 
que  ce  Confèil  itit  permanent ,  qu'ambulatoire,  divifé  en 
irois ,  que  réfinî.  $i  on  le  partaeeoit  par  portions  de  vingt-' 
éeax  Maglftrats  chacune }  irar  lé jour  devoit  être  dans  trois» 
•ndroi» ,  9^  fnflènc  comme  autant  de  centres  commodes  i 
tels  qiie  Paris  on  Boorges ,  pour  ^nne ,  Trente  Se  Cracovic 
on  leurs  environs,  pour  les  deux  autres.  Si  l'on  jngcoit  plus 
expédient  de  ne  point  le  divifcr  ^  le  lieu  d'aflèmblce  ,  foie 
qu'il  fut  fixe,  ou  ambulatoire  ,  devoit  être  à- peu -près  le 
Cfisur  de  l'Europe ,  U  être  par-conféquenc  fixe  dans  quci-# 
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qu'une  des  quinze  Villes  fuivantes ,  Metz,  Luxembourg  , 
Nancy,Cologne ,  Maïence  «Trève^rancforc  ^V^imbourg , 
Hddelbexg^  Spire  ,  XTormcs  ;  Sciafbcmrg,  Bâle ,  Bezaur 

çon. 

•  Je  crois  qu'outre  ce  ConTeil-Géneral ,  il  càc  encore  con- 
venu d'en  former  un  certain  nombre  de  moindres,  pour  Ix 
commodité  particulière  de  diflferens  Cantons.  En  en  créanc 
fix,  on  les  auroît  placés,  par  exemple,  à  Dantzik  ,  à  Nu- 
remberg, à  Vienne  en  Allemagne,  à  Bologne  en  Italie  , 
à  Conftance ,  àc  le  dernier ,  dans  Tendroit  )ugé  le  plus  com- 
mode pour  les  Royaumes  de  France,  d'Efpagné  6c  d'Angle- 
tenre,  &  la  République  Belgique,  qa*il  regardoît  plus  par» 
ticàlîerement.  Mais  quels  que  fuficnc  le  nombre  &c  la  for-^ 
me  de  ces  Conieils  particuliers ,  il  ctoit  de  tonte  utilité  qu'ils 
reflbrtiflfcnt  par  Appel  au  Grand- Confcil-Géneral  j  dont  les 
Arrêts  auroîcnt  été  autant  de  Décrets  irrévocables  &  irré- 
fbrmables ,  comme  étant  cenfés  émaner  de  l'autorité  réii- 
nie  de  tous  les  Souverains  ^pronoo^ans  auHi  librement  qu'ab- 
iolument.  .  •      •  ».  : 

Mais  laifTons  tout  ce  qui  .fê  borne  â  des  ipeculations, 
auxquelles  rexperiénce-dc  la  pratique  auroient  pu*  apporter 
bien  des  cbangemens  -,  &  venons  aux  moyens  employés  pàr 
Henry,  pour  ndliter  l'éxecntionde  fôn  Grand  Oeifeîn.  J'é- 
viterai ^  autant  qu'il  Te  pourra^  de  rëpettr  cc'qu'on  a  lueft 
difFerens  endroits  de  ces  Mcmofrcs. 

Il  avoir  toujours  paru  à  Henry  de  la  dernière  confcquen- 
ce,de  pouvoir  s'afîûrer  de  quelqu'un  des  plus  puifTans  Prin- 
ces de  l'Europe  ,  pour  concerter  avec  lui  tous  fès  Projets  : 
C'eft  ce  qui  fit  ou'après  la  mort  d'Eli/àbeth ,  qui  avoit  uni 
d'un  noeud  îndiflbluble  rinterêt  des  deux  Cdmeomes  de 
France  ?6fc  d^Anglérerre ,  oo  mit  tout  en-oénm  pour  (me 
paflèr  tous  fès  fèntîmens  au  Roi  J.^cqucs ,  fon  iucceflèur.'  St 
pavois  pu  y  réttffir  dans  TAmbafTade  folemnelle  ,  dont  j'ai 
rapporté  les  particularités,  jufqu'à  faire  con/entir  ce  Prin- 
ce, que  fon  nom  parût  tout-ouvertement  i  côté  de  celui  de 
Henry  y  cette  fraternité  d'Armes ,  fur-tout  fi  elle  avoit  été 
groffie  de  la  mcmc  manicre,  des  noms  des  Rois  de  Dane- 
mark &  de  Suéde ,  auroit  épargné  la  peine  &c  les  difficultés 
de  bien  des  Nëgodatians.  U  £ulut  £q  contenter  ^  commeoo 
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l'a  vu  ,  auprès  du  Roi  d'Angleterre ,  des  mêmes  promeires, 
qu'on  éxîgeoic  dans  les  autres  Course  c'eft-à-dire,  <jue  non- 
feulement  il  ne  s'oppoièroic  point  à  k  Coiifécteradon ,  mâîs 
encore ,  qu'après  que  Henry  aairoit  rendu  fbs  deflèins  pu- 
blics ,  il  iê  aècUureroit  pour  nous ,  &  contribueroît  de  la 
même  mgniere  que  les  .autres- Intereifës  :  ce*  qu'on  gagna  à 
la  fin  d'autant-plus  aifëment,  qu'on  trouva  un  tempérament, 
oui  ne  coutoît  rien  à  la  parefle  naturelle  de  ce  Prince  j  qui 

■  fut,  de  faire  exécuter  par  le  Prince  de  Galles,  Ton  Fils,  ce 

•  qu'il  balançoît  à  entreprendre  fous  Ton  nom.  Si-tôt  que  ce- 
lui-cy  eut  obtenu  de  Ion  Père  ,  que  du-nioins  il  fcrmeroic 
les  yeux  fur  Tes  démarches ,  il  prévint  tous  les  defirs  de 
Henry  ^  animé  du  defir  d'acquérir  de  lâ  gloire,  <e  de  (ë  ren- 
dre en-mème^emps  digne  de  l'eflime  &  Henry  &'  de  fou 
Alliance:  car  il  devoir  époufer  l'aînée  des  Filles  de  France^ 
Il  m'en  écrivit  plufieurs  fois ,  &  m'en  fit  écrire  par  Saint- 
Antoine,  en  CCS  termes  :  II  y  ajoilta,  que  le  Roi  de  France 

'  pouvoir  compter  fur  fix  mille  hommes  d'Infanterie  &  quinze 
cens  Chevaux ,  qu'il  s'obligeoir  de  lui  mener  ;  &  dans  la 
iùite,  ce  nombre  fut  augmenté  de  deux  mille  FantafTms 
de  huit  Canons ,  foudoyés  &  entretenus  aux  irais  de  l'Angle- 

'  terre ,  pendant  trois  ans  au-isioin#«  Le  Roi  de  Suéde  ne  Ce 
montra  pas  moins  zélé  pour  la  cau(ê  commune;  te  le' Rôf 
de  Danemark  parut  auffi  être  dans  les  mêmes  diTpoffeions. 
t  On  négocioit  pendant  ce  temps-là  fans  relâche,  dans- les 

•  différentes  Cours  de  l'Europe  ,  particulièrement  dans  lej 
'  Cercles  d'Allemagne  Se  les  Provmces-Um'cs ,  où  le  Roi  te- 

noit  pour  ce  fujet  Boilllfe,  Frefne-Canaye ,  Baugy ,  Ancel 

■  &  Bongars.  Le  ConfeW  des  Etats  fut  bientôt  d'accord  :  le 
Prince  d'Orange  envoya  les  Sieurs  Malderetêc  Brederode^ 

■■  ofinr  de  leur  part  au  Roi ,  quinze  mille  hommes  dlnfanterjc! 

«  te  frois  millé  de  Cavalerie.  Ils  furent  fuîWs  de  près  paf  le 
Landgrave  de  He^  &  le  Prince  d'Enhalt,  auxquels  on  eut 
Poblieatioti , ainfî  qu'au  Prince  d'Orange,  de  voir  en  afïèz 

'  peu  de  temps  groflir  la  lifte  de  Confédération ,  du  Duc  de 
Savoie  j  de  tout  ce  quitenoit  dans  la  Hongrie,  la  Bohême 

-  &  la  BaflTe- Autriche,  pour  la  RcliL!,iôn  Réformée  j  de  quan- 

•  tîté  de  Villes  &  de  Princes  Proteftans  d'Allemagne  j  enfm  y 
de  tou6  ks  Cantons  SuilTes,  de  la  Religion  :  Et  lorsque  la  fuc- 
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ceffion  de  Cleves  >  qu'on  voyoîc  l'Empereur  ,  le  dilpoiêr  â 
'  iiforper  ,  devenu^  un  aucre  motif  d'enga|^^meBC|iIn'y 
eucpicfiioe  pltic  lîen  en  Allemape ,  qui  ne  fut  pour  nous  : 
comme  le  prouve  aiTez  le  refultat  de  l'Afîemblée  Générale 
à  Hall.  On  auroit  fufcité  à  l'Elecleur  de  Saxe, qui  ëtoit  peut- 
être  demeure  le  feul  du  Parti  contraire,  un  embarras ,  dont 
il  eût  eu  de  la  peine  à  fe  dcmcler  :  c'ctoit,  de  lui  mettre  en 
tête  la  branche  de  Jean-Fréderic ,  dépouillé  d^GCK  EleâoKM 
par  Chftrks-Quinc 

Il  y  avoir  plufieursdeces  Pifii&nces ,  auxquelles  je  fuis 
perÂiadé  qu'on  n'edt  rien  rîfqué  à  s'ouvrir  fur  le  fopd  mè^ 
me  de  l'entreprife  -j  qui  l'auroient  mtoe  fécondée  avec  d'au* 
tant-plus  de  chaleur,  qu'elles  auroient  vu  qu'on  fe  feroie 
porté  plus  ouvertement  à  la  deftrudîon  de  la  grandeur 
Autricnienne  :  Tels  étoient  afTùrement  les  Vénitiens  ,  le? 
Provinces-Unies  ,  &  prefque  tous  les  Proteftans ,  fur-tout 
les  Evangeliques  d'Allemagne.  Mais  comme  on  ne  pouvoic 
apporter  trop  de  raécaution  ,  pour  ne  pas  indifpoier  con» 
cre.  Ia  nooveHe  AUia&ce^  les  Puiilàncer  Catlioliques  qoCon 
cherchoit  â  y  engager  -,  on  fe  donna  bien  de  garde  de 
rendre  d'abord  publics  les  vrais  nnotifs ,  ni  toute  l'étendaft 
du  Projet  concerté.  Le  fecretde  l'intrigue  fut  dans  le  com- 
mencement cache  à  tous,  fans  exception  j  en  fuite ,  révélé 
à  un  très-petit  nombre  de  perlonnes,  dont  on  crut  avoir  ab- 
folument  befoin  pour  gagner  &  attacher  les  autres,  6c  qu'on 
ne  put  foup(^onner  d'indifcretion.  L'AHociation  ne  fut  fort- 
long-temps  preiencée  à  tour  le  refte ,  que  ibns  f  idée  d'une 
eTpece  de  Traité  de  Paix  général ,  dans  lequel  on  venfeiw 
meroit  ce  que  l'utilité  publiqtte&  le  béen général  de-rEurope 
pourroiem  infpirer  de  moyens ,  pour  arrêter  les  progrès  dtt 
pouvoir  ex  ccfîlf  de  la  Maimn  d'Autriche.  Nos  AmbaOadeurs 
&  nos  Agens  n'eurent  ordre  que  de  demander  à  ces  Princes 
un  renouvellement  ou  un  commencement  d'Alliance,  pour 
travailler  plus  efficacement  à  la  Paix  j  de  les  confulter  eux- 
mêmes,  fur  les  moyens  d'y  parvenir  j  de  paroître  n'être  en- 
voyés que  pour  les  diercaçr  avec  euxi  de  les  fonder  ce* 
pendant ,  .&  fulvanr  lei  dffpofirions  où  cta.les  trotiverolc , 
defietter  comme  au  hazard  &  par  conjeâure, quelque  idée 
d'.ua  nouvel  ordre ,  .plos  propre  à  maintenir  réquiiibte^en 


ci  by  Google 


.LIVRE  THENTIEAIE.  ^55 

£urope,  à  aiTàrer  à  chaque  Rflieion  le  repos ,  donc  elles 
xi'avoîenc  pu  jouir  jufqu'i-pieiiBit,  £es  propolitîodc  d^AUÎu^ 
•ces  par  inarài^  fbrenc  très-udlemeot  nife  cn  ufàge  4% 

près  des  Rois  d'Ângletene  &'dc  Saede,  &  des  Ducs  dcS»> 
wieSc  de  Lorraine.  Céciilcun  poinc  décidé,  de  faire  ëpoi»* 
fer  au  Dauphin  l'Hériciere  de  Lorraine  -y  ce  Duclié  ciBft* 
onuant  à  relever  de  l'Empire ,  comme  auparavant. 

Mais  aucune  précaution  ne  parut  fi  nccellâire ,  6c  ne  fut 
fi  fortement  recommandée  à  nos  Négociateurs ,  que  de  bien 
peHuader  cous  les  Souverains  de  l'Europe  ,  du  deiintcrcile' 
«ttnt  avec  Jeqnel  Henry  écoic  tdoha  d'agir  ûi  cette  occa^ 
ûoa.  On  trouToic  mimn  de  rinfinuer ,  Ud'ea  conf^nicfc 
ces  Fnnces;,  iofffi|iie  oins  la  fttjmficîoii  tp^Si  fât  beCmn  de 
ftcooriraax  armes,  nous  procemons  haucemenc  qu'on  poi^ 
voit  compter  fur  les  forces ,  fiir  les  threibrs,  fur  la  perfonne 
même  de  Henry  ^  &  fî  gratuitement  de  fa  part ,  que  fans  at- 
tendre den  ctre  requis,  il  fe  porterait  de  foa  propre  moiK» 
▼ement  à  donner  touces  les  afTurances  les  plus  positives 
qu'il  ne  redendroici  fon  profit  ni  une  feule  Ville,  ni  ua 
Mol  ponce  de  texte ,  même  conmie  dédommageraenc.  Cène 
donc  iAorin  peribnne  ne  douta ,  (ir  nrate  ïîaih 
preflion  qu'eUe  dévoie  faire,  lorfqa'on  put  entrevoir  qa'eile 
éBok  d'ancaoc^lus  génereitfe»au*ii  y  avoit  deipuii  ^Swer  9c 
contenter  k  cupidité  de  tôuc  le  monde  :  £c  en  aiitciKlanc 
que  cette  renonaatîon  abfoluc  fiit  devenue  publique  &  fo- 
lenncUc,  comme  elle  devoir  l'être  dans  les  Maniteites  qu'on 
alloic  faire  paroître,  Henry  en  donna  une  preuve,  (|ui  ache- 
va de  gagner  le  Pape. 

.  Per£mne  n'ignoranc  oue  pai^oli  s'agiiloîc  ao-mouis  de 
chaS&x  TEfpagne  de  celles  de  ies  nfurpuioas  <fu  ébofent 
k  pIus]nantfidfteinenciniafles,kNavar£e&  leC^^  àa 
RouiHIlon  ne  pouvofenc  manquer  de  revcaiir  à  k  France  f 
le  Koi  offrit  volontairement  de  les  échanger  poorles  deuitf 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile,  &  en-même-temps  de  fai- 
re prefent  de  l'un  &c  de  l'autre  au  Pape  &  à  la  République 
de  Venife  -  ce  qui  ëtoit  renoncer  au  droit  le  plus  incontefta" 
ble  qu'il  put  avoir  fur  les  dépouilles  de  cette  Couronne.^  En 
j^emectanc  même  cette  a£ure ,  comme  il  fît ,  à  l'arbitrage 
AiPape&  dçs  Venitieiis^fliÀobJ^ead'antanc-pIos.iq^ 
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Jilement ,  çpi'il  râinifloic  en  leur  faveur  tout  le  profit  des 
•parties v& tout  rhonneur  cb  jugement:  Aiiifi  le  Pape,  à  la 
première  propofition  qui  lui  en  fut  faîte ,  vînt-il  de  lui-mê- 
me au-devant  de  Henry.  11  fit  demander  d'abord ,  fi  dans  la 
circonftance  prefence^on  trouvoitbon  qu'il  fit  office  de  Mé- 
diateur commun ,  pour  établir  la  Paix  en  Europe,  &  pour 
convertir  la  Guerre  que  fe  faifoient  continuellement fcs  Prin- 
ces, en  une  Guerre  perpétuelle  contre  les  Infidèles  :  partie 
dil  Projet,  qu'on  avoit  eu  grand  fbin  de  Inr  développer  & 
Cétoir  déclarer  (ùfli&mment  qu'il  n'avoit  pas  envie  qu'il  iç 
fit  rien  fans  lui,  &  qu'il  ctoit  encore  moins  d*hmnetirâxQr 
noncer  à  l'avantage  qu'on  lui  prefentoit. 

Paul  V.  s'expliqua  encore  plus  clairement ,  lorfqu'il  cnir 
qu'il  étoit  temps  de  parler.  Ubaldini ,  Ton  Nonce,  dit  i\i 
Koi ,  Que  Sa  Sainteté  s'cngageoit  à  lever ,  fur  differens  pré- 
textes,  pour  l'union  contre  la  Maifon  d'Autriche ,  dix  mille 
liommes  d'Infanterie  ,  quinze  cens  de  Cavalerie  &.  huit 
GanoDs }  pourvû  que  Sa  Majefté  (ê  chargeât  de  Ibomir  l'ac^ 
genc  nëceffitiie  i  les  entiecenlr  pendant  trois  ans  |  qu'on 
lui  donnât  toutes  fortes  de  fûretés  pour  la  cefEon  de  Nar 
pies,  &  pour  les  autres  droits  d'hommage  qu'on  lui  avolt 
promis  j  &  qu'on  (àtisfit  loyalement  aux  conditions  ,  que 
de  fon  côté  il  croyoit  devoir  appofer  au  Traité.  Ces  con- 
ditions, du-moins  les  principales  ,  étoient,  Qu'on  ne  pour- 
roit  élire  d'Empereur,  qui  ne  fut  Catholique  :  Que  la  R.e- 
lîgîon  Romaine  feroit  maintenue  dans  tous  fes  droits ,  ainU 
que  les  Ecdefîaftîqnes  dans  tous  leurs  privfleges  9c  ÏSbet^ 
tés  :  Que  les  Prbteftans  ne  pourroient  s'étabur  dans  let 
Pays ,  où  ils  n'étoiehc  point  établis  lors  du  Traité.  Le  Roi 
protnit  a  Ubaldini  d'obferver  religieufemenc  toutes  cet 
conditions  ^  &  il  déféra  de-plus  au  Pape ,  l'honneur  d'être 
l'arbitre  de  toutes  celles! qui  réfleroient  à  régler, dans  Té* 
tablîfTement  des  nouvelles  Républiques. 

Ce  n'étoit  pas  peu  de  chofe,  que  d'avoir  fait  franchir  ce 
pas  au  Pâpe  -,  ton  exemple  ne  pouvant  manquer  d'ctre  d'une 
flrande  emcace ,  pour  decenniner  le  refle  des  Etats  Catho* 
Sques,  fiir-tout  d'Italie.  On  n'avoit  rien  négligé  pour  ié« 
condâr  le$  difpofitions  âivorables,oii  ils  paroi&ient  èae% 
en  pay«te  éxaâemem:  aux  Cardipaox  &  aux  petits  Pnncet 

dltalie, 


Diyili/ea  by  GoOgle 


LIVRE  TREN1»IBMR  337 

*^  "  "  .  ■  ■ 

<i'Italie  ,  leurs  pendons ,  &  y  ajodcanc  même  plufieurs  nou- 
velles gradficMsbiM;  L*teb21flaileiit<l*ttiie  noifvelie  Monar- 
chie en  Italie  féixMC  le  lèul  piécexce  dontoii  eâc  pnièiêr^ 
vir  dans  ces  pedces  Coun ,  pour  fe  di/penfer  d'èmbrafo 
l'Union  :  mais  cette  vaine  apprëheniton  écoic  facile  â  dîffi- 
per  &c  leurs  propres  avantages  devoîenc  afiez  les  raflfûrer; 
Sî  cela  ne  fumfoit  pas ,  onauroiceu  recours  à  la  menace  de 
déclarer  tous  les  contrevenans  ,  déchus  après  un  certain 
terme  ,  du  droit  de  prétendre  à  ces  avantages  i  de  les  pri- 
ver de-mcmc  de  toute  prétention  à  l'Empire  &  aux^oyau- 
mes  éleâîfs  j  &  de  convertir  ces  petites  Républiques  en 
Scnivemlneiéi ,  &  les  Sooveiratnetséi  en  Répùbliquc»^  II  n'y 
a  gnére  d*appaience  qu'ancim  d'eux  eât  feulement  bdancé 
fur  cette  option.  La  punidon  du  premier  Rebelle  autoit 
achevé  de  contenir  dans  le  devoir  tous  ces  petits  Etats , 
qui  fêntent  d'ailleurs  toute  leur  împuifTance  :  Mais  c'éroit 
un  moyen  à  employer,  au  défaut  de  tous  les  autres;  &  jus- 
que dans  le  châtiment ,  il  failoit  toujours  laîflèr  une  porte 
ouverte  à  la  grâce. 

.  Voilà  à  quel  point  avoient  été  amenées  toutes  chofès,' 
«a  moment  £ital  de  la  mort  de  Henry  le  Grand  :  Et  voici 
en  {»ardcuUer ,  le  détail  des  fbrc^  pour  la  Guerre ,  donc  tou- 
tes les  Patries  inteffefl<^  étoienc  «onvenuBs  avec  lui.  Les 
Rois  «^Angleterre  ,  de  Suéde  &  de  Danesaàrk  ;  foumîf 
ibien€;|teàr  ieiir  (eoocingcnt,  huit  mille  hommes  d'iAfânte;- 
rîe  chacun ,  quinze  cens  de  Cavalerie  &  huit  Canons  :  le 
tout ,  foudoyé  &  entretenu  à  leurs  frais  ,  du-moîns  pendant 
trois  ans.  Cette  dépenfe ,  fur  le  pied  de  dix  livres  par  mois  pour 
chaque  Fantaffin  ,  &  de  trente  livres  pour  chaque  Cavalier , 
la  paye  des  Officiers  comprifè ,  l'année  compofêe  de  dix 
moisj,  levenoic  pour  cbacam  de  ces-Etats ,  à  trois  millions  tréis  . 
«ens  toixante-dix  mille  livres,  pour  lès  trois  ans  :en  y  compre- 
nant auffi  la  dëpeniè  de  l'Artiliene,  fur  le  pied  de  quinze  cens 
Uyies  par  mms,  pour  chaque  Pièce.  Les  Princes  d'Allemâ-^ 
gne,  nommés  cy-deflîis ,  foumîlïbîent  vingt-cinq  mille  hom-* 
mes  d'Infanterie,  dix  mille  de  Cavalerie  &c  quarante  Ca-' 
nons.  Us  en  avoient  fait  eux-mêmes  i'eftimation,  à  neuf  ou 
dix  raillions, pour  les  trois  ans.  Les  Provinces- Unies, douze 
mille  hommes  d'Infanterie, deux  mille  de  Cavalerie  &  dix 
Têm  II/,  Vu 
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CanoQS  :  dépenfe ,  douze  millions.  La  Hongre y^Boheine  & 
autres  Evangcliques  d'Allemagne,  pareil  nombre-,*  &  env^ 
ron  pareille  dépenfc.  Le  Pape  ,  dix  mille  hommes  dlnfan- 
terie ,  quinze  cens  de  Cavalerie  6c  huit  Canons.  Les  Veni* 
tiens  ,  douze  mille  hommes  d'Infanterie  ,  deux  mille  de 
Cavalerie  &  dix  Canons.  Le  Duc  de  Savoie  ,  dix-huit  mille 
hommes  d'Infanterie ,  deux  mille  de  Cavalerie  &  douze 
Canons  :  le  Ko!  s'écoic  obligé  de  faire  les  frais  de  l'arme- 
ment  de  ces  crois  derniers  ardcles.  Le  Toul  de  tk>i|ces  ce» 
forces  Etrangères  ,  quelque  manque  qu'on  y  eâe  fupfM^ 
auroit  toujours  été  oe  cent  mille  hommes  alnfanterie  au* 
moins ,  de  vingt  à  vingt-doq  lotUe  hommfs  de  Cavaieiîe^ 
&  d'environ  cent  vingt  Cànoos. 

Le  Roi  de  fon  côté ,  avoît  aduellement  fur  pied  deux 
Armées  ,  bien  équipées  ;  La  première  ,  qu'il  dévoie  com- 
mander en  perfonne  ,  de  vingt  mille  hommes  d'Infanterie, 
Fran<^ois  naturels  ,  huit  mille  SuiiTes ,  quatre  mille  Lanf(jue- 
aecs  ou  Xj^^lons ,.  cîna  nûUe  hommes  de  Cavalerie^  vinec 
Canons  :  La  feconde,  oonnëe  à  conduire.  ^  {^BfiligÉîeves  <ht 
côté  des  Monts ,  de«Hx  inllle  kmùam  dlnfimccaev  mille  de 
Cavalerie  fie  Sx  Canons  :  outre  un  Camp-volant  de  quatre 
mille  hommes  d'Infanterie ,  fix  cens  de  Cavalerie  &  dix 
Canons  j  &  un  renfort  de  deux  mille  hommes  de  pied,  pour 
mettre  en  garnifon  aux  endroits  où  il  feroît  befbîn  (  i  o). 
Faifons  le  calcul  de  l'entretien  de  toqs  ces  Genâ.â^  pcovi-. 
fions  de  Guerre. 

Les  vingt  mille  hommes  dlnfanterie,à  vingt-une  livres 
par  mois  .Oiaque  Soldat,  en  y  confondant  les  appoûieemens 
des  Chefs  8c  Officiers ,  font  par  mois  ,quatre  cens  vmeciiâ* 
k  Hvres ,  3c  par  an  ,  cinq' roillioas  quarante  mîlk  Imesu 
Les  iuiic  mille  SuifTes  U  quatre  mille  Lan/quenctt  «  ttot» 
«ûUioïKr  Le«çiaqmi4kCM«iua,àiMzaiii:e 


(io)Ily  aquelques  varisekms  dans 

DOS  Mémoires  ,  tant  (ur  ce  nombre 
4p  Gca6-<ki-^iiene  de  la  grande  Ar- 
née  Royale»  qm  tantôi  cfl  de  tren- 
te ,  Hîntot  de  rrcnrc-deux  5c  de  trcn- 
tç-<ix  mille  hommes  d'In£intEric  , 
de  quaffc  >  cinq ,  iix  &  huit  mille  de 
Cavalerie  ,  trente  &  cinquante  Ca- 
nons» &  6k  celle  4es  Princes  AL- 


lîés  ^Allemagne  ,  portée  qiielqii&- 

fois  jiifqu'â  quarante  mille  nommes 
d'Infanccne  Se  douze  mille  de  Ca- 
valerie ;  que  fur  celle  d'Italie  flC 
des  antres  Piiillànccs  ConftJrréc^, 
Les  Calculs  d'axgeac  ne  Coatpai  non- 
plus  concours  les  m&nes  »iu  toac-i«> 
hit  iuftes;- 


Digitized  by  Googl( 


LIVaE  TRENTIEME.  339 

chaque  Cavalier,  parce  ^u*oa  renferme  dans  cette  (ôniine 
la  paye  àes  Officiers ,  plus  con^rable ,  ^ar'touc  ceUe*de  là 
Cornette-bUnche  du  Roi \  dbmpofée  de  mille  hommes  de 
la  première  NoblefTe  du  Royaume,  qui  y  fervoient  iîmples 
Volonçairesj  Fotîc  par  mois,  deux  cens  quarante  mille  livres, 
&  par  an  ,  deux  millions  huit  cens  quarante  mille  livres. 
Les  vingt  gros  Canons ,  iix  Coulevrines  6c  quatre  Pièces 
bâtardes ,  coûtent  d'entretien ,  lorfqu'il  n'y  a  plus  nul  achat 
â  6lte  ,  tsols  ittille  ûk  4BUU  li^rtk  tacns,  tkàxfot  Piecti 
les  trente  par-^onféquent  j  cem  Mt  saille  Mtt^  ^  &  par  an , 
douze  cens  quarante  tant  de  miild  llyi^.' Achats  esetraop* 
binaires ,  ^déchets  fur  ks  fbumfctire»  U  munitions  de  cec* 
te  Armée ,  cent  cincfuante mille  livres  pariOoi»,  U  iin  iàil- 
lion  huit  cens  mille  livres  par  an. 

Enfuite  :  Pour  dépenfes ,  iok  ordinaires ,  foit  extraordinai- 
res ,  en  efpions  -,  pour  les  befoins  des  malades  &  bleffës ,  & 
autres  néceiHtës  imprévues  ,  mettant  tout  au  plus  hauc:pa- 
veille  fomme  d'un  million  huit  cens  mille  livres.  Pour  mp- 
f  i.  ce  qui  pcme  nîM|fiq«er  dons  l' Amée  êes  ^xintts  JÙ* 
I  pour  payement  de  Petrfions  3  &^poor  ûnrisfsiiie  au)t  be» 
§ettBS  particuliers  do  dedans  du  Royaume  :  croîs  cens  mîllu 
thnes,  par  mois  ^  par  an ,  trois  milkons  ûx  cens  mille  livrer. 
L'entretien  de  l'Armée  de  Lefdiguîeres ,  trois  millions  par 
an:  autant,  celui  de  l'Armée  du  Pape ,  de  celle  de  Venîfè 
te  du  Duc  de  Savoie.  Ces  quatre  derniers  Articles  font  doùze 
millions  par  an.  Joignez  cette  fomme  avec  les  précédentes  } 
elles  montent  enfemble  environ  à  trente  millions  cent  foi* 
sumte  milie  Utriear,  par  an. 

T.  '  n  ne  ùaà  «lus*  qw  tripler  ce  Total  ^  i«aiibo  de  croîs  ans , 
ijnte  fuppoM!  qne  peut  cfurer  la  (suèrte  j  on  tronvera  en^ 
ne'qaaM-ViI^;^dilt^  quattfe^ilittHMize  millions,  à  quot 
]M»venc  Monter  <  à'peii^pr^  tous  lès  £rais  de  la  prefence 

Guerre  :  je  drs  à-peu  près  ;  parce  que  je  n'ai  point  compris 
dans  le  prefent  Calcul ,  le  Camp-volant ,  ni  les  deux  mille 
hommes  de  g;arnifon.  Le  premier  de  ces  deux  Articles,  à-rai- 
iôn  de  dix-huit  livres  par  mois ,  chaque  Fantaflîn ,  èc  de  cin- 
quanvrlFvfes^  chaque  Cavalier,  fait  encore  unTocal  d'environ 
cent  trente  mille  livres ,  par  mois  j  un  million  cino  cens  mille 
limsy  par  an  3  &  quatre  millions  cinq  cens  mille  Evres,  pour  • 
'  V  u  ij 
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les  crois  ans  :  Et  le  fécond  iaic  auûL  lift  prodntc  de  près  de 

douze  cens  mille  livret ,  pour  trois  ans. 

Dans  cette  fuppofition  ,  que  la  dépcnfe  de  la  Guerre  ne 
pouvoit  rouler  pour  la  France ,  qu'entre  quatre-vinet-dix  & 
quatre-vingt-quinze  millions  :  iuppofition ,  qui  n'eftpas  ha- 
zardce  ,  puifque  nous  avons  tout  rois  au  plus  fort }  il  eft  ai- 
Çé  de  faire  voie  iqu'aii  hsm  de  ,Us,  uok  ans  ^  Henry  devait 
&  crouver^dans  (es  c6ffice9,-treirae  mUliotos  de  plus  aa'ii>A'êift 
devoir  dénier  s  le  Ibadît  de  toute  fz  Récecte^  faite  &  à 
faire  peddanc  ces  treis  années ,  étant  de  cent  vingt-un  mil- 
lions ciftq  cens^  quarante  miUe  livres  r  .Ced  ce  qui  refulce 
de  trois  Etats ,  que  je  remis  aux  mains  de  Sa  Majefté. 

Le  premier  de  ces  Etars  ^  qui  n'ctoir qu'un  fimple  Borde- 
reau des  lommcs  acluellement  dépofées  dans  ks  chambres 
ba(Tcs  voûtées  de  la  Baftille  ,  montoit  à  vingt-deux  millions 
quatre  cens  ibixante  mille  livres,  en  plufîeurs  coffres,  étique^^ 
tés  Pkelipeaax ,  Puget  &  Bonhler.  Le  fécond,  ëtoit  un  aucte 
Bordereau  ^s 'fommes  aduellement  du<^  pajr  les  Fermiels; 
PardÊmâ  &  Receveurs-Généraux ,  qu'oft.  pouvoit  regarder 
comme  déjà  tùucllées':  ^les  formoîent  un  Total  de  dtx-liàir 
millions  fix  cens  treize  mille  livres.  Ces  deux  Totauxen  font 
un  de  quarante-un  millions  Ibixante-treize  mille  livres ,  dont 
le  Roi  pouvoit  difpofcr  dès  ce  moment.  Pour  compofer  le 
refte  de  ces  cent  vingt-un  nullions,  je  n'a  vois  recours^  dans 
le  troilîeme  Etat,  à  aucunes  nouvelles  éxadions  (  1 1  ).  Cette 
iomme  devoit  revenir  an  Roi ,  des  feules  of&es  d'augmen- 
tatioft  Aif  le&  differens  revenus  Royaux ,  que  les  Fenniers 
&  Pardiâns  avoient  faites  pour  un  Bail  de.tsoî»  ans  $  ic  de 
celles  que  les  Officiers  de  Jullice  &  de  Finance  s'étoient 
voloBtaîreroent  fbâfiHs,  de  fournir,  pourvû  qu'on  les  laiffia 
jouir  de  certains  privilèges  &  attributions  :  de  manière  que 
dans  ces  cent  vingt-un  millions ,  je  n'avois  pas  même  com- 
pris la  Recette  qni  devoit  fe  faire  pendant  trois  ans  ^  des  de- 
niers Royaux  ordinaires.  Si  la  necellitc  avoic  enfuite  obli- 

Sé  de  recourir  à  des  moyens  plus  onéreux  ,  je  donnai  au 
Loi  un  antre  Etat ,  par  lequel  il  éoapdfi  qu'au-lieti  die  ces  • 
ftnt  vingt-un'mîUîm^îl'aiiroicp»  conpcer  inr  eent  iôip 

•  (1 1}  Vofcs  cct  tiok JEao  dans  ks  aocktis  Mcmoiyw.  Jim,^^^^^ . 
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kantMiiinze  (1 2).  J'ai  d'ailleurs  montré  dans  plnfieors  en» 
droits  dé  ces  Mémoires ,  que  dans  un  befoin  preflànt ,  cû 
Royaume  peut  s'ouvrir  des  iôurces  de  thieCm  prerquIlH 
finis. 

Il  auroit  été  à  fouhaiter  qu'on  edt  pu  s'aflûrer  par  de  pa- 
reils Etats ,  des  fommes  d'argent  &  du  nombre  de  Gens-* 
dc-gucTrc,quc  les  autres  Confédérés  dévoient  employer. 
Mais  quelque  mécompte  qui  eût  pu  s'y  trouver  j  ayant 
quarante-un  millions  à  répandre  ,  quels  obftacles  Henry 
auroit-il  pu  trouver  de  k  part  d'une  PuiiTance  ,  qu'on 
(cavoît  être  épuifée  d'argent ,  &  l'on  peut  ajoâter,deiôl«' 
ms  >  perfbnne  n'ignorant  que  les  meilleurs  &  plus  nom« 
l>reux  Ibldats ,  dont  l'Efp^e  ait  coûtume  de  fe  fervir^ 
fè  tirent  de  la  Sicile  ,  de  Naples  &  de  la  Lombardîé  | 
ou  bien,  font  Allemands  ,  Suifles  &  Vf^ allons. 
'  Tout  concourant  donc  à  un  heureux  fuccès  ,  &  avec 
la  précaution  d'avoir  placé  de  bons  ma^afins  dans  les 
enaroics  de  palTage  ,  le  Roi  étoit  â  la  veille  de  fe  met- 
tre en  marche ,  en  Corps  d'armée  ^  droit  à  Mezieres  j  d'où, 
prenant  fa  route  par  CUnchamp ,  Orcbiniônt ,  Beaàraîng, 
Ofiàis ,  Longpré  &c.  aprèi  avoir  ^t  élever  cinq  Forttf 
dans  tous  ces  Quartiers  ,  ic  y  avoir  placé  Ces  deuit  mÔ« 
le  hommes  de  gamifon  ,  avec  les  munitions  néceflarrcsf 
il  auroit  joint  cfu-côré  de  Duren  &  de  Stavelo  ,  les  deujt 
Armées  que  faîfoîent  avancer  de  leur  côté  les  Princes 
d'Allemagne  &  les  Provinces-Unies:  Et  commençant  par 
fermer  aux  Ennemis  toute  entrée  dans  les  Pays  de  Cle- 
ves  &de  Jullicrs}  ces  Principautés qui  ctoient  le  prétex- 
te de  l'Armement  ,  ièroient  çPabord  tombées  entre 
mains  ,  9c  auroîent  été  miiés  en  ftfquefbe ,  en  atKiehdanc 
que  l'Empereur  fe  le  Roi  d'^fpagne  éuflent  fttibntré  quel 
parti  lis  prenoient  far  les  deflèins  des  Princes  Alliés. 

C'étoît  ce  moment  qu'on  avoit  choifi  pour*  publier 
répandre  par  toute  l'Europe ,  les  Déclarations  en  forme 
de  Manifeftes  ,  qui  dévoient  lui  ouvrir  les  yeux  fur  fès 
véritables  intérêts ,  &  fur  le  vrai  motif  qui  avoit  mis  les 
armes  aux  mains  de  Henry  &  des  Princes  Confédérés.  Ces- 

(lijCefccond  Etat,  de  cent  foi-  Il  détaillé  dans  les  Nf craoixcs  tiO' StlU- 
xaïue-quinze  inUiiuns*fc  voie  auûî  [|  ly.  lom.  i.fag.  469.  . 
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Manifeftes  étoienc  compofés  avec  un  fort-grand  foin  L'eÊ 
prie  de  judice,  de  droiture ,  de  bonne  foi  ^  de  defimerdlè* 
mène  6c  de  bonne  Politique ,  s'y  faîfoit  fentir  par-tout.  Sans 
y  découvrir  encore  en  entier  le  fond  de  tous  les  chan- 
gcmens  qu'on  vouioit  faire  en  Europe  ,  on  y  faîfoit  en- 
tendre ^  Que  l'interct  commun  avoic  armé  tous  fes  Prin- 
ces ,  non-feulement  pour  empêcher  la  Maifon  d'Autri- 
che de  Ce  mettre  en  poilèiCon.  des  Etats  de  Cleves ,  maïs 
«Dcore  pour  k  chaflèr  des  Provinçes-Unies  ,  &  de  toat 
ce  qu'elle  poflèdoic  injuftemenc  t.Que  leur  but  étoic  de 
partager  toutes  ces  dépouilles  entreles  Etais  &  les  Prin- 
ces les  plfis  foibles:  Qu'il  ne  falloit  point  regarder  cet'* 
te  entreprîfê ,  comme  un  fujet  qui  dût  rallumer  la  guerre 
par  toute  l'Europe  :  Que  quoîqu'armés ,  les  Rois  de  Fran- 
ce ôc  du  Nord  ne  demandoient  que  le  titre  de  Média- 
teurs dans  les  fujets  de  plainte  que  l'Europe  faîfoit  par 
leur  bouche  contre  la  Maifon  d'Autriche,  &  ne  cherchoient 
qu'à  (terminer  à  Vamiable  tous  les  diâèrends  de  ces  Princes 
les  tins  avec  les  autres  ;  Qu'ils  ne  précendoienc  rien  fiuk 
refn  cette  pccaiton,  non^iêulenieht.qtte  du  coniêntemenc 
unanime  de  toutes  ces  Puîflances  ,  mais  encore  de  tons 
les  Peuples ,  qu'on  invicoit  à  faire  leurs  reprefênrations  aux 
Rois  Alliés.  Telle  auroit  été  auffi  la  fubftance  des  Let- 
tres circulaires  ,  que  Henry  &  les  Princes  fcs  Aflbciës 
eullcnt  envoyées  en-mcme-temps  dans  tous  les  endroits 
fournis  à  leur  puifTance   afin  que  les  Peuples  inftruits ,  joi- 

gnant  leurs  fufFniges  ,  il  fe  fut  fait  un  cri  général  contre 
i  Maifon  d'Antnche ,  de  toutes  les  parties  de  la  Chré* 
fSenté<:, 

Comme  op  ëtoit  réfolu  d'éviter- avec  la  dernière  précan* 
cion ,  de  donner  de  l'ombrageà  qui  que  ce  Fût ,  &  que  Henry 
vouioit  convaincre  dcr-pius-en-plus  fcs  Confédérés  qu'a 
n*étoit  occupé  que  de  leurs  véritables  intérêts  s  il  auroit 
joint  à  tous  ces  Ecrits  d'autres  Lettres ,  écrites  dans  les  dif» 
lerentes  Cours  en  particulier  aux  Eledcurs  de  Cologne 
&  de  Trêves  ,  aux  Evêques  de  Munfter,  de  Liège  &  de 
Pâderbpm  ,  au  Duc  &  à  la  Duchefle  de  Lorraine.  On  au- 
roit obfervé  cette  conduite  avec  les  Ennemis  mêmes ,  dans 
les  Lettres  qu'on  écriroit  i  l'Archidnc  U  i  l'In^te  Â 
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Femme  ,  i  l'Empereur  lui-même  &  i  cous  les  Wînces  Âu« 
trichiens  ^  en  cherchant  à  les  engager  par  les  motifs  les  plut 
forts  de  les  plus  ^reffâns.à  prendre  le  feu  1  parti  raifonna- 
ble.  Par-tout  où  l'on  auroit  porté  (es  pas ,  on  n'auroit  rien  né- 
gligé pour  inftruire,  convaincre  &  faire  naître  la  conHance. 
On  auroit  porté  jufqu'au  fcrupule  l'attention  à  remplir  les 
conventions,  a  dîftribuer  les  Pays  donc  on  eut  pu  dirpofer , 
ou  â  les  fèqueftrer  jufqu'à  déçiCioa,  La  force  n'auroit  jamais 
été  employée ,  qu'après  qu'on  auroit  vu  ^ue  les  prières,  les 
talions ,  les  Âmbafiàdes  ôc  les  Négociations ,  aurofenc  été 
inutiles.  Enfin ,  infque  dans  l'éxerdce  même  de  la  Guerre, 
on  fe  (èroft  moins  comporte  en  ennemis,  qu'en  pacificateurs. 
La  Reine  fe  (èroit  avancée  jufqu'à  Metz  :  toute  la  Cour  l'y 
auroit  fuivie,avec  i'appareU  &  la  pompe  qui  a^inoncenc  la 
Paix. 

.  Henry  avoir  imaginé  un  nouveau  Règlement  de  difcîpline 
dans  ibn  Camp ,  bien  propre  à  produire  cec  cSet }  fur-couc, 
fi  Con  éxemple  avoic  ecé  imité  par  les  Princes  iès  Allids.  U 
ëtabliilbk  quatre  Maféchaax-de-f rance  ,  00  ^toat-le* 
moins  quatre  Marèchaux-deOunp  ,  pour  veiller  unique- 
ment à  maintenir  tout  dans  l'ordre  ^  dans  la  plus  éxaûe  diP* 
cipline,  dans  la  plus  étroite  fubordinacîon.  Le  département 
du  premier,  eût  été  la  Cavalerie  5  l'Infanterie  Fran(joifê, 
celui  du  fécond  ;  le  troifieme  auroit  eu  l'infpediion  des 
Troupes  Etrangères i  &  le  quatrième,  celle  de  tout  ce  qui 
a  rapport  à  l'Artillerie  U  aux  munitions  de  guerre  &  de 
bouche  :  &  le  Roi  lui-même  ft  Cerok  hk  rendre  im  coinpte 
éasaâ  de  ces  quatre  parties.  Il  Ce  fàz  appliqué  avec  une  é^-' 
le  ardeur ,  à  mettre  en  homienr  toutes  les  vertus  miKtairet 
dans  Ces  Armées)  en  n'accordant  les  grades  &  les  emplois, 
qu'au  iêul  mérite  s  en  diftifiguant  les  bons  CMficiers  -,  en  ré" 
compenfant  le  fôldat  j  en  puniiTant  les  blafphêmes  3  en  mé- 
nageant Ces  Troupes  &  celles  de  fes  Confédérés }  en  étouf- 
fant Tefprît  de  divilion ,  que  caufê  la  diverfité  des  Religions  ^ 
enfin  ,  en  joignant  à  l'émulation ,  ce  concert  de  fentiinens  , 
qui  contribue  plus  que  tout  le  reftc  à  la  vi^oire. 

La  fuite  de  cette  entieprife ,  en  oe  oui  tegarde  la  Guerre, 
aoroic  dépendu  de  la  manière  doiit  rEmpeieur  U  le  Roi 
d'Efpagne  amoienc  rç^  les  propofitiens  ^    r^^oiida  amt 
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Manifeftcs  des  Princes  ligues.  II  y  a  apparence  que  l'Empe- 
reur ,  cédant  à  la  force  ,  auroic  confenri  i  tout  :  je  fuis  même 
perfuadé  qu'il  eût  été  le  premier  à  demander  à  s'aboucher 
avec  le  Roi  de  France ,  pour  chercher  les  moyens  de  (e  cirer 
do-moins  avec  honneur  de  ce  mauTais  pas  î  ôc  qu'il  iêroiK 
contenté  de  l'aflubrance  qu'on  lui  conièrveroîc  ùl  duianc, 
la  Dignité  Impériale  avec  tous  Ces  droits.  Les  Archiduc» 
avoienc  fàit  plus:  ils  avoîenc  permis  à  Henry ,  pour  toutes 
Tes  Troupes  y  d'encrer  dans  leurs  Pays  &  dans  toutes  leurs 
Villes}  pourvu  qu'on  n'y  commît  aucune  hoftilîté,  &  qu'on 
payât  éxadement  dans  tous  les  endroits  de  pafTage.  Si  ces 
apparences  n'étoient  point  trompeufes ,  l'Efpagne  abandon- 
née de  tout  le  monde  ,  auroic  fubi  malgré  elle  la  loi  de  fes 
Vainqueurs. 

Mais  il  fiiut  fuppoler  que  toutes  les  branches  de  la  Mai* 
fim  d'Autriche  le  iêroienc  réttnies  en  cette  occafion,  ic 

qu'elles  auroîenc  fait  pour  leur  intérêt  commun ,  tous  les 
eflR>rts  donc  elles  étoient  capables.  £n  ce  cas ,  Henry  &  les 
Princes  Confédérés ,  déclarant  en  forme  la  Guerre  à  leurs 
Ennemis,  &  défendant  tout  commerce  aux  Efpagnols ,  nom- 
mément dans  les  Pays-Bas  j  après  avoir ,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  uni  toutes  leurs  forces  j  donné  audience  aux  Princes 
d'Allemagne  j  promis  d'affifter  les  Peuples  de  Bohême  &c  de 
Hongrie ,  qui  leroient  venus  imploiser  leur  ailiûance  j  enfin, 
s'être  aflms  du  Pays  de  Cleves  :  ces  Princes ,  dis*je ,  auroient 
£ût  avancer  leurs  trois  Années  du  côté  de  Bâle  Se  deStn^ 
bourg,  pour  appuyer  les  Suiflès,  qui  fe  fèroient  déclarés  pour 
l'Union,  après  en  avoir,  pour  la  forme,  demandé  la  permiffion 
à  l'Empereur,  Les  Provinces-Unies ,  dont  on  s'éloignoic , 
étoient  cenfées  fuffifam ment  défendues  par  le  Camp-volant, 
que  Henry  en  auroit  fait  approcher  5  parles  Armées  d'Angle- 
terre &  du  Nord  ,  auxquelles  on  en  laiflbit  la  garde  i  par  Fat- 
tcncion  qu'on  auroit  eue  de  s'emparer  cout-d'abord  de  Char- 
l^monc ,  MaëArich ,  Namur  &  autres  paiTages  du  .côté  de 
la  Meui»  )  par  1^  .forces  Navales  de  ces  Provinces ,  oui , 
avec  le  fecoun  de  celleà  d'Angleterre ,  auraient  boude  la- 

Mer. 

Après  cela,  le  fort  de  la  Guerre  ne  pouvoir  plus  tomber^ 
^'enltalie^ott^  AUmignç.  X)aos  ia  premieic  fuppofition , 

les 
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les  trois  Armées  de  Henry  ,  du  Prince  d'Orange  de 
princes  d'Allemagne,  laiflanc  la  Franche-Comté,  qu'on  au- 
roit  feulement  fortifiée ,  de-mcme  que  le>  Frontières  des 
Pays-Bas ,  d'un  petit  Corps  de  Troupes ,  auroient  pris  leur 
route  du  côté  cles  Monts,  où  elles  dévoient  rencontrer  cel- 
les, de  Lefdiguieres ,  du  Pape ,  des  Vénitiens  U  du  Duc  de 
Savoie,  qui  cous  auroient  lev^  leourque  i  les  premiers ,  en 
demandanc  l'éxecution  de  l'arrangement  projetté  pour  la 
Navarre,  Naples  &  Sicile;  &  le  Duc  de  Savoie ,  un  parta- 
ge pour  fa  Femme,  égal  à  celui  qu'on  avoit  fait  à  l'Infante 
Ifabelle.  C'eft  alors  que  la  Guerre  Cç  trouveroit  déclarée 
àl'Efpagne,  de  tous  les  endroits  de  l'Europe.  Si  au-concraire 
les  Ennemis  paroiflbient  vouloir  attirer  la  Guerre  en  Alle- 
magne i  les  Confédérés ,  ayant  laiffé  en  Italie  ce  qu'il  fuffi- 
ibit  qu'il  y  eut  de  Troupes  ,  feroient  entrés  jufque  dans  le 
coeur  de  rAUemagne ,  oh  ils  auraient  trouvé  du  côté  de  la 
Hongrie  &  de  la  Bohême  ^  kl  puiflàns  iècours  que  ces  Peu- 
ples y  tenoient  prêjparéi;  '  ^ 

On  ne  (ijauipic  juger  qiie|>ârcoi)feâii«e«4|i  refte  des  ëve- 
nemens  qui  auroîent  fùîvî  ces  corn  mcncem  en  s;  parce  qu'ils 
dépendent  du  plus  ou  moins  de  lenteur  des  Ennemis  à  s'op- 
polèr  à  la  rapidité  de  nos  Conquêtes,  &  du  plus  ou  moins 
ce  promptitude  de  la  part  des  Confédérés ,  Tur-tout  des  ex- 
trémités de  VAilomygoc ,  à  remplir  leors^  conventions.  Ce- 

Smdant  je  fuis  peritudé  que  ùtt  V^npotè  que  je  viens  de 
îrc ,  il  n'y  a  perfoniie  qm  ne  legarâe  U  Maifon  d'Autri- 
che comme  frappée  du  coup ,  quioevoit  pour  jamais  anéan* 
tir  la  puiflànce ,  &  ouvrir  un  chemin  fûr  au  refte  des  projets, 
dont  cette  attaque  ne  devoir  être  que  le  préliminaire.  J'a- 
joûte ,  &  la  voix  de  toute  l'Europe  me  juftifie  à  cet  égard 
du  reproche  de  prévention ,  que  i\  une  pareille  entreprifc 
tire  prefque  toujours  de  la  çcrfonne  du  Chef  qui  la  con- 
duit, cette  force  qui  la  rend  infaillible  y  celle-cy  ne  pouvoît 
être  lemife  en  de  meilleures  mains ,  que  celles  de  Henry  le 
Grand.  Avec  une  valeur,  capable  iêule  de  renver(èr  les  plus 
grands  obftacles }  avec  une  prefence  d'eiprit,  qui  ne  negli- 
geoit  &  ne  perdoit  aucun  de  fes  avantages  )  avec  une  pru- 
dence, qui  lans  rien  précipiter,  fan^  trop  cmbraflTcr  d'objets 
à-la-foîs,  fçavoit  les  enchaîner  l'un  à  l'autre  ,  àc  connoiiTc)it 
tout  ce  qu'on  peut  ou  ce  qu'on  ne  doit  pas  attendre  du 
Tome  m.  .  Xx  . 
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■temps  )  avec  une  expérience  confbmmée  -,  enfin,  avec  co» 
tes  les  grandes  qualités  Guerrières  àL  Politkiues ,  qui  ont 
brillé  dans  le  Prince ,  dont  je  viens  de  tracer  l'Hilloire ,  de 
quoi  ne  vient-on  pas  à-bout  ?  C'eft  ce  qu'avoir  voulu  expri- 
mer ce  grand  Roi ,  par  cette  devife  modeftc  ,  qu'il  avoic 
fait  mettre  fur  les  derniers  Jectons  qui  furenc  frappés  Tous 
foa  Règne:       fine  (onfiiio.  *  ' 
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A  U  Vie  d»  Duc  de  Sully  \  dépuis  fi  reirsite^ 

A  première  occafion  où  les  Hiftorîcns  font 
mention  de  M.  le  Duc  de  Sully ,  depuis  qu'il 
Ce  fut  icûté  dans  Ces  Terres ,  eft  TAileni- 
blée  des  Proceftuis  temitfÀ  Châtdleraut, 
en  i6tu  Coaune  ii  ayoîc  Vtfprk  eikcoie 
tout  rempli  des  chagrins  qu'on  venoîc  de 
lui  faire  elTayer  d  la  Cour ,  £c  qa'il  f^ivoic  que  le  Duc 
de  Bouillon  ,  qui  contre  fon  intérêt  auflî  bien  que  con- 
tre Ton  caradere  ,  parut  en  cette  AfTemblée  chargé  de 
foutenir  les  incerccs  de  la  Régenre  contre  les  Calviniftes^- 
s'ëroic  mis  à  la  rcte  de  Tes  ennemis ,  &  avoir  entrepris  de 
hii  faire  ôter  la  Grande-Maîcrifc  de  l'Artillerie  &  le  Gou- 
veniemem  de  Poitou ,  que  la  Régence  avoîc  promis  au 
Duc  de  Bouillon  pour  rëcompenie  des  ièrvice»  qu'il  lut. 
xendtok  qi  cette Accafiôn  «  on!no  doit  pa».êcrç  furprlf  que 
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le  Doc  de  Sully  aie  agi  d  Châcelleraat  avec  fermeté ,  ic 

.  même  avec  quelque  forte  d'éclat.  Les  partifans  du  Duc 
de  Bouillon  ,  par  reflentiment  de  ce  qu'il  échoua  dans  fou 
encreprife,  ont  accufé  les  Ducs  de  Sully  6c  de  Rohan,  d'a- 
voir cherché  à  rallumer  la  Guerre  encre  les  Catholiques 

-  te  les  Calvinides  :  Mais  ils  font  les  feuls  qui  en  avent  par-* 
lé  de  la  Torce  *.  cous  les  ancres  Ecrivains  à^ont  neo  tfùt^* 
vé  d'abiblument  repréheniible  dans  la  conduite  de  M.  de 

.  Sully  :  Et  dans  la  ▼ericé  ^  l'on  adflôîc  contre  lui  avec  tant 
ÀM».  itfii,  de|iaflion  Sc  de  malignité ,  que  le  Mercnre  François ,  qui  ^ 
/•/.  7Ç.  *'  nous  fournira  des  Mémoires  fur  ce  morceau  de  fon  Hi- 
ftoîre ,  ne  le  blâme  point  d'avoir  prîy  le  feul  parti  qui  pouvoît 
afTi^rer  fon  repos.  Voici  donc  en  abbregé  ce  qui  fe  pafla ,  par 
rapport  au  Duc  de  Sully,  dans  rAfTemblce  de  ChâteHeraur, 
ou  de  Saumur  :  car  Tes  ennemis  craignant  qu'il  ne  fût  trop 
puilTant  à  Châcelleraut,  la  firent  transférer  dans  cette  der- 
nière Ville. 

Le  Duc  de  Bouillon  n'ayant  ^ît  aucun  myftere  de  la 
dirpofition  où  il  étoit  de  pouffer  à-bout  tous  les  Calviniftes 
fes  Confrères, &  en  particulier  le  Duc  de  Sully  5  Tinterêç, 
de  la  caufe  commune  réiinîc  celui-cy  avec  Du  PlefTis-Mor- 
nay  &  les  principaux  Miniftres  Proteftans,  qui  jufque-Ià, 
comme  on  la  vu  dans  toute  la  fuite  de  ces  Mémoires  , 
avoicnt  vécu  avec  lui  dans  une  grande  défiance  de  fês  fën- 
rimens ,  &  dans  un  grand  éloignemenc  de  fa  perfonne.  Ils 
commencèrent  par  refu&r  an  Duc  de  Bouillon  la  Fiifideo*' 
ce  ^  qui  fut  déférée  à  Dn^Pleffis-Momay  $  8c  Os  lui  fironc  fcn- 
tir  eniôite  Ibmbîen  ils  étoienc  indignés  du  perfonna^e  qu'il- 
jouoit ,  en  le  contrariant  ûu  tout  :  de  manière  qu'il  n'ob-* 
tint  rien  de  ce  que  peut-être  on  aurait  accordé  i  un  Agent 
qui  eijt  été  de  la  Religion  de  la  Cour:  Ce  qui  montre  que^ 
la  Régente  ne  pouvoit  guère  faire  de  plus  grande  faute  ^ 
que  de  fe  fervir  du  Duc  de  Bouillon  dans  une  fèmblabie 
drconftance.  Il  fe  fît  pourtant  à-la-iîn  une  efpece  deraicconK 
j|iodefflent  encre  lui  &  le  Duc  de  Sully  ,  par  les  iôihs  que 
fe  donna  Du-Pteffis  ;  &  ce  fur  ponr-lors  que  M.  de  Sultv  ne 
trouva  plus  d'obftade  à  intereflèr  tout  le  Corps  Protëftanc 
dans  fâ  canfê  particulière ,  qoi  devbt  par4â  un  des  ptmcft* 
paux  fujets  des  délibérations, 

L'Aâèmblée  lui  adreilàncla  parole^ik/ir^  c^««>Âir(c'cft . 
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en  ces  termes  qu'en  parle  le  Afercure  François  )  de  ne  feint 

fe  défaire  de  fès  Charges ^UU  frémit  de  té0/Ur^  f^c.  A  quoi  le 
Duc  de  Sully  rcpondic  par  un  difcours  ,  dans  lequel  il  de- 
manda confeil  i  l'Aflemblée,  fur  quatre  chofes  :  r°.  S'il  dé- 
voie fermer  les  yeux  fur  les  démarches  de  fes  ennemis  : 
1®.  S'il  devoît  au-contraîre  demander  lui-même  d'être  réta- 
bli en  fa  place  ,  purement  &  fimplemcnt  :  30.  S'il  croit  plus 
â-propos  qu'il  acceptât  une  rccompenfe  :  Enfin ,  H  cette 
mompenw  devoir  Stre  âhemteur  é'  ^  ftteti  ,  plufibt  que 
de  ffejh  utilité  i  Ceft  que  pour  cacher  le  deflèin  qu'on 
avoîc  de  le  perdre ,  la  Cour  lui  faîfoit  quelquefois  propofèr 
de  recevoir  en  écltange  de  la  Grande-Maîtrife  de  l'Artil- 
lerie &L  du  Gouvernement  de  Poitou ,  le  Bâton  de  Maré- 
chal-de-France, ou  une  fomme  d'argent  confiderable.  M.  de 
Sully  conclut  ce  difcours ,  dans  lequel  il  ne  put  s'empêcher 
de  mêler  quelques  plaintes  fur  la  rigueur  dont  le  Confeil 
de  la  Régence  ufoic  envers  lui ,  en  s'excufant  de  n'avoir  pas 
expofë  piaftôc  au  Corps  de  la  Rdijgion  les  maUienrs  de  fk 
iicQadon ,  far  la  difficulté  qu'il  avoit  euë  à  croire  les  com- 
plots formés  contre  lui,  auili  bien  nue  fur  fa  crainte  de  dé- 
plaire à  des  peribnnes ,  auxquelles  il  dévoie  du  refpeâ. 

Ce  difcours  plut  autant  aux  Calviniftes ,  qu'il  fut  mal  re*' 
çu  de  Bullîon  &  des  autres  Agens  de  la  RcVente.  Ils  y  ré- 
pondirent ,  en  donnant  à-la-verîté  toutes  fortes  de  louan- 
ges à  l'adminiftration  du  Duc  de  Sully ,  mais  en  le  taxant 
d'être  peu  généreux ,  &  même  de  vouloir  forcer  la  Régente 
à  lui  reftitoer  ùl  place  dans  le  Miniftere.  M.  de  SuHy  ré- 
pliqua pr  une  (êconde  remontrance ,  par  laquelle  il  remit 
purement  &  abfolu ment  les  intérêts  a  difcucer  â  TAflèm'* 
olëe.  Le  Duc  de  Bouillon^qui  vie  tout  ce  qui  eiT  alloîc  ar- 
river ,  leva  le  mafque  pour  la  féconde  fois ,  &  commença 
à  intriguer  fortement  auprès  de  tous  ceux  des  Calviniftes 
qu'il  crut  pouvoir  gagner.  Il  en  attira  en-eftét  quelques- 
uns,  mais  non  pas  le  Duc  de  Rohan  ,  malgré  tous  les  mou- 
vemens  qu'il  fe  donna  auprès  de  lui  :  &  toute  fon  habileté^ 
n'ayant  pu  ni  démchef  le  plus  grand  nombre  du  parti  de 
fon  adverikire ,  ni  fuipendre  la  conclofion  )  on  palGi  â  la 
Ddlflbefation  ,  dont  le  refultat  fut,  Qu'on  affifteroît  M.  le 
Duc  de  Sully ,  (î  fon  adminiibation  étoit  redierchée fsrJes 
veies  iUétitimes, 

Xzuj 
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Bnllion  Se  les  partîfâns  de  la  Régente  mirent  rout  en 

œuvre,  mais  inutilement,  pour  obtenir  une  retraôatîon,  ou 
une  modification.  Pour  le  Duc  de  Bouillon  ,  il  éclata:  il 
donna  les  confcils  les  plus  violens  à  la  Rëeente  ,  qui  fe  con- 
tenta pourtant  d'envoyer  à  l'AfTemblce^de  la  parc  du  Roi, 
des  Lettres ,  que  Du-Pleflîs-Mornay  jugea  qu'il  étoit  plus 
prudenc  de  fiipprîmer ,  de  peor  d'mi  plus  grand  mal.  On  re- 
vint aux  temperamens.  Tous  les  autres  articles  en  contefta- 
tion,  furent  terminés  â  Taroiable; &  celui  qui  regardoic  Mr  de 
Sully  j  demeura  afToupi  :  parce  qu'apparemment  tout  le  mon* 
de  convînt  que  c'ëtoit  lans  aucune  ombre  de  jufHce,  qu'on 
prétendoît  le  faire  regarder  comme  un  Minière  infidèle , 
encore  moins  comme  un  ennemi  de  l'Etat  j  &  que  le  Duc 
de  Bouillon ,  piqué  lui-même  de  fè  voir  fruftrc  par  la  Rc-  * 
gente  des  récompenfes  qu'il  en  avoit  efperces ,  ceilà  coût» 
d*un-coup  d'adr  avec  la  màne  ehaleur.'  Le  Duc  de  SuUy 
refta  donc  après  cela  dans  le  même  état ,  que  lorfqu'il  s*ëcoic 
retiré  de  la  Cour. 

L'année  fuivante ,  la  Guerre  entre  les  Religions  penû 
être  rallumée  par  un  incident,  auquel  nos  Mémoires  Sem- 
blent préparer  :  qui  eft ,  que  Braflac,  nommé  par  Sa  Majefté 
Lieutenant-dc-Roi  de  Saint-Jean  d'Angely  après  la  mort 
de  Des-Ageaux  ,  fut  chafTc  de  cette  Place  par  le  Duc  de 
Rohan ,  qui  par  toute  fa  qonduite  depuis  ce  temps-là,  mon- 
tra aflèz  qu'il  avoit  des  fêntimens  bien  difierens  de  ceux  dit 
Duc  ibn  Beau.pere.  Quoique  la  Régente  fût  alors  en  ëtac 
de  dotmer  la  loi ,  &  que  tous  les  Calviniftes  l'eufTent  fort 
appréhendé  ;  cette  afiRiire  termina  entièrement  à  l'avan. 
tage  du  Duc  de  Rohan ,  qui  obtînt  tout  ce  qu'il  deman- 
doit.  M.  de  Sully  figna  l'Accommodement  qui  rut  fait  dans 
le  Synode  de  Privas ,  avec  le  Duc  de  Rohan ,  d'un  côté ,  & 
les  Agens  du  Roi ,  de  l'autre  :  Ce  fut  toute  la  parc  qu'ilpric 
dans  ce  grand  démêlé. 

.  Les  deux  Lettres  fuivantes,  que  je  trtofcris  inr  l'Original» 
cardé  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de  Sully,  montrent  quo 
la  Reine-Meœ  eut  recours  â  Maximîlien ,  £c  qu'il  s'employa 
utilement,  pour  prévenir  ou  appaifêr  les  troubles,  qui  furvin- 
rent  immédiatement  après  ,  de  U  part  des  Pdnc^  &  dc^ 
Grjuid^  du  Royaume,^ 
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SUPPLEMENT  &c 


lAtSTi  ii  U  Rme^MiTê,  i  M,  h  Due  de  SMy. 

w  Mon  Coufin,  Envoyant  vers  vous  le  Sieur  de  Béthune 
M  votre  Frère,  fur  les  occurrences  qui  fe  prefentent,  je  lui 
»  ai  donné  charge  de  vous  alFûrer  parfairemenc  de  mon  af- 
»>  fedion  en  votre  endroit,  &;  vous  dire  rëtac  que  je  fais  de 
M  la  continuation  de  la  vôtre  au  bien  &  fèrvice  du  Roi 
»  Monfieur  mon  Fils  :  Vous  le  croirez  en  ce  qull  tous  dira 
M  de  ma  pare  iiir  l'un  8c  Tautre  fujet ,  comme  iroos  pourriez 
»  fiûre  â  Ja  periônne  de  - 

>»  Votre  bonne  Confine  9 

vmri  614. 

•    L'Adrefîe  porte  :  »  A  Mon  Coufin  le  Duc  de  Sully,  Pair 
*>  &  Graïui-Maitrc  de  T Artillerie  de  France.  «« 

ifviyv  Lemt  de  U  mtm* 

M  Mon  Confin  ,  Ayant  reçâ  votre  Lettre  écrite  le  pre- 
mier  de  ce  mois ,  le  ix.  d'icelui ,  j'ai  difiPëré  d'y  répondre» 
w  jufqu'à  mon  arrivée  en  cette  Province  \  afin  qu'étant  mieux 
»>  cclaircie  des  chofes  particulières  qui  fe  font  paflées ,  6c 
»3  de  l'état  prefent  d'icelles ,  je  pudc  avec  plus  de  lumière 
»j  vous  faire  fçavoir  mon  avis  fur  les  générales  :  Mais  j'y  ai 
n  trouvé  tant  de  defordre  &  de  conmiîon ,  de  plaintes 
;»  de  contraventions  faites  â  l'Accord  de  Sdinte-Menoolc  , 
•nr  qu'il  Êiut  que  je  vous  die,  que  je  de  fçais  par-oà  je  dois 
•tt  commencer  à  vous  faire  iiîavotr  ce  qu'il  faut  faire  pour 
*>  bien  fiûre.  Je  vois  de  toutes  jparcs  des  déclarations  £c 
w  alliances  d?une  bonne  volonté  pour  le  fervice  du  Roi 
"  Monfieur  mon  Fils  &:  le  bien  public  ,  qui  nous  font  très- 
•n  agréables  :  mais  après  je  rencontre  des  effets  fi  contraires. 
»  à  cela ,  que  je  n'ai  pas  fi-tôt  conçu  l'efperance  d'un  bien 
n  ôc  d'un  contentement  £c  avantage  pour  les  Affaires  publi- 
-  9»  quesv  qu'elle  s'ëvanottiti  l'înAant:  Ce  que  je  ne  vous,  écris  » 
»  pour  vocie  particulier  :  car  je  fais  tdle  eftîme  de  votfc 
M  afiEbâion;  j^u  bien  du  Royaume  Sa  à  notre  <^tencemen»  , 
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M  que  méritent  les  preuves  que  j'en  ai  faîtes ,  &  les  adûrances 
»»  que  vous  m'en  avez  données  5  mais  pour  me  douloir  avec 
»>  vous  de  l'inconftance  &  variété  de  fcmblables  procédures. 
»>  J'ai  depuis  deux  jours  reçu  en  ce  lieu  votre  dernière  Let- 
M  tre  ,  ôc  oui  le  porteur  d'icelle ,  ainfi  qu'il  vous  tlira.  <t 

»  Je  ne  doute  point  que  vous  n'ayez  librement  &  en  hom- 
M  me-de4^ ,  nie  à  mon  Neveu  le  Prince  d«  Caodé ,  les 
M  remontrances  que  vous  m'avez  écrit  »  &  me  réjouis  de 
t»  voir  qu'il  les  a  prifes  en  bonne  part  :  mais  à  quoi  tîent-il 
n  qu'il  ne  les  fiiit  &  exécute,  comme  il  les  approuve?  Il  fc 
M  ciévelopperoit  en  ce  faifânt,  des  affaires  ou  vous  dites  qu'il 
»»  fe  trouve  :  il  reccvroit  de  moi  toute  occafion  raifonnablc 
M  de  fe  louer  de  ma  bienveillance  i  &  lui  feroit  fait  l'hon- 
»>  neur  &  le  traitement ,  dus  à  fa  Qualité.  Si ,  pour  lui  donner 
>ï  cette  créance  &  affiirance,  il  rcfte  à  dire  ou  à  faire  choie 
9)  qui  dépende  de  moi }  j'aurai  toujours  à  plai/îr  de  Tenten* 
»  dre,  &  prendrai  en  boane|»art  ce  que  vous  m'en  mande- 
w  rez  :  Mais  je  n'at  encore  reçn  les  Lettres,  qu'il  vous  a  dit 
M  «n'avoir  écrites  far  ce  fujet  i  &  fcni  hka-^c  qu'il  me  don- 
*»  ne  par  icelles,  tant  pour  lui  oue  pour  &s  amis  ^  le  concen- 
99  temenc  que  j'ai  toujours  dehré  $c  même  recherché ,  & 
>y  qu'il  m'a  fouvent  fait  efperer,  pour  le  fèrvîce  du  Roi  mon- 
M  dit  Sieur  &  Fils  :  ce  faifant ,  j'y  correfpondrai  de  façon 
n  qu'il  aura  jufle  fujet  de  s'en  louer,  &  cous  ceux  qui  àfon 
»  exemple  en  uferont  de-même,  et 

M  Au-demeurant ,  je  n'ai  point  encore  vu  le  Duc  de  Ven- 
M  dôme  :  de  ibrte  que  je  ne  fçais  encore  ce  que  je.  dois  e^e- 
»  rer  de  iôn  obéïliance  :  Car  j'ai  avis  qu'il  cootimie  de  ^re 
M  fortifier  Lamballe,  &  à  tenir  errhés  boa  nombre  de  Gens- 
n  de-guerre ,  qui  font  ièrvi ,  ou  pour  mieux  dire  deflèrvi ,  du- 
^J  rant  ces  mouvemens  derniers ,  &  principalement  depuis  le- 
»ï  dit  Accord  de  Sainte-Menoult  :  à  quoi  le  Roi  mondic  Sieur 
M  &  Fils  &  moi ,  mettons  peine  d'appliquer  les  remèdes  ne- 
celîàircs, par  l'avis  des  Etats  du  Pays,  defquels  nous  devons 
w  faire  l'ouverture  demain  :  Et  comme  véritablement  je  me 
n  promets  oue  vous  favorlfêrez  toujours  volontiers  6c  fidel- 
>»  lement ,  le  bien  &  avancement  des  A£&îres  dn  Roi  mon- 
M  dit  Sieur  &  Fils ,  par-tout  où.  vous  aurez  moyen  de  le 
ti  faire  ^  vous  niêiez.de  la  prdènte  à  cette  in,  comme  vous 
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n  jugerez  être  pour  le  hiîeuxi  !&  je  prierai  Dieu ,  Mon  Cou-  •   •  •  '  • 
V  fin ,  qu'il  voim  àfç  en  À  fâiâce  garde.  ««  £cnt  à  Nantes ,  ce' 
xfiij.  Août  i<i4.' 

 >     ^'   .1  '•     »j  Votre  bonne  Coufine 

  •  '  »  M  A  M  E  ,  • 

.'.  •.    .       •       :  t     .•.•••[..  I-  .       »  • 

.  En  'f  ^  I  é«  éclata  \à  révolu»  liéiProteftans.  On  vie -eti  cet-' 
te'H)ccafîoa^  €OttîMeriliîI>iK><le''Slilly  préfôrdk  le  bien  de 
l'Etat  à  rinteréc  deiôa  Pta%l  ii>tu  ûen  pardcnUer.  Ayant 

été  propofc  de  réiinîr  le  Parti  du  Prince  de  Condié  avec  ce- 
lui des  Calviniftes:  réfolution,  qui  félon  toutes  les  apparen»* 
ces  auroic  entraîne  la  ruine  du  Royaume  ^  le  Duc  de  Sully,' 
dont  il  paroît  que  le  fufFrage  auroic  été  d'un  trcs-grand 
poids,  le  reFufa  abfolument,  &  fe  tint  conllamnienc  atta- 
ché à  la  perfonnc  du  Roi.  Voici  comme  en  parle  le  Maré-   jorn,  x.fa^, 
cbai  de  fiailbmpîerre ,  daniïèsMemoires:  »>  M.  de  Sully  ,  83. 
»  qai  Jdiroîc  le  bien    h  âMilêrvàtion  de  VÈtàt  v  mafb^ 
n  cenok  avec  les  uns  te >tfvcc  les' autres,  ti^chant  de  les  met- 
»>  ne  bien  y  aocantqulls  pouvoient  fubftfter,  én  l'état  où  elles 
»5  étoient  ;  en  avertîfîant  quelquefois  la  Reine-Mere  ,  quel- 
»  cjucfois ,  M.  le  Prince  :  Et  Un  jour,  i6.  Août,  M.  de  Sully      •  ' 
»*  demanda  le  foir -audience  à  la  Reine  ,  en  laquelle  il  fie 
»*  voir  ,  Que  les  chofcs  ne  pouvoient  encore  fubfifter  huit 
P  jours  en  l'état  où  elles  étoient  réduites  •y'&L  qu'au  balance- 
MT-inentpù  elles  ë€o|ènè<ll  télK>k  inMIîble  «flt  tome  Panto* 
yaTriré  ctmiberoit  enn»  les  mains  de  M.  le  Prince  :  QifeUe  de^ 
numeoreroic  aux  (îenifeis ,  (t  elle  f(^avoit  la  retenir  :  finale* 
Mènent,  Qu'il  ne  la^Rndic  pas-afiikée  dans  Paris  i  U  qu'elle 
»3 iêroît  mieux  avecÂiille  Chevaux  à  la  campagne, avec  fcs 
M  Enfans, :que  dans  fe  Louvre ,  en  l'état  où  étoient  les  eC- 
♦3  pries,  des  Grands  &:4u  Peuple  :  Qu'il  avoit  cru  être  de  fon 
M  devoir  ^  &  des  obligations  qu'il  avoit  au  feu  Roi ,  de  lui 
*i  montrer  cç  que  delTùs  ^  ne  pouvant  y  apporter ,  avec  ùl  vie , 
«lonrjpM  fflnieds:uQ|a4^^cmpl^     tolonders,  Ci  par  ià 
M  pérté  i^'pdatôk:ûûveiole''Rbi;r-£Ueéc1'Etat.  Ec  enfulce 
é  il.pi;it  congé  d'elle  ;  U  fflf^iâ»;  'de  penfer  à  ce  «pi'il  hd 
m  venoic  de  dire  ;  &  qu'au  cas  qu'elle  n'y  apportât  le  remède 
«>  convenable ,  il  pcoteftoit-de  tout  le  mal  qui  lui  en  revîen- 
»  droite  &  qu'elle  feule  en  feroit  la  caufe  ,  puifqu'eUe  en 
m  avoit  été  ayercie  ^  de  que  ce  mal  école  pré  vu .  « 
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Taw.  i.pa^.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  la  Mere  &  du  Fils  ^  rend  mil. 
6i*&62»  gré  lui  cette  juftice  au  Duc  de  Sully.  »3  M.  de  Sully , dît-îl, 
»  demande  audience  à  la  Reine ,  pour  lui  parler  feul  d'aflfai- 
«  res  y  qu'il  difoic  importer  à  la  vie  de  leurs  Majeftés.  Elle 
n  avoit  pris  mcdccine  ;  mais  fur  un  fujet  iî  importanc  y  elle 
»  ne  jugea  pas  dcvcûr  dlSérer  à  le  voir.  Le  Koi  s'y  crotnra 
«-par  bazard  »  les  Sleuss  Mangot  âc  BafMny^mcanâL 
M  Alors  il  fie  up  loi^  difcouiy^des  mautais  dedèiosqiieces 
M  Pijnces  avoîent ,  5c  du  mal  ÛM^itable  au'il  en  préVoyolc 
»  pour  le  Roi.  Les  ^eurs  l4angoc  &  BaroHi  lui  clirent  que 

V  ce  n'étoit  pas  aflèz  5  mais  qu'il  était  befoîn  qu'il  dît  les  re- 
»>  medes  les  plus  propres  à  y  apporter.  A  quoi  il  ne  fit  autre 
»>  rcponfc,  fmon,  que  le  hazard  ëcoic  grand,  6c  qu'infaillî. 
»>  blement  on  en  verroit  bientôt  de  funeftes  effets.  S'étanc 

.  u  retiré  du  Cabinet^  il  y  mip  une  jambe  avec  la  moitié  de 
. .  «  ion  corps  »  dîfanc  oes  intae^  IHMroles.  :  Sire  >  U  vous  Mada* 
tt  me»  je  «ip^  'Vf»  MàfMt  «e.poiftr  î  cie  a ue  je  viens  de 

TOUS        $m  .milieu  de  éow  C0Qa  Chemat  t  jt  A'y  lou 

V  autre  remède:  puis  s*en  alla. «•.  - 

'^Ml*^'^  Il  cd  vrai  que  fa  haine  de  cet  Ecrivain  pour  M.  de  Sully, 
lui  a  fait  ajouter  à  ce  récit,  les  paroles  mivantes  r  »  M.  le 
99  Prince  ayant  été  arrêté,  &  les  Minières  disant  à  la  Reine 

V  que  tout  étoit  perdu ,  fi  elle  ne  le  rclâcKoit  ;  M.  de  SoUy^ 
»  violent  ëc  peu  confideié,  Iç  feu  de Mpnt  doquei, ne &'ap- 
»  pliquaot  ou'au  prdènr  >  fiins  reppelljer  le  pa£^  >  oî  colu- 

V  derer  de  oie*  loîtf  i'ovtor ,  ajoâit  à  ce  que  1»  enoet 
»  avoient  dîc ,  Que  quiconque  avolc  demé  jat  amma  coop 
1»  feil  à  la  Reise  ^  avoir  pwdu  l'Etat.  La  Reîae  lui  répon- 
1» dît ,  Qu'elle  s'étonnoit  qu'il  lui  o^tparler  ainCi  ;  &  (Ui'il 
»  fallait  bien  qu'il  eûc  perdu  l'efprîitf  ,  puirqu'il  ne  fe  fou- 
"  vcnoit  plus  de  ce  qu'il  avoit  dit  au  Koi  &à  elle,  il  n'y 
»  avoit  que  trois  jours  r  dont  il  refta  fi  cortfo5,  qu'il  fe  retira 
»  incontinent,  au  grand  étonnement  de  tous  les  Seigneurs 
»  qui  étoîent  là  preiens.  Sa.  Femme  puis-après  eâl^ya  &  l'cx-» 
^cufer  ,  ^§mc  que  k>ccaafport.<fe  çivuite  d^  Jeqyel  il 
9^otc  i  Im-evoir  fiut  p«devrf«i6t.d'iptaftti|nfba  litf  .vsook 
»de  dire  prefenteroenc  ^ipieJes  I^»OQi(flt.SeigQetifs  du 
«  Para  de  M^ie  Prince,  élÊotent  réfolus  dé  ïtSiice  tuer ,  le 
>»  croyant  auteur  de  l'arrêt  dudit  .Siîmir;?xiDce  ,  pàrjte  «m 
s»  qu'il  avoiç  donnes  de  leurs  deilèms»i»       ,V.v    .  . 
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Mais  (ans  Examiner  ici  û  les  deux  coo^ùlsde  M.  de  Sully 
font  rcelleménc  oontrâdiAoires  j  &  en  convenant  aué  le 
parti  d'arrêter  le  Prince  de  Condé  ctoit  h^c  &c  neceflairc  -, 
tout  ce  que  j'ai  voulu  que  l'on  conclût  de  ces  témoigna- 
ges, c'eft  que  ce  Miniftre  ne  fe  départir  point  de  Ton  atta- 
chenient  au  bien  public  fie  au  Roi ,  dans  une  occaHon  ù  fa- 
:vorable  au  Parti  Calvlniile ,  U  dans  laquelle  il  couroîc  liil. 

il iè coaduiM: dans  06c efprkttooe  k WftV-^  &vle.  Il 

fut  revécu  de  l'autorité  du  Roî,dans  les  AflemWée^de  Rouen 
6c  de  LoddiiD.  Il  foûtint  en  bon  Citoyen  le  Parti  de  Sa  Ma- 
jefté  contre  les  Calvinilles ,  lorfouc  la  Guerre  leur  fut  dé- 
clarée fous  le  Minîftere  du  Carclinal  de  Richelieu.  Il  eut 
part  au  Siège  de  Montauban ,  Ôc  i  d'autres  rencontres  :  il 
lit  même  les  fondions  de  Grand-Maître  de  rArtilIerie ,  au 
Siège  de  Saint-Jean-d'Angely  ;  &  l'Artillerie  y  fut  parfai- 
tëmenc  bien  iisme.  11  conferva  &  éxer^a  cette  Cbarge  juA 
nu'à  iàmort)  quoique  fHîftorien  du  Duc  de  Bouillon  df. 
ie  qu'il  en  avtnc  été  dépouillé.  Louis  Xill.  loi/donna  lé 
fidcondeMaréchal-de-France,le  i  8.  Septembre  ii}4.,Viit^ 
née  précédente,  le  Pape  Urbain  Vlil.  qui  Tavoit  connu  pén* 
dant  fa  Légation  en  France  ,  lui  écrivît  une  Lettre  Latine 
à  laquelle  M.  de  Sully  fit  une  Rëponle,  qu'il  envoya  à  Sa 
Sainteté  par  le  Prince  d'Henrîchèmont  fon  Petit-fils,  &  qui 
lui  attira  un  fécond  Bref  de  ce  Pape^auifi  en  Latin,  daté  du 
16.  Juillet  1633.  I  ' 

'  En  cette  mèmè  Année  i  ^54.  il  perdit  le  Marquis  de  RoP 
'  ny ,  icm  Filsâlné.  La  conduite  de  ce -Fil»  fut  pour  lui  un  Cvt* 
jet  dfembams  &  de  chagrins  prefque  continuels^  non-iêu- 
lement  parce  qnele  Marquis  de  Romy  ne  fuivoit  aucun  det 
fages  confèîls  qu'il  ne  ceubit  de  lui  donner,  qu'il  prit  même 
le  parti  des  ennemis  de  l'Etat  >  mais  encore  parce  que  le  Duc 
de  Sully  fe  reifentit  en  plus  d'une  manière ,  du  dérangement 
des  afnures  de  fon  Fils.  Ceci  demande  que  nous  entrions 
dans  un  détail  des  aiFaires  domeftiques  de  M.  de  Sully,  qui 
fisrvini  d'édairciilèment  â  plofîeurs  endroits  de  ces  Memoi- 
les ,  oà  ileft  parlé  dn  Marouis  de  Rolny ,  8c  en  pardcnlier» 
i  ce  qui  en  eu  dit  dans  le  livre  vingt-nenTleme. 

Outre  deux  Filles  ,  dont  l'aînée  avoît  époufè  le  Duc  de 
&Ahan  «  &  ia  aukne  fuc  mariée  an  Marquis  de  Mirepoiz  s 
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M.  de  Sully  Te  voyoiren  i  609.  trois  Enfans  maies  i  Maximi- 
iierf,  II.  de  Béchune,  Marquis  de  Rofny ,  l'aîné  de  toas,  qull 
avoit  eu  de  fon  premier  mariage  avec  Anne  de  Courtenay  >  fie 
'j^e  fon  fecpod  avec  ilaçKel  de  CocbefUéc ,  Céfat  ficiFrançoisde 
Bëchupe.  Cqi^mç  tous  les  gr4n4s  \Atm  donc  il  jornAmcolo», 
JW  lui  ëcoient  ▼enus  que  ckpiiis  ce  fécond  mariage  -,  il  par 
X€$t  que  la  principale  parc  d^  ces  biens  devoitnaturellemenc 
regarder  les  Enfàos  du  fécond  lit  :  Cependam  le  Duc 
ide  Sully  Ce  croyant  obligé  d'afllirer  au  Marquis  de  R.ofny 
jan  état,  avec  lequel  il  pût  foûcenir  la  grandeur  de  fa  Mat- 
Ibn ,  donc  il  écoit  l'aîné  ;  aux  Charges  de  Grand-Maître  de 
i'Arcillerîe  fie  de  Surintendant  des  FortiHcacions ,  Si  aux 
45oayenieineDs  de  Mante  Se  4e;Qergeau ,  doot  ii  ki  Bt  ob- 
psait  la  fiirviTance ,  &  qu'il  éyt$laok  à  faixanoe  mille  livres 
(de  revenu  ,  il  joîgnîc  une  donation  ontre  vifs  &  fubAiciH 
tîon ,  de  cinquante  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre, 
confiftanc  dans  la  Duché-Pairie  de  Sully,  le  Marauifac  de 
Rofny,  la  Principauté  d'Henrichemont  &  Boifbelk,  avec 
routes  leurs  dépendances,  dont  il  fe  referva  néanmoins  Tufu- 
friiit  fa  vie  durant.  L'Aclc  de  fubftitucion  ,  donc  la  dateeft 
du  17.  Mars  1609.  porte  cette  claufe  Cin^ulieiQt  Qu*aM.cas 
jwr  iml  dt  fifx  ^foit  màU  yf»it  femelle  y  quifemni  krs  étfttïïj: 
Jms  de  U  i^étif9»df  Siibw9^  n§  vêtMt  dfCêmfk'r  Us  fnjdites 
tUufe^  é*  umUttÊm  >  ledit  Seigneur  donateur  a  fait.^  ftit 
4»u  far  ces  pre fendes  y  des  frf dites  Tenet  fkk/lituêes  ,  am^Rè^,- 
eu  à  fes  defcendans  y  ^aînè  f  référé  aux  autres  :  i  ia  charge  éfue 
Icfdites  Terres  pourront  jamuis  être  défuntes  de  la  Couronne  ; 
avec  condition  que  celui  qui  les  pejfedera  ,  outre  le  Roi  ou  fon 
JFils  ainé  ,  foit  tenu  de  porter  fon  Nom  &  Armes  ,  le  Surnom 
^  Armes  de  J^t thune  ,  ^  fes  defcendans  après  lui. 

.  Cbçc«hattt,i?iirqicçâ  pi^h^îr  tàtie  fujer  ideddîititiDO  dani 
^  .FaBnlle' y  ^  k  dooncf  auffi-ua  .^cafc  4  k»  antres  Eiifâos , 
%,  de  Sttlly  £jc'  r^ionée  Aûvante,  dans  la  même  forme  d& 
par -un  même  Acte,  deiiK  ^tres  donations  2c  fub/Htutions 
du  refte  de  fes  biens ,  en  faveur  de  Céfar  &  de  François  de 
Déthune,  fes  cadets:  f(javoir,de  la  Terre  &  Seigneurie  de 
Villebon,  à  Célàr  j  &  à  Fran<jois,  nommé  le  Comte  d'Or- 
"val ,  des  Terres  de  Montrond ,  Orval ,  Bruyères ,  Epineuîl , 
Bi^4^che^l,L^-Rpche-guillcbauc&.  Le-Châcelec,  en  Berry. 
La;  valeur  4e.  chacune,  de  ces  fîibfticutions  »eft  eftiipée  dix 
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-mille  livres  de  revenu:  Il  y  eft  ftipalë,  que  les  fbrdfica- 
.lions,  armes,  vivres,  munitions  de  gaerre.&de  bouche, 
&  meubles ,  tant  ceux  qui  écoient  dans  tous  ces  Châteaux 
lors  de  la  fubftitution ,  que  ceux  qui  s'y  trouveroîent  i  la 
mort  du  Duc  de  Sully  ,  feroient  compris  dans  la  dona- 
tion :  &  que  fi  l'un  des  Donataires  vcnoic  à  mourir  fans 
pofterité,  fon  partage pafle roi t  tout  entier  au  lurvivant.  Ce- 
la arriva  quatre  ans  après  :  CéCar  de  Béchnne  étant  mort  en 
-iéi'4.  fans  avoir  été  marié,  le  Cômte  d'Orval  réiioic  fur 
ià  cteles  deux  Articles  de  fubftitution.  En  1620.  fôn  Perc 
le  voyant  dans  ùl  vinetieme  année ,  lui  fit  époufer  Jacques 
Jine  ae  Caumont ,  Fille  du  grand  Maréchal  de  La-Force, 
&  Pecite-fille  par  fa  Merc,  du  premier  Maréchal  de  Biron  j 
&  il  confirma  par  Je  Contrat  de  nuriage ,  i'Ade  de  fubilitu- 
tion  de  I  6  1 0. 

■  Avant  &  après  ces  diipofitions ,  le  Marquis  de  Rofny  de- 
meura en  communauté  de  biens  avec  le  Duc  fon  Pere.  Cet- 
te communauté  écoit  toute â  l'avantage  du  premier,  auquel 
le  feul  bien  de  ùl  Mere  ne  iîiffifbit  pas  pour  les  dépeniès  qu'il 
faifbit  :  mais  elle  cxpo/âle  Duc  de  Sully  aux  pourfiiices  des 
Créanciers  de  fon  Fils.  Il  acquira  à  plufieurs  reprises  fes  dct. 
tes  ,  qui  devinrent  à-la-fin  fi  confiderablcs  ,  par  les  profu- 
fions  &  le.  mauvais  ménage  du  Marquis  de  Rofiiy ,  que  le 
Duc  prit  enfin  le  parti  de  l'abandonner  à  lui-même  :  Voilà 
les  oremiers  chagrins  qu'il  eut  à  en  efluyer. 
■.  Ils  furent  iûivis  d'autres ,  plus  grands  &  plus  lenfîbles  eu^ 
core,  après  la  mort  du  Marquis  de  Rofny.  Ces  Créanciers 
faucpriiant  toujours  de  îa  communauté  de  biens ,  voulu- 
rent retomber  fiir  ceux  du  Duc  de  Sully.  Le  Prince  d^Hen- 
rîchémont  (  i  )  fon  Petit-fils ,  Te  joÎG:nit  A  eux ,  pour  faire  annu- 
ler fes  fubftirutions  :  à  quoi  contribuoienc  encore  les  circon- 
ftances  où  s'étoît  trouvé  le  Duc  de  Sully,  qui  pour  fc  rirer 
des  mains  du  Prince  de  Condé ,  avoit  été  oblige  de  faire  &c 
défaire  plufieurs  marchés  avec  lui  ^  avoit  acquis ,  rendu  & 
/éacquis  â  difièientès  fots^ne  grande  partie  des  Terres  cpm^ 
prîiès  dans  ces  iubftirutions  -,  telles  qoe'VillêboaiyMoDtrandv 
&c.  Cela  tint  le  Duc  de  SuUy  dans.un  embarras  continueL 
de  difcufiions  &  de  procès  j  dont  cependant  une  partie  s'ar-'' 

(i)Maximilicn-Françoi'?dc  Bctlui-  |  tcnanr-Gcnëralau  Gouvernement  de 
ne ,  troilicmc  du  nom  >  Duc  de Sul-  Daupbiné  &  du  Pays  Vcxin ,  Gou-. 
ly  ,  Prince  d'Hcnrichcmont  &  de      vcrncurdc  Mante  &  de  Mcu]bo:n' 
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rangea,par  le  mariage  da  Prince d'Hcnrichemonc  avec  la  Fil- 
le du  Chancelier  Segmer  (i  ) ,  en  i  é  3  9 .  Alors  le  Duc  de  Sully; 
jqui  étoit  entièrement  hors  d'affaire  avec  M.  le  Prince,  Toyanc 

que  Villebon  lui  avoit  été  rendu ,  &  que  toutes  fès  autres 
acquîfitîons  étoient  afTûrées  ,  refit  en  1 640.  une  nouvelle 
fubftitucion ,  confirmative  de  la  première  y  en  donnant  des 
rcmplacemens  pour  celles  de  Tes  Terres  »  qui  pouvoienc  avoir 
ccé  aliénées. 

Leindconfieatiemeiic  6t  les  plainees  du  Prince  d'Henrîdie- 
monc  éclaterenc  de-ncntveaa ,  â  cette  (bbftkutioa  :  elle  caii& 
un  procès ,  «iont  Loois  XIIL  &  fbn  Prenuer  Mintftre  s'at- 
tribuèrent la  connoiilànce ,  &  qui  dura  pendant  les  années 
1^40.  &  1641.  Les  requêtes  &c  principales  Pièces  de  ce 
procès ,  ont  crc  imprimées  :  Le  Duc  de  Sully  s'y  plaint  ame- 
rement ,  de  ce  que  Ton  Petit-fils  &  le  Chancelier  Seguier, 
qui  le  foûtenoit ,  cherchent  à  fe  prévaloir  de  quelques  man- 

2ues  de  formalités  ,  peut-être  inévitables  dans  des  affaires 
longues  &c  Ci  compliquées.  Ce  n'efl  point  i  nous  à  entrer 
dans  u  difcuflion  de  ce  point  de  Juriiprudencfe.  £n  iî^po- 
iànt  tout  le  bon  droit  pofiîble,  du  côté  des  Parties  de  M.  le 
Duc  de  Sully ,  il  paroît  (ênlement  que  la  voue  de  la  Nature 
&  le  fênttment  de  la  réconnoiffance^dépofent  en  faveur  d'un 
homme,  qui  avoit  élevé  fa  Maifon  à  un  H  haut  dëeré  de 
Iplendeur.  Quoiqu'il  en  foît,  le  Duc  de  Sully  eut  le  chagrin 
oe  voir  que  par  l'Arrct  du  Confeil ,  rendu  au  mois  de  Dé- 
cembre 164T.  on  l'obligea  à  révoquer  fa  fubftitution ,  pour 
quatre  des  Terres  qui  fcrvoient  de  remplacement  aux  pre- 
mières. Il  étoit  alors  â^é  de  quatre-vingt-deux  ans  :  11  e/l 
ailèz  vrai&mblable  que  jaloux  comme  il  étoit  de  fantorké 
paternelle,  &  perfuadé  qae  dans  tout  ce  qu'il  avoir  Ait,  il 
avoit  fuivi  ènâement  les  loix  de  l'équité ,  ce  coup  lui  fat 
R  fèniîbie ,  qu'il  contribua  i  abbreger  fes  jours  :  il  mcmruc 
huit  jours  après ,  le  1 1.  Décembre  1 641.  à  Villebon. 

Ses  entrailles  furent  mifes  dans  un  (eau  ou  efpcce  d'urne 
de  plomb ,  garni  d'anfcs  de  fer,  &  portées  dans  le  Caveau 
de  la  Collégiale  de  Sainte-Anne  de  Villebon ,  fur  la  muraile 
duquel  oD  voit  écrits  ces  mots  :  Ici  rêpo/ent  Us  entrailles  de 
TnsrHêMt^  Trèp-Pmjfant  é-  Très-JUMpe  Seigneur,  Mem^ 
fiipuw  MéiximiUm  i»  Bitbmu ,  Due  de  Sully  ^  Pair  é-  Méh- 
ridud 4e  Primée*,  Pour  lôn  corps ,  il  fiit  porté  â. l'Aumône 
(1}  Chailone  Sègniec*  Fille  defkneSegiiiavClHoceliec. 
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ou  Hôtel-Dieu  de  Nc^nc  :  mais  comme  le  Maufolée  qu'on 
commença  à  lui  conftruirc  en  cet  endroit ,  ne  put  être  ache- 
vé fi-tôt  j  ce  corps  demeura  un  temps  aflèz  confiderable ,  en 
dépôt  dans  la  chambre  qu'habitoit  le  Duc  de  Sully  à  Vil- 
lebon ,  £c  où  il  étoic  mort  >  qui  efl  l'appartement  au  bouc 
de  k  galerie  de  ce  Château,  donc  on  ne  noircir  les  murail. 
les ,  le  plancher ,  8c  llnicricor  en  entier»  Ûnl'ylaîflàexpofé 
ions  un  PoSle  de  Teloars  noir,  avec  des  bandes  die  noire  a'ar* 
gène ,  &  les  Armes  de  la  MalTon  de  Béchnne  ans  quatre 
coins. 

Pendant  ce  temps-là,laDuchefle  de  Sully  faifbît  conflrui- 
re  dans  la  galerie  bafle  de  ce  Château ,  un  Cabinet,  pour  y 
placer  une  Scatuc,qu*elle  avoit  deilèin  d'ériger  à  la  mémoire 
de  Ton  Mari.  Elle  fit  pour  cet  effet  la  dépenfe  d'un  bloc  de  mar- 
bre blanc,  le  plus  beau  &c  le  plus  rare  ^  &  elle  fie  venir  d'Italie 
un  des  pins  ezcellens  Sculpœors  de  ce  temp»-U.  Sur  k  fiiçap 
de  dece Cabinet,  en  dedans ,  font  dcrics en  gros caraâeres  , 
les  dixComraandemens  de  Dieu,tels  qu'ils  font  daBsl'£xode. 
Sur  un  des  côtés ,  eft  l'Epitaphe  du  Mort ,  la  même  que  non* 
allons  bientôt  tranfcrire  :  fur  l'autre ,  Tes  A  rmoiries  en  grand , 
avec  tous  les  attributs  de  fes  Charges  :  Le  haut  &  tout  le 
refte  du  Cabinet,  cfi  entièrement  rempli  de  peintures ,  d'em- 
blcmes  &  dedëvifes,  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  rap- 
porter :  il  cft  éclaire  par  une  grande  croifée,  qui  en  occupe 
le  fond.  La  Statue  eft  au  milieu  ,  fur  un  piédeilal,  auili  de 
marbre  Manc  :  Elle  dBt  un  peu  plus  grande  qàe  nature ,  U 
repiefiince  k  Duc  de  Sully,  armé  du  cou  en  bas  $  pomnt 
une  Couronne  de  Laurier  lur  fa  tête ,  &  k  Manteau  Ducal 
fur  fes  épaules  ^  le  bras  droit  alloncé 9  tenant  ie  Bâton  da^ 
Maréchal-de-France  -,  la  main  gauche  appuyée  fur  l'Ecuffon 
de  fes  Armes.  Ce  Bâton ,  auffi  oien  que  le  Cafque,  qui  eft  à 
côté  delà  Statue,  à  gauche,  garni  de  fes  panaches,  font  taijU 
lés  dans  le  même  bloc  :  Tout  ce  morceau  cft  Ci  fini  de  Ci  beau  , 

Su'il  peut  aller  de  pair  avec  les  Monumens  de  ia  Grèce  &c 
eRome.  An-deflin  de  k  porte  du  Cabinet,  dftdctit  dm 
un  CartOBche  :  Kachtl  àt  Cnkefiiet ,  IHuhtfii  JhaéHen  dr. 
S^lfyi  sfns  UwBri  de  Maximilitm  dt  Skbme  ^  Dm  de  SuUy^ 
fm  MftnucyéOHg  ItfiÊêielle  a  vécu  quarante»wnf  éBÊS  in  maris^ 
,  pmr  konwr  fit  wttm»irt  é^ftnuiymr  fis  rtffttM,  a  fait  èk^ 
trtr  cette  Figure  ^  en  tannée  1641, 

'  Comme  k  corps  de  cette  Dame  âic^après  ia  morc^reioinc 
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à  celui  de  Ton  Mari,  le  Maufolëe  dont  nous  allons  donner 
la  defcription  ,  eft  commun  à  l'un  ôc  à  l'autre  :  C'efl:  une 
Chapelle  en  dome,  conftruite  à  côté  de  celle  de  Saint-Jac- 
ques  de  l'Aumône  ou  Hôpital  de  Nogenc  ,  appellé  de  leur 
noni  Nogent-icBéchune.  Elle  ne  commonique  poinc  avec 
rEgiife  -j  parce  que  le  Duc  &  la  Ducheflc  de  SuUy  eurent  le 
snaUieor  de  mourir  tous  deux  dans  la  Religion  Précendua* 
Réformée.  Sous  cette  Chapelle  eft  un  Caveau  ,  qui  fert 
de  fepulture  à  leurs  corps.  Uinterîeur  de  la  Chapelle  éfl: 
orné  tout-autour  ,  des  Armoiries  6c  des  Alliances  de  la 
Maifon  de  Béthune  j  &  le  dôme  n'eft  qu'une  fimple  Pein- 
ture en  azur ,  femé  de  Fleurs-de-lis.  Ils  y  font  tous  les  deux 
reprefentcs  en  marbre  blanc,  d  genoux  ,  de  hauteur  humai- 
ne ,  fur  un  piédeftal  élevé  de  crois  pieds.  Une  Infcripcion 
Marque  que  cet  Ouvrage,  qui  eft  très-bien  éxecuté,  fut  £ûc 
en  1 641.  par  B.  Boudin.  Les  deux  Statuës  (ont  toutnto  vers 
rOrient  :  berriere  celle  du  Que  de  Sully  ,eft  cette  Emctphe: 
Cygit  le  Corps  it  Très-Haut  ,  Très-  Puiffant  &  Tris^ 
Jllnjire  Seigneur  ,  Monfeiyieur  Maximilien  de  £éihmu  , 
Marquis  de  Rofny  j  lequel^  depuis  l^àge  de  quatorxe  ans  ^  cou- 
rut toutes  les  fortunes  du  Roi  Henry  le  Grand  :  entre  lefquellei 
efl  cette  mémorable  Bataille ,  qui  adjugeait  la  Couronne  au  Vi- 
iifirieux  j  où  il  %ayia  par  fa  valeur  la  Cornette-blanche  ,  ^ 
frit  eu.  icelle  plujîeurs  Prifonniers  de  marq[ue.  Il  fut  par  lui 
kwêfè,  m  nfemmffitnci  de.  fis  venus    mérité  ^  ides  DipUtés 
de  Duc  é*  Péir  &  Matithul^-Frauee ,  de  Geuvèmeur  du 
JH[étut&  BaS'Peiteu^  desCbdr^es  de  Grand-MaàtrtdtArtiU^ 
Une  t  en  Ufueile ,  comme  portant  Us  foudres  de  feu  Jupiter^  il 
prit  ^  emporta  la  Fortereffe  de  MontmeUan ,  que  Von  efimeit 
imprenable ,  ^  plujîeurs  Places  de  Savoie  ,  ^  de  Superinten- 
dant des  Finances  qu'il  adminifra  fcul  ^  avec  une  prudente  n-co- 
n^mie  :  ^  continua  fes  fidèles  fervices  jufquau  malheureux 
jour  ,  que  ce  Ci  far  des  Fran<^ois  perdit  la  vie  ,  par  la  main 
fésrricide  dtwu  de  fes  Sujets  :  après  la  mort  duquel^  il  fe  retirs 
ekexjoi ,  où  il paffa  le  refit  de  fu  vt'e.daus  uue  deuee  é-  pal" 
fkle  tranquillité  %  é'  nseurut  an  ChJ^ttuu  de  VlUeieu,  le  x%. 
Décembre  1641,       de  quatre-vingt-deux  M:  fiueerps  efi 
ici  k  Noqent.le-Rotrou  ,  dit  le- Béthune  :  Et  Très -Haute  , 
TrèS'PuiJJante  é-  Très-lMuJlre  Dame  ,  Madame  Rachel  de 
Cochefilet  ^  fon  Epoufc ,  qui  mourut  à  Paris ^  À  ^àff  de  fuatre- 
vin^-dix-jept  ans ^  l'an  .....  Oa 
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•'  On  e(l  ooiidait  à  cette  Chapelle  par  une  longue  cour^ 
|»buitée  d'une  avenuë  d'Ormes,  &  dans  laquelle  on  entre 
par  un  portail  d'une  très -belle  architedure  ,  chargé  des 
-Armoiries  de  la  Maifon  de  Béchune,en  fort-grand  relief, 
avec  toutes  les  Pieces-d'honneur  fervant  d'accompagncmenc 
■à  i«Ecu  des  Armes  du  Duc  de  Sully.  La  Maifon  de  Béthune 
'porte  y  d'argent,  fâcé  de  gueules }  pour  foucieus ,  deux  Sauva- 
ges ,  armés  d'une  mafliitf. 

'"Avâdt  que  Villêboii  fSk  rendu  au  Dac  de  Sully  ^  il  parta- 
^èoit  fon  féjour  entre  Siilly ,  La-Chapelle^'Aneillon ,  qui  eift 
vitre  fort-belle  maîfbn  &  une  Baronnîe  dépendante  du  Du- 
ché de  Sully ,  &  Rofny  ,  celle  de  Ces  maifons  où  il  paroît 
-qu'il  avoir  fait  le  plus  travailler,  comme  ne  comptant  pas 
qu'elle  dût  jamais  fortir  de  fa  Famille.  lien  bâtifToit  encore 
ies ailes,  lorfqu'il  eut  le  malheur  de  perdre  le  Roi  fon  bien-^ 
iaîâeur  ^  &  il  voulut  donner  une  preuve  (ènlible  de  fa  dou-r 
•leur ,  en  laiflànc  ces  ailes  imparfaites ,  &  dans  l'étac  où  elles 
.étdenc  au  momenc  de  ce  trille  événement.  Mais  lorîqu'it 
ife  revît  podèflènr  de  Vîllebon ,  la  beauté  de  cette  maîkm , 
iâ  fituation  dans  un  pays  trè^gréable,  la  proximité  de  Pa> 
•jris ,  dont  Villebon  n'eft  éloigné  que  de  vingt  licucs  ,  Se 
jl'avantage  de  Ce  trouver  comme  dans  le  centre  de  pluficurs 
^andes  Terres ,  qu'il  avoit  remues  en  remplacement  de  celles 
jqu'il  avoit  vendues  à  Monfieur  le  Prince  tout  cela  le  déter* 
fWkÔL  â  y  fktt  &  demeure ,  pendant  fix  mois  entiers  de  llanp- 
'jkée ,  qui  dcoient  l'Eté  fie  l'Hiver.  Il  làiibit  feulement  dans 
-Ja  belle  {âifon ,  quelques  voyages  à  Sully  :ië|our ,  qui  d'aiL 
ilèurslui  étoît  devenu  defagréable,  parla  conduite  de  Iba 
Fils  aîné.  Le  refte  de  l'année ,  il  le  paiToit  à  La-Cbapelle^ 
•d'Angillon  ,  i  Rofny  &  ailleurs. 

La  vie  qu'il  y  menoit ,  étoit  accompagnée  de  décence ,  dé 
.grandeur,  &  même  de  majefté  j  telle  qu'on  peut  l'attendre 
•d'un  caraâere  auifi  grave  Ôc  auffi  fèrieux  que  le  fîen.  Outre 
'  m  grand  nombre  d'Ecnyers ,  de  Gentilshommes  Bc  de  Paees  ^ 
anilè  ièMroient,  de  Dames  êcde  FlUes-d'honnenr ,  attac  fiées 
i  la  personne  dé  la  DuchelTe  de  Sully  s  il  avoit  une  Compa-^ 
•gnie  de  Gardes ,  avec  leurs  Officiers ,  &  une  autre  de  Suiiles , 
■&  «ne  n  grande  quantité  de  Domeftîques ,  qu'il  y  a  peu 
dféxemples  de  Particuliers,  qui  ay en t entretenu  une  Maifon 
fi  grande  &  û  nombreufe.  Moniteur  le  Duc  de  Sully  d'au- 
T«m  IIJ,  Z  z 
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jourd'hui  a  vu  le  fils  d'un  ancien  Chirurgien  du  feu  Duc 
de  Sully,  le  dernier  de  cette  branche,  mort  à  quatre-vingt- 
huit  ans ,  &  qui  en  avoit  quatorze ,  lorfque  le  Duc  de  Sully 
dont  nous  parlons ,  mourut.  Cet  homme  lui  a  dit ,  qu'accom- 
pagnant Ton  Pere  auprès  des  malades  qui  écoient  dans  le 
Château  de  Villeboo  ,  il  ai  avcHC  compté  jufqu'à  quane- 
vingt  i  fans  pour  cela  qu'oa  s'appercût  que  le  lênrke  deceo* 
te  Mai/ôn  en  fût  dé  rangé ,  ou  retardé. 

M.  de  Sully  conferva  l'habitude  de  fe  lefer  de  grand  ma* 
dn.  Après  fès  prières  &  fa leâure,  il  ièroettoit  au  travail, 
avec  les  quatre  Secrétaires.  Ce  travail  confiftoit  à  mettre 
fes  Papiers  en  ordre  -,  à  rédiger  fes  Mémoires  j  d  repondre 
aux  différentes  Lettres  qu  i!  recevoir  ;  à  prendre  connoiHàn- 
ce  de  fes  affaires  domeftiques  j  enfin ,  à  conduire  celles,  foit 
de  Ces  Gouvernemens ,  foie  de  fes  Charges  :  car  il  demeura 
iufqu*âiâmort,GoavemeiirdB  Hancte  Bas*Pok<m& de  Lar 
Rochelle ,  Giand-MaStre  de  l'Artillerie,  Gtand-Voyernifr- 
France ,  &  Sariotendanc  des  Fortîtotions  du  Royaume.  Il 
y  emjdoyok  la  matinée  entière }  excepté  que  queiquelbîs  II 
^rtoit  pour  prendre  rair,une  ^pmi-heure  ou  une  heure  avant 
le  dîner.  Alors  on  fonnoit  une  grolîè  cloche ,  qui  étoit  fur  le 
pont ,  pour  avertir  de  fa  fôrtie.  La  plus  grande  partie  dc'fâ 
Maifon  fe  rendoit  à  Ton  appartement ,  &  fê  mettoit  en  haie, 
depuis  le  bas  de  l'efcalicr.  Ses  Ecuyers ,  Gentilshommes  & 
Officiers,  marchoient  devant  ki ,  précédés  de  deux  Suiâes, 
avec  leur  haUebaide.  li  avoic  à  (es  «teés  quelque»«iis  de 
ÙL  Famille  ,00  de  fes  Amis,  avec  lelqueb  fl  s'entretenoit  : 
^nivoient  fès  Officiers  aux  Gardes;  8c  ùl  Garde  StàÛè  :  la 
marche  étoit  toujours  fermée  par  quatre  Soi&s. 

Rentré  dans  fa  Salle  i  manger,  qui  étoit  un  vafte  appar- 
tement, où  il  âvoit  fait  peindre  les  plus  mémorables  Adions 
de  fa  Vie ,  jointes  â  celles  de  Henry  le  Grand,  il  fe  mettoit 
à  table.  Cette  table  étok  comme  une  longue  table  de  Re- 
feâoire,  aa  bout  de  laquelle  il  n'y  avoit  de  fauteuils ,  que 
|kMif  Im&kDacheflèdeSidly  itotu/êsEnfâiis,  nuaiésam 
non  mariés  ,  quelque  rang  ou  mdflànce  ^û»  enfot, 
îaiqifà  la  Princeflède  Roiua  ù,  FîUe^nltToieiic  que  des  m- 
Doairets,  ou  des  (îege*  pUani  :  car  daite  ce  temps-U ,  la  fvboÊ^ 
dination  des  En  fans  aux  Pères  étok  eMèfe  fi  graade,  qolb 
nes'ailèyoieot  ficiie  iè couvfoient  janati €■  &Mt  pscmce^ 
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qu'après  en  avoir  reçu  l'ordre.  Sa  table  ccoit  (crvie  avec 
goût  Ôc  magnificence.  Il  n'y  admectoic  que  les  Seigneurs  fie 
Dames  de  ion  voidnage  ,  quelques-uns  de  fes  principaux 
Gentilshommes,  &  des  Dames  5c  Filles-d'honneur  de  U 
Dnchefle  de  Sully  :  excepté  la  Compagnie  extraordinaire, 
Ms  ft  levoienc  &  ûxtomt ,  an  finait.  Le  repas  fini,  on  le 
tendoicdansmi  Gabiser^  joignant  k  Salle  à  manger ,  qu'on 
fiomnioit  le  Cabinet  des  lUuftres  y  parce  qirïl  écoit  orne  ée» 
Portraits  de  Papes ,  'Roîa  ,  Princes  &  autres  Peribonages 
diftingués  ou  célèbres ,  qu'il  tenoit  d'eux-mêmes:  On  envoie 
encore  aujourd'hui  la  plus  grande  partie  à  Villcbon. 

Dans  une  autre  Salle  à  manger,  belle  Se  richement  meu^ 
^ée ,  le  Capitaine-des-Gardes  tenoit  une  féconde  table,  fer- 
i-peu-près  comme  la  première  ,  où  toute  la  Jeuncâè 
ailok  numger,  &  oh  ne  mangeoient  efiedÎTemencque  ceux 

3ue  la  tèak  difproportionë'â^  empecnoit  leDucdeSoUy 
e  leceyoîr  à  la  iicnne.  M.  le  Duc  de  Sully  d'aujourd'hui  a 
•connu  pluHeurs  perfonnes  de  Qualité  ,  qui  lui  ont  dit  que 
(dans  les  vîntes  qu'ils  fe  fou venoient  d'avoir  Élites,  étant  en- 
core fort-jeunes ,  chez  le  Duc  de  Sully ,  avec  leurs  Pères,  il 
ne  rctcnoit  que  ccux-cy  pour  manger  à  fa  table  }  &  qu'il 
difoît  ordinairement  aux  Jeunes-gens  :  F'ous  êtes  trop  jeunes, 
four  fue  nous  mandions  euJêmiU ,  (jr  nous  nous  ennuierions  les  ^ 
gm  k$  mtrts, 

'  Lorfqu'ii  avok  palG^  quelque  temps  avec  ki Compagnie, 
il  remontoitchei  lui,  pour  s'occuper  encore  quelques  heu<- 
M  du  même  trav^l  que  le  matin.  Si  la  fâifon  ^  le  beau 
«nn^lepermectoient,  il  prenoit  l'après-dinée  le  plaiHr  de 
In  promenade.  La  fortîe  &  faifbit  avec  le  même  cortège , 
<^e  le  matin.  Il  entroit  dans  fes  Jardins ,  où  après  avoir  fait 
t^uelques  tours ,  il  palfoit  ordinairement  par  une  petite  allée 
couverte ,  qui  fcparoit  les  Parterres  du  Potager ,  &  k  ren* 
doitMr  un  efcalierde  pierre,  que  M.  le  Duc  de  Sully  d'au^ 
|ouidlMii  a  ùkt  décraife  ècalo&de  (a  Téoifté ,  dans  une  gnui« 
de  nlloe  ^edUcnls^Ai  Mmdfè, de  ignore  coté  du  Jardin  t 
le  ifftài^  d*4dof  s  -dook  d'aiNalr  ^tand  nombiie  dïallées ,  taùè^ 
inement  couvertes ,  avec  quamon-cinq  rangs  d'arbres  ,  on 
de  pallifTades.  Là,il  s'afleyoit  fur  un  petit  banc  ou  fauteuil  de 
feois  verni ,  à  deux  places  ;  &  appuyant  fes  deux  coudes  fur 
une  gmdç  kntoe  g<rilice^  -qui  vient  jiuilî  d'en  être  Acée^ 
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il  s'amufoit  à  confidcrcr  d'un  côté,  une  campagne  agréable  j 
de  l'autre,  une  féconde  allée  en  cerralfe,  très-beHe,  qui  fait 
k  cour  d'une  grande  Pièce  d'eaa,  appellée  l'Ëcang-neuf ,  àc 
tennin^  par  un  Bois  de  lunitfr-fuMÎe)  nomme  le  grtnd 
Parc.  Quelquefois  aniB  c'écoic  dans  (bn  Parc  qu^il  prenck  lè 
divertiflèment  de  la  promenade,  &  aiïez  fouvenc  dans  fon 
charioc,oa  coc]ie,avec  la  Ducheflè  fon  £poufe.  L'incervaUe 
de  la  promenade  au  fbuper ,  éroit  encore  rempli  par  les  oc- 
cupations du  matin.  Le  fouper  fe  paiïbic  comme  le  dîner ^ 
juiqu'au  moment  où  chacun  fe  retiroic  chez  foi.  "         '  . 

Le  Duc  de  Sully  ne  pouvant ,  à-caufe  de  ùl  Religion  ^ 
avoir  aucun  Ordre ,  il  s'en  étoic  iaic  un  pour  lui-même  :  Lin- 
iwntairè  de  Ces  eficxs  porte  plufinirs  Chaînes  de  diamans.; 
lêrvanc  i  ttt  ulâge.'  Il  porcoïc  donc  à  Ton  cou ,  fur-cour  de^ 
puis  la.  mort  de  Henry  IV.  une  Chaîne  d'or  ou  de  diamans , 
où  pendoic  une  grande  Médaille  d'or ,  fur^  laqueUe  ëtoic 
empreinte  en  relief,  la  figure  de  ce  grand  Prince.  De-temps-r 
en-temps  il  la  prenoit,  s'arrcroit  à  la  contempler,  &  la  bair 
£oit  :  il  ne  la  quittoic  pas  même  lorfqu'il  venoit  à  la  Cour, 
non-plus  que  l'anden  habillement,,  qu'il  conièrva  toujour»^ 
ùmf  vcfuloic  s'alTnjeitlf  à  la  mode.  Oai^t  «e  oui  lui  arrÎY» 
im  jour  à  la  Cour  ,  où  Louis  XIII.  I*avoic  manaé»*»  Je  Vous 
s»  ai. laïc  venir ,  Monfienr  de  SuUy ,  lui  die  ce  jeune  Prince, 
n  comme  écanc  Tliomme  de  confiance  du  feu  R,oi  mon  Pere^ 
»>  &  un  de  fes  principaux  Minières    pour  vous  demander 
»  avis  &  m'entretenir  avec  vous,  fur  les  importantes  affaires 
»»  que  j'ai  à-prefent.  «  Le  Duc  de  Sully,  qui  ne  voyoit  aur , 
tour  du  R.oi  aue  de  jeunes  Courtifans,  qui  rioient  cntr'eux^ 
fc  qui  ^  pour  ntre  leur  cour  au  Connécable  de  Luynes ,  tour'- 
Hoieiic  en  ridicule  (bu'  babilkmenc  y  fim  maipdea  crcve  U. 
toutes  &s  manières  y  fit  cette  réponfê  :  »  Sire,  je  Mis  trop 
»  vkoz ,  poor  changer  d'habicttdeiiir  rien  :  Qu^  le  feu  Rot 
«  votre  Pcrc  ,  de  ^orïeufe  mémoire ,  rae  faifbit  rhoaneur 
»  de  m'appeller  auprès  de  là  perfonne,  pour  s'entretenir  avec 
»>  moi  fur  fês grandes  &  importantes  affaires j  au  préalable, 
»  il  faifoit  fortir  les  bouffons,  m  Le  jeune  Roi  parut  approu- 
ver cette  liberté  :  il-  fit  retirer  tout  le  monde  ^  £c  demeura 
4èul  avec  M.de  Sùlly;  : ' 

• .  La  fubordînarion  ,rordfe  ic  la  paix,  regnoient  parsif' 
^Kumbcem  Domeftiqiiie  ;  donc  nous  veàoid  djB  p*rkr.  Fon^ 
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£>nne  n'a  jamais  f^u  fe  faire  mieux  refpeâer^  fervir  &  obétr^ 
que  le  Duc  de  Sully,  Les  Catholiques  cju'îl  avoir  à  fôn  fêr- 
vice,  ne  s'appercevoient  qu'il  mît  aucune  diffcrcnce  cntr'eux 
&  les  Calviniftes,  qu'à  l'attention  qu'il  avoit  de  les  obliger 
à  remplir  avec  la  dernière  cxaditude ,  leurs  devoirs  de  bons 
Catholiques  Romaîiifl  :  Cétolc  une  iiiîte  des  égards  y  &  mê^ 
me  d'une  Caste  de  pendliaot,  qu'on  a  tu  dans  tout  le  cours 
de.ces  Memoices,  qu'il  eut  toujours  pour  la  véritable  Reli- 
gion )  &  qui  vraifembktblemenr  t'aiiroit  conduit  lui-même 
urembraffer,  fans  les  confiderattons  qu'il  y  expofê.  Malhcu- 
xeufement,  perfuadé  qu'on  peut  également  faire  fon  falut 
dans  l'une  èc  l'autre  de  ces  Religions  ,  il  fe  montra  trop 
ienfible  à  la  délicatclîè  de  paroîtrc  rien  accorder  à  l'ambi- 
tion àc  à  l'intérêt ,  dans  une  démarche ,  qui  ne  lui  auroic 
jcifeâiTement  hâ(&  rien  4  deitrer ,  ni  pour  run  ni  pour  Tau» 
.cre.  Excepté  la  ièole  Ducheflè  de  Rohan ,  tous  ies  Ei^ïuis 
fifffit  morts  dans  le  fein  de  l'Egliie  Romaine, 

Pour  la  Ducheflè  fon  Epoiwss  ^uoiqu'élevée  dans  la  Re- 
ligion Catholique  ,  qu'elle  ne  quitta  qu'après  la  mort  de 
M.  de  Châteaupers ,  (on  premier  Mari ,  pour  ëpoufcr  le  Duc 
de  Sully,  je  ne  fçais  s'il  y  a  lieu  de  la  ioupçonner  de  quelh 
^que  retour  vers  fes  premiers  fentimens.  Les  Seigneurs  de 
•Villebon  avoienc  dans  l'Eglife  de  cette  Pardilè ,  qui  eft  une 
•Côlle^iale ,  une  Chapelle ,  du  côté  du  Château ,  qu'on 
ôter.  On  conftruidt  i  la  place ,  deux  Tribunes  $  l'one^  en  haii^ 
fermée  de  volets,  de  manière  qu'on  ne  pouvoit  y  rien  vqir  i 

l'autre,  au-delTus  de  celle^cy ,  dans  laquelle  on  montoic 
par  un  petit  degré  de  bois  :  elle  ctoit  aufli  fermée  par  une 
Jaioufie.  Il  eft  de  notoriété  publique,  que  les  deuxDuchef' 
•ïes  de  Sully  &  deRohan  ,  venoient  très-fouvent  dans  la  Trv- 
Jbune  bailè,  entendre  les  Pfeaumes ,  pendant  les  Heures  («a*- 
jKmiiileSh  Ëllfi  «renoîfnf  ibin  dr  blanchir  de  leurs  main»» 
jtoiû  k»  Ji^^lèvvanc  i  VAqtei  :  M.  le  Doc  de  Sully  dW 
.joiad'hui  tient  cette  parcMariië'  de  Ton  Aïeule,  Cathetî> 
ne  de  La-Porte.  Cetil?  Dame,  qui  avoit  beauccup  vécu  avec 
la  Pripceiïe  de  Rohan,  fa  Tante,  lui  avoir  erycore  entendu 
dire  une  chofe,  que  perfonne  n'ignoroit  alors  :  qui  eft,  que 
4e  Duc  de  Sully  Failoit  un  accueil  très-gracieux  aux  Capu- 
.cins  qui  venoient  chez  lui,  6^  mcme  qu'il  lesaimoit^  juf- 
.Quc^ià  quepça$|aat  ùl,  dernier^  mala^dip  y     peu  de  jours 
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avant  qu'il  mouriic,  il  demanda  qu'on  lui  fît  parler  quel- 
ques-uns de  ces  Religieux  :  mais  que  s'étanc  prefentcs  fur 
le  pont  du  Château^  la  DuchefTe  de  Sully  défendit  qu'on 
les  laiflàt  entrer ,  en  les  menaçant  de  les  faire  jetcer  dam 
les  foSh, 

Les  occttpacioas  de  cttte  Dame  ëtoienc  de  régler  Vîn^ 
terieur  U  pourvoir  à  l'encrecieii  4t  d  Maifon  ,  de  fairt 
dreflèr  lei  Baux ,  &  rendre  les  comptes  des  Fermiers  Se  der 
Receveurs  :  C'eft  elle  qui  fàifoit  dans  les  diflfcnentes  Terres 
de  Ton  Mari,  prefque  tous  les  voyages  neceflaires.  Elle  fè 
dclalFoit  dans  (es  heures  perduës ,  à  travailler  en  tapiflè- 
rieScen  broderie,  avec  Tes  Filles  &  Tes  Dames-d'honneur. 
On  admire  encore  aujourd'hui  la  beauté,  6c  fur-tout  la  dé- 
UcatdQle  du^trataii ,  de  quelques  pièces  de  tapi/Terles 
-autres  morceaux  de  cette  nature ,  qui  font  reliés  i  M.  le 
Dnc  de  Sully ,  4*00  beaucoup  plus  gsand  nonbce  :  car  là 
plufparc  de  ces  ouvrages ,  pat  été  ou  perdus ,  oo  détmuw 

ÎÎCS. 

Ceux  du  Duc  de  Sully  font  plus  durables.  Outre  tous 
les  Monumens  publics ,  dont  nous  avons  eu  occafion  de  par- 
ler ,  il  a  éternilé  fa  mémoire  par  quantité  d'Edifices ,  donc 
on  lui  redetable  en  dimens  endroits  du  Royaume , 
«ritadpalemttit  dans^  Ton  Gouvernement  do  HaiX  6c  Bas- 
•roitXMi  s  il  attroit  fait  accommoder  tous  les  Chemins  dfc 
^cette  Province,  fi  Ton  crédit  s'ëtoit  foâceDIt  ittlqtt'à  fil  moit. 
Ceft  lui  qui  a  fait  conftruire  i  Châtelleraut ,  ce  beau  Pont 
&  cette  magnifique  Ciiauflèe, qu'on  y  voit  encore  aujoar«> 
■d'hui. 

Il  n'y  a  prefque  pas  une  de  fes  Terres  ,  fur-cout  celles 
iqui  ont  des  Châteaux,  où  il  n'aie  laiiTédes  marques  d'une 
mpiÊRcmot ,  donr  la  àsudté  de  te  bteli<  public  fui«nt 
«tès-fimvenc  le  prîn  cipe.  H  «  fondé  en  grande  ptrëè  l'Hfr- 
«eWiende  Nogent.  Cette  Ville  &  Seigaetitir,  minra  d^ 
tegvok  par  leSimom  de  Nogcnt-le-Rotrou ,  avoit  prisife 
lfomd'Engi:to,par  l'éredion  que  M.  le  Prince  de  Condc  en 
«ivôît  faîte  en  Duché:  elle  quitta  l'un  &  l'autre,  entre  les 
ïDâins  de  M.  de  Sully ,  pour  celui  de  Comté  de  Nogent- 
le-Béthune.  Son  premier  de/Tein  fut  de  faire  des  travaux 
conilderables  au  Château  de  la  Ville  même  :  mais  les  dif* 
êùiM»  fj^'hà  fiMtt krKelIgîMtit de  Saâtt-Déâyi, 
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«enninereiic  à  tourner  toutes  £é$  vnUs  do  c6cé  <le  Viilebofk 
Mcffiews  d'ËftourevîUe ,  auxquels  cette  maî(ên  ^volc  «pr 
putenu  ftvnDt  lui ,  l'a  voient  laiflee  bâtie  feuiemenc  iafqii'M 

premier  étage  :  Il  la  fit  relever  &  reconftruire  en  entier, 
fur  le  modelle  de  la  Baftille ,  donc  il  étoic  Gouverneur  j 
mais  beaucoup  plus  belle.  La  façade  prefence  entre  les 
Tours ,  crois  Corps-de-logis  couverts  d'ardoifes  j  ces  Tours 
couvertes  en  plateforme,  de  plomb  ,«vec  des  créneaux  rond$ 
ic  poiatos  alfiernadvemefit.  Les  pmdem  fimt  du  mtoie 
métal  qne  les  Ctnonsde  Ibote)  &  les  goutcieits  intérieur 
res,dans  lefquelles  Ce  rendent  celles  des  coins  de  la  roaî- 
(on  y  fonc  à  huit  pieds  de  hauc ,  fîniâïuic  en  cetes  de  daur 
phîn ,  &  pareillement  de  fonte.  Le  grand  exalter  eft  ez<> 
trêmement  large  &  clair.  Au  premier  étage,  ert:  une  fort- 
grande  Salle ,  dont  les  poutres  &  foliveaux  étoîent  dorés, 
ainli  que  la  cheminée ,  de  grande  menuifcrjc.  Les  apparte- 
mens  y  qui  fonc  en  fort-grand  nombre ,  ont  auflî  tous  des. 
cheminées  de  menaiiêrie  dorées,  de-même  que  la  pluiparc 
des  planchera.  Le  Parc^^neefQC'de.murs  de  pkrrrv  fffmmr 
qisanftcé  de  relènroirs  &  de  Pièces  d*eau.  Les  Jaijdîns ,  qafi 
aocompagnent  la  maifon  par  trois  côtés ,  les  ODors  9(.  bafe- 
coofs ,  tout  cela  eft  dû  au  Duc  de  Sully. 

Pour  donner  à  tous  les  pauvres  qui  fe  prefcnterent  pcft- 
danc  une  dîfette  ,  les  moyens  de  fubflfter ,  en  les  occu- 
pant à  travailler  :  car  il  auroic  cru  perdre  tout  le  mérite 
d'une  bonne  œuvre ,  Ci  elle  avoic  pu  /èrvir  i  entretenir 
i'efpric  de  faineanciiê  ;  il  leur  fie  faire  une  Pièce  d'eau  3  de 
trois  cens  foixance  toiifes  de  long ,  fiir  enviroa  ibixaote  de 
Jarge  x  oo  la  oomoie  l'Etang  ét  la  ChàpeUe  y  -oa  VEato^ 
canaL  Les  terres  qu'on  en  tira ,  fervirent  à  élever  des  deis 
ioMs\  quatre  Terraflès, parallèles  â  ce  Canal,  lesquelles  s!é- 
tendent  jufqu'à  l'Ëtans-neof ,  qui  ed  une  autre  Pièce  d'eau, 
au-delTus  de  celle-cy.  Entre  cesTcrralTes  &  le  Canal,  étoîenc 
deux  fonds  de  gazon,  que  M.  le  Duc  de  Sully  d'aujour" 
<i'hui  a  fait  accommoder  en  Parterres  de  découpures  &  en 
Boulingrins.  On  recevoir  îndifFcremment  tous  ceux  qui  s'of- 
£roient  pour  ce  travail ,  &  jufau'aux  plus  petits  enfans ,  aux- 
qnela  on  ncdoraieir  qiidquenns  pas  pfa» dTaoe  âeiriiJme 
'de  terne  iporcer:  qp  arokett  la  précaudondefidre  hke 
pour  cet e£wc,  un  nosifaïc  infini d^lioioes,idemie^ 
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dents.  On  d4{lnbuoic  â  tous  ces  pauvres,  le  matin ,  un  mor^ 
ceau  de  |>aki  f  à^iaer ,  une  grande  ëcueilée  de  feupe  )  &  lé 

foir ,  outre  un  morceau  de  pain ,  un  falairè  en  argent ,  pro^ 
portionné  à.  l'âçe  &  au  travail.  Cet  Ouvrage  ,  que  le  Duc 
de  Sully  n'auroit  jamais  entrepris  pour  le  Teul  embclliilè^ 
«lent  de  fa  maifon ,  lui  coûta  quatre-vingt  mille  livres. 

Perfonne  nignore  que  c'ed  lui  qui  a  fdc  bâtir  en  entier 
ie Château  de  Rofny,  à  foflësiêcs, extrêmement  larges,  9ô 
dont  le  iêii ,  lorfqu'on  y  plaçoic  une  Batterie  ,  iê  crottotl 
x^'une  manière  furprenante  :  chofe  très-rare  en  ce  temp94â: 
-Il  y  fit  cette  belle  TerrafTe ,  qui  regnoit  le-lone  de  la  Seine; 
•dans  une  longueur  prodigieuie ,  &:  ces  grands  Jardins ,  feilH 
■plis  de  bofquets  &  de  grottes ,  qui  jcttoient  de  l'eau. 
•  11  embellit  les  dehors  de  Sully  par  des  Jardins ,  dont  les 
.plants  font  les  plus  beaux  du  monde  ,  &  par  .  un  Canal 
ibrt-lone  U  ibrt-lar|e ,  qui  s'entretient  d'eau  tive,  par  le 
onoyen  &  la  pedte  Rivière  de  Sangle ,  qu'il  y  fit  pailèr ,  &c  qui 
:de-la  Vft  iè  perdre  ians  la  Loire.  Il  y  ajouta  une  machine  ^ 
j)our  porter  de  l'eau  à  tous  les  bailins  &  jets-d'eau,  dont  ces 
Jardins  étoient  remplis  :  la  machine  fubdOre  encore  j  mais 
on  a  laiffé  périr  toutes  ces  Pièces  d'eau.  A  l'égard  du  Châ» 
teau,  il  le  fît  couvrir  d'ardoifes  :  il  en  fit  boifèr,  peindre 
&  dorer,  prefque  tous  les  appartemcns  ,  &  pratiquer  dans 
répaiileur  des  murs ,  les  galeries  qui  prennent  depuis  le  pc^ 
«Te  Gorps.4]e-logis  de  l'entrée  ,  julqu'au  gros  Château.  La 
haSkicoui  6c  une  féconde  baiSè-cour  ,  qu'on  appelle  au^ 
tiemenc  le  petit  Parc ,  font  encore  ion  obmge.  Il  y  a  dans . 
cette  (èeonaecour  plusieurs  éminences ,  ou  monceaux  ënor»> 
mes  de  terre ,  qu'on  voit  bien  avoir  été  faits  de  main  d'hom- 
ïne.  Cette  dcpenfe,  qui  n'eft  d'aucune  utilité,  qui  produit 
-même  un  effet  defagréable ,  a  dequoi  furprendre  ceux  qui 
ne  f(javent  pas  que  le  Duc  de  Sully  ne  trouva  point  d'au- 
tre moyen  de  faire  fubfîfter  une  infinité  de  pauwes  ,  qui 
demanooleBe  du  travail  dans  un  temps  de  cherté.  La  Col*- 
legiale  de  Sains-khier  étoit  anciennement  une  petite  Eglî- 
■le ,  qui  touchoit  prefque  au  Château  :  il  la  fit  traniporcer 
au  milieu  de  la  Ville^  ou  pluilôt ,  il  en  fit,  à  fès  frais ,  une  très 
belle  Eglifc ,  couverte  d'ardoifes  :  Sans  parler  de  plufîeurs  au- 
tres Ouvrages,  dont  cette  Ville  lui  a  l'obligatiçn  ^  entr'at^ 
très ,  d'un  H6£pi4>i^  ^  i^a'il  y  £on(kf 
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-  L'appartement  pdacipai  de  ce  ChÂtetu  \,  eft  celni  qu'il 
y  fit  accommoder ,  en  mémoire  de  Henry  le  Grand ,  6c 
qu'on  Appelle  pour  ceU,  l'appartement  du  Roi.  Il  voulut 
•laiilèr  un  antre  monument  ae  fa  reconnoiflànce  envers  ce 

Prince, dans  la  Salle  de  Sully.  Cette  Salle  ,  qui, après  celr 
Je  de  Montargis ,  eft  la  plus  grande  qui  foit  en  France ,  a 
vue  fur  la  Loire.  Henry  IV.  y  eft  peint  dans  un  Tableau 
de  la  première  grandeur ,  fur  un  parfaitement  beau  cheval 
alezan  :  C'eft  de  toutes  les  figures  de  ce  Monarque ,  la  plus 
|iar^ce  &  U  plus  leflonblante.  Ce  Tableau  iêrt  à  cycorer 
Ja  chemniëe ,  qui  eft  cnraonUnairement  grande ,  toute  ior 
cntftée  de  menuiiërie ,  9c  couverte ,  tant  en'Àceque  for  let 
«dtés,-  de  cartouches  en  petntuie ,  chacun  avec  un  emblè^ 
4ne.  6c  juie  devifè ,  ayant  rapport ,  fbit  au  Roi ,  foit  au  Duc 
de  Sully.  Un  de  ces  cartouches  a  quelque  chofe  de  fingu- 
lier  :  Il  eft  en  face  ,  &  reprefente  le  Soleil  ,  jettant  une  lu- 
mière foible  &  pale  :  au-deftbus  paroît  la  Lune ,  aufTi  bril- 
lante que  le  Soleil  l'eft  peu  >  &  plus  bas,  la  Terre,  oui  fem- 
ble  obfcurcie  par  ce  ^and  éclat  de  la  Lune  :  C'eft  le  feul 
de  ces  emblèmes ,  qui  n'ait  point  de  deviiê;  6c  cette  afiè- 
âation  achevé  de  prouver  qu'il  renferme  quelque  chofe  de 
myfterieux. 

Le  Duc  de  Sully  répara  &  augmenta  auflî  le  Château  de 
La-Chapelle-d'Angillon ,  bâti  par  Mademoîfelle  d'Albret: 
Il  l'embellît  de  Jardins  en  tcrralTbs ,  &  d'un  Parc  de  près 
de  deux  cens  trente  arpens ,  encoure  de  murailles  de  pier- 
res, qui  quoic^ue  crès-folides,  font  aujourd'hui  prefcnic  rui- 
nées ,  par  la  négligence  de  fes  fucceileurs.  En  face  de  la  Prai- 
rie ,  eft  une  Terrafte  fuperbe  par  fe  longueur  &  Ton  élevar 
don ,  toute  revêcnë  de  nieries  de  caille ,  6c  ayant  de  diftan- 
ce  en  dillance  des  pilaftres  plus  élevés ,  de  pierres  U  de  bri- 
ques ,  qui  fervent  tout  à-la-fois  à  la  folidîté  &  â  la  décora- 
tion de  cet  Ouvrage.  Il  fe  trouvoit  au  bas  de  cette  Terrai^ 
fe  ,  une  Eglîfe  fort-mal  bâtie  ,  que  le  Duc  de  Sully  fît 
démolir  &  reconftruire  avec  beaucoup  de  dépenfc  &  mê- 
me de  magnificence ,  à  la  porte  de  la  Ville  de  La-Chapelle, 
dont  il  doit  être  regardé  non-feulement  comme  Seigneur, 
mais  encore  comme  Fondateur. 

Le  Château  de  Montigny  lui  doit  enti^autres  embellit 
ièmens ,  une  parfekeme&t  belle  avenotf  d'arbres  ^  êc  ^rrie- 
TtHuIJI,  Aaa 
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it  la  maifon ,  ime  promenade  on  dpece  -de  Cours  très- 
agréable  ,  à  quatre  rangs  d'Ormeaux. 

C'eft  lui  enfin  qui  a  fait  batîr  ôc  couper  dans  le  Roc,  le 
fanaeux  Château  de  iMontrond ,  long-temps  regardé  com- 
me une  Citadelle  imprenable.  On  y  monroir  par  un  che- 
min tournoyant,  fort-large  ,  aufli  pratiqué  dans  le  Roc  ^ 
aiofi  que  les  dehors  de  la  Place  dans  Timerieur  de  laquel- 
le il  y  avok  tm  fuîcs  iiicariflàble;'&'i'ccmveft  de  tons  les 
acddens  dki  dehors.  M«  le  Prince  <le  Condé  obligea  le  Doc 
de  Sully ,  comme  on  Ta  va^dt  lui  céder  Montrond^  Se 
pendant  les  Troubles  ,  il  en  fir  ià  principale  Foitereilè» 
contre  le  Parti  du  RoL  L'Armue  Royale  s'y  vit  arrêtée 
pendant  dix-huit  mois  çruners ,  &  ne  la  prit  que  par  adref- 
le  :  la  Place  fut  raiee  ^  aptes  <pi'oQ  en  eac£uc  iâucer  les  Foc- 
tiâcatioas. 
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fur  la  belle  Gabrielle.  182.  Sa  mort  j  mflènt  plut' iécroitemcnt  wttC  II 

Anecdotes  fur  cette  mort.  585.  N.  Fi  ance.  itf"4.  Ambafladeurs  nom- 

583.          Henry,  Efirées.  &uuy,  mes  pour  y  réfider  pendant  l  exe- 

ALlNCOURT  ■(  Charles  de  cudoo  da  Grand  - DeffiMi.  «71. 

Neuiville,  Marquis  d'  )  Goufer-  Foye^  Henry.  Dejfein  Polittijite^RO' 

neuf  de  Pontoife;  tente  de  furpren-  dolpbe.  Saxe,  src.  Partie  du  Grand- 

dre  Mante.  1.  188.  N.  188.  Fait  DeiTein  qui  concerne  k$  Princes  & 

Ion  Tnàxé'wnc  Henry  IV.  515.  Cercles.  31$.  friv.  Forces  &  dé* 

Obtient  le  Gouvernement  de  Lyon,  penfes  ,  d(mcibycoiUnbilëiiCr  )  3 

N.  l  i  <.  Henry  lui  rcfufe  la  Char-  Jùiv.  557.  fûii: 

ge  de  Grand-Maître  de  TArtillcrie.  ALLïMËS  (  Renc  de  Lucinge- 

487.  Somme  d'argent  qu'il  reçut  Des-  )  Cocnmiilàire  du  Duc  de  Sa- 

par  Ton  Tnûté.  549.        envoyé  voie  dans  rAfFairedeSalllceS«IIrl7tf 

a  Rome  pour  le  mariage  de  Hen-  N.  1 7,  Cherche  à  corrompre  Sully 

ry  avec  Marie  de  Mcdicis.  H.  ap,  par  despréfens.  18,  Fojft'^Sit^ic. 

Gratifications  &  grâces  qu'A  fe  fàic  Sédmet^  SiUy^ 

accorder  par  la  Régente.  III.  174.  ALPIN  (Saint  )  de  Béthune.  Son 

Grand  démêlé  entre  lui  &  Sully  éxemple  propofé  à  Sully  par  Paii( 

dans  le  Confeil ,  fur  l'aâaire  die  V.  IL  480.  f^oye^.  Bethune. 

Lyon.  ijtf.  fuiv.  ALTERNATIFS  C  Officiers  ; 

'  ALLmïRE*  C  Andrée  d'>  rtytK  écaUisdans  les  Charges.  L 14.  ^^6, 

rerv4Uiàes(  ComtefTedê)  AMBASSADES  ET  AMBAS- 

ALLEGRE  (  Chriftephe  Mar-  SADEUKS.  De  k  part  d  Elizabeih 

quis  d' )  prend  Rouen  pour  la  Li-  &  des  Provinces-Unies  à  Henry  1  V« 

gue.Litfi.AI&lIineHalloCrlLNr  DifcdoT»  politique  de  ce  mic« 

^58.  dans  cette  occahon.  I.  ^od.  fmv. 

ALLEMAGNE. Ses ancicBS Ducs  N.  ^oC.fniv,  V9yeK,  Henry.  Cécil. 

d»  la  Maifon  d'Hablbouig.  l^oye<.  Nétff^n,  EUpAeth  &e.  Du  Duc  de 

Hé$bjho$trr,  Amtrhhe^  Avoneaget  Laxemboiirg  à  Rome.  F«jeK.Uin 

Eour  les  Eledeurs  &  Princes  d'Al-  xf»»^iy,De  Sillery  à  Rome.  Ftye^ 

imagne  dans  le  Grand-defTein  de  Sillery.  De  la  part  du  Grand-Sei- 

Henry  iV,  II.  1 44.  Véritable  Poli-  gneur  à  Henry  i V.  yoyeK.AÎi4fta»htu 

tbue  de»  Ceidt»  par  rapport  à  kr  De  laparcdat-  Venicien»,  au  méniei,r 

iMÎfiM»  d'AimiÀe  &  i  rEfpagne.  Voirez.  Venife.  De  la  part  des  Ar^^ 

247.  Ifs  prennent  le  parti  de  s'u-  chiducs ,  au  même.  Voyez  Archi- 

iDravecHenry4o6.UrâgeduDuel  chiducs,  Ambaflade  de  Canaye  à 

•B  Aliemagne ,  (Ëflfisrenr  de  cdid  Venîlé.  Oe  Béthinr,  à  Rome,  Du 

dé  France.  548.  Henry  s'y  faic  de  Maréchal  de  Booo.  i  Londres  ZC 

nouveaux  Alliés.  560.  Dettes  de  la  en  SuifTe.  Voyez^  ces  noms.  AmbafTa- 

Ff40ceà  fes  Princes  &  Vilies^ac-e  de  foieiiuieile  des  Cantons  Suiillêf 

Atanji 
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eft  France.  Foyez  Suijjtj.  Atnbafl»- 
Exuaordinaire  da  Mardis  de 
Rofry  •  «enla  Roi  Jacques» 
fyj^^jMctjHft.  Ambdladeun  fioffl- 
m^s  par  Henry  I V.  pendantU  Guer* 
re  de  Qeves.  UL  iji, 

AMBL1SE  (  Afirïcflb  d'Aoghi- 
re  d' )  eft  défait  par  le  Doc  de  Boiiil* 
loB.  I.  iiS.N.iiS. 

AMBOISË,  l'une  des  cinq  Vil- 
\m  refiéet  fidelei  à  Heniy  III.  L 

AMBOISE  C  George  de  Cler- 
mont  d' )  fuit  Henry  i V.  en  Fran- 
che-Coinié.  I*  ^etf^N.  40^. 

AMBOISE.  C  JBuflÇr  d' ;  r^»^ 

Bujfy. 

AMERIQUE.  Deffeins  deChar- 
les-Qutnc  le  de  Philippe  II.  for  cet- 
te  Partie  du  Monde  ;  &  obflades 
qu'ils  y  rencontrent.  II.  558.  N. 
5  ChétrLes-S^int,  Fhilip- 

ft  il.  Partie  du  Grand  Dd&in  oui 
concerne  cette  Partie  daMpnoe* 

Voyez  Dejfèin  PolititjHf. 

AMERVAL.  yoytK  Uancourt. 

AMIENS.  Henry  IV.  y  fiOt  fim 
Entrée.  I.  \,66.  Y  féjoume.  ^i6, 
417.  Réponfe  qu'il  faitàfes  Dépu- 
tés. N.  417.  Les  Efpagnols  s'en 
emparent  par  furprife,  474.  475. 
N.  474. 47  5  •  Chagrin  qu'en  rlllent 
Hennr  475.  Préparatifs  pour  re- 
pren<Lre cette  Ville.  47  é.fuiv.  Heo- 
nr  en  fait  le  Siese.  ^i^  Juiv»  Soins 
de  Sully  pour  taire  réiimrce  Siège. 
^id,  N.  48  3 .  Les  Efpagnols  ne  peu- 
vent en  empêcher  la  prife.  489. 
45)0.  N.  48^.  400.  Henry  IV.  y  va 
•Bovr  h  concmwm  dn  Tieke  de 
Vervins  520. 

AMIRAUX  de  France.  Coligny. 
Epemon.  La-Valecce,  iiiron.  Vil- 
lars.  OenviUe.  Vayt^  m  tum, 

AMOUR.  Combien  cette  paf- 
lîon  eft  dangcreufe  pour  les  Prin- 
ces. U.  57 1.  Amours  de  Henry  IV. 


AMOURS  (  N.  d' )  .CommiOèict 
panr  1*  levée  dtt5othpotirrfinei,II» 

105. 

ANCEL  C  Guillaume  )  Maître- 
d'hôtel  du  Roi ,  RéGdent  à  Vieboe. 
II.  44t.  En  Pologne.  UL  171.^ 

3  55- 

ANCHIN  (  Jean  de  Béthune 
Abbé  d' )  révéré  comme  Sainte  L  ; . 
Vnn.  Bétbkne. 

ANCRAGE  C  Droit  d' )  établi 
malgré  les  Rcmonfranccs  de  Sully* 
IL  z8i. 

ANDELOT  (  Cherlet  de  .CUU 
dllon-Coligny,  Marquis  d')  difpa* 
te  à  Sully  les  Prifonnicrs.  L  i<î8. 
N.  16B.  Querelle  entr'euxàcefu- 
jet.  itfp.  170.  Henry  IV.  décide 
contre  lui,  175. 

ANDELOT  (  François  de  Châ- 
tilIon-CoUgny  »  Marquis  d'  }  fes 
crob  Eh&ns  kmk  tués,  ou  meureat 
en  même  temps.  I.N.  184. 

ANDELOT  (  Guy  de  Laval  d') 
iè  fauve.à.  Genève ,  au  Mai&cre  de 
la  S«nc-BartIideniy.I.  N.  30. 

ANDRE*  C  Saint-  )  Village  oà 
donne  la  Bataille  d'Xviy.X  A6y* 
Voyez  Ivry, 

ANDRE'  C  N.  de  Samt.  )  Ofli. 
cier  d'Artillerie.  III.  loi. 

ANDRESY.  Conférences  fur  la 
Religion ,  tenues  en  cet  endroit.  1, 
X9  5 .  Noms  de  ceux  qui  y  aiHi^e-* 
rent  :  nuttSaief  qoi  y  foienc  utléeiL 
LN.  295. 

ANFRFVILLECN.  d' )  fait  pri- 
ibnnier  par  Sully  à  Ivry.  1. 1 66. 

ANGE.  (  Pew  )  Voytz  Joyemfe 
(  Henry  de  ) 

ANGEL  (  N.  de  Saint-  )  fert  le 
parti  du  Roi  an  Limo(ïo.  L  440* 
N.  440.  Cootribaë  à  la  prifii  de  le 
Ville  de  Bourg.  IL  )o.  Sollicite  le 
grâce  du  Maiechel  de  Bkon.  il.  N» 
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ANGELYC  Sainc^Jeand*;  SuUy  fitiv,  N.  50^.  r^ju.  Céeit,  Heniy 

va  vififer  cette  Place  H.  553,  T.a  retire  de  l'Angleterre  nos  Fermes, 

LieutenancC'de-Roi  en  efî:  refufée  qu'elle  faifoic  valoir  554.  /«/z/,  Pi- 

«u  Gouverneur.  ^60.  &  donnée  à  ratenesdesAngloisfuTlesYailTeaux 

l.a-Ro€he-beaucourr.  593.Rohta  'frmçois.  II.  i<o.  Infiihé que  leur 

oblige  la  Régente  à  la  lui  accor-  Vice- A  mirai  fait  à  Sully.  184.185, 

der.  III.  S.  550.  l'^oyez  Rohan.  R0-  N.  1 84. 185.  Leurcaradere.  184. 

-cht'keMietHrt.  Sully  fert  à  ce  Siège,  Haine  qu'ils  portent  aux  François. 

'5  5  5.  Saiie  -dii  «mâew  de  h  Naôoii. 

-  ANGENNES  (  Ffaoçoii  d' )  1572.  19%,  N.  195.  Pditraue  que 

Vtyoz.  Mont-lnet.  la  France  doit  fuivre  avec  dîe.  194. 

ANGENNES  (  Jesui  d' j  F»ye^  N.  1^4.  Jaloufie  des  Aoglois  con- 

T'oigny,  «relesEcoflôis.  ftt^.'tttf.  Droii» 

•   ANGENNESCLoilil^)^^»^  prétendus  de  l'Angleterre  fur  la 

Atéiîmenon.  Normandie ,  la  Guycntïe  ,  le  Poi- 

ANGENNESC  Nicolas d')/^0^««  «ou.  2,I8.EliiâbethioutienclcsP^&- 
Jf  MifiMtf  f  «f  .  «pês  AngkûiCBiHiipe  la  fiiéèiflQ  Efpa» 

ANGERS.  Manqué  par  le  Prtn-  gnole.  zz6.  117.  N.  xx6.  117» 

ce  de  Condé.  I.  90.  91.  Séjour  qu'y  Manière  dont  on  fert  le  Roi  d'An- 

faic  Henry  iV.en  allant  en  Breta-  -glcterfe  à  table.  251.  Oppoiîtioa 

-gne  ;  &  âllali*es  qtt!      traitèrent,  des  Nfioiflres  Anglois  wax  N^a- 

îf98.  royrt  Hfnry.  Mercecur  &c.  ciatioDS  de  SuHy ^ âiix iotcséca des 

ANGILLONf  La  Chapelle  d'j  Provinces-Unies,  ti^.fniv,  Sully 

Maifon  a^uifepar  Sully.  III.  1^6»  s'en  plaint  au  Koî  Jacques.  240, 

551.  Emoelliflemens  4|u1l  y  fit.  Z4X.  Pirefens  6ks  fnr  SuBy  aus 

5^9.  principaux  Seig;nears  &  Dames  dff 

ANGLETERRE  (Rois  d' )  Efi-  Londres.  2^1.  2^2.  Conjuration 

iâbeth  Reine.  Jacques.  Edouard  de  quelques  Anglois  contre  le  Koi 

m.  F'»yeK._^siwm$.  Jacques.  169.  N.  ttf^.  Heory^ûc 

ANGi:ETERRE.(  le  Prince  d')  dei|irefens&  despenfiamuxMi- 

'■Voyez.  Catles,                     *  nîftres  &  Seigneurs  de  cette  Cour. 

ANGLETERRE.  (  Anne  de  Da-  271.  Les  Anglois  profitent  de  l'in- 

nemark  »  Reine  d' y  rojcjc  Dévte-  cerdidion  du  Commerce  entre  1« 


Fkance  0c  TEIjMgne.  3  90.  Tnûté 

AIMGLETERRE  &  ANGLOIS.  entre  l'Angleterre  &  l'Efpagne.4oo. 

Les  Calviniftes  livrent  le  Havre  aux  40 1 .  N,  40 1 .  Etat  des  dettes  de  U 

Angkns.  I.  t8.  Aroiée  Angloife  France  à  i'Angkterfe  pendant  la 

ivi«ntM(êcaaftdrH«MryIV.t5^  ligne.  4««.  Amee  Codpifaw» 

5ert  bien  au  Si^  de  Rouen.  197.  contre  le  Roi  d'An^eterre.  61 1« 

VoyfK.  R^f.  Les  Anglois  donnent  ^i2.N.  5ri.<îi2.  Paul  V.  défend 

du  (boours  au  Marécftal  d' Aumône  aux  Anglois  deprêcer  le  ferment  d» 

«o  Bratagne.  166,  WfftK.  Atmm,  fidélité  1  Jaoquet.  ^4*.  Deciè»  dp 

Se  forent  à  la  France  contre  fQl  la  France  à  TAngleterre.  ^^44.  Bol*- 

^agne.dans  la  Guerre  de  1595,  lion  efl  nommé  Anabafladear  à 

}  8  6.  Et  la  fervent  mal.  j  9^2 .  Entre-  Londres  pendant  la  Guerre  de  Qe- 

^  de  Henry  I V.  av«cles  Ainbaf-  tee.  111.  171.  Ptetie  d»  Gi»^ 

IU«iisAi«|oiilcHQlIndQifc5<^  DeOiw  çii  NginN)»49  KDysooMt, 
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$ti,/îii7/.  529.  550.  Forces  &  dé-  Il  pafl'e  en  Flandre.  6^.  Eft  reçu 

j>enres  dont  il  y  devoir  contribuer,  dans  Cambrai ,  &  emporte  d'alTaut 

>di^i  dmu  cet  AnùU,            -  donc  il  ufe  envers  D'Inchy.  7  c .  M 

ANGLICANS. Conférences  en-  fe  en  Angleterre.  72.  Revient  en 

f ,         tr'eux  &  les  Puricaiofc  II*  \99»  Flandre ,  où  il  eft  reconnu  Duc  de 

y^y^K  jMcoHes.  Brabant.  7  a.  Contraâe  une  forte 

ANuGuLEMB  (Charles  de  d'engageoMotaf^cla  RmM  Eliià- 

Valois  Comte         Duc d'AuVOff-  htth.  Ibid.  N.  72.  ReffentimenC 

gne.  î'^oyfK  Awtrffte^  qu'il  conferve  contre  la  Ville  d'An- 

ANGOULEME  r  Chariote  de  vers,  7}.  Mécontentement  qu'il 

Montmorency,  Ducheflè  d' )  fert  donne  à'Sutty  &  aux  Protefians. 

deÀfarmne  pour  l'Arckiduc  à  Ma-  /^lUTrahifon  d'Anvers.  74.  Il  peid 

.dams  EUiâbeth  de  France.  II.  597.  fon  Armée ,  &  revient  en  France, 

Voyet.  Transe .  Mêlée  dans  les  Intri-  75 .  Il  fe  retire  difgraciéà  Châtean- 

^'  -eues  galantes  de  Henry  IV.  diy.  ThierryrSulW  val'y  voir  :Samorr, 

tfi^,-— HI.        I  î.— 11$.  79» N.  79.  Titres  qu'il  prenoit.  N. 

.  ANGOULEME(HenrydeBour-  79.  On  voulut  lui  faire  époufer  la 

bon  ,  Comted')  Grand-Prieur.  &  Sœur  de  Henry  IV.  572.  Morifde 

Gouverneur  de  Provence.  I.  i  j  i.  Philippe  II.  lorfqu'il  l'engagea  dans 

N.  ai  u  rentr^rired*Anven.III.  9$.  VoytK, 

ANJOU  (  Villes  dans  1'  )  prifes  Us  Nmt  HuUfiù  àmum  Ak>> 

par  Henry  IV.  I.  1 5  8.  N.  1 5  8 .  tide, 

ANJOU.  (  Charles  d' }  La  Mai-  ANJOU  (  Gafton-Je«i-Bapti/te 

fon  de  Bétbune  lert  uniemenc  ce  de  France,  Ducd')  trmiîdne  Fîb 

.Année  dans  (es  guerres  contre  de  Henry  IV.  enfuite  Duc  d'On- 

.Afaânfroy.  L  5.  Voyti.  Bc'thune.  leam.  SaNaiflance.  III.  20.  N.  20. 

ANJOU  (  François  de  Valois  ,  Henry  a  defTein  de  le  marier  avec  la 
.Duc  d'Alençon  «  puis  Duc  d' )  au-  PrincefTe  de  Mantouë.  80.  Careflès 
CtemeneMmifieiir.  Veut  engager  le  qu'en  reçoit  Sully.  170. 171. 
.Roi  de  Navarre  à  étrangler  Cathc-  ANJOU  (  Henry  de  Valois  Duc 
line  de  Medicis.  I.  N.  1 2.  On  tra-  d')  Roi  de  France;  i^tye^  Hmy 
.vaille  à  k  marier  avec  la  Reine  EU-  HL          ,  . 
lèbedi.  N.  1 5.  id.  Il  fe  foioc  «me  ANSPAOT.  (  Le  Dncd*  )  SuUy 
•    Méconcens.  \  \,  Eft  arrêté.  $7.  Se  .adoAQÎédlKenigencâs  CiIfloMlei 
fauve  de  fe  prilon.  59.  Haine  que  avec  ce  Prince.  II.  451. 
Henry  lU.  ^  lut  lè  portoienc.  N.  ANTECiUUST.  Le»  Proceûans 
)9.  IlunkfêsIbKessveccelIetdu  domibient  ce  nom  «ux  Medids.  I. 
JRoi  de  Navarre  &  du  Prince  de  18.  Dogme  4u  Pa)»e  Antechrift, 
Condé,  40.  Catherine  les  defunit  propofc  au  Synode  de  Gap.  Sully 
d'avec  les  Huguenots  par  la  Paix  Je  iait  fupprimer.  II.  283.  284.  N. 
^e  Monfîeur.  4 1 .  N.  4 1 .  Deflêin  de  Le  même  Doeme  agité  au  Sy- 
<eRe  Prinçefle  de  le  faire  Koi  d'Ali*  JiDde  de  I^a  RocheUe.  6\  a.  a  } . 
ger  :  Négociations  à  cet  elFet.  N.  4Î  5 .  ANTIBES.  Henry  IV.  {qb^  A 
Traits  fur  ce  Prince  &  fon  carade-  en  faire  l'acc^i&ion.  III.  44, 
;  fes  rivalités  avec  le  Roi  de  Na^  ANTOINE  C  D.  Simon  j  Depu- 
is, N.  ^8.         Smmu  l^de  lEfpa^ne,  omcriê  Je  Tiaiié 

de 
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de  Soily  avec  l'Amiral  de  Villan.  des  Cooifes  de  bague  557.  Fre- 

I.  5  I  i.fniv.  iï6.  Récit  de  ce  qui  quens  voyages  qu'y  fait  Henry  IV. 
fe  paila  entre  Sully  &  lui ,  chez  le  8.  fuiv.  Voye^  Henry  ir,  StUiv, 
Gouverneur.  527,  Villais  l'oblige  Sully  y  fait  conftiiiire  une  SaUe 
à  fortir  de  Rouen.  528.  pour  les  Speélacles.  III.  i .  fîdv.  Il 
.    ANTOINE ( Porte Saii».  )  lé^  y  traite  &  y  loge  Henry.  ôS.fitiv, 

parée.  II.  660.  qui  va  fouvenc  y  viliter  Sully.  87. 
.  ANTOINE  (N.  de  Saint- )Hen-      ARCHANT  CN.de  L')fetrou- 

ry  IV.  le  donne  au  Roi  d'Ang^eter*  va  à  la  BataiUe  d'Ivry.  I.  167. 
te.U.i6i. —  60').  ARCHIDUC  d'Autriche  C  Al- 

ANTON  C  Qâude  Batarnay  d')  bert.  Cardinal  &  )  manque  l'occa- 

Premier  Mari  de  l'Amirale  de  Co-  (ion  de  battre  les,  François  devant 

ligoy,  I.N.  14.  .  Ainieiii.L489.490.N.489.49O. 

.  ANTONIN.  FÊyu,Gmehi{Cmm  Bon-mot  de  Henry  IV.  à  cette  oc. 

teff}t  de  )  fîon.  N.  490.  Signe  à  Bruxelles  le 

.  ANVERS.  Le  Duc  d'Anjou  y  Traitcde  Vervinspourle  RoidEf- 

eft  couronné  Duc  de  Brabant.  I.  pagne.  511.  N.  511.  511.  Va 

71.  Soûlevement  qui  y  arrive  à  l'oc-  chercher  l'Archiduchefle  Grm 

caHon  de  la  blefîuredu  Prince  d'O-  pour  Philippe  111.  &  paflè  avec  elle 

range.  72.  7  J.  Monfîeur  cherche  à  par  Marfeiile.  570.  571. 11  cpoulê 

s'en  emparer  par  furprife^  &  man^  llnfiiDte  Ifabelle .  &  efl  fiûc  Gou- 

que  fon  coup.  74.  75.  Caufe  de  la  vcmeur  des  Pays-Bas ,  où  il  va.  5  7  x. 

haine  des  Flamands  contre  lui.  75.  Il  perd  la  Bataille  de  Nieuport  con- 
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fait  Lieutenant  de- Roi  dans  MetE.  contre  le  Duc  de  Bouillon*.  IIL 


XI.  XJ8.I 


8.  N.  1)8.  x6\.  x6a, 
    — ItJLEBlE. 


GQN.  (L'Aninnted')  ARTI^  

Bbbij 


380 


TABLE 


GÀiérale  de  V)  ctkne  par  Henry 
IV.  avec  de  nouvelles  attiibutioa»; 
Se  refufée.  II.  t  z .  i  ; . 

ARTILLERIE.  SuUy  travaUIe 
àlarénblireDFnuiceiU.  i}.  Etats 
&  formules  pour  cette  Partie.  6^. 
Travaux  de  Sully  pour  fon  réta- 
blifTemenc.  585.  Utiles  dépenfe;  de 
Henry  IV.  6e  de  Sully  pour  cet 
effet.  470.  Etats  généraux  dre0Zs 
par  SuWy  fur  cene  matière.  601.  & 
prelentcs  à  Henry.  607.  608.  Som- 
nes  employées  pour  ws  achats  qtn 
concernent  rAitillerie.  6^^.  Re- 
cherche contre  les  Officiers  del'Ar- 
ttUerie  propofée  par  Sully;  &  au^ 
très  détailsacet  égard.  tf5^.F|rajeis 

e>ur  l'Artillerie  ,  faiiîuit  partie  du 
abinet  d'Etat.  IlL  90.  91. 
.  ARTOIS.  (  Comtes  d' ;  La  Su^ 
feraineté  du  Comté  de  Saint- Paul 
^fputée  entr'eux  &  les  Comtes  de 
Boulogne;  11»  4I4«  Smm- 
FauL 

^RTS.  Projet  pour  les  perfec- 
tionner. III.  89,  y*3ftK.  CutoMT 

ASCOLY.  CPrince  A')  con>- 
mande  les  Troupes  Efpagnoles  en 
Champagne.  I.  1 87.  ne  peut  em^ 
pécher  la  prife  de  Noyon.  ibid, 

A  S  I  E.  DeflTeins  de  Charles- 
.Quint ,  de  Philippe  II.  &  de  Ja 
Maifim  d'Autriche»  fur  cette  Partie 
du  Monde  ;  &  obllades  qu'ils  y 
rencontrent,  II.  558.  559.  Partie 
du  Grand  DeÛein  qui  la  concerne. 
ViTfeK.  Dtffan  PoUtitjue. 

ASQUINS.  (Chevalier;  Delà 
laâion  Ecoflbife  à  la  Cour  de  Lon- 
dres. II.  195.— >lod,•^ll^.— 
«Itf.— «40. 

•  ASSEMBLE'ES  Générales  des 
P^oieftans  à  Châtelleraut  ,  à  La- 
Aochelle  »  à  Gergeau.  Feje^  cet 
Nms,  Juftes  laifoqs  qu'a  Henrj 
IV»  de  iiippfiiner  ces  Aflènbtfes, 


ASTROLOGIE  &  ASTRO- 
LOGUES. Avanture  du  Duc  de 
Sully  avec  un  Aibolugue.  41 
414.  Paflîon  pour  l'AdroIogie 
dans  le  fiècle  de  Henry  IV.  jg^. 
Ce  Prince  fait  tirer  à  La-Riviere 
l'horofcope  de  M.  le  Dauphin.  IL 
81.  Vty9K.  Htnry  ,  Suily  ,  Ltt^r^ 
fit  Ldt-Rivier*  t  &c, 

ATICHY.  Da  Confeil  des  Fir 
nances.  I.  595. 

AVANTIGNY .  Officier  CaW 
vinifte.  Monfieor  hit  ôte  (à  con- 
fiance. \.  7^.— 104.  Se  trouve  a« 
Combat  de  Saveafe.  1 41 .  A  la  jour- 
oée  d'Arqués.  15  2, 

AUBAGNAC.  Agent  Ai  Duc 
de  Bouillon.  II.  5  5  r. 

AUBE'PINE.  (  Charles  de  V) 
Marquis  de  Chiteauneuf.  Hennr 
IV.  hii  refiife  la  Grande- Maîtrife 
de  l'Artillerie.  L  487.  N.  487.  Ap- 
pellé  au  Confeil  fur  le  rappel  des 
Jefuites.  II.  199.  fuiv,  N.  199», 
/wv.  Do  Confeil  pour  la  vérifica- 
tion des  Rentes.  581.  Du  Confeil 
fur  les  Affaires  des  Provinces-Unies. 
6^  Nommé  par  Henry  IV.  da 
Conlèil  de  Régémce.  lu.  171.  Ma^ 
rie  de  Médicis  le  OMtde  fim  Confeil 
public.  ii6. 

AUBETERRE.  Paffage  occupé 
par  Henry  IV.  Tmwc  Cmm*/. 

AUBETERRE.  (  N.  d*;  Amitié 
du  Duc  de  Sully  pour  lui,  calamr 
niée.  II.  4J0. 

AUB^IGNE'  ouAUBIGNY^ 
(  Théodore  A^ippa  d' )  Mal4»* 
tentionné  pour  le  Parti  de  Henry 
IV.  L  87. — 484.  Particularités  fur 
iâVie.N.  4v^4.  Moyens  qu'il  en>- 
p|<ne'poiir  Ibûlever  les  Calvinifles» 
505.  N.  505.  II.  1 1 1.  II  cpie  la 
conduite  de  Sully  dans  fon  Voyage 
en  Poitou.  553.  Jette  les 
fondeoMos  d'tti^  BépnUique  OX- 


Digitized  by  Copgl 


DES  MATIERES. 
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contre  le  luxe  des  Gens-de-robe.  BASTILLE.  Sully  en  eft  fait 

a^i.  Règlement  fur  le  Droit  An-  Gouverneur.  II.  100.  Heniy  IV. 
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BARREAUX.  (Des)  Membre  le-duc.  De  Luçon.  De  Loudun. 
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Mvanie.  Eft  défiûtpèr  George  Ba-  BEAUGRARD ,  Gentilhoronae 

ile.  II.  I02.  Continué  la  Gueir#  attaché  a  Sully.  Utile  à  la  {feab  de 

contre  l'Enipereiu-.  1 5  3. 1 54.  Louviers.  I.  Ipo.  i^i. 


un  VailTeau  Efpagnol  qiie.HfBrjr/  .«ft  donné  l'Edit  de  ).  Anidcs. 

JV,  fait  rendre.  II.  48?.  4I.  Foyez  Paix,  yinjou, 

.  BAUDOUIN  i  Comte  de  Fiaû-  BEAULIEU-KUSL .  rcye^  Xu/e, 
in.h^,Vifr^FMm,  BEAUL1EU» 'Henry  IV.  luire.: 

BAUGBNCY.  L  uné  det  ifaq  fulè  la  Lieutenaiicè  -  de  -  Roi  ^ 

Villes  reftées  fidelles  à  Henry  III.  Saint- Jcan-d'Angely.  II.  595. 
1. 1 34.  Place  de fiîceté  &  de  paffih      BEAUMANOlHi  fW«<c 

MKCordéelHeiiîy  lV.  dim.  FmtMUftt' 

BAUGY.  Agent  de  Henry  IVr      BEAUMONT.  Ço»lwd«we 

«dur  la  i^iidSR  du  GnuM^DdOin.  ceet^  Ville.  I.  48;  49.  Prii  par  la» 


BAUGY.  SuKy  ac^piiït.  cdite  BEAUMONT  (  cWlophe  de 

Terre ,  &  la  viliM  IL  ^ot  yl.'lll;  Harlay ,  Coi&td  de  )  AnbaMeor 

J9  (f.  S.  3  5  tf.  de  France  à  Londres ,  donne  aris  de 

BAVIERE.  ('E^eaeu^  de  )  Projet  la  mort  d'Hlifàbcth.  11.  16^.  N. 

de  le  £ûre  Emj)ereur.  II.  ^6à.  U  i6jf.  Fait  nart  au  Uoi  Jacaue»  de 

tm  dani  la  CdnfiMaitciûo  i  cctie  IftMntalcfccMe'delfatty.IV.-i  77; 

condition.  1(^4.-^  17  itf III*  )  17.  On  prévient  le  Roi  dTAogleterre 

F»yejz  DeJjUn  Politi<fHe^  contre  Jul  1 8 1 .  Services  qu'il  rend 

BAUME  VIELLE.  Avis  qu'ii  dans  l'AmbafTade  de  Sully.  187. 

éMme  I  Henry  IV.  fur  le  Dde  de  1 8t;'  Siilly  loge  ehefe  Im.  \%^,  Lui 

Bouillon.  II.  5  î  I .  — 55  7.          <  «rfbfe  la  grâce  de  Combaut.  ifiv 


deux  Rois.  143.  N 
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 D  £  s    M  A  T  I  £  R  £  s.            )  ^  y 

habit  de  deuil  a  l'Audience  du  échappe  au  Mlffiicro  4t  U  Saiat*- 

Roi  d'Angleterre.  zo6.  Eft  admis  à  Barrhelemi.  z  7.  Eft  en  partie  cjufe 

ranger  à  la  table  du  Roi  Jactaues.  de  la  déiaite  d  /Ujo«41i.  jM.  i  idu 

»$ï.»5i.£logequ'il£Hl(ferW  BEAUVAU.  Trmkkeémii, 

ÏMilàdoiioSttllx.  1^4.  IlcontioQë  BEAUVILLE.  Fremiv  Mi- 

à  donner  avis  de  l'état  des  Aflàires  dent  de  la  Chuabtê-àO'GMÊfUê 

.en  Angleterre,  après  le  retour  de  d'Aix.  1U.)2« 

SiiUy.        fi/iv.  Louanges  qu'il  BEAUVOIR. le jCQate  de  Ltr 

adonne  à  Sully.          Autres  avis  Garnache  y  eA  fait .pnêtÊÊÊtt |Mr 

utiles  qu'il  donne  de  Londres.  16^.  fa  Mere.  I.  1 07.  N.  1 07.  . 

Jitiv,  11  krt  utilement  dans  l'aâaire  13ËC  (  N.  du  )  Ardbevé^tte  6ê 

de  la  défenfe  du  Commerce  avec  Rheims.  I.  ^74. 

J'Efpagne.  59i<I>ai»ceIledttTrai-  BEHOLENS  ouBEGOL£.0& 

té  de  l'Efpagne  avec  l'Angleterre,  iîcier  CalriiiiAB  •  «taché  i-Hèoty 

400.7i»rt'. N. 401.  Ilrapporteen  IV.  I.  45. 

France  des  Lettres  du  Roi  Jacques  BEL  C  Jean  Le-  )  Jefuke  impti- 

fOUt  Heaty  IV.  it  poor  8uHy«^  .^vé  déni  Is  Procès  d*  CUtod.  !• 

«cod  compct-  de  fa  N^ciatioa.  $89. 

^9/^,fMitf.  Louanges  que  lui  don-  BELGIQUE.  (  République  ) 

lie  le  Roi  d'Angleterre.  48  tf.  JEttbli&menc  de  ceue  République 

BEAUNE..  Se  Ibûlew  cooi»  Jfc  dtns  rte  Qnaà  DdfeiB.  III.  $  19. 

Duc  d«  M«wnM  •  ae  le  duA.  >m  fV^^^  FUmèm,  MéfMpieu 

Jd8.  Dejfein  Polifi^ue. 

BEAUNE  (  Renaud  ou  Bernard  BEUN  (  François  Faudoas  d'A« 

de)deSamblançai,  Archevêque  de  vertoo  de  Sérillac  ,  Comte  de  ) 

Bourges,  reçoit  entre  fes  mains  Gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue, 

lîAbjuration  de  Henry  IV.  I.  285.  eft  fait  prifonnier  par  Heniy  IV.  à 

BEAUPRE' (Saint-Germain de)  Arques.  1. 1  52.  N.  152.  S'emploie 

l'un  des  Cbe&  Calviniftes  mal-in-  utilement  pour  ce  Prince  dans  l'a^ 

4eniiaoiiés*L  St*  Gouverneur  dans  faire  de  fa  Converfion.  27  ).  Lui 

Argenton  pour  Hemy  IV.  157.  Ses  eft  député  par  les  Catholiques.  282. 

brigues  pendant  le  Siège  d'Amiens.  Autre  députation  pour  demander 

484.  Il  agit  dans  le  Synode  de  Gap,  une  Trêve.  299.  Il  travaille  à  la. 

■IMur  fidbe  fupprioHrJe  Dogme  ét  leddideode       ,  dooc  le  Ducde 

Pape  Antechrift.  II.  284.  N.  284.  Maïenne  lui  ôte  le  Gouvernement. 

Il  s'oppofe  à  l'entrepriie  dft  tieary  )  1 9.  Arrêt  du  Parlement ,  très-ho- 

iV.wr  Sedan.  563.  norable  pourIui.N.  }I9.— .jii. 

BEAUVAISf  N.  de  )  Goover-  Il  perd  fes  Charges  ,  pour  avoir 

Jieur  de  Henry  IV.  perfuade  à  la  rendu  Ardres.  N.  407. 

Reine  de  Navarre  &  aux  Cliefs  du  BELIN  C  GeoftVoî  de  Saint-  ) 

Parti  Calvinifte  de  venir  à  Pans.  1.  Evêque  de  Poitiers.  Ses  Lettres  ju- 

j  tf.  Eft  tué  à  ia  Saiac-Bafthelenî.  iHfieat  le  Ducde  Sully  dans  l'a£^ 

N.a7.Duel4BlbttfiltMecUflèBOk  re  du  Collège  de  Poinen.  IL  41^. 

BEAU VAIS-LA-NOCLE (Jean  BELLANGLISE.  Officier  de 

de  La-Fin  de  )  eit  député  par  les  l'Armée  du  Duc  d'Aumale.  I. 

Ceci) 
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dans  une  Leore  duP.  Coccoo.  111. 
7*. 

BELLEFOND.  Défirit  à  b  téce 

de  la  Garnifon  de  SoiiTbns.  I.-^^^o* 
Henry  IV.  lui  donne  le  Gouvctne- 
menc  de  Cacn.  II.  286. 

BELLEGARDE  (  Rager  de 
Seint-Larry  ,  Duc  de  )  Grand- 
Ecuyer  de  France.  Reconnoît  l  len- 

S'  IV.  pour  Roi  après  la  mort  de 
enry  III.  1. 148.  Se  trouve  à  la 
Journée  d'Arqués.  1 5  5 .  Il  fut  l'un 
des  favoris  de  Henry  III.  5-70.  N. 
570.  —  478.  Ses  Amours  avec 
Mademoifelle  de  Goife.  N.  315. 
On  lui  refufe  l'honneur  d'époufer 
Marie  de  Médicis  pour  le  Roi.  II. 
2p.  Il  fe  trouve  au  Siège  du  Châ> 
ceau  deMontmélian.  45.  Sa  fami- 
liarité avec  Henry  IV.  70. — 1 1 2. 
Il  eft  fait  Lieutenant  pour  Monfieur 
le  Dauphin  en  Bourgogne.  r2<^. 
Obnenc  la  Surintendance  des  Mi- 
net. 148.  Veille  à  la  fôreté  de  la 
Bourgogne  contre  l'Efpagne.  272. 
Ses  liaiions  avec  Sully.  ;  5  9 .  Il  eft 
mêlé  dans  les  Intrigues  de  la  Cour. 
444.  II  e(t^3peU£  an  Conftil  fw 
l'Expédition  de  Sedan.  ^6tj.  Pro- 
ceâion  qu'il  donne  aux  Jefuites. 
JII.  7  }.  <—  10 y.  Jalouûe  de  Con- 
chine  coocre  lui.  a-59.N.  159.  Ses 
brouilleries  avec  les  <jrMid&&  les 
Miniftres.  2  5 .  /«/z'. 

BELLËMANIËRE.  Sa  Com- 
pagnie eft  défiûte  pu  Heriry-  'IV. 

BELLES-LETTRES  (Etablif- 
fement  pour  les  )  par  Henry  IV.  1. 
515.N.  524.  525. 
-  BËLLEZUNS ,  Combat  pour  le 
•Parti  de  Heniy  iV.i  Coiicias,  JL 
Ni  ii8,  . 

tiELLIEVRE  (  Pomponne,  de  ) 
Trafaille  pour  la  Conreiifion  de 
Henry  IV.  I.  275.  S'oppofe  aux 
Faâifiux.  i^Ztii»  ^41.  Ëiuiedaos 


TABLE 


le  Confeil  des  Finances.  585.  Veil- 
le à  la  lureté  de  la  Picardie.  497* 
500.  Il  ligne  le  Traité  de  Vcrvint» 
aEaffiftnàlà]niblîc«tbn  à  Bruxel- 
les. 521.  N.  5Î0.  511.  Conduit 
avec  Sillery  les  atiaires  du  dedans 
du  Royaume.  N.  54).  Henry  IV* 
lui  donne  les  Sceaux  U  le  fait  Chao- 
cetier.  5  84.  L'un  des  Commiflaires 
•pour  l'A&ire  du  mariage  du  Roi» 
II.  10.  Et  dais  cdle  dn  Marqdfiu; 
de  Saluces.  1 6.  II  combat  les  ras^ 
fons  de  Sully  pour  la  Guerre  de 
Savoie.  Reçoit  les  dépofidons  de 
La-Fin,  contre  le  Maiechal  de  Bî- 
ron.  99.  1 00.  Confeille  à  Henry 
IV.  d'arrêter  les  Chefs  du  Parti 
des  Sédirieux.  1 09.  —  157.  Afli- 
fte  au  Confeil  où  Sully  reçoit  Tes 
Inftruâîons  pour  fon  Ambadade  à 
Londres.  1 78.  Son  fentiment  fur  la 
rappel  des  Jefuites.  299.  fuiv.  N, 
299.  fuiv.  Sully  cherche  à  lui  faire 
goârer  la  Tolérance  iles  Religiom.' 
5  2  5 .  Il  follicite  le  Chapeau  de  Car- 
dinal pour  MM.  de  Villars  &  de 
Marquemont.  527.  N.  527.-— 
$60.  ConM  «luH  donnei  Henry 
au  fujet  de  la  Marquife  de  VemeuiJ. 
N.  570.  571.  L'un  des  Commif- 
faires  dans  i'Aâaij%  de  l'interdiâioa 
dn  Commerce-aféc  l'Efpagne.  39  r, 
592.  Dans  celle  de  l'acqnifidKm  dm, 
Comté  de  Saint- Paul.  4 14.  — 
478-  Henry  I V^.  lui  6ie  les  Sceaux  : 
Se»  lafiRnicéft  gr^/ëi^,  Pta-dco- 
laritcs  à  ce  fujet.  Son  Eloge.  N.  <^  1 4. 
Appelle  au  Confeil  fur  les  Affaire» 
de  Flandre,  ^4.  Sa  Mon.  111. 5 ^ 
BELLISLE  (  Ancninette  dt>r- 
leans  de  Longueville^MiuDquife  de  ) 
ië  fait  Feuillantine.  L  5  p6  Caufe  de 
cette  retraite:. Son  éloge.  N.  5  9<^. 

BELLISLE  (  Charles  de  Gondy^» 
Manjuislde)  ^yfei,  fAniek  fréu^. 


IfiLLOZA^ifi, Jeu.  Joqb 
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chard ,  Abbé  de  )  L'un  des  Auteurs 
du  Tiers-Parci.  I.  245.  SuUy  traite 
éfec  lui.  i5d,  z<7.  — jj^, 
BELLUJON.  Fkopde  fNHir  Dé- 

f)\xté  Général  des  Proceuans  dans 
'Aflemblée  de  Châtelleraut.  1 1. 
5 1  o.  5 1 1 .  &  exclus  5  zo.  Employé 
par  Henrv  IV.  diM  VASBàn  êX)- 
range  &  de  Blaccons.  'fZ^.faiv. 

BELLY  ,  Chancelier  de  Savoie. 
Conuniûàire  dans  l'atiaire  du  Mar- 
qdfitt  de  Sdiioei,  IL  17. 

BENON  CForct  de)  SuUy  dé- 
fait en  cet  endroit  un  Efcadcoa  du 
Duc  de  Joyeufe.  I.  1 1 

BENEFICES.  HcnrylV.  fepro- 
polb  d'en  felbrmer  les  abus.  III. 

tat.  ylbhayes. 

BENEHART  (Jacques  de 
Mully  de  )  Gouvemeiir  de  Ven. 
dôme.  I.  5?i.  N.  p2. 

BERAULT,  Miniftre  Protef- 
tant.  S«s  brigues  à  Châtelleraut,  ren- 
dues inutiles  par  Sully.  II.  5  20. 
.  BERENGUEVII  LE  (Joachim 
de)  ou  Bellengreville,  Gouverneiu- 
de  Meulan.  1. 1^^.  N.  149.  Aide 
à^dtfiadre'  Manw.  189.»  19a. 
:i5ir$.  Sert  Sully  contre  les  brigues 
duConfeil  delà  Régente.  III.  i  78. 
,  £EHG£KAC.  1  raitc  fait  en  cet 
eodFbit.  VtjtKfiâat  1 5  77.  Sef- 
▼ices  rendus  per  cane  'Villes  i  Heii> 
ry  IV.  II.  2  8tf. 

BERGH.  Comté  &  Comtes  de 
ce  nom.  Afiira  poor  fiilâcceffion. 

JII.  141.  fuiv.  roye^  Clcves, 

BERGOPSON.  Pris  &  reperdu 
par  Do-Terrail.  II.  483. 
.  :  BERINGHEN  (  Pierre  de>  Hen- 
ry IV.  lui  fait  part  des  projets  de 
la  X-tgue  &  du  Tiers  Parti ,  fur  les 
Papiers  interceptes  par  Sully.  I. 
245.  Oeflètn  qu'il  a  pour  prendre 
■I.a-Fere.4i8.N.4i8.  IlrendTer- 
im\&éy  wiiiftt.de foQ  eiKiée 


dans  k  Coofibil  des  Finances.  444. 
445.— 477.— 5(J<Î.  Eft  fait  Con- 
trôleur-Général des  Mines.  11.  148. 
— 181.— 44X.— 444. — 551, 
5$2.~do}.  III.  d7.  Confianee 
de  Henry  IV.  en  lui.  72.—  104, 
— 108.-— 114,— itf6.— ixj. 
—  itfo. 

BERNET  (Du-)  Avocat-d». 
Roi ,  au  ParkoNDt  de  Bordwnnfc 
11.659. 

BERNIERES,  Coolêiller  an 
Parlement  de  Rouen,  du  Rurti  de 
Henry  IV.  I,  427. 

BERRY.  R^lement  pour  les 
Marécfaauifêes  de  cette  Province. 
II.  <Î45>.  tf^o. 

BERNY  (Matthieu  Brûlait  de) 
Ses  Négociations  en  Flandre,  II. 
609,  III,  5<î.— N.  125.  Il  ferc 
les  intérêts  du  Princed'Epinoy  ach- 
près  de  l'Archiduc,  i  ^4.  N.  1 54. 

BERSO I .  L'un  des  enoemis  de 
Sully  à  la  Cour.  II.  447. 

BERTAUVILLE.  Propofépour 
Député  de  l'ons.  II.  625. 

BERI  HIER.  Agent  du  Clergé. 
Sa  fermeté  pour  faire  reformer  i'£« 
die  de  Mantes.  I.  j  SotiM»  579^ 

BERTICHERE.  CLa-)Sccourt 
le  Duc  de  Sully  à  l'attaque  de 
Cahors.  1.  $7.  Cabale  pour  les 
Calvinifles  pendait  le  Siego  dfA.- 
miens.  484. 

BER  1  ON.  VoyeK  Grillon. 

BESSAIS.  Ses  brigues  dans  |e 
Parti  Protcftanr.  I.  484. 

BESSES.  Calvinifte  anal  )atm^ 
tienne.  II.  555. 

BETHUNE.  Ville  &  première 
Baronne  du  Conté  d'Arrois.  I.  5. 

BETHUNE.  (  Maifim  de  )  Ton 
Origine  :  fes  Alliances  avec  les  Mai- 
fons  de  Bourbon  ,  d'Autriche ,  Ac 
les  principdee  Mdibns  de  l'Enn^ 
pc  :  Grands  Hommes  qui  en  fonc 

Ccc  iaj 
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àcefujet.redifiées.  N.4./ï'rV.Btens  Maifon  d'Autriche  par  celle 

■de  cette  Maifon  portes  dam  celle*  Coucy.  III.  i  57.  i  58.  N.  i  57. 

iâe  Bourbon  &  d'Autriche.  43  4.  N.  B£XHUNË.  (  Jean  de  ;  Grandr 

^)4.  Se»AlliMces«*ce^MiiifiMi  {wredu  Duc  deSoUy.  Ses  iUtta»- 

^  Bourbon     de  LmenitMMirg.  ces.  I  7.  N.  7. 

501.  N.  501.  Louanges  que  lui  HLTHUNn.  (Jean  de)  frert 

4onne  Henry  iV.  IL  S 9,  £lle  def-  du  Ouc  de  Sully,  y'ojt^  iisjhj, 

cend  des  Comtes  de  Flandre.  480.  BElHlfNB.  C  Loub  de  )  bmm 

•Se»  Alliances  aveclesMaifiïnsd'Au-  de  Sully.  Foy^^  ^«/wy. 

«riche  &  de  Coucy.  1 57.  i  )8.  N.  BETHUNE.  C  Louife  de)  VtytK, 

157,  M-trtpoix  {  A1-irt}Htfe  de  ), 

BETHUiNE.  Differens  Pcrfon-  BETHUNE.  (  AUrguerito  de ) 

nages  de  ce  nom.  Ancêtres  du  Duc  Vtyet.  Rohan  (  Dttcheffe  de  ). 

de  Sully.  1. 4.  fiip.  N.  4.>r».  N.  BETHUNE.  (  Maximilien  de | 

^ï.  Veyci  Sudy  {  Duc  de  ). 

.    BETHUNE.  (Alpin  de;  BETHUNE.  (Maximilien  II. 

jtlfÎM  (  S^nt  )  de)  Marqms  de  Roûiy.  ytytK.  Rffiyk 

'  B£THÙNE.CAnnMnede)Ses  BETHUNE.  (Maximilien  IIL 

«étions.  I.  ç.  François  de)  Prince  d  Henridie* 

BETHUNE.  (Celàr  de)  fécond  mont.  VoyeK.  Henrichtmom. 

fils  du  Duc  de  Selly.  III.       Peiw  BETHUNE.  {  PUfiftpe  de  )  U 

cegequeloî  6ît  Sully  dans  fa  fuc-  Comte  de  Bcthune,  frère  du  Duc 

cefTion  :  fa  moR.  S.  J5tf.  jW»,  de  Sully.  I.  N.  7.  L'un  des  Mi- 

VoytK.  OrvaL  gnons  de  Henry  111,  difgraâé  80. 

•  BETHUNE.  C Oiiritt  de)  N.  80.  fait  échouer  l'entreprife du 
VfjftK  (  Pnmfêit  de  Betlum  Duc  de  Maienne  fur  Loudun.  188. 
de  ).  Envoyé  AmbafTadeur  à  Rome.  II. 

BETHUNE.  (  Cocne  ou  Co-  SS.fniv,  N.  88.  fuizf.  Henry  IV. 

non  de  )  Ses  belles  eâions  :  Eft  fait  lui  refufe  la  Charge  du  Barùn  de 

ftégcm  de  rEmi»ife  de  ConftaiMl.  Lux.  459.  II  donne  «vbdele  im»t 

nople.  1.  5.     N.  5.  de  Clément  VIII.  475.  Louanges 

BETHUNE.  (  François  de)  données  à  fa  conduite  en  Italie  , 

f^9je^  Rofnj  &  Orvat.  &  honneurs  que  lui  rend  le  Pape. 

BETHUNE.  (Fkveftende)  ^7^. /%nr.^5S».  Heiinr  IV.  ku 

Gouverneur  de  Moniflen^uin.  I.  donne  part  dans  les  -Antres  du 

=  100.  Confeil.  «îii.Il  retourne  en  Am- 

BETHUNE.  (Jacqueline  de)  balfade  en  Italie.  171.  Eft  député 

•f^<  Smtn-Geniiu  mr  la  Régente  ^ers  Sully,  a.  19. 

BETHUNE.  (Jacques  de)  Ev«.  OMiftils  oue  lui  donne  Sufly  «près 

•que  de  Cambrai.  L  5.  la  mort  de  Henry  IV.  255.  1^6. 

•  BETHUNE.  (Jacques  de)  Ar-  Il  veut  perfuader  à  Sully  de  ne 
chevêque  de  Glafco.  Fûje^  GUfco.  point  fe  défaire  de  &s  Charges. 

BETHUNE.  (Jean  de)  Abbé  %%9,fuiv.  SuUy  hii cède ïiàkKf 

él'Anchin.  1.  5.  du  Jard.  297. 

BETHUNE.  (Jean  de)  Chef  BETHUNE.  r  Robert  de  )  An- 

de  la  branche  d'où  fort  le  Duc  de  cctres  de  bully  qui  ont  porté  ce 

My.  I.     N.  6,  S'aïae  aivac  la  aom,  U  l«m4iâioM.  L  5^  ^ 
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BETH  U NE.  (  Salomon  de )  fre-  Guyenne.  45 .  Commande  l'Année 

Te  du  Duc  de  Sully.  I.  N.  7.  L'un  Royale.  59.  Infulte  Nerac.  tfi. 

des  Mignons  de  Henry  III.  difgra-  Difluade  le  Ouc  d'Anjou  de  la  cra- 

cié.  80.  N.  80.  Il  fe  fait  Catholi-  hiibn  d'Anrers.  N.  74.  Se  fuùiuet 

^ue.  N*  80.  Sully  l'oblige  de  lui  ou-  à  Henry  IV.  êpré%  la.  mort  de  Hèo» 

▼rir  les  portes  du  Château  de  Rof-  ry  III.  147.  N.  147.  Service  im- 

ny.  143.  N.  143.  Eflfait  Gouver-  portant  qu'il  lui  rend  en  cette  oc- 

aeur  de  Mante.  175.  N.  itj.  Il  caiîon.  N.  145).  Bon  confeil  qu'il 

«mpêdMlafiirpfift  de-cetieFlaM  lui  donne  à  Arquas.  N.  151*  Il  lui 

par  le  Duc  dema'ienne.  iSy.Jkiv,  amené  des  Troupes,  i  5<C,  Freud 

—  191*  ip).  Sa  mon.  488.  N.  Evrcux.  1 58.  Contribue  au  gain 

488.  de  la  Bataille  d'ifiy .  i  d^.  N.  1 69» 

.  BETHUNE.  ('N.  de;  Coufiii  Bon  mot  de  loi  i  Hmry  IV. 

dli  Duc  de  Sully.  III.  loz.  11  fait  attaquer  mal  à  propos  le 

BEUIL.  (  Jacqueline  de)  Fort  de  Sainte-Catherine  au  Siège 

jUerer  (  Comtejfe  de  ).  de  Rouen.  195.  N.  1^5.  £ft  accu* 

BEUILLAQUE.  (  le  Marquis  fé  d'tvoir  chetché  à  ^ire  échouer 

de  )  finvoyé  du  Grand- Duc  de  cette  entreprife.  i<>5.  Fomente  le 

l  ofcane,  gietifié  per  Ueoiy  IV«  mutinerie  des  Catholiques.  198. 

IL  641.  Attaque  où  il  combat  vaillamment. 

BEYNË ,  ou  BAYS.  défait  un  loo.  Il  eft  la  caufe  de  la  levée  du 

Corpt  de  Troupe»  de  le  Ligne.  I.  Siège  de  Rouen,  a  i  o.  Egards  que 

590.  N.  390.  Heorv  IV.  avoit  pour  lui.  N.  atOb 

BEZE.  {  Théodore  de  )  accufc  Son  humeur  mutine  (k  contredis 

d'avoir  eu  part  à l'aiTaAinat  du  Duc  Tante.         225.  Parole  de  lui  à 

de  Gnilé.  I.  N*  11.  U  harangue  fim  fik.  N.  124.  Maufab  conlêil 

Henry  IV.  à  la  téte  des  Députés  qu'il  donne!  Henry.  215.  AHîege 

de  Genève  :  accueil  qu'il  en  reçoit.  Épernai  ,  &  y  eft  tue.  1 3  6.  Soft 

IL  \%»  Sa  mort  :  marques  d'«miiié  Caraâere:  foo  £lq§e.  N.  136. 

aa^  donne  ^SuUv.  53<?.  ■  BIRON  C  Châtiai  de  Goorault» 

BEZIëRS.  Dcd'eirt  dmSédideux  Maréchal  de  ;  Henry  IV.  lui  fauve 

fiif  cette  Ville.  II.  499.  la  vie.  I.  181.  N.  181.  Il  défait  un 

BEZIERSCËvéquedejDuCon'  détachement  du  Duc  d'Aumale. 

feil  fecrec  de  Mane  de  Medicis.  III.  1 8tf.  Attaque  le  Bois  retranché  du. 

«39.  P.  de  Parme  ^  l'emporte,  «if. 

BIGOT,  Agent  pour  le  Traité  S'entremet  pour  la  Converfion  de 

du  Duc  de  Guife.  I.  371. 373.  Henry.  27}.  Injurié  par  Grillon.  N. 

BIRAGUE  (Kene  de;  Chance-  501.  Interefie  dans  le  1  raicé  de 

Bar,  donne  le  conlâil  dumaliMre  l'Amiral  de  Villan,        Eft  ' 


de  le  SatnE-fiecdwIemi.  I.  »4«  N«  Marcchal-de-France.  3 14.  ^3 4 5^ 
M*  Défait  le  grand  Convoi  devant 
BIRON  C  Annand  de  Gontault ,  Laon.  3  47.  Son  air  ianiaron  &  pré- 
Maréchal  da)  I.  N.  Député  par  fomptueux.  5  50.  Henry  mécoo» 
Qiarles  IX.  vers  les  Calviniftes.  1 4.  tent  de  lui  »  lui  refiile  le  Gouverne» 
1 5.  Se  fortifie  dans  l'Arcena! ,  à  la  ment  de  Laon.  551.  II  le  fait  ob» 
Saint- Barthelemi.  N.  50.  Conclut  ferver  &  le  ménage  par  Sully.  55  i, 
me  Xieve  4vec  Henry  IV.  en  55»«Biroaaide  auxBourguignona 
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à  chafler  le  Duc  de  Maienne.  568.  àBlois  d'arrêter  Biroo.  io6.fuiv.  U 

Prend  Beaune  «  Nuys  >  Autun ,  Di-  vieac  à  Foncaioebleau.  11^  Refi- 

ion.  390.  Attaque  les  Chftteguix  de  fte&tousleiOQolèUsdeSully.  ity., 

Dijon  &  de  Talan  :  Motifs  c|ui  lut  1 18.  Il  eft  arrêté  ,  &  coinmeni;» 

font  appeller  Henry  IV.  en  liour-  i  îo.  fmv.  Particularités  fur  fon  ar- 

êogne.  591.  ChalTe  la  Ligue  de  rivée  à  Fonuinebleau ,  fur  fon  e«- 

â|oo&  de  Telflo.  401.  N.  401.  tretieneTeckKai,  .&ftriâdétaK 

Part  qu'il  a  à  U  Journée  de  Fon-  tion.  N.  1 1   fniv ^Ovi  lui  fait  Ion 

taine-Françoife.  j^ot^.fuiv,  11  man-  procès  ;  &  il  a  la téte  coupée.  1 1 1. 

que  Arras.  ^19.  N.  419.— 478.  fiùV'  Particularités  à  ce  fujet ,  & 

Belle  parole  de  Henry  à  (a  loutn-  for  lés  terreurs ,  foo  caraowe  9l 

ge.  49    Biron  ell  fait  Duc  &:  Pair ,  fa  fanûUe.  N.  1 11, 1 1 } .  fiiiv.  De. 

allifle  à  la  ratification  du  Traité  quelle  manière  il  parla  de  Sully, 

de  Vervins  à  Bruxelles.  521.  Ses  125.  1x6,  Sollicitations  de  fes Pa- 

brigues  en  Guyenne.  II.  4.  L'un  rens  en  fa  ûiveur.  t^,  i%6,  La  U- 

des  Coraniiflàires  dans  l'Amure  du  cence  qu'il  avoit  permiiê  aux  Gens 

Marquifat  de  Saluces.  16.  Il  prend  de  fa  fuite  à  Londres,  caufe  de  la 

la  Ville  de  Bourg ,  maigre  lui.  }o.  haine  qu'on  y  porte  aux  François» 

Il  cherche  à  faire  périr  Sully  dans  &  des  mauvais  traitemens  f«ts  aux 

des  embufcades.  ;  %,  Donne  de  mc>  François  de  la  fuite  de  Sully.  189, 

diawconfeilsàHenr)'.  47.  Inflruit  190.  Pertes  énormes  qu'il  fiûiok 

le  Duc  de  Savoie  de  tout  ce  qui  fe  au  jeu.  III.  N.  42. 

SalTe  au  Confeil  &  à  l'Armée.  49.  BIS  1 RITH.  Beau  trait  de  Geor- 

'ftche  de  fairetuer  Sully  devant  te  ge  Bafteàla  prifo  de  cette  Place. 

Fort  de  Sainte- Catherine.  5  c.  5  r.  11.154. 

Avoue  au  Roi  fes  brigues  en  Elpa-  BIZOUZE ,  ou  VIÇOSE.  Dé- 

gae  &en  Savoie.  7}.  £u  demande  puté  par  Henry  IV.  daos  les  Gc- 

pardon  àSa  M.  Conditions  de  fim  neralitéa.  1. 448.  ^  .5 68.<Ueiite> 

Traité  avec  le  Duc  de  Savoie.  91.  nant  de  la  Grande-Voyerie  m 

91.  Et  les  reprend  de  nouveau.  Guyenne.  II.  5  54. 

91.  N.  92.  Henry  cherche  aie  ra-  BLACCONS,  Gouverneur  d'O- 

inener  par  les  bons  traitemens  :  Snl-  nnge  pour  les  Proieftans  &  le  Pfîn- 

ly  de  mcme;  mais  fans  fruit.  91,  ce  dX^rang^.  II.49<^.  Eli  (acrifié 

fuit'.  Il  eft  envoyé  Ambaffadcur  en  par  les  brigues  de  Cour  à  Lefdiguie- 

Anglccerre  &  en  Suifle  :  Difcours  res  fon  ennemi,  malgré  les  repre- 

imprudent  qu'il  tient  à  la  Reine  Antations  de  SuUy.  52;.  juiv, 

Elttâbeth.  Son  Caraétere.  94.^1»,  royez.  Oranjre.  ChstelUraut  &c, 

jl  fc  lie  par  une  AfTociation  crimi-  BLANC  (  François  Le-  )  Agent 

pelle  aveç  Bouillon  &  d'Lntra^ues:  du  Duc  de  Bouillon  à  Londres^  U* 

ffprend. plus  fortement  les  brigues  204* 

avec  l'Elpagne  &le Savoie  :  foule-  BLANCARD.  (  Jean  de  Gon- 

ye  le  Peuple  :  entreprend  fur  les  tault  de  Saint- J  Confeil  que  le  Ma- 

priocipales  Villes  de  France:  Sefert  réchal  de  Biron  lui  donne  fur  lé- 

pour  cda  de  La-Fin  qui  le  trompe,  chafiud.  IL  125.  N.  125.  ïi6, 

p6.  fuiv.  N.  92.  r—  517.  jfirv.  Le  On  veut  le  dcmarier.  III.  102. 

npm  de  Sully  fe  trouve  mélc  dans  BLANCHARD  (  Jean  de  )  Tn- 

çette  Cabale^  ^ji.  99.  Conleii  pri;  tendant  du  Bpuilloa  »  découvre  à 

Henry 
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Henry*  IV.  '(es  •êéaaatduH'St.  tous 
fcs  fccrew.  II.  555.554. 

BLANCHEFORT.  Parole  de 
Henry  IV.  fur  cette  Maifon.  III.  4, 

BLANCMENIL(  Nicolas  P6- 
ticr  de  )  Prefident  au  Parlement  de 
Paris  ,  inflruit  le  Procès  du  Maré- 
chal de  Biron.  II.  1 23.  N.  1x5. 

BLAVET ,  ou  PORT-LOWS. 
Les  Erpagnob  en  font  dnflSs*  1. 
joo.  N.  500. 

BLAYË.  Affiegé  &  manqué  par 
le  Maréchal  de  Matignon.  1.  440. 
N.  441.  Le  Maréchal  de  Biron  te 
les  Séditieux  cherchent  à  s'en  em- 
-  parer.  II.  97.  —  487.  IIL  57. 
f^eyez  SéditiâHx, 

BLED.  Défeniède  le  tranfpor- 
ter  hors  du  Royaume.  I.  514,  Ré- 
flexions fur  cette  partie  de  la  PoU« 
ce.  N.  514.— II.  6^j. 

m.ERANGOURT.  GeâtUhom. 
me  de  la  fuite  du  Duc  de  SuDy  à 
Londres.  II.  190. 

BLOIS.  Premiers  Etats  tenus  en 
cette  voie,  font  une  Députation  à 
Henry  IV.  1. 5  o.  Seconds  Etats ,  où 
le  Ducxle  Guife  eft  tué  :  Objet  de 
ces  Etats,  i  5  2 .  N.  1  J  z.  Hen- 

2 III.  ^ifi.  LigHC  ^r.  Ostte  Vfl- 
deraeure  (tdele  au  Roi.  1 3  4.  Sul- 
ly y  négocie  le  Traité  d'Union  en- 
tre les  deux  Rois,  i\6,y vycK,  Mor- 
iV4l.  Motift  dtt  voyage  qu'y  fine 
Henry  IV,  IL  4,  Second  voyage 
qu'y  fait  ce  Prince  ,  &  pourquoi. 
1 04.  fniv.  Le  Confeil  y  délioere 
d*an«ter  les  CKeft  du.  Patti  Sédi- 
tieux. I  o^.  pâtf,  FlÊyix,  Sidkmur, 

Bo'iillon.  Epemon.  Atn'eronf  (^c, 
Henry  IV,  y  prend  une  réfolution 
vldlente  contre^  la  Reine  les  Ita- 
liens de  fil  M«fofi ,  dont  Sully  le 
difluade.  1 1 1  .  fnru:  N.  t  t  5.  Henry 
y  paHe  ,  en  allant  en  Auvergne. 

BODBRIE.  (  La-  jr  L'im  dtft 


Agens  de  France  auprès  des  Provin- 
ces-Unies. H.    5  5. 

BODILLON.  AfTafliiicCbildo- 
ric:  pourquoi.  III.  5  I.  ^ 
BÔESSE.  Maître-d  hôtd  de  Ma- 
dame. I.  45  5, 

BOESSF.  Officier  de  l'Armée  du 
Roi.  Sa  fermeté  fait  prendre  la  Vil- 
le de  Bourg.  II.  50,  Il  fe  déclare 
pour  l'avis  de  Sully ,  dans  le  Con- 
feil fur  l'Expédition  de  Sedan.  5  (Ç9. 
570.  Henry  IV.  l'accorde  à  Genè- 
ve ,  pour  conduire  les  Affaires  de 
cette  République,  6^\.  Ilf.  lot. 

BOHEME.  Partie  du  Grand  Def- 
fein  qui  concerne  ce  Royaume.  IIL 
3 z^.fHiv,  550.  Accède  à l  Union, 
333.  Forces  &  dépeolês  dont  il  de- 
voit  y  contribuer.  35 S.yîrfS',  f^-ç 
Deffcin  Politique. 

BOIS.  C  Louis  Du-  )  Vojei.  Ar^ 
fenth, 

BOIS  (  N.  de  )  envoyé  par  Sul- 
ly dans  les  Provinces.  II.  557. 

BOIS-BREUIL.  Gentilhomme 
attaclié  au  Duc  de  SoIIy.  L  92. 

BOIS-DAUPHIN.  C  Urbain  de 
Laval  de)  L'un  des  quatre  Maré- 
chaux*de>Francc  faits  par  la  Li^e. 
I.N.  1^4.  Somme  qull  reçoit  de 
Henry  IV.  par  fon  Traité.  549, 
Ambaifadeur  à  Vienne.  IL  1044 
N.  104. 

BOIS-DU-LIS.  Offider  HugUto- 
not.  I.  loz. 

BOIS-ROSE*,  r  N.  de  Goufti- 
nil  de  )  Manière  furprenante  donc 
il  fe  rend  maître  de  Fefcamp.  !• 
î  9  (Ç.  [niv.  N.  2  9 .  n  remet  ce  Fort 
au  Roi.  298.  Intérêt  qu'il  a  dans 
le  Traité  fait  avec  l  Amiral  de  Vil- 
lars.  51J.  Aventure  comique  qià 
lin  arriTe'  avec  SûKy  à  Louvifen» 
550.  /«/t/.  '  ' 

BOISSEC ,  Gentilhomme  Calvi- 
niflê:  Echappe  an  Mafltci»  de  'là 
Saint-Baidialemi.  T.  ^5.  «^x 
Ddd 
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BOISSIERE.  (Chriftophe  deLar 
noy  de  La-  )  ameoe  au  Duc  de 
Maienne  unlfecours ,  qui  n'arrive 
qu'après  la  Bataille  d'Ivry.  1.  i6S. 
N.  1 6S,  Il  a  part  à  h  défiûte  <iu 
Duc d'Aumale.  iS6. 

BOISSISE.  Agent  de  Feance  près 
des  Princes  bérioeri  de  Cleves.  IIL 
l^tf.  Sert  utilement  dans  cette  Af- 
faire. 155.  N.  155.  f^oyf^  CLeves, 
Eft  nomme  Ambailadeur  en  Dane- 
mark fie  en  Suéde.  171*  — H  5* 
BOLDUC.  Le  Prince  d  Oran- 
ge  l'afficge ,  contre  l'avis  de  Sully , 
te  en  levé  le  Siège,  il.  71.  <— *  165. 
.  BONACOLSI.  Seigneur  d» 
Mantouë,  tué  par  les  Gomagnw» 

II.  T9<^- 
BONGARS.(  Jacques  de)  Agent 

de  Trance  en  AUeinagne.  t  5 

II.  554.  Avis  qu'U  donne;  60%, 
Henry  IV.  ccfTe  de  fe  (ervir  de  lui 
^11.  MenK>irejQu'il  envoyé  à  Sul- 
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jeÇlevçe.  III..41.  jS*»**^  1^6, 
Bon-mot  de  lui.  152.  —  t^6, 
Voye^  Cteves,  Eft  nommé  Aœb^^'a- 
deur  en  Allemagne.  171.'-^  53  $. 
..BONIFACE.  (  Le  Capitaine }  re- 
çoit le  Doc  de  Sully  dans  ie  Fort 
,de  Sainte<Cf therine,  pour  y  traiter 
jivêc  l'Amiral  de  Viuan.  L  }oo. 

BONNE.  Sentiment  de  Henrjr 
IV.  fur  certe  Maifon.  iU,4. 
JLefdtçHteres.  Cre^uy. 
.  '  «ONNEPONt .  Ingénieur  du 
Boi.  II.  6^y. 

BONNET.  (N.  de  Saint-)  Ke- 
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mttt  l'Anitra]  de  Villanul. 
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,.  'mm^^^U  Ço^tifan  finû- 
fier  avec  Heniry  IV.  II.  ^03. 
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BON  I  EMPS.  Dcpofe  fur  les 
Meubles  de  la  Ducheilê  de  Bar* 
II.  i5>8. 

BONTIN.  SuUyyfSvifiierft» 
biens.  I.  18 

BONTIN.  (  Anne,  François, 
Françoife  de  Courtenay-  )  f^ojt^ 
CoHTtetay, 

fiOQUEMARE  ,  Prefident  au 
Parlement  de  Rouen.  Affeâionné 
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417. 

BORDE.  (  La-  )  Employé  par 
Henry  IV.  à  découvrir  l'Intrigue  du 
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ne  de.  Moiec  h  U  maltnîté  par 
Sbinmerive.  III.  Z5.  ««-  15^5. 

BORDES  (  Des-  )  Propofé  à 
Châccikrauc  pour  Député  Général 
du  Parti  Proceftaot.  ^  exdus.  II. 
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^  Bordeaux.  Lectaes  de  «ette 
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BORGUESE.  (Cardipal>  ^ey^^ 

Paul  y. 

BORGIA.  CD.  Inigo  de  j.Coo^ 
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Rouen.  1.  1 9 5 .  N.  1 9 5  .au  Siège  de 
Laon.  3  37.LieutenaQt-(>éaeralde 
l'Artillerie.  II.  i  %. 

90STICAY.  Oblige  l'Emptrew 
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de  la  Paix  de  Vervins  par  le  Dncd^ 
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■e.  N.  %f.  âMHM»  dit  Troidpef  Etrangbres  aa 

BOUHIER.  Thcâbrkr  âe  k  Siège  à*  Rouen.  194.  L«s  jette 

Baflille.  III.  540.  dans  la  mutinerie.^  i^h.  Empêche 

BOUILLON  (  PrinchMuté  de  )  de  pourfuivre  le  Duc  de  Parme , 

donné* «I Doc dtBoailloo  par  fa  aprèt  icm  paflàge date S^M.  su. 

Femme.  I.  358.  Voyez  BoHillon  222.  Prend  Dun  &  Steii^,&dé« 

C  Duc  de  )  BoHtlUn  (  Duchrjfe  de  )  fait  les  Lorrains  à  Beaumont.  2  27. 

Stdmn,  Droit  que  prétend  le  Duc  »a8.  N.  118.-—  273.  Son  ingra- 

d«  Bonillon  en  cette  qualité  fi»  Im  tkodi  «Ivns  Henry  IV.  357.  IL 

Ducs  &  Pairs ,  pour  le  pa:  S  a'eft  donne  <m  «1  Roi  de  la  mort  dtf 

point  écouté.  59^.  fa  femme.  558.  Motifs  qui  déter* 

BOUILLON  C  Charlotte  de  La-  minent  Henry  à  lui  dépoter  Sulty. 

Mark ,  Duchelfe  de  )  Epoufe  b Vu  359.  Entretim  otk  Bouillon  cfaer-^ 

tOBliediTurenne  :  Raifons  polirî-  che  à  furprendre  ce  Mininre.  )tfOu 

«m  ^  ce  mariage.  1. 192.  N.  192.  fniv.  Ses  brigues  &  fes  Projets  po- 

M  ilK>rt  :  Le  Duc  de  Bouillon  en  litiques.  351.  Son  Caraâere  &  fe» 

fidt  part  à  Henrv  IV.  358.  Juge-  maximes.  N.  3 di.  Il refiife  de mon- 

dient  (br  iioa  Codkiliew  )  58.  m  trer  la  Donation  dahDticheflè  def 

f  591,  N.  ?(J5.  — II.  571.  Bouillon.  3^4,  555.  Jugement  fur 

BOUILLON.  (  Guillaume-Ro-  cette  Donation.  N.  36).  Ses  def- 

bert  de  La-Marck .  Duc  de  )  Foye^  feins  en  fai(ant  déclarer  la  Guerre 

âimk.(  Zs-)  à  l'Ëfpa^e  par  la  France.  )  Nv 

BOUILLON  (  Henry  de  La-  3S<Î.  Conduit  les  Troupes  Fran- 

Tour-d'Auvergne,  Vicomte  de  Tu-  çoifes  en  Picardie.  392.  Sa  melin- 

renoe,  Duc  de  )  S'attache  au  Roi  cellieence  avec  le  Duc  de  Nevers, 

éfViwhaen,  I*'43«  Sa  haine  pour  câm  des  nalheiin  de  cette  Canv- 

SuUy.  44.  Eftappellé  en  Duel  par  pagne.  397.  fm'v.  Sa  iuflification. 

k  Prince  de  Condé.  5  i .  Se  bat  avec  N.  397.  II  cft  dctait  devant  Dour- 

lui.  55.  Avecles Duras. ii>/^.  Sen*  leas,  3^8.  Jùiv.  Jugement  (ur  (3 

tiinens  fiite9l)Ml.N.  55.  Od^  conduite.  Nv  ^«  U    fuflifie  met 

concerte  les  delfeins  du  Prince  de  à  Henry  IV.  41 3.  Eft  envoyé  Am- 

Condé.       Eft  fait  prifonnier  de-  baffadeur  à  Londres.  414.  Objet 

vant  Cambrai.  70.  N>  70.  Forme  de  fes  brigues  pendant  le  Siège  d'A- 

le  projet  d'établir  mm  Républimi»  dMfli.  484.  faiv,  N.  48  f .  Il  cher^ 

Calvimile  en  FranctsSon  caraae-  che  à  loûlever  les  Proteftans  en 

fê.87.N.87.CoiaiBiodi»u»CorM  fiiecagoe.  ^06.  Henry  le  lui  repro^ 
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che.  5  I  o.  Article  captieux  qu'il  fait  ques  de  lui  &  de  Sully  à  ce  fujer. 
inférer  dati^  1  Edit  de  Nantes  ;  pour  5  66,  fuiv.  Tous  les  Courtifans  tra> 
qud  objet.  jSo.yÀr/z/.  N.  579.  Il  vdllent  pour  lut  5^9.  570.  Sullv 
veuc  du  mal  à  SuUy  d'avoir  fait  rendpublks  (es  procédés  «mm. w 
fupprîmer  cet  Article.  581.  Il  ca-  Roi.  571.  Haine  qu'il  en  conçoit 
balc  avec  les  Seigneurs  du  Roy  au-  contre  ce  Miniftre.  57Z.  Autres 
me,  II.  55.  7  o .  Et  avec  TEfpagne.  manèges  pour  détourner  Heny  IV. 
7^.  Affociation  entre  lui.  le  Ma-  de  s'approcher  de  Sedan.  57  ^.yivv. 
rjéchal  de  Biron ,  &  le  Comte  d' Au-  Il  fe  loûmet  enfin  ,  &  traite  avec 
vo^e.      97.  DeiTein  de  l'arré-  Villeroi.     6. fuiv.  Articles  de  la 
ter:  il  âude  adrcntement  la  propo-  redditimi  ae  Sedan.  578.  Accueil 
fition  que  lui  ûdt  Henry  de  demeu-  gtacieux  <ju'il  reçoit  iU  Hemy ,  m 
rer  à  la  Cour.  io(}.  Lettres  du  Roi,  venant  Ipi  faire  hommage.  580. 
de  Sully  &  de  lui ,  à  ce  fujet.  155.  N.  5  80.  Il  fuit  ce  Prince  à  Paris, 
/m^.ï^  1 37.11  engage  inutilement  58^.^585.  On  lui  refiiiê  le  pas 
l'Electeur  Palatin  à  folliciter  Henry  fur  les  Ducs  &  Pairs.  5  ^6,  Henry 
en  fa  faveur.  I  (^7.  i58,  Sully  eft  lui  rend  Sedan  ,&  en  retire  la  Gar- 
çhargé  de  le  faire  connoitre  au  Roi  nifon.  66  ^ .  66^,  Il  reprend  fes 
d'Angleterre.  180.  qu'il  cherche  à  brigues^  III.  31.  Jmzf,  Henry  IV. 
gagner.  104.  mais  inutilement,  s'oppofe  à  la  qualité  qu'il  picod  de 
115,  ii6.  Suite  de  fes  brigues  à  la  Seigneur  Souverain  de  Sedan.  134. 
Cour  du  Palatin  ,  à  Londres  ,  &  i  }  5  •  H  revient  en  France  après  la 
4ans  les  ^Ulèmblées  des  Calviniftes  mort  de  Henry  IV.  &  efl  admis  aux 
François.  18  x,  fitiv,  N.  283.  ConiêUs  de  Marie  de  Médids.  2 1  tf« 
328.  -—  547.  fuiv.  Et  avec  Lcfdi-  Il  détache  le  Prince  de  Condé  da- 
guieres.  3  5 1 .  II  fe  fixe  à  la  Cour  de  Duc  de  Sully ,  qu'il  cherche  à  per- 
l'Eleâeur  Palatin,  j  5 (5.  557.  Pro-  dre.  251  .fniv,  N.  2  5 1 .  z  5  z.  S'op- 
mec  du  (ècourt  aux  Flamands ,  &  pofe  à  l'avis  de  Sulty  fiir  fAraie- 
les  trompe.  595.  —  487.  Ses  Dé-  ment  de  Cleves.  2  5  5.  Services  qu'il 
putés  font  exclus  de  l'Anembléc  rend  à  Conchine  &  qu'il  en  reçoit. 
Générale  de  Châtelleraut.  40^.  Ar-  25^.  Démêlé  qu'il  a  en  plein  Coo- 
tifices  dont  il  fe  fert  pour  (oûlei«r  feU  avec  SuUy.  x6\.  fiiiv.  Gtatift-* 
cette  Affèmblée  contre  Sully.  500.  cations  qu'il  fe  fait  accorder  pari» 
fuiv.  Lettre  fanfaronne  &  captieufe  Régente.  274.  Animofité  qu'il  té- 
Qu'il  écrit  à  Henry  IV.  &  Réponfe  moignc  contre  Sully  dans  l  Aifem- 
de  ce  Prince.  509.  Autre  Lettre  blée  de  Chltellenut.  S.  i^-j  fuiv, 
fcdirieufe  qu'il  fait  tenir  à  l'Aflem-  BOUILLON.  (  Robert  de  La- 
biée de  Châtelleraut.  510.  yîfïz'.  Mark ,  Duc  de  )  roj^tf^  Afrfr(^ 
Suil^  rend  inutile  fes  foins  pour  l'.é-  BOUILLON  (  Ducheflè  de  )  fe 
tabhflènwnt  d'une  République  Cal-  trouveàSedan,  loifque  Henry  IV, 
YÎnide  en  France.  ^\6,fiàv.  Hen-  s!appfDchepaiirl*affi^er«II«  57)* 
ty  IV.  les  déconcerte  en  s'emparant  577. 

de  Tes  ViUes.  5  25».  friv.  N.  5  3  »  •  BOUILLON.  (  Mademoifelle  de> 

fithf.  Et  fonge  aufli  à  prendfe  Se-  On  offre  au  Duc  de  SuUy  de  la  lâi- 

dan.  ^60.  Artifices  qu'il  emploie  re  époufer  au  Marqub  de  Rofny. 

par  les  Courtifans  pour  parer  ce  111.  5.  Henry  IV.  eopéd»  Sully' 

coup.  5(ï2.ySiiv,  X-etues  içcipio-  d'y  con^cir.  4, 
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BOULAÏE  (  Charles  Echalard    j  1 7.  Eft  baptifé  comme  Enfant  de 
de  Lan  )  Gonvernenr  de  Fontenû  France ,  &  nommé  Monfiem'.  5  iS, 
pour  le  Parti  du  Roi.  I.  106.  Suit   N.  5  28.  Eft  reçu  dans  l'Ordre  dtf 
Henry  IV.  à  la  Campagne  de  Fran-   Malthe.  II.  415.  N.  415. 
che-Comcc.  ^06.  N.  ^06,  Son  fils    Efirées,  Henry  IV.  Sully. 
fooofe  Mademoifelle  da  Marais.      BOURBON  (  Antoine  de  )  Roi 
Bdle-fille  du  Duc  de  Sully  :  Pre-    de  Navarre.  Voyez  N.ivarre. 
fait  que  lui  fait  Henry  IV.  II.4J8.       BOURBON  C  Catherine- Hen- 
Grace  qu'il  lui  refufe.  4)9.  nette  de  )  Fille  de  Henry  IV.  &  de 

.  BOULOGNE.  Confeten  ce  en  hDucheuê  de  Deaufon ,  Légitimée, 
cette  Ville  entre  l'Efpagne  &  l'An-  I.  588.  Voyez.  Eftries.  Henry  veut 
^eterre ,  fans  fruit.  I.  5 1  N.  5  z  la  faire  époufer  au  Marquis  dé  Rof- 
BOULOGNE.  (  Comtes  de  }  ny.  III.  i.fniv,  N.  6.  Puis  au  fil* 
Seigneurs- Snzeraint  du  Comté  de  du  Connétable.  10.  Prdèns  qttll 
Saint-Paid,  avecles  Comtes  d'Ar-  hiifidt.  108. 
tois.  I  r.  4 1 4.  BOURBON  C  Charles ,  premier 

BOURBOi>f.  C  Maifon  de  )  Ses  Cardinal  de )  S'oppofe  au  mariage 
«î(^es  appanages.  I.  N.  7. 8.  Biens  du  Prince  de  Navarre  avec  Mar^ 
portés  en  cette  Maifon  par  celle  de  guérite  de  Valois.  I.  z  ; .  Foye^  Mmm 
Bcihune.  454.  Alliances  de  la  Mai-  ry  IV,  Marguerite.  Ses  Conferenccf 
fon  de  Kohan  avec  elle.  440.  N<  avec  Catherine  de  Medicts ,  après 
440.  NeceflSté  8e'  moyens  de  s'unir  la  Journée  des  Barricades.  N.  1 3  z . 
avec  la  Maifon  de  Stuart ,  pour  ab-  Eft  mis  en  prifon  lors  du  meurtre 
batfler  la  Maifon  d'Autriche.  II.  des  Guifes  :  Reproches  qu'il  fait  à 
z  44.  ^Hiv,  Voje^  Dejfcin  Politique,  Catherine  de  Medicis.  N.  1 5 1  .fuiv. 
Réunion  de  tous  fes  biens  avec  la  F»/ez  Guife.  Mtdicis.  Henry  Jlf, 
Maifon  de  France.  6^^^.  N.  <S^44.  Nommé  Roi  par  la  Ligue.  Sa  mort» 
Henry  IV.  défend  à  Sully  de  ma-  Ibn  caradere.  N.  188.  l8y-. 
rier  fon  Fils  dans  la  Maifon  de  Bour-  JL^iiif  &c. 
bon.  m.  4.  VtyeK.  Rofny,  BOURBON  C  Charles.  Ucauà 

BOURBOK^ONDE*.  Cardinal  de  )  Defibin  du  Tiers- 

Conde'.  Parti  de  le  déclarer  Roi.  I,  14^, 

.  BOURBON-CONTY.  nje<,  N.i^^.  Il  traite  avec  le  Duc  de 
Ctnty»  Sully  en  faveiu:  de  Henry  lV,i6i, 

f»URBON.FRANCE.  rerr«  Son  MariMe  avec  l'Infante  d'Efpa- 
France.  gne  propole  aux  Etats  de  Paris ,  & 

BOURBON-MONTPENSJER.   rejette.  2^8.  N.  z6S.  Il  travaille 
Voye^  Montpenfier,  à  la  Converfion  de  Henry  IV.  Ser» 

BOURBON-RUBENFRE*.  K  vices  quH  Im  lead  x»v  N.  «85. 
MjAtnpfé,  '  —312.  VoyeK.  ^yjHrMion.  SxiWy 

BOURBON-SOISSONS,  F^yiK,  lui  eft  député  à  Paris  :  Converfation 
S»iJfoni,  entr'eux.  338^.  3  3 y.  N.  338.  II 

BOURBpN-VENDpSME.  K  ^imeieflè  pour  ks  Jeliiites  .  dan» 
Vendôme.  leor  Procès  avec  l'Univerfité  &  le»- 

BOURBON,  f  Alexandre  de)  Curés  de  Paris.  N.  341.  Lettres 
Second  Fils  de  Henry  IV.  &  de  la  réciproques  de  lui  &  de  Sully.  34^. 
Ducfaeflè  dt  fieatffort ,  Légitimé,  I.   5  47..&i^iBOfC  :  Regret  ^u'e»«  Hcn». 
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ry.  5(?8.  Ses  Abbayes  :  Son  cara- 
dere.  N.  568.  Henry  IV.  difpofe 
de  fes  Bénéfices. 

BOURBON C Charles  de)  Fik 
naturel  d'Antoine  Roi  de  Navarre, 
Archevêque  de  Rouen.  Refufe  de 
marier  Madame  Otherine.  I.  î  75. 
57(î.  N.  575.  Plaifiucc  OmwU- 
cion  entre  lui  &  Roquelaure  à  ce 
fujet.  57tf._/ï«f.  P^ojftJC  Béur,  Aid- 

BOURBON  CHoiry  de )  Doc 
de  Verncuil.  Foyet,  Vemeuil. 

BOURBON  (  Madame  Catheri- 
ne de)  f^oye^  Aiadamr, 

BOURBON  (  MâdoMiiêie  de) 
fiU«  de  Henry  L  deCoadé.S« 
mort.  I.  584^. 

BOURG-EN-BRESiiE.  Pmpar 
k  Maréchal  dt  Biitm  •  onjgré  lui. 
IL  a 9.fiiv»  Force  de  fi>n  Cnktau. 

S4  5  S* 

BOURG.  Manufadutier  appel- 
lé  à  Paris  par  Henry  IV.  II.  X87.. 
BOURG  (AaxxHM-DiipMakwu 

Du-  )  Défend  Laon  contre  Henry 
IV.  I.  }  5  7.  refufe  de  lui  remeure 
la  Bastille.  N.  Rend  Laos. 
166, 

BOURG  CN.  Du-)  Avis  qu'U 
donne  contre  L«(iii|guieres.  II* }  S  i . 

7bC>^RGES,  Pm parles  Calvi- 
qiAes.  L  1 8.  Renda  par  La  Châtre 
àHenry  IV.  N.  1^9.  Sommepayé» 
pour  fa  rcduâion.  3,45^ 

BOUR)^0<SNE  (Royaume 
de)  Les  Pnooes  du  Nord  totthâ- 
tenc  de  le  rétablir.  II.  197. 

BOURGOGNE.  Le  Duc  de. 


iKcé  i  TEfoagne.  I,  14t.  ^43. 
Elle  y  coofenr.  5.^7,  5<^8.  Cette 
Pcovuice  fe  (ouicve  contre  Maten- 
nc;  3^8.  Suc^  «m'y  ont  le«  Trou- 
pes Lorraines,  celles  de  Henry,  IV. 
4.daMaréduIdeBiraB.  i^o^fikft 


Henry  la  prend prefcju'entiere.  Def- 
obâiuoce  de  toa  Parlement,  aa 
(bfet  de  li  BreiÀ  U.  4^. 

BOURGOGNE  (  Charles  de  ) 
Sa  tille  porte  le  Comté  de  Guel- 
dres  dans  la  Maaiba  d'Autriche» 

m.  141. 

BOURGOGNE  C  Marie  de  > 
Porte  les  Pays-Bas  à  Maximilien  3 
Doute  fur  cette poâêffion,  III.  I4Z« 
iKojeK.  CLeves, 

BOURROUGE  CMididy 

fVyf^  Hallot  (  Du-  ) 

BOURSAULT  CN,  de)  Gen- 
tilhomme Calvmiile.  Conïëille  « 
Jeaime  d'Albree  d'eOer  à  Fins.  L 
16. 

B  O  U  V  E  NS ,  Gouverneur  do 
Bourg-en-Breflè.  Ne  peut  en  em- 
pêcher U  (iirprile  »  qooiijtf «vird, 
IL  30.  ^i. 

BR  ABANT.  Monfiew  efteftde. 
claré  Duc  I.  7». 

BRACONNIER.  Défwé  pas 
la  Ville  de  Metz  au  Duc  de  SvÙy^ 
contre  les  Jefuites.  II.  587. 

BRANCALEON.  Découvre  le 
deflêio  de  Barrière  •  d*^Giffiner 
Henry  IV.  I.  194.  N. 

BRANCAS.  Foye^  Fillétrs.  Oife, 

BRANDEBOURG  (Albert  Fic 
derîc ,  Eleâeur  de  )  Son  dix>it  i  la 
fucceflîon  de  Cleves.  III.  1 4  3 . 1 44. 
Partage  qu'il  fait  de  cette  SucceC- 
(îon  avec  le  Palatin  de  Neubooig. 
N.  1 5     y»ye<  Cleves, 

BRANDEBOURG  (Jeui^eorw 
ge  de  )  Guerre  &  procès  entre  lui 
&  le  Cardinal  *de  Lorraine  ,  pour 
l'Evéché  de  StraA>ourg  ;  termines 
per  Heuv IV.  H.  1 5f •  N.  1 59. 

BRANDEBOURG  (  Marquis 
de  )  Réception  que  lui  fait  Henry 
IV,  à  Paris.  II.  1 04.  Il  vient  voie 
Henry  iMeiK.  159.  — 171. 

BRANDIS,  Gouverneur  de 
Monrmeliia  fin  gBodieChftfran.à 
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Henry  IV.  par  capitulacioa.  IL  4^. 
fuiv.  Son  Epoulê.  yAhtÊUUKif  de 

fiurt.  ^6.  47. 

^.BilASSAC.  r#3rfc  RMeau, 

BRASSEUSE .  Officier  Calvinif- 
(e.  I.  1 04.  Se  trouve  à  la  Journée 
d'Arqués,  lyt.k  celle  d'Jvry.  1^7. 
r .  BREMJTE'^  C  Chtrfet  de  )  Se 
twC'eD  Duel  de  vîngc  François  con^ 
frc  vingt  Flamands.  II.  6^0.  N.  60. 
.  BRËDJBROOE.  Députe  des 
JlaflMiids  i  Heary  IV,  III.  )  $  5. 

f^çyr.?  Flandre.  Dejfein  Pâtitiquf. 
l  BREMONT.  Nommé  dans  une 
lettre  du  P.  CotcoQ.  iU.  7  } . 

BRESSE.  Frife  VMr  Heiirjr  IV. 
II.  z^.  Jifiv,  Cédée  AD  .enuer  au 
Roi  ,  par  le  Duc  de  Saroie,  57. 

Traitt  df  Lyon,  Réun«  i  la 
Bourgo^.  ^S.OppofirkeidttFef' 
lement  de  Dijon  >  à  ce  ru)et.  ^4^. 
X  BREST.  AOiégéparbDMcde 
Mercoeur^jt.f  67.  .  "i 
BRETAGNE.  ViBe»  prifis  & 
reecqoçnes  militaires  dans  cette 
Province.  I.  5^5.  5^7.  N.  5<ï(î. 
i/^j.  Autres  faits  d'anses  des  dit'- 
ttrens  P4rtis.  440.  441.  N.  440. 
44-1.  Henry  (V.  le  déeenrane  à  y 
aller  en  perfonne.  49(5'.  Objet  & 
firuits.  de  ce  Voyage.  498.  /«uz'. 
Firéeendus  droits  du  Duc  de  Mer- 
coeur,  fur  cette  Province.  N.  43^^. 
SuUy  fait  lever  des  Plae»  d^  |es 
fijices  &  Cotes.  II,  ^57.    ,  . 

^RETAUVILLE.  Oteer  delà 
lUiTon  de  Heurf  IV.  rqpeié  de 
ce  Prince.  II.  ^s<^. 

BREl  OLINE .  kilienoe.  P»^ 
fent  que  lui  fatf  HffVV  ÏV.'H,  ^0!|, 
.  BRETON.  Fort ,  raviniO^  pu 
^  P.  d'Orange.     48  t. 

BRE 1  ON  [  Heder  Le-  )  Re- 
çoit uoe  giatiiiça^iQa  du  Roi.  Ilr 

.  6 W Jajy:S:<Aet^.4ift 


Agent  &  Commiflàire  du  Duc  de 
Savoie  dans  l'Affaire  du  Marqûlac 
deSaluces.  IL  i.  17.  19. 

BREUIL  (  J>a.  )  Gentilhomme 
Calvioifte,  échappe  aumaflècre  de 
la  Saint-Bartlielemi.  I.  25. 

BREZOLLES  C  N.  de  )  Protef- 
jant  mal  ùneotionné  pour  Henry 
IV.  I.  87. 

BRIARE  C  Canal  de  )  coranieOK 
ce  par  Sully,  ii.  ^8y. 
j88.  }85Ju  - 

BBICOMTE«(WERT.Hefi. 
jylV.  y  coun  rifipie  de  k  .vie..  I» 

BRIENNE.  Tm^  Z^mrvir. 
.  filUGANTIK .  .GeafîllioaiiHi 

féditieux ,  demande  pardon  ^Hea* 
rylV.  II.  5St. 

BRIGNEUX  .  Gouveme)ir  df 
Beiigevicy  /  renet  .«cen»  Flêce  à 

Henry  IV.  I.  15  ^. 
.   BRILLANT.  DomefViqac  du 
p.  deCopdé,  ciré  à  q^re  (hevau^c^ 
L  l»7>N.  i»7r  •  • 

BRIQUEMAUT  (François  de> 
Député  par  ks  i^rQoÀeaft  à  Chaiv 

ioax,L  »4p  . 

BRISSAC  (CMés  de  Goffl^, 
Comte  de  )  Goifiverneur  d^ Angers, 

1. 5^.  A  defleia  de  changer  la  for- 
me du  Gouvemepe^  çp  ]?>ance^ 
te  Puç  de  Mcieane  le  Gou- 
verneur de  Paris.  320.  N.  ).SO.  )| 
trahir  fcMi  Partj.  511.^511.512, 
Mjicéfl^^l^dçrVra^cc^  5  04»  Somme 
qu'il  ceçoit  pour  Ton  Traité.  $49. 
—II.  18^.  Eft  appellé  au  Con^ 
feil  fur  l'ExpcditioB  de  Sedan.  5  6^. 
— m.  1 1  2.  I  ]  ^  Eft  nommé  paf 
Heofy  IV.ida  Çfwf«»I  de  R^g^ce. 
171.  Mai9edeMMiiiM  lMmet4n 
Conreil.  2  2  (5.—  2^1.  —  î   ^ . 

BRISSON  (Barnabe  )  Préiidcnt 
9^  ^arleipent  de  paris.  Eft  ^da 
lés  Seizewit  »oir  Son  'ËlogCf 
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B  RI  X  (  Saint-  )  Catherine  de  Pape.  Uconclut  avec  Sully  le  Trai- 

Médicis  s'y  abouche  avec  Henry  té  de  Commerce  entre  la  France  Se 

IV.  I.  N.  5z.  Autres  Conférences  l'ECpagne.  II.  i^i.Jiàv,  £n  eft  ré- 

CB  €et  endrok.  109*  1 10.  N.  109.  compenfé  par  Henry  IV.  594..^ 

1 10.            Hoiiy  y  covtxu  N.  4.0 1 .  Sully  lui  fait  part  des  Defloas 

1 1  o.  ae  Henry.  ^06.  Eftime  qu'il  a  pour 

BROC  (  Du-  )  Lieutenant  du  Sully ,  &  louanges  qu'il  lui  donner 

Prévôt ,  laillê  échaper  L'HAte.  II,  475.  478. 

311.  BUHYCPîerredeMonwyde-) 

BROÔKE  f  George  )  Confpire  Complot  qu'il  fait  pour  enlever  les 

contre  le  Roi  d'Angleterre.  II.  zd^.  Princes  à  Saint-Germain-en-Laye. 

N.  t6^.  VeyeK.  J^f^f*  !•  3<^«  N.       Il  delTert  Sully  au- 

BROSSARD  (Le Père)  Jefui-  près  de  Henry  IV.  ijy.N.  x%9\ 

te.  Accueil  que  lui  fait  Henry  IV»  BUISSE  (  La-j  111.  102. 

à  Metz.  II.  159.  N.  159,  BULLION  (N.  de)  Employé 

BROSSE  C  La-  )  Ses  prédirions  dans  l'Affaire  d  Orang.e  &c  de  Blac- 

liif  Henry  IV.  tu  Solly.  I.  8tf.  88.  cons.  II.  504.  Jkiv,  Envoyé  par 

II.  84.  SuIIv  en  Dauphihé.  595.  &1  La- 

BROSSE-SAV£USE.r#;r^54-  Rochelle.  614^.  Nommé  Ambaflâ- 

veufi^,  deur  à  Venife  &  en  Savoie.  III.  171. 

BROSSICR  {  Marthe  )  Précen.  Agent  de  la  Régente  dam  rAflèm- 

duc  Démoniaque.  Deflèins  de  ceux  blce  de  Châtelleraut.  S.  l^t^jkivt 

qui  la  faifoient  agir.  Sa^efle  de  Hen-  BULLY.  Le  Duc  de  Nevert  y 

ry  IV.  dans  cette  aflaire.  I.  $83.  féconde  mal  Henn^  IV. 1. 204. 

5  84.  Particdaiicés  fur  cette  Intri-  ^  BUQUOY  (CMnte  de  )  Refiiiè 

gue.  N.  584.  l'Alliance  du  Marquis  de  CoeuTrei* 

BUOUAGE.  ^risparles  Calvi-  pour  Mademoifelle  de  Melun.  H. 

niftes.  I.  N.  $.  Repris  par  le  Duc  4^1.  Conduit  des  Troupes  EQpa> 

dft  Muenne.    i'.  N.  5 1.  Manqué  gnpilet  en  Flandre.  '48i.% 

nar  leï»»  de  Cohdé.  91.  SuUy  vi-  BURE.  Henry IV.y  dctik  fEt 

fîte  cette  Place  dans  fmi  vc^age  ea  cadron  du  Duc  de  Guife  I.  203. 

Poitou.  II.  554.  BURGAW  (  Charles  d'Autrî- 

BRULART.  reyet,  Silleiy  ^  che,  Marquii  de)  Son  droit  à  la 

éerny.                                  ■"  Sticceflîon de Cleves. ÏII.  i .14. 

BRUNWICK  (  Duc  de  Lune-  BUSSY  D'AMHOISE  (Louis 

bourg*  }  Traité  entamé  par  lui  en-  de  Clermonc  de  )  Perd  la  faveur  de 

tre  l'Efpagne  &  l'Angleterre.*  1 1.  Monfotir.  I.'44.  Sà  mort.  N.  44. 

20  î.  Ambaffadeur  à  Londres.  2  ^4.  BUSSY  D'A  M  BOISE  C  Renée 

Accueil faitpar  Henry IV, à fim De*  de  Clermont  de)  femme  de  Halaw 

pute.  III.  1 3  5.— 171.  gny:  meurt  de  douleur  de  la  perte 

BUDL.  I.es  Impériaux  en  lèvent  de  Cambrai.  I,  N.  + 1  o.  « 

leSi^.  II.  15$.  t  i^-rir^^Hf^  '  •  3UT H ICK.: Envoyé  de  l'EIec- 

trers  (  Duc  de)  teur  Palacin  au^f  Affemblces  de» 

BUDOS  C  Louife  de)  femme  du  Calviniftes  en  France.  I.  87. 

Connétable  de  Montmorency  :  Sa  BUZEN  VAL  C  Paul  Choart  de  y 

mort.  lr%%6,  N.  )  8tf.  •  Ambaflàdeur  de  France  en  HoUA^ 

BUFALO.Carduial,NdaU4ii  |isiIicoolnMiB^iie«-Hatt- 
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ry  IV.  les  defîeins  du  P.  d'Orange. 
II.  71.  7%.— i^;.  Amitié  qu'a 
pour  lui  le  G>nfeil  des  Provinces- 
Unies.  1^6.  400.  Nouvelles  qu'il 
mande  de  ces  Provinces  au  Koi. 
605.  Il  vient  rendre  compte  de  fa 
N%ociation  à  Henry.  ^09.  ^10. 
Continue  à  fervir  utilement  dans  les 
Affaires  de  Flandre.  «^54.  yw/'f.  Sa 
mon  &  Ton  éloge.  N.  ^3  6^0, 


CABINET  DETAT.  Henry 
IV.  8c  le  Duc  de  Solly  s'occo* 
pent  à  le  compofer.  Idée  &  objet 
de  ce  grand  &  utile  travail  III.  88. 
Jitiv,  N.  89. 

CABRIERES,  Gouverneur  de 
Cahors.  I.  59. 

CADSANT  Clflede)  prife  par 
k  P.  d'Orange.  II.  395. 

C  AEN.  Henry  IV.  y  va,  en 
^heflè  Crevecœur,  6t  y  met  Bel- 
lefond.  II.  182. 

CAHORS.  Pris  d'aflaut  par  Hen- 
ry IV.  I.  ^6,Jkiv,  N.  5  p. 

CAILLAUDIERE  (  U-  )  En- 
voyé poôr  ticencter  la  Cavalerie. 

.11.554. 

CALAIS.  Ao|uis  à  U  France  par 

le  Duc  de  Gtnfe.  I.  r  t.  Afliegé  par 
lesEfpagnols.  407.  &pris  ma^é 
tous  les  foins  de  Henry  IV.  410. 
411.  Particularicés^Lir  ce  Siège.  N. 
410.  41 1.  Voyage  qu'y  fait  Hen- 
ry: moti6  de  ce  voyage.  II.  71. 
Jùiv.  Autre  voyage.  1 50.  &  fejour 
du  Roi.  T  8  I S4.  Réparations  fai- 
tes au  Rilban.  III.  109. 

CALATAGIRONECBoiuveii- 
ture  de  )  Patriarche  de  Condan- 
tinople.  Travaille  avec  fruit  à  la 
Paix  de  Vervins.  I.  497.  498.  N. 
498.  Il  ne  peut  fàiie  oter  à  Sully 
H  Commidlon  dans  TAffinre  de  Sa^ 
loces.  H.  19.  N.  19,  ' 


CALDERON.  Ofires  qu  il  tait 
l  Heniy  IV.  de  U  part  de  rEC 
pagne.  I.  78. 

CALIGNON.  C  N.  de  )  I.  N. 
48  5.  Employé  à  la  compofition  de 
l'Edit  de  Nantes.  509.  510.  N. 
5  09.  Henry  I V.  lui  reproche  un 
Article  de  cet  Edit  qu'on  eft  obli- 
ge de  reformer.  580.  fuiv.  —II. 
5  5.  Admis  au  Confeil  fur  le  reta- 
bUflèment  des  Jefirites.  %9$*Jkiv^ 
N.  i*}9,fniv.  A  celui  pour  la  Vé« 
rifîcation  des  Rentes.  382. 

CALOMNIATEURS  du  Duc 
de  Sully,  f^ojez  Cêmifmts,*  Sri- 
ffuwrs,  Jefùitej,  Calomniateur  Ano- 
nyme. Ployez  Cœuvres.  Vendôme. 

CALVEYRAC  (Jean  de  Su- 
drie  dej  Avertît  Henry  IV.  des 
complots  de  la  Cabile  flSditieufe, 
II.  98.  N.  98. 

CALVINISTES.  Taj**  Pmef 

CAMBRAI.  Le  P.  de  Parme  en 

levé  le  Blocus.  I.  6^.  70.  Pris  par 
les  Espagnols,  qui  en  chafTent  Ba- 
lagny.  407.  410.  Somme  payée 
par  Henry  IV.  pour  fil  rédoâioiu 
1.  549. 

CAMORD.  Gentilhomme  atta- 
ché au  Duc  de  Sully.  I.  395.  1^6, 

CAMPAGNAC  (  Madame  de) 
Séjour  que  fait  Sully  chez  élte  pen- 
dant la  perte  à  Rofny.  ï.  107. 

CAMPO  (  Alonfo  Del-^  Défait 

Î>ar  les  Troupes  d'Elifabeth  en  Ir> 
ande.  II.  loi. 

CANADA.  Colonie  6tiblîe  con- 
tre l'opinion  de  Sully.  II.  2^3.  N» 
193.  194. 
CANARD  (Saint*)  HI.  los. 
CANAUX ,  pour  la  jondion  des 
Rivières.  Combien  utiles.  IL  581. 
N.  3  8 1 .  De  Briare,  Fojck.  Briare, 
Seine.  Lnre,  Smêm.  SuUy;  vend  la 
'Capitainerie  hérédkaûre  des  Oh 

MUX&CIU.  1^7. 
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CANAYE  (Philippe  )  De-Fre(- 
ne.  Ambafladeur  à  Rome.  IL  88. 
N.  88.  A  Venife,  dans  l'afFairc  de 
la  Valceline.  j^oç.fiiv.  royez  Gri- 
fons.  Il  donne  avis  du  Différend  de 
Paul  V.  avec  les  Vénitiens.  585. 
InflrucUons  que  lui  donne  Sully  à 
çe  fujec.  58^.  Ambaflàdeur  en  Al- 
lemagne. III.  535. 

C  A  N ISE.  Pris  par  les  Chevaliers 
de  MaUhe.  II.  loz. 

CANBY  r  N.  de  )  GratiEcation 
que  lui  accorde  Henry  IV.  II. 471. 
Kegrerc  de  Henry  1 V.  (îj  5. 
.  CAM  ONS  SUISSES.  Voye^ 
Suifes,  Des  Ligucs-Grifiss.  P^^aye^ 
Cri  fo  fis. 

CANTORHERY.  Re'ception 
que  fait  la  NoblelTe  de  cette  Ville 
è  Sully.  II.  187.  Am*qiie  Im  doiv- 
ne  un  Chanoine.  ibU,  Opinion  de 
Henry  IV.  fur  cet  avis.  ri%.fniv. 

CAPELLE  C  La-  )  aOiegée  & 
pitfe  par  lerEfpagnols.  \.^},6,  Re<- 
prifepareux.  597.  —  407. 

CAPETIENS  C  Rois  )  Juge- 
ment de  Sully  fur  cette  Race.  IIL 
jod.  fniv.  yoye^  Races,  FrMgt 
ÇRois  de  ) 

CAPUCINS.  Députés  par  les 
Parifiens  ven  Henry  IIL  à  Char- 
tres. I.  N.  131.  Accufc's  d  avoir 
voulu  faire  alTaffincr  Henry  IV. 
295,  Ils  brouillent  les  Proteftans 
avec  les  Catholique»  chez  le»  Gxi- 
foos.  II.  ilO^. 

CAPUCINES  Iofiitu<es.a 
284. 

CARCASSONNE  (Evêouede) 
Argent  à  lui  du  pai'  Henry  IV.  IL 

CARCES  C  Gafpard  de  Ponte- 
▼ez.  Comte  Aa}  Son  Parti  en  Pro- 
vence. 11.  z)z.  N.  2  11  donne 
avis  des  defleios  du  Duc  deSavoîe;. 
II.  15. 

CARDINAUX.  jPtooiocioa  dc^ 


Cardinaux  François.  1.  516.  En- 
voyés au  Conclave  après  U  mort 
de  Qement  VII L  y  fervent  bien  U 
France.  \l.  ^j^.  juiv,  Promodoa 
en  1606.  <)%6.  Prérogatives  defr 
Cardinaux  en  Italie.  IIL  l  5  8. 

CAKL-PAUL.  Envoyé  par  l'E-t 
leé^eur  ^datb  an  Doc  de  Sullr* 

CARLAT.  Séjour  de  la  Reine 
Marguerite  dans  ce  Château ,  que 
Henry  IV.  6k  démolie.  II.  54  u 
N.  541. 

CARLOS  CDom  ;  Prince  d'Ef- 
pagne.  Philippe  IL  le  fait  mourir» 
t.  N.  1 5. Motif  decene  aâioo. I» 
5^9.  N.  5^9. 

CARLOVJNGIFNS  (  Rois  > 
Jugement  de  Sully  fur  cette  Race.' 
Vf\.  %o6.fHiv.  Foye^.  RMet.Ftmi- 
ce  (  Rois  de  ) 

CARMES-  DECHAUSSE'S* 
établis  en  France.  IL  284. 

CARMEUTES  infBtnées.  IL 
184. 

CARNAVALET  (  Madame  de) 
donne  un  bon  conièii  à  Henry  IV. 
I.  40. 

CARON  (Le-)  Ageni^de» Pro- 
vinces-Unies à  Londres  ,  pour!» 
Paix.  II.  400. 

CARROUGE.  royez  Le-Fenenr, 

CASAUBON,  Henry  IV.  l'ap- 
pelle &  le  fixe  à  Paris.  1.  525. 

C\SAUX  (Charles)  Son  Pam 
en  Provence.  I.  zj2.  Eû  tué  en 
cherchant  à  livrer  Marlollcaiiz  E£> 
pagnols.  N.  z;5». 

CASE  (  La-)  Gentilhomme  Cal- 
vinifte.  Ses  brigues  pendant  le  Siège: 
d'AnuenauL  484. 

CASIMIR  (le  Prince)  Entre  e» 
France  avec  une  Armée.  I.  59.  On» 
l'en  lait  fortir  à  force  d'argenc 
Voyez  Ai^ieis.  Ftàx  4ê  MÊiiftm\ 
Villes  que  lulengagiB  le  P.déCoi^ 
dé»  6». 
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CASTEL-JALOUX.  ViUeCal- 

tinifte.  I.  50. 

CASTENET.  Sa  fermeté  fait 
endre  Boure-en-Brefle ,  maigre 
Maréchal  de  Biron.  II.  50.  j  i. 
CASTETS.  Manqué  parle  Ma- 
réchal de  Matignon.  I.  p*». 
CASTILLE  (Rois  de; 

OSTILLE  (^Coonécable  de) 

Voyez  Velafque. 

CAST1LLE>  Receveur-Général 
du  Clergé.  Eft  accuflS  dto  malver- 
fation.  II.  5  75>.  Eftfiût Contrôleur- 

General  après  la  mort  de  Henry 
IVt  Plaintes  de  Sully  contre  luLIlI. 
117.  N.  117. 

CASTILLON.  Pris  parle  Duc 
de  Maïenne  ,  &  repris  par  le  DttC 
de  Bouillon.  ï.  ii6. 

CATEAU-CAMBRESIS.  Forcé 
par  le  Duc  d'Anjou.  I.  70. 

CATHLEl  f  Le-;  Pris  par  les 
Efpagnols.  1.  597.  —  407. 

CATHERINE  de  Medicis. 
Voyez.  Medicis. 

CATHERINE  {Madame) 
Voyez.  Madame. 

CATHERINE  C  Fort  de  Sainte-) 
attaqué  mal  à  propos  au  Siège  de 

Rouen.  I.  i<;5.N  1^5.  Voyez  J^i~ 
ron.  Sully  y  eil  reçu  ,  allant  traiter 
avec  rAmiral  de  Villars.  500. 

CATHERINE  (  Fort  èe  Sainre-) 
en  Savoie.  Attaqué  &  prtf  par  le 
Duc  de  Sully.  II,  50. ////V.  Démoli 
à  la  prière  de  la  République  de  Ge- 
nèfew  55.  54. 
CATHOUQUE  (Religion) 

Voyez  I!eli{rf«n.- 

"CATHOLIQUES  du  Parti  de 
Heny'*! V.  rendent  les  plw  ferf» 
dJias  ion  Confeil.  I.  182.  Prêts  à 
fe  révolter  pendant  le  Siège  de 
Rouen:  leurs  dcifeins.  1^8.  lop. 
Leur  mefmtelligence  avec  les  Gal- 
.wniftei,  é«i6  delà  lèv^  de  ce  Sié- 


ge.  112.  Voyejç,  BirwÊ.  B9itiU»ti^ 
Protefi^ns.  Ils  réfufent  de  pourfui- 
vreleP.  de  Parme.  221.  222.  obli- 
gent Henry  IV.  à  refufer  les  oftres 
de  la  Ligue.  i6^.  2^5.  Sage  con- 
duite de  Henry  à  leur  égard.  189. 
N.  289.  Leur  jaloufie contre  Sully. 
296.  Ils  murmurent  de  Ion  Ambaf- 
lade  à  Londres.  II.  171.  Catholi- 
(]ties  ou  Faâion  Catholique  en  Eu- 
rope ,  oppofée  à  la  Fadion  Protef- 
tante  :  force  de  ces  deux  Faittions» 
IL  145.  V^yet.  Deftm  Ftiiti^, 
JtK€put,  Brigues  des  Catholiques 
contre  Henry  IV.  en  faveur  de  l'Ef- 
pagne.  V^eK.  Ligne,  Pape,  Efpagne, 
Jejitites,  PtUtimu&e, 
^  CAVAGNE  (Arnaud  de;  Dépu- 
té par  les  Huguenots  à  Chjurles  IX» 
1.  14.  N.  14. 

CAUDEBEC.  Rendu  au  P.  de 
Panne,  fepris  par  Henry  IV.  L 
«14. 

C:AUMART1N  c  Louis  Le-Fè- 
vre  de  )  Garde  des  Sceaux.  Servi- 
ces «^u'il  rend  à  Henry  IV,- dans  les 
Généralités  ,  où  il  eft  envoyé.  T. 
448.  y«t/v.  N.  448.  E(l  nommé 
pour  aflîfter  I  la  Conférence  de 
Boulogne.  525.  Pour  traiter  avec 
les  AmbalTadeurs  Suifles.  II.  149, 
150.  N.  149.  eft  appelle  au  Con- 
iêil  fur  le  rappel  des  Jefuites.  299. 
Jitiv,  N.  299.  y&fe.  CommilHûrfl 
dans  l'affaire  de  l'acquifition  dil 
Comté  de  Saint-Paul.  415;.  /f"V, 
—  48 1 .  Il  prévient  le  Landgrave 
diB'Heflk  contre  le  Duc  de  novSk* 
Ion.  5  I  2.  — (S'50.  Son  bon  ména- 
ge dans  la  diftribution  de  la  Solde 
aux  Cantons  Suifles.  6j    djé.  Il 
fert  leV.  d^pinoi  auprès  des  Etats- 
Généraux.  III.  i;2.  Eloge  defes 
Négociations  en  SuifTe  &  chez  les 
Grifons.  140.  — -  i6z.  Nommé 
AmbaHàdeur  enSntflè.  170.  171, 
Miife  de  Medicis  l'admiet  au  Coa»< 
£  e  c  ii 
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ieil  de  Régence.  ii6.  fitiv.  &  s'oppofe  qu'on  donne  du 

C AUiMONT.  Ville  Calviniâe.  fecours  aux  Eues- Généraux.  25$. 

III.  5  5 .  futp.  Le  Roi  d'Angleterre  mécon- 

CAUMONT  (' François  Nom-  feot  de  cette  conduite,  xji.— • 

par  de  )  Tué  à  là  Saint^Baithele-  2  54.  Il  continue  à  appuyer  le  Parti 

mi.  I.  N.  27.  £ipagnol.  268.  26p.  &  fe  déclare 

CAUMONT  (  Jacques  Nom.  enfin  malgré  lui  pour  le  Tnilé  d'AI> 

ptr  de  ;  yoyez.  Force  (  téh-)  fitoce  entre  b  France  fie  fAngle- 

CAUMONT.  f^^FT't  £mi<m«  terre.  270. 

(  Dut  ^  )                           •  CENSURE.  Projet  de  l'établir 

CAUSSADE.  Terre  acquife  par  en  France  contre  les  didipateurs» 

Stilly.  ni.  08.  S,  J  5tf«  m.  96.  (uiv.  Voyez.  Cahinet  d'Etat. 

CAUSSADE.  Fiytz  Mtgrbt  CERCOTTH.  Sully  s'abouche 

(^Saint  )  en  cet  endroit  avec  la  Reine  Mar- 

CAUSSE.  Gentilhomme  du  Par-  guérite.  Su|ec  de  leur  entretien» 

ri  Séditieux  ,  demande  pardon  à  H*  498*  finr,  V^t.  SiJStiÊiix^ 

Henry  IV.  II.  531.  Vffon. 

CA  YLUS  (  Jacques  de  Lévis  de  )  CHf^  ALONS.  AfTemblée  de  la 

L'un  des  Mignons  de  Henry  III.  I.  Ligue,  &  Conférences  en  cette  Vil- 

570.  N.  370.  le.          Hnwy  IlL  Ligue,  MiM» 

CAZAL  C  Alphonfe  )  Député  w.  Otiiji.  . 

par  l'Efpagne  à  l'Aflemblée  des  Li-  CHALAIS.  Pofte  &  paflage  oc- 

gues  Grifcs  à  Coirej  y  échouç.  II,  cupc  par  Henry  iV.  I,  117.  N. 

410.  ^<^-c  GrifiMs^  117.  riytK.  Cêutnu, 

CECIL  (Robert)  Ambaflâdeur  CHALANDEAU.OffiderHu- 

d'Elifabcth  à  Henry  IV.  Entretien  guenot.  I.  1 04. 

de  ce  Prince  avec  lui.  I  j  o6.jHiv,  CHALANGE.  L'un  des  eane- 

N.  fotf.                          •  mis  &  des  calonimateuisde  Sid^ 

l!ECIL  CGuillautne  3  Sécrétai-  II.  447. 

re  d'Etat  d'Elifabeth.  I.  N.  ^06.  CHaLIGNY  (Henry  de  Lor- 

Son  caraâere  ;  Ton  ambition  »  Cs$  raine.  Comte  de)  Tue  Chicot  qui 

«r^fices»  IL  196.  Il  rendnfîceau  Faroit  (ait  Priiônnicr.  L  N.  85» 

Duc  de  Sully  :  jugement  que  cdpM  —  $  00. 

cy  en  porte.  199.  200.  Ses  mane-  C  H  A  L  ON-SUR-  MARNE, 

ges  pour  obtenir  la  faveur  du  nou-  Henry  IV.  faillit  à  y  être  alTailiné^. 

yeau  Roi  d'Angleterre;  215.  r^yeic  !•  2  9  ; .  N.  2  95. 

Jacques.  Conférence  entre  lui  ,  les  CH  AMANT  (Jean  8c  AutoÔMt 

Confeillers  Anglois  &  Sully,  où  il  de  Saint-  )  Pour  la  Ligue  en  Lan- 

cherche  à  le  furprendre  &  à  le  trom-  '  guedoc  &  Limofin  ;  &  depui»  «  pour 

per.  228.  fiùvi  n  eft  député  au  Henry  IV.  I.  440.  N.  440. 

Comte  d'Areroberg.  231.  Son.|>en>  'CHAMBAUT.  Secourt  Ville-  - 

chant  en  faveur  de  l'Efpagne.  231.  mur.  L  254.  fuiv,  V<neK.  Joyeufe, 

2  }  2.  Il  fe  montre  en  tout  contraire  Epemtn  &Ci  Efl  députe  par  l'Aflêm^ 

«ntFIaniands.2  34.Conl&enceti^  bléede  GergeauàSully.IIL  ^5. 

tre  lui ,  SuUy  &  les  Députés  de»  CHAMBERT  ou  CHAMBA.. 

Provinces-Unies ,  où  il  tend  tontes  RET  (  N.  dej  L'un  des  Chefs  Roya- 

^ite4  de  pi%!W  à  ce  Mioiftt^  25^^  liiles  en  Laotguedoç,  U 
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tribuc  à  la  pnfe  de  Bourg.  II.  50. 

CHAMBEllY.  Henr)^  IV.  prend 
cette  Ville  &  y  doone  des  Fêtes. 
II.  51. 

CHAMBRAI  C  N.  de  )  Se  trouve 
à  la  Bataille  d'Ivry.  I.  1 6j. 

CHAMBRE  -  DE  -  JUSTICE. 
Etablie  par  Henry  IV.  I.  477.  Au- 
tre en  I  I .  appellce  Chambre 
Royale.  II.  66.  N.  6-j.  Sans  fruit, 
tfp.  70.  Autre  en  1604.  5  85.  Au- 
tre en  i  04.  contre  le  (entimeot  du 
DucdeSttlIy.  ^54.  Reflexions  & 
Principes  dé  ce  Piliniftre  fur  ces 
Opérations.  II.  66,  Jùiv.  N.  66. 
Jkiv.'-~6^^ 

CHAMBRES  -  DES  -  COMP  - 
TES.  Manquent  de  refpeft  à  Hen- 
ly  IV.  L  Abus  qu'y  cor- 
rige le  Duc  oe  SuUy.  559.  S'oppa- 
iênt  à  la  vérification  des  Rentes.  II. 
}8  i.  Plaintes  de  Sully  contr'ellesî 
ic  R^lemens  auxquels  il  les  afifu- 

rm.  €/^y.  6^%.  Autres  Re^enient 
leur  fujct.  III.  ^é^.fitiv, 
CHAMBRES  -  M I  PART  I  ES. 
Voyejf,  Ftùx  de  Mtnfitur^  Fnix  de 

»577' 

.  CHAMIER  ,  Miniftre  Protef- 
tant ,  Manque  de  rcipeâ  pour  le 
Connétable.  II.  61%, 

CHAMNITE  (Comcedc) 
Gouverneur  de  Franche  -  Comté. 
Donne  appui  au  P.  de  JoinviUe 
autres  Séditieux.  II»  i }  3* 

CHAMPAGNE.  Serevotocon- 
tie  le  Duc  de  Guife.  L  y^ftJL 
Jiheims.  Ufurpations  fur  cerrc  Fron- 
tière par  l'Efpagne  ,  prouvées  par 
Sully ,  &  rendues.  IH.  44. 

CHAMPIGNY.  CommifTar- 
|t  dans  rOrkano»  &  la  Tourat- 
ne.  I.  \6t, 

.  CHAMPIGNY.  Adjudicataire 
de  la  Ferme  du  Sel.  II.  4^4. 

CHAMPS  CDes-;Dei»Maifon 
deH«i»y  IV.Z.  61^.  .  . 


CHANCELIERS-DE-FRAN- 
CE. L'Hôpital.  Birague.  Chever- 
ny.  Bellievre.  Sillery,  roye^thacnn 
de  ces  Nmt, 

CHANGER  (UPcfe)Jeriike^ 
III.  19. 

CHANLIVAUT  (  René  Viou 
ae)  Suit  Henry  IV.  è  Aumale.  I. 
loi.  N.  202. 

CHANLIVAUT.  (Madame de) 
L'une  des  intriguantes  dans  les  ga- 
lanteries de  Henry  IV.  III.  f  z. 

CHANTELLERIE  (  La.)  eft 
défak ,  en  voulant  Iccouftr  Noyon. 

I.  196. 

CHÀNTELOXJP.  CN.  de  >Lub 
des  Prilimnlen  de  Sully  à  Inry,  h 

166. 

CHANTILLY.  Séjour  ordinai- 
re de  Henry  IV.  dans  le  Printemps» 

II.  }  1 1.  —  5  27.*^44i.^tfS5. 

III.  6j.  58. 
CHAPELLE-BIRON.  (Char- 

kt  de  Charbonnière  de  L»-)  L'un 
des  Officiers  de  la  Ligue.  I.  440. 
N.  440.  Se  joint  aux  Séditieux.  II, 

45>5>-  —  SJï'N.  551' 
CHARBONNIERE.  (  Gabriel 

Prévôt  de  )  Se  retire  denntleMap^ 
réchal  de  Joyeu(ê.  1. 1 1 1. 

CHARBONNIERES.  SuU;^  en 
fait  le  Siège ,  malgré  les  oppofîtion» 
des  Courtifans  ;  le  prend  avec  beau- 
coup  de  fatigue ,  &  en  défend  lo 
pillage.  II. }  ^.fuiv,  jLo,fHàv, 

CHARGES.  Principes  de  SuUy 
fur  les  Chargea.  IL  tf>  fiiP,H.  ^7; 

Jùiv,  Vo^tK  Btvrrean.  Finances, 
Charges  a  créer  dansiebefoin.  lU, 

CHARITEV(La.}  Ville  CaU 

fioifte.  \.  1.  N.  4. 

CHARITE'-  CHRETIENNE. 
(  Hôpital,  ou  Maifon  Royale  delà  > 
Donné  par  Henry  IV.  aux  Sddat» 
Invalides.  II.  58^.  N.  jStf, 

CHAJU^MAGNE.  Empêchn 
E  e  e  ii) 
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III.  6^.  —  ^06.  58.  Sa  mort ,  fes  bonnes  &  mau- 

CHARLES- MARTEL.  Juge-  vaifes  qualités.  N.  58.  Traite  de 

ment  de  Sully  fur  ce  Roi.  III.  305.  Commerce  qu'il  fait  avec  les  Aiw 

-  CHARLES  V.  Roi  de  France,  glois,  defàvantageùx  pour  la  Fran- 

Son  Règne  propofS  poiur  modèle  ce.  180.  Valeur  de  la  Taille  fous 

d'un  bon  Gouvernement.  II.  588.  fon  Règne.  III.  53. 
N.  588.  Il  fe  fournit  à  l'autorité  des       CHaKI  ES  IV.  Empereur.  Aide 

Etats  du  Royaume.  III.  5 1.  Juge-  la  Maifou  de  La-Mark  à  fê  mettre 

ment  fur  ce  Règne.  70.  309*  enpofledion  du  £)adi^de  Cleves. 

CHARLFS  VI.  Roi  de  Frince.  III,  141.  f^oye^Cleveu^c^Or, 

Son  Règne  appelle  pàr  Sully,  le  établie  par  cet  Empereur.  III.  515, 
tombeau  des  Loix  &  des  Moeurs.      CHARLES-QUINT.  Bon-moc 

IH.  5  2.  5  3.  de  lui  fur  la  France.  I.  x6j{.  Son 

CH.'XR LES  VII.  Roi  de  France,  ambition;  (es  projets  ;  fa  retraite. 

La  Taille  eft  rendue  fous  fon  Re-  5(5'4.  N.  5(^4.  Il  ordonna  qu'on 

gne  un  Impôt  permanent.  III.  55.  rclhcuâc  la  Navarre  à  la  Mairon 

Jugement  lur  ce  Règne.  70.  —  3  09.  d'Albrec.N.  5  66.  VoyeK.  Philippe  li, 

CHARLES  VIII.  Son  Règne  eft  Abrégé  de  fa  Vie.  Ses  defleins  pour 

la  fource  de  la  mauvaife  adminiftra-  la  Monarchie  Univerfelle.  II.  558. 
tion  des  Finances.  1.  571.  Valeur    55  9.  Jugement  de  Sully  fur  ce 

de  la  Taille  fous  fim  Règne.  III.  Prince.  IlX  70.  Sesdifeomioaspar 

5  }.  rapport  aux  Etats  de  Cleves.  145. 

CHARLES  IX.  Roi  de  France.  Violences  qu'il  exerça  contre  l'Elc- 

Aflcdionne  Henry  IV.  1. 1  o.  Par-  deur  de  Saxe  &  les  Princes  d'Al- 

cage  la  faveur  entre  les  Princes  du  lemagne,  150.  Engagemens  qu'il 

Sang,  les  Guifes  &  le  Connétable,  contraâa  avec  les  âeâeors, 

1 2.  Profonde  difîimulation  dont  il  5  z6. 

ufe  pour  perdre  les  Huguenots,  i  j,  .  CHARNY  fEléonor  deChabot, 

jfirfv.  Traits  inr  iâ  haine  pour  le  Duc  Comte  de  )  Sauve  la  Ht^uenocs 

de  Guife.  N.  I  i.fniv.  Il  attire  les  du  Maflàcie  dans  ibn  'Gouverne-» 

Calviniftes  à  Paris.  1  6.  Manque  à  ment.  1. 3;  vN.  5  5. 
Être  pris  par  eux  à  Meaux.  N.  18,      CHAROSl .  ^'^cye^  Bithune. 
CareOès  «pili  fait  aux  Chefs  du     CHARRON.  CLe-)  Cbninîs 

PartL  10.  z  I.  f^fiye^  Coligny.  Pro~  dtt  Coniêîl  des  Finances.  I*  45$* 

teflans  &c.  Sécurité  qu'il  leur  inf-  454. 

pire.  ZI.  fitiv.  Réflexions  fur  fa  CHARTRES.  Henry  III.  s  y  re- 
conduite avec  Coligny.  N.  k  I.  Maf-  tire  après  la  Journée  des  Barrica- 
ficre  de  la  Saint- Barthelemi.  Vio-  des:  ce  qui  s'y  paflà.  I.  N.  l'xj* 
lences  de  ce  Prince  à  l'égard  du  151.  Pris  par  les  deux  Rois.  145. 
Ko»  de  Navarre  &  du  Prince  de  Pris  par  Châtillon.  183.  N.  185. 
Condé.  5  o.  Il  en  (ênt'des  remords ,  Henry  IV.  y  eft  facré.  3  o  1 .  N.  5  o  z , 
£c  defavouc  le  Maflacre  5 1.  55.  Voyage  qu'y  fait  la  Reine.  III.  71, 
Traits  de  fa  cruauté.  N.  55.  Il  CH.AR  I  H  ES  (  Jean  de  Fcrrie- 
favorife  les  Calviniftes  en  iiaine  de  re ,  Vicomte  de  )  échappe  au  MaÛà- 
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cre  de  la  Saint-Barthclemi.  I.  25. 
N.  2  5 .  Se  trouve  à  la  Journée  d'Ar- 
Ques.  152. 

CHARTRES.  (  Pt^ent  de  La- 
Fin  ,  Vidame  de  )  On  fe  fert  de  lui , 
pour  faire  parler  La-fin  fon  On- 
de. H.  98. 

CHASSE.  Paflton  de  Henry  IV. 
&  de  Jacques  pour  cet  Exercice. 

l'oyez  Henry  U^.  J.tccjttes.  Dépcn- 

i«s  qu'y  fait  Henry.  II.  2^3.  Sully 
cherche  à  Ten  dégoûter.  Détails  <M 
chafic.  <îoz. /«/'z'.        III.  57.  , 

CHASTES  (  Aymar  de  )  Gou- 
verneur de  Dieppe.  Promet  à  Hen- 
ry IV.  de  Ty  recevohr.  I.  151.  N. 
tfi.  ——II.  i6€*  Employé  dans 
rÀffaire  de  rinterdi(5Hon  du  Com- 
merce avec  l'Efpagne.  Gra- 
rificanont  accordées  par  Hemy  IV. 
à  fes  Enfans.  471. 

CHATAlGNtRAYE.(Jeande 
Viyonne  de  La-  )  L'un  des  Prifon- 
niers  de  Sully  i  Ivry.  L  166»  N* 
166,  Comment  il  fut  tué.  16 j* 

CHATEAU-GAÏ.  (  Madame 
de  )  Mnireflè  du  Comte  d'Auver- 
gne. H.  3^4. 

CHATEAUNTlUF  .  ou  PASSA- 
VA.  Pris  &  détruit  par  les  Cheva- 
liers de  Makhe.  II.  102. 

CHATEAUNEUF.  (  René  de 
Sainte- Marthe  de  )  L'un  des  Chefs 
Royaliftes  en  Languedoc.  I.  440. 
N.  440.  Demande  la  grâce  du  Ma- 
séchai  de  Biron.IL  N.  t%it, 

CHATEAUNEUF-L'AUBEP*. 

NE.  Voyez  j^ubépine. 

CHAÏEAUPERS.  (  François 
Hurault  'de  )  Premier  Mari  de  h 
Dude&  de  SuHy.  I.  2^7.  »  S. 

CHATEAUPERS.  (  Madame 
de  )  f^tyeK.  Sully  (  DuchefFe  de  ) 
.  CHATEAU-THll  RRY.  Don- 
aéà  D'incby  par  Monlieui:.  L  7;b. 


Ce  Prince  y  meurt.  79. 

CHATEAUVIEUX.  (  Joachim 
de  )  Capitaine-des  Gardes,  t  ait  fer- 
menta Henry  IV.aprblamortde 
Henry  III.  l.  147.  N.  147.  L'un 
des  Catholiques  mal- intentionnés 
pendant  le  Siège  de  Rouen.  1^9, 
Envoyé  par  Marie  de  MécUcis  à  la 
Reine  Mar^crite.  II.  5  4  2 .  — }4. 
Eft  nomme  du  Confeil  de  Régence; 
m.  1 7 1 .  —  2  74.  £ft  fait  Gouver- 
neur de  la  Baftille.  184.  N.:8).  . 

CHATEÏLLERC  lePere  )  Jo- 
(ûite.  Accueil  que  lui  fait  Henry 
IV.  à  Metz.  II.  1 59.  N.  159. 

CHATEL  (  Jean;  Bleflê  Henry 
IV.  d'un  coup  de  coutean.  L  587. 
Particularités  fur  cet  attentat ,  fur 
fon  procès ,  fon  fupplicd.  N.  587. 
Jkiv. 

CHATELET.  C  Le-  ;  Terreac- 
quife  par  Sully.  III.  i^6.  S.  5  5<î. 

CHATELLERAUT.  Pris  par 
Henry  IV.  I.  137.  AiTemblée  gé- 
nérale des  Proteraun  en  cette  Ville; 
DefTeins  réciproques  de  Henry  IV. 
&  des  Cal  vinifies  :  Artifices  de  ceux- 
cy  :  Matières  qui  doivent  y  être 
traitées.  IL  488.  fniv.  Motifs  d'y 
envoyer  le  Duc  de  Sully  :  Inflru- 
àïton  publique  qu'il  reçoit  à  cet  ef- 
fet, ^ji.fuiv.  Inllruâion  (êcrette, 
49^.  4^7.  Avis  donnés  contre  cei^ 

te  Aflcmblcc.  Voyez  Murnuerite, 
Rodelle.  Lettres  &  artifices  du  Duc 
de  Bouillon  pour  y  foùlever  le  Par- 
ti Proteftant.  500.  Jkhf,  Fermeté 
&  fagefTc.avcclaqueÛe  Sully  y  ex- 
pofe  les  intentions  du  Roj.  504, 
Jitiv»  Il  n'en  eft  point  nommé  Pre- 
fident.  508.N.  508.  Lettre  erro- 
nnte  &:  féditieufe  qu'y  fait  tenir 
Bouillon.  510.  fuiv.  Sully  y  rend 
fans  effet  les  cabales  des  Séditieux, 
5 1  ^.fuiv.  Y  fait  rejetter le  Mémoi- 
re pour  rétaDliffement  d'une  Répi»* 
bli4]iie  Calvinifie.  5 17*  5 1 8,  Q^»" 
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ihon  des  Députés-Généraux  agi- 
tée &  terminée  par  SuUy  à  h  fims- 
ftâion  du  Roi.  5  ij?.yï«;î/.  De-mô- 
me» celle  des  Villes  de  fûretc.  511. 
5 li.—  5 16.  5 17.  Autres  (ervices 
aue  Sully  y  rend  à  l'Etat.  522. 
fihf,  DKcours  ferme  &  fa^  ,  par 
lequel  il  ferme  l'AfTemblee.  517. 
Autre  Affemblée .où  les  Protef^s 
foûtiennenc  Sully  contre  la  Cour  & 
le  Confèil  de  It  R^ieote.  S.  347. 
fuiv.  Ouvrages  publics  de  Sully 
dans  cette  Ville.  ^66. 

CHATILLON-COLIGNY  . 
MaifonlllufiFe.  originaire  de  Sa- 
voie ,  &  autrefois  Souverûne.  H. 
8i.  Henry  IV.  mal-prévenu  contre 
toute  cette  Maifon.  8j.  Morts  & 
malheofs  tmvésdans  cette  Famille. 
1.  N.  148. 

CHATILLON  -  COLIGNY. 
(  Charles  de  )  roycK  Melot  (  d' ) 

CHATILLON  -  COLIGNY  , 
{François  de)  Fils  de  l'Amiral.  Se 
Éiuvc  à  Genève ,  au  Malfacre  de  la 
Saint-Barthelemi.  I.  N.  50.  Son 
fonfèil  (iir  l'entrée  des  Troupes 
EtrangeiM  en  France  n'eft  pomt 
fuivi.  1 04.  Eft  employé  à  la  défen- 
fe  de  Tours.  140.  Gagne  le  Com<- 
batde  Savea(è.t4i.N.  141.  Em- 
porte le  Fauxboug  Saint-Germain, 
ï  <7.  1 5  8.  N.  1 5  8.  Fait  prendre 
Chartres.  185.  Sa  mort.  N.  183, 
$on  Eloge.  N.  184. 

CHATILLON.  -  COLIGNY. 
(  Gafpard  de)  f^t^H  CoLigny  (  ^«w» 

CHATILLON-COLIGNY, 

(  Henry  de  )  Petit-fils  de  l'Amiral. 
Tué  au  Siège  d'Oftende.  Ses  gran- 
des qualités  :  Regretté  de  Sully  ,  & 
non  de  Henry  IV.  II.  8i.  85.  N. 

CHATILLON  -  COLIGNY  , 
C  Odet  de  ^  Cardinal  (fe  Châtillon. 
1. 1^,  Païuculaiités  fm  là  vie  U  fur 


fa  mort.  N.  14.  11. 
CHATILLON.  C  N.  de  j  SoU/ 

empêche  qu'on  ne  reçoive  (es  Dé- 
putés à  Châtelleraut  &  dans  les 
Synodes  des  Calviniiles.  II.  )  07. 

CHATILLON ,  Ingénieur.  Ap- 
puyé l'avis  de  Sully  fur  l'entreprife 
de  Sedan  II.  5<$y.  Il  fait  des  Plans 
des  Frontières  de  Champagne.  111, 
44. 

CHATRE.  (  Claude  de  La-) 
z.  N.  1,  Conduit  des  Troupes  do 
la  Ligue  au  Siège  de  Rouen. 
N.  101.  L'un  des  quatre  Maré- 
chaux-de- France  de  la  Ligue.  N. 
i<?4.  Rend  Orléans  &  Bourges  à 
Henry  IV.  z^^.  Somme  d  argent 

Su'il  reçoit  pour  fon  Traité,  j  45^, 
nlly  le  connihe  finr  les  R^jlemens 
pour  le  Berr}'.  (^49.  Lettre  de  Hen- 
ry à  lui  fur  les  Affaires  de  l'Orlean- 
nois.  III.  7z.  Il  commande  l'Armée 
envoyée  au  Si^  de  JuUiers.  1 5  5. 

CHAUMONT.  Foye:(.GHitry. 

CHAUMONT.  (  N.  de  ;  L'un 
d«  Courtilàns  familiers  avec  Hen- 
ry IV.  n.  <ro5. 

CHAUMONT.  C  Saint-)  Lieu. 
tenant-de-Koi  en  Lyonnois.  Y  tienc 
téteid'Alincoiire.  lIL  Z74.  x-jS^ 

fuiv. 

CHAUFAILLE  &  fa  femme; 
Bourgeois  de  Paris  ,  Parreins  du 
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fécution.  I.  116. 
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(eiiler  au  Parlement.  1. 541. 

CHAUX.  C  Vicomte  de)  Offres 
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Henry  IV.  I.  78.N.  78. 

CHEF-BOUTONNE ,  Officier 
François ,  va  fervii-  l'Archiduc  II. 
48?. 

CHELLES.  Faute  de  Henry  IV. 
d'avoir  pris  çe  poÛe.  L  i7i>.  N« 
17^. 

CHJENE. 


Uiyitizeo  by  Google 


DES  MATIERES. 


409 


CHENE.  (  Le.)  Officier  del'Ar- 

méc  de  Henry  IV.  I.  104. 

CHESY.  C  l'Abbé  de  )  L'un  des 
entremetteurs  pour  la  Conver£oa 
de  Henry  IV.  1. 173. 

CHEVALERIE  (  Ordre  de  )  que 
Henry  IV.  a  deflon  d'inftinior«  liL 
Sp. 

•  CHEVALERIE  C  Lt-  )  prête 
fon  nom  à  Sully  pour  leGouvenie- 
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né.  III.  51. 
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585.  Favorife  les  deflwns  de  la  Du- 
chefle  de  Beaufort.  591.  494. 
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conde la  Duchefle  de  Beaufort  dans 
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'^xS.fiiv.  Somme  d'ai^geac  qu'il 
itçttC  pour  fim  Traité.  549*  Se 
mort.  584. 

CHOART.  royez  BuKjittvd, 
.  CHOIRIN.  Appellé  par  Henry 
IV.  pour  déchiffier  leiiécms-de  ù, 
Li^ue.L245.  . 


CHOISEUL.  Vt^tK  PniftiM, 

CHOUPPES.  C  Pierre  de  )  Se 
fauve  du  Maflacre  de  la  Saint-Bar- 
thelemi.  I.  1 5.  N.  i  j .  Vient  au  fe. 
cours  de  Htsay  IV.  dans  Cahors* 

59- 

CL  AIRVANT.  (  Claude-Antoi- 
ne de  Vienne  de)  Sollicite  en  Alle- 
magne l'envoi  des  Troupes  Etran- 
gères. I.  102.  10;.  Eften  partie!» 
caufe  de  la  défaite  d'Auneau.  ^l. 
12  5.  l^oyeK.  Rettres»  Siùjfis  &c, 

CLAN.  C  Saint^ermain  de  ) 
L'un  des  Chefs  du  Parti  Proteftant 
oppofcs  à  Henry  IV.  I.  8  7.  Ses  me- 
nées pendant  le  Siège  d'Amiens. 
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CMcdIeraut.  ^00.  fuiv,  ^  510. 
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de  Frefne.  II.  5 90.  5 9 1. f'.  Cotton, 
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endroit.  I.  178. 
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N.  5^1.— •  III-  i9-  Projets  pour 
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Foye^  Cabinet  a  Etat, 

CLEMENT  (Jacques  )  Jaco- 
bin. Poignarde  Henry  III.  I.  144. 
Jiùv.  Particularicét  fisr  ceranencac. 
N.  1^4.  /«»■!'. 

CLEMENT  VII.  Sa  conduite 
blâmée  par  Sully.  II.  584. 

CLEMENT  VIII.  DifEcultét 

au'il  fait  de  recevoir  l'Abjuration 
e  Henry  IV.  &  de  lui  donner  l'Ab- 
folution.  1. 187.  N.  hioge  de 
ce  Pape,  s  S  9*  ^  s'intCffM&pourle» 
Jefuites  dans  leur  Procès  contra 
l'Univerdté.  342.  345.  Il  accorde 
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conditions.  408.  N.4o8.Tfavût- 
le  à  la  Paix  générale.  497.  45^8» 
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de  Madame  avec  le  Duc  de  Bar. 
J7Î.  574.  N.  575.  574.  Se  démet 
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de  Saluées.  II.  1. 1.  II  accorde  la 
Diflblution  du  mariage  de  Henry 
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Défecancet-de  Htory  pour  lui  dans 
le  Traité  de  Savoie.  58.  P^efens 
&iu  à  ion  Cameriec  1 5  0.  Henry 
la  ralfiiie  fur  rob}et  de  in  Arl 
memens.  \6^,  i 5.  Clément  cao- 
iedu  tioubl^en  Angicietie ea  |( 
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fes  réciproques  de  lui  &  du  Roi 
d'Angleterre,  21^,  fittu,  N«  ii^. 
fuiv.  Il  s'intereflè  pour  le  rappel 
des  Jefuites  en  France  :  fe  plaint  di» 
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Ordres  Religieux.  184.  Fromotioi» 
de  Cardinaux  ,  dans  laquelle  il  a 
égard  aux  recommandations  du 
Duc  de  Sdly.  5^6^,  527.  Foyez 
Du-Perron.  Olivaty,  Sully  loue  fa 
modération  enver&  les  Protefians, 
)5<i  Qenent  s'emploie  pour  1» 
conclulTon  du  Traité  de  Commer- 
ce avec  l  Efpagne.  591.  Il  favorife 
les  deffebs  de  Henry  IV.  contre 
l'Efpaçne.  40^.  SaoMMC  474.  Pa^ 
tlcularitcs  lur  fa  mort ,  &  fur  fon 
caradcre.  N.  474.  Eflime  ^u'it 
avoit  pour  Sully.  475. 

CLfiltM<9NT.  Fnt  par  nvmf 
IV.  I.  1 80.  Danger  que  court  Ma- 
dame de  LiaooourtUir  cette  lottccw 

"^^ÎlÊ^mont.  d>*amboisb; 

Viye^  Amhoife. 

CLERMONTGiiiLfiRANOfi.. 
Voyez.  Gaieranà€m 

CLERMONT  -  PILBSw  VtfiK. 

mes, 

CLERMONT-Rg^^siEL. 
Refnel, 

€LERMONT-TO]miiBIffi& 

Voy*K.  Tomum», 

CLERMONT.  (  N.  de  )  Con- 
4uit  l'Artillerie  à  la  Journée  de 
Contm.!;  1x7.  iiS.ConfnIledé 
réformer  l'Edît  de  Nantes.  58Z. 
Député  au  I>uc  de  Sully  par  le 
Prince  de  Condé.  III.  145,  v 

CLEVE&  (DncM  â» )  Màf 
d'entreprendre  la  Guerre  contre  le 
Maifon  d'Autriche.  II,  fftrv^ 
y«y*K.  Destin  Fûlitijiu,  Mort  d» 
Ibn4eniîer  Dtoc.  f^f<  C/mv/  (OmU' 
Uaame  Duc  de  ).  Mémoire  &  détails- 
iiir  cette  Principauté,  t  Nome  de 
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Princes  &  Princefles  de  ce  nom.  U bouche  de  Henry  IV.  II.  605. 

m.  L^i.fHtv.  Les  Princes  d  Aile-  CLOTAIIŒ  1.  &  IJ.  Jugement 

magne  qui  y  prétcodcoc  ,  sVtflaii»  deSuJly  fur  ces  Rois,  f^yez  Mt^ 

UenC  à  Hall ,  &  dé|Wtieat  1  Henry  rtvinf^iens  (  Race  des  ) 

rV.  i5  5,  N»  155. —  i6o.  Hen-  CLOUD.  f  Saint-  )  Henry  III. 

3r  commence  à  y  faire  marcher  des  y  efl:  cué.  I.  144.  N.  144,  yoyg^ 

tavpm*   16^.  fitiv.   IJO.  fiiv.  Henry  II I. 

Confeil  extraordinaire  tenu  fur  cet-  CLOVIS.  Jugenott  de -SoUy 

le  Affaire  par  Marie  de  Medicis.  fur  ce  Roi,  III.  69.-  50<?.— 510. 

2  J  x.fitiv.  f^oyez  Sully.  On  envoie  CLUiEAU.  (  Nicolas  Blanchard 

«ne  Arm«  au  Si^e  de  JuUiers.  de) Tué  à  la  prifè  deHamJ.  398. 

»54.  Z55.  Fin  de  cette  AÀioe.  COBAN.  (  Milord  ;  Sully  le 

a5<S^.  N.  1^6.  Et  partie  de  cette  roit  â  Douvres.  II.  77.  De  la  fa- 

SuccdHoo.  N.  2.5  6.  f^oyez.  Henry  âion  des  Mcconteos  à  Londres. 

iV.  Sully,  Miàiàt  (  Munt  àt  )  R»-  1 96,  Avis  qu'il  donne  à  Sully.  218. 

éd^,  BnuMoarg.  NoAmeg^lMm  fi  coo^pire  contre  le  Roi  d^ài^le* 

foU  &c.  terre.  i6^,  N.  x6^, 

CLE  VES.  C  Anne  de  )  Droit  de  COCHEFILET  (  Maiibo  de  ) 

Philippe-Louis ,  Comte  Palatin  de  diiliaguée.  II.  N.  z  5  5). 

Neubourg .  par  die ,  à  cett»Sacce^  .COCHEFILET.  (  André  de  } 

iîon.  IlL  1 4  j .  fui-v.  Voyez.  FauceUs. 

CLEVES.  (  Catherine  àA^Foytt,  COCHEFILET.  (  Rachd  de  j 

•CHife  (  Ducbejfe  de  )  Voyez.  Sully  (  Duché fe  de  ) 

CLEVES. CGuiUaume .  Duede)  COCONNAS.  (  Annibal  .de  > 

-Sa  mott  :  Tes  Enfans  :  (es  Alliances  :  Catherine  de  Medicis  lut  ÊùtCOU» 

Princes  prétendans  à  la  fiicceifion.  per  la  tcte.  L  ^6.  N.  16. 

m.  i^i.fnixf.Veytz.  CUves  (Dm-  COEME.  (Jeanne  de  )  Epoufis 

(ht  de)  M.  le  Prince  de  Cooty.  U.  88.  N. 

CLEVES  C  Jean  -  G  uill  aume  de  )  88.  Voyez.  Moru*ffié. 
Jils  du  précèdent.  Sa  mort  laiife  iès  COESN ARD.  Conmsiflàire.  en- 
Saurs  héririeres.  IIL  144.  voyé  dam  le  Poitou.  I.  56^2. 

CLEVES.  C  Madeleine  de)  Droit  CŒUR.  C  Barthelemi  )  Amballi- 

.de  Jean .  Comte  Palatin  de  Deux-  deur  de  la  Porte  en  France.  II.  74. 
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î^,  14.  de  Mdun  la  lui  refufent  en  maria- 
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Chades  d'Autriche .  Marauis  de  COGNAC.  L'une  des  Villes  de 
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CLU^LLE.r  La^  I  Officier  de-  le  encre  Catherine  de  Medicis  & 
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conftmôion  des  Chemins  Royaux. 
N.  381.  f^cye^.  Rivières.  Chemms 
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N.  44. 

COMMISSAIRES,  départis  dans 
GâwiyBBts.  Redeméos  âoc  Soi- 
ly  les  oblige  .de  ninve.  lH  ^48. 
^49- 
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Fujèr.  IIL  »tfo.  faiv,  &^». 
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GamiAmde  Soiflbnsr  L  190,  Nr 

CONCHINE ,  ou  CONCINI. 
Vient  eu  France  à  la  fuite  de  Marie 
•de  Mé(ficis.  U.  59.-7  o.<»i  »s.M«tt^ 
vais  conlêils  qu'il  lui  doane 
Averfion  de  Henry  IV.  pour  lui. 
La  Reine  lui  fait  époufer  Léonor 
•Caligai4&9'oppn(e*au  deflèiii>âe- 
le  lepnwyev  en  halle.  U  abnferdé 
'fiieonfiance.  Son  ambition.  Illi  17. 
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'Ieirfîe-i]u11  în^re  à  h  Reine  eonoè 
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d'Efpagne  contre  ce  Pfiiice,  77. 
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bafTadeur  à  Florence.  159.  Il  tra- 
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ries  &  fon  raccommodement  avec 
le  Comte  de  Soiflôas.  s ^2.  Cou- 
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Ions.  2  59.  2(?ô.  Confeille  à  raR6> 
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z6o.  Jkiv,  Sully  lui  reproche  de  fe 
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der  XyAûaéomt  contre  Sidly  dans 
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z8o. 

CONDE'.  Maiion  appartenant 
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traite  avec  Medavy.  I.  509.  5  lo» 
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-de  )  royejc  Manmwmcy^ 
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CONDE^  C  Henry  r.  de  Bbni«. 

bon*,  PHnce  de  )  Se,  trouve  au  cÎkjc 
d'Arnai-le-Duc»  L       \,  Enouic 

tffiii. 
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le  Vicomte  àe  Torenne.  rojez  1 5».  Dons  &  gratifications  quHlè 

BuéftlMt  Chetcht  à  fe  compofer  fait  accorder  par  la  Régente.  27^ 

une  Souveraineté  :  Henry  IV.  fait  Terres  rendues ,  échangées  &c,  cn- 

léchouer  ce  deilèin.  d  i .  11  manaue  tre  lui  &  Sully ,  dont  ce  Prince 

Xngers.  90.  Etfirouage.  9 1 .  Perfl  mande •  la  confiioBiaja,  3  00.  jSWew 

4«i'3  court  dans  (a  retraite.  94.5^5  N.  .^z*  3a»*  Sa  lUrolce.  j^o. 

amené  des  Troupes  à  Henry  IV.  fatv. 
1 04.  Sa  valeur  &  Ùl  boaoe  condui-      CONDË'  C  Louis  I.  de  fiouiy- 

te  à  la  fiauille  de  Cootsas.  1 17.  bon.  Prince  de  )  Taé  i  la  Bataille 

119.  Ses  projets  après  Mtce  Ba-  de  Jarnac.  I.  i.  N.  i.  11  çonduiHc 

taille.  1 22.  N.  122.  Sa  mort  116.  les  Calvinides  à  y£(«afBmiche 

1 27.  Particularités  fur  cette  mort.  Meaux.N.  lâ. 

N.  11^.  li?.  On  propofii  de  le  [    COND  E'  (  Marie  de  Cle?es  ; 

jBiriernvec  Madame.  5  72.  Princeflb  de  )  F^jfi^(Ume*(  M^r 

CONDE'  C  Henry  II.  de  Bour-  rie  de  ) 
bon ,  Prince  de  )  Sa  Nailfancc.  I.  CONFERENCES.  De  Baïon- 
-N.  latf.  117-  i-e  Pape  exige  de  ne.  yeye^  Médicii  (  Cnf^terine  de  ) 
BMVy IV.  ou'U  le  ÙSS^^^àm  Aihe(0MeJ' )  BdSv^.nutt^Hoh 
4a  Religion  Catholique.  408.  Hea-  ry  IV.  &  le  Maréchal  de  Blron  , 
ry  fait  valoir  fcs  droits.  450.  II  fe  pour  la  Paix.  I.  51;  Entre  Cathe- 
joiot  aux  Séditieux.  IL  3  z  ^.  Gra-  rine  &  Henry  IV.  en  dilferens  en- 
lî6caii0Be  ^  kû  Ibnt  accordé  droits.  52.  jaw.  N;  51^1100  à 
j6^o,  Henry  lui  témoigne  fon  mé-  Cognac ,  entre  les  mêmes»  à  SainC- 
cont€ntement  ,  &  fonge  à  marier  Brix ,  Sâint-'Maixent.  109.  i  lo.N, 
«e  Prince  avec  MademoifeHe  de  109. 1 10.  EotreCa^^erifie*  le  Car- 
Montmorency  .  III.  3  o. }  I .  ---  7  x.  dimd  de  Bonrbon  &  Is  Duc  de  Gui- 
Ce  mariage  s'accomplit  :  Motift  qtû  fis.  f^oye^  Burticades.  ChMUm.  Smr. 
y  déterminèrent  Henry  IV.  contre  ry.  Nemours  ASurenne,  à  La- 
Jcs  confeils  de  Sully.  7<5. 77.  N.  77.  Villette ,  Mante ,  Pontoife ,  Andre- 
Brouilleries  qui  s'enluivircnt  .eocve  jfy ,  Milly,  Foyeit.  ces  A  Bou- 
Henr^  IV.  &ce  Prince,  ti  ; «j/Sinr.  iogne  y^rft*.  Bté^g^fCoaSbttaOà 
Traits  fur  les  effets  de  cette  jalou-  de  Religion  pour  convertir  Mada- 
fîc.  N.  1 1 5.  Difcoursfcrmcque  lui  me  ,  inutile.  274.  275.  N  275. 
tient  Sully,  ii^.fuiv.  11  emmené  Conférence  ou  Diipute  puUique 
la  Princcuè  de  Cpndé  ten  Fhiidre.  «ttreDn^PefronftDu-Plâlii  Mor- 
iiS.Jùiv.  Particularités  fur  cette  nay.  II.  ii.jUiv.  N.  ii.  Jmv.  A 
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lérences  de  Sullv  avec  les  Mimftm  forme.  5  ^6.  fuiv.  Lifte  Be  onlre 

du  Roi  d'Angleterre  ,  &  autres,  des  diffcrens  Confeils  fous  le  Re- 

V»ye<  Sully,  jimbaJfnÀe.  Jacefues,  gne  de  Henry  IV.  54,1. //</t/.  Grand 

Cécil  &c.  A  Londre»,  pour  la  Paix  Démêlé  de  !kiUy  avec  d'Epernon.» 

entre  rEfpagne  &  les  Prorioces-  en  plein  GonleiL  f  fl.  5  5>.  N» 

Unies.  ^9j,fmv,  Entre  les  Angli-  f  51.  5  5  ^.  Jaloafîe  des  Con(etllen 

cans  &  les  Puritains.  599.  A  La-  contre  Sully.  5<?8.  Nouveau  chan^ 

Haye  pour  le  Traité  de  Trêve,  geinenc  par  le  rétablifTemenc  de  U 

fiijfeK  Efpétgne.  Pays-Bms  &e,  Suf  Surintendence  en  livear  de  SuUf. 

l'Affaire  de  Qercs*  itêytf,  Qneu  5  84.  Haine  des  Confèillen  contre 

Hall,  &c,  Sully.  II.  44(5'.  Ils  font  valoir  les 

CONFESSION.    Proportions  Fermes  fous  de  noms  empruntés  s 

des  Jelûites ,  fur  U  Confeifion  ptr  abus  ôté  par  SiiIIy^  4^4.  BS  s'op- 

Lettres.  II.  311.  pofent  au  defiein  de  Henry  IV.  de 

CONFLAMS.  Plri»  par  Ueu]^  lé  faire  Empereur,  &  à  fa  Politi- 

IV.  II.  32.55.  que,  485.  N.  485.  4J8i5.  Leurs 

CONJURATIONS  &  CONS-  vues  en  recevant  la.propofition  fai-^ 

FtRAnONSr  Contre  Henry  IV:  te  par  les  P^ovinoes^Unies  de  ^ 

VoycK.  fiemy  IV„  Birêw,  Efpagne^  foûmerire  à  U  France  :  ce  qui  Ç9 

Savoie,  Siditiêux.  Ligue.  Ravail^  paflfâ  dans  le  Confeil  à  cette  occa- 

Iac,  Coman.  EmraiHet,  f^emeuil  &c.  fïon.  6 }  },fMV.  Idées  de  Sully  pour 

Contre  le  RoidPAa^ecerrei  la  formation  d'nn>  nonveaii  Gbn* 

Jacques,  An^lùs  &c.  féil,peugoûtéesdeHenry IV^<$5z, 

CONNETABLES-DE-FRAN-  [uiv.  N.  <r5  4.  Projets  de  Règle, 

CE.  Montmorency.  Lefdiguieres.  mens  pour  en  aboUr  les  abus.  Voye^ 

Vvy9fL^S  i^KwMr Sttlly  leBlW l'Epée  CiAbM  JtEt^»  VoycK  encort  firMtt 

de  Connécabl»  qui  lui  eft  oArtn  €itAnkUyEimuices  &  Financiers. 

par  Henry  IV.  III.  S.fmv.  MinifUns,  FUUni^  j9tmmm..SiU^ 

CONSEIL  D'ETAT  ET  DES  ry  &c, 

FINANCES.  Hbiiy  IV.  en  dum.  CONSE I L  DE  REGENCB 

ge  la  forme.  Opérations  de  ce  no»<  compofé  par  Henry  IV.  pendanf 

veau  Confeil.   Brouilleries  entre  l'cxecutîon  de  fes  Grands  Defleins» 

ceux  qui  le  compofent  1, 585..yî«f.  IIL  171.  lyi*  Çlivej^Otf^ 

N.  jàj.  ^84.  Nouve«r  Confeil  ;fètn  Poiiti^ue. 

itabU  p«r  Heniy  IV.  pendant  la  CONSEIL  DE  LA  REGEM- 

Guerre  de  159-5.  d'oii  Sully  fort  TE.  Public,  différent  du  Confèâf 

mécontent.  591.  595.  Ses  brigues  fecret  ;  ce  qu'on  y  agite.  IIL  225, 

contre  Sully.  415.  41    Abus  ^  Jkiv.  Difputes  &.  querelles  qui  y- 

anlmfàtiDns^  qui  s'y  coamMitenr»  mdifent  encre  Jet  G«indi:&]eiMiy 

Irréfotuiîoot  de  Henry  à  y  faire  en^  nîAies.  24^5.  fiûv,.  Mttteres  quoi» 

frer  Sully.  441. yÂuV.  qui  y  eft  enfin  y  traite.  272.  /hiv.  On  y  change 

reçu.  445.  Calomnies  fit  artifices  la  forme  d'adminilb-attOQ'  de  Hen>- 

qt^on  y  emploie  pour  le-  tromper  ty  IV.  fisde  Su^y •^htîn•  dr  ceqgf 

ic  le  perdre.  449.  45     N.  456^  qui  le  compofenc  contre  celui-cy« 

Sully  s'en  rénale  maître.  48  i .  fittv.  zj6,  N.  2  80.  F'oyez  Aiedicis  ( Mn^ 

Colère  de  Henry  IV.  contre  le  rie  de)  Conchine,  Seigneurs,  Prin^ 

Cooiêîlr  48  Sr  Sully  y  met  la.  sé«  rnsditSMi,  Villeroi^  Sillery.  &er 
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e  Flandre ,  &  (ur  le  Duc  d'Anjou. 
I.  d 7.  Sur  les  delleins  de  la  Ligue 
%des  Proteftans.  88.  EntielePré^ 
fidenc  De-Thou  &  Monugoe,  fur 
les  vues  de  Henry  IV.  &  du  Duc 
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Entre  Sully  &  Madame .  iiir  t» 
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499.  J  00.  N.  500.  Entre  Henry  & 
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landois.  )otf.  fitiv,  N.  ^06,  Sin. 
guliere  ,  entre  Henry  &  Sully  fur 
le  delfein  de  ce  Prince  de  fe  rema- 
rier. 5 1  i./ùiv.  Entre  Henry ,  Sully 
&  la  Ducheflè  de  Beaufort ,  fur  leurs 
brouilleries.  ^^i.  fuh'.  Entre  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  &  Roquelaure,* 
fur  le  mariage  de  Madame  ;  fort"» 

Elaifmce.  57^.  )Skr(f  Entre  Elila- 
eth  &  Sully ,  fur  les  moyens  d  ab- 
^Mkr  la  JVUiiba  d'AutqcJie.  11. 7  8. 
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JUtif,  Entre  Henry  &  SuUy ,  fur  les 
grâces  que  ce  Prince  veut  lui  faire. 
I  ;  ZJutv,  Sur  h  moit  d'EUlâbcch  » 
&  l'Ambaflade  de  ce  Miniftre  î 
Londres.  1 70.  fitiv.  Entre  le  Roi 
d'Afi^leterre  &  Sully ,  à  fa  première 
Audimo^  fur  dîilmis  iûjecs.  »o9. 
fià».  Autre  ,  fecrette  à  u  feconde 
Au(£ence ,  ftir  le  Dellèin  contre  la 
Maifon  d'Autriche,  zzx^fiùv.  En- 
tre Henry  8t  Sully,  à  vm  retour 
de  Londres.  i6i.Jitiv,S\iT  la  Soie 
&  les  Manufaâiures.  1 8  y,foiv.  Con- 
tre le  rappel  des  Jefuices.  3  o  i,fiiv. 
Sur  les  (Mpenfet  de  ce  Prince ,  8e 
fur  fes  chagrins  domcftiques.  5  z8. 
fitiv.  Entre  Sully  &  la  Marquife  de 
Vemeuil,  fur  fa  mauvailè  conduite. 
l6j,fuiv.  Grande  &  imporunte 
conver(âtion  entre  Henry  £e Sully, 
dans  laquelle  ils  fe  raccommodent. 
A^,jHiv,  Entre  Leurs  Majeftés  & 
Sully ,  fur  leurs  noifes.  551.  fiiy. 
Entre  Henry  &  SuUy ,  fur  le  poit 
ûnce  delà  Maifon  d'Autriche.  5  5  7. 
fitiv.  Entre  Henry  ,  Sully  &  les 
Courtiiâns ,  fur  les  Nouvelles  pu- 
liliq|ues  8ec  6oj^.fitiv,  Entre  lien« 
ry  &  Sully ,  fur  les  galanteries  de  ce 
Prince.  61%.  fniv.  Sur  les  brigues 
de  i'Ambailàdeur  d'Efpagne  a  la 
Conr  contre  Henry.  6t%»fidv. 
Grandes  of&es  que  fait  Henry  à 
Sully.  III.  6.  fîtiv.  Sur  les  fujets  de 
plainte  de  Henry  contre  la  Rei- 
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—  559.)  60,  Se  fait  dooMT  lébl-  vence  ;  &  il  fê  (bûmet  au  Roi.  441» 

ton  de  IVlir^hal- de-France.  N.  N.  441.  Somme  d'argent  qu'il  en 

\6o.  Il  eft  arrêté.  5(^7.  Anecdotes  reçoit  pour  foa  Traite.  540.  Se*, 

taries A«ioiiffs<âeHei67lV.&d9  lioleMesmPioicMe.  55%.  Qm» 

fes  Filles.  N.  375.  574.  Motifs  qiâ  relie  qn'H  9  avec  Sitfy  dans  le  Con- 

porterent  Henry  IV.  à  lui  fairegra-  feil:  Henry  IV.  l'oblige  à  en  fat* 

ce.  j^ij,fmv,  ^4.  419.  Il  cherche  excufe  à  ce  Mintllre.  5  5  ufniv,  N» 

i  tirer  le  Conte  d'AurcKgne  de  £1  i,fiiiv.  Lettre  aue  luiécntHi^ 

prifon.  420.  411.  —  552.  Il  eft  ry  fur  la  difpute  de  Du-Perron  SC 

impbqué  dans  le  Complot  de  Ra-  de  Du-Pleilis-Mornay.  IL  14.  Il 

vaillac.  III.  N.  20  i.fitiv,  s*of>pofe  à  tous  les  Confeik 

ENTRAGUES.  (  Marte  Tou-  ly  dans  laGunuye  deSiwroie, 

cher ,  CoTOteflè  d')  V'^n.  ToKchct,  —  ^g.  — .45.      5 1 .  N.  4f6.  47. 

£NTR££.  yïn^cCmrmmemem  Sully  le  }ultifte ,    empéclw  ou'oa 

^  iémif4»  MmHeît.  ot  l'erréte,  dans  l'Afiàire  dtt^ii^ 

ENTBFBS.  impôt ,  avecceha  chai  de  Bùroa  :  bons  oonfisUt  oiill 

du  Dixième ,  préférable  à  tous  les  lui  donne .  &  qne  D'Epemon  fuit, 

mitres. ii. 45^.  iisglefBens & pro-  11^  jibn'.N.iif .  i id.  —  157» 

^ecs  fin-  loette  ^sertie.  lil.  $^2.  jmv.  Il  m  «faiîeé  d'mr  le  Goufon»* 

ENTREMONT.  <  Jacqueline  ment  de  Mcti  «uc  SoboUes.  i^fi 

de  Monrbel ,  Comtefle  d' )  Èpoufc  fuiv.  N.  155.  jùiv,  —  285.  Hcif^ 

•i' Amiral  deCoHgny.  i .  1 4.  N .  1 4.  ry  I V.  le  traite  favorabiemeat.  ^  5  7, 

pPERNAI.  Affiogé^c  pris  par  3)8.  Amidéde  Solly  peur  loL 

Henry  IV.  I.  236*.  Chute «alheiveulê  qull  tiût.  )5iU 

EPERNON.  C  Jean-Louis  de  ^59.  Ses  liaifons  avec  Sully,  priiw 
Nogaret  de  Lap-Valetce ,  Duc  d' }  cipale  cau(ti  de  la  di^race  quipeo»' 
1. 1.  Les  Aocheloi»  lui  idbfent  £i«inveri  otMin^ 
l'entrée  dans  leur  Ville.  42.  Ilcon-  ASmt  pour  la  M^re-cfe-Catnp 
feiUe  à  Henry  HI.  de  faire  airafllî-  desCaraes entre  lui,  Sully  &  Gril- 
ler le  Duc  de  Gui(ê,leJour  des  Ion, 450..y»/V.  Terminée  par Sui> 
Barricades.  N.i»7.  Eft  As».  hràJmlbiffiRaiaa  deiiewy.  451. 
ral  9t  GouTemaurde  NonuBdic»  àntteurded^l^BiaoïicwcIcMÎi^ 
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<]ttis  de  Ciequy.  ihid.  N.  45  ^.  H  morency ,  Princeflêd">  Amené  Ces 
condnU  &.caiiiauode  les  Trousear  ^a£an^àPans>&  Sdly  en  nccodla 
dttBoimlJbBKifix  5  30uyan/.H».  ciitèlle.IL  II.  N.  ti.  Rerafi) 
pcure  aure  Suliy  &  Iid .  au  (ujet  âm  csoaTcneeBient  aamaciagc  du  Mbr- 
la  VUle  de  La-Rochelle,  5  ;  ^^fiatu  quis  de  Cccuvres  avec  Mademoil^ 
IL  eft  af»eUé  au  Coalêik  iur  L'en-  Le  de  Mehio.  46  ir—  N.  Si  S. 
trarii^ibStdM.  stf^^FaranftlM  EPINOY  C  Picm  d»  Mte, 
Jebàte»  coacct  k  VBle  ds  Metau  Prince  d' >  Sully  pcend  h,  imÎIIi4» 
587.  —  5  9^?.  S«  brouilkrle  «rcc  fesEnfarw.  II.  ti.  N.  1 1. 
MoDcigny.  \ÏL  ï^.Pcrccs  cnnfidUr  £i^l^iOY    Roben  de  Meluo . 
nhlBi^'ilfritcnJw.R4».  R  FKiM»«'>M<»fiewrlrfiiviinft  m, 
obdcot  la  permiâîon  d'entrer  en  préjudice  de  SolIy^L  7JiN.  73. 
cawofle  dans  la  cour  du  Louvre,  ÉRARD ,  Ingenreur  du  Roi.  I. 
87.  NL  87.  88.  Il  s'oppo^  à  Sully  5  l.  Rend  raal-à-propos  fervice  à 
for  f  Armémenrde  Cleves.  i^fu.  H  FEleâeor  Palatin^  II.  si).  Cher- 
eft  knf  Uqué  par  la  Coman  duis  le  che  à  déooiirner  Henry  IV.  de  l'en- 
cxMnploc  de  Ravaillac.  178.  fitàu  treprîTe  de  Sedan.  5(5.  569. 
N.        fuiv.  Paroles  remanjna-  Suftt  de  méconcentemcnc  qu'il  dou- 
bles c^ue  lui  dit  le  Preftdent  de  Har-  ne  à  Henry  &à  Sully;  572. 
lay.  N.  zoi. fkcv.  II  offre  fês  fervi-  <$i5>.Son  Traité  des  VagàSÎsttiont, 
ces-aSully.  WfèslamondeHenry  N-^jy»  — ilL  xoa. 
IV.  110.  Maritt  <telMk»leaM  ËElAttD.FiltdttiMMcncRe^ 
4»  ion  Con&il  lecrtl;  2  x.f .  Il  opû  grecé  par  Sully,  IL  <f  5 7. 
ne  pour  l'Alliaitce  avec  l'Efpagne,  ERBY.  (  Comte  d' )  Efcorte  Sul- 
concre  les  maximes  da  dernier  Ke-  Iv  dans  Ton  Âmbaflàde  à  Londres, 
gne.  139.  Il  t*ink  vnc  le  Prioos  II.  107.  Le  cooduic  i  Gienvkh. 
de  Condé.  i^6, 247.  Ses  brouille*  240. 

ries  avec  les  Grands  &  les  Mbi-  ERKEL.  Droits  de  cette  Maifon 

ilres.  26].  Avec  Conchine.  267.  fur  le  Duché  de  Cleves,  ilL  142. 


&  grarificarions  «jnll  fe  fiik  jSw».  CUvts, 

accorder  par  la  Régente.  273.  Il  ERNEST  d'Aurriche ,  Archiduc, 

prend  pani  COOCre  SoUy.  27^).  N.  Répond  pour  le  Roi  d  Lfpagne  aux 

280.  propontions  de  la  Ligue  ôc  du  Duc 

.  EPffiîOY  C  GuUlatime  de  Melun,  de  Maicnne..  I.  243 . 244.  Les  Âm* 

Prince  d"  )  Sully  fe  charge  de  fa  bafladeurs  Efpagnols  &  le  Légat  du 

SuceUe.  IL  11.  N.  11.  Son  ttere  propoknt  de  l'élire  Rot  de 

•ft      pMT  Rambusei.^  617.    1 8«  France  ,  dans  les  Etats  de  Paris.  N. 

N.6:i8.  SuIiy  lui  fait  rei^drc  julHce  26b. 

&  reôituer  (es  biens  par  la  Princet  ESCARMOUCHES.   A  Ton- 

&de  UgncIlL  i^i.Jiuv,  N,  1 52.  neins.  Devant  Manoande,  A  La* 

WlÊftz  JÊrdkidÊÊÊ,  TnUi/  àt  7m*a  HajpB.  Devant  Toun.  De  E^We 

Crc.  &  du  Poliet.  ^A  Claye.  Au  pana» 

EPINOY.  (  Henry  de  Melun  d')  ge  de  L  Aîne  &  de  rOife.  Devant 

-Tué  par  Raaibar«s  ;  Menrv  iV.  &  Noyon.  A  Bures.  A  Auinale.  A 

SiilljralfiHipifltntcaae  Affaire.  IL  ¥v«ioc  Devant  Rouen.  A  Sainc- 

jdiy.    1 8.N.   18.  Denys  &c.  royeK,  tous  ces  l^mu 

BFiNOï.  (  HyppnlirhedfiMonfp  y^  éu^MmailUs  &  CtmhtÊU^ 
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avec  valeur  à  Ivry.  154.  L'Efpa- 
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vant Laon.  ^48../miV»>1.  ).5o.  -Us 
jie  peuvent  empêcher  la  prife  de 
cette  Place,  j  5  i.fmv.  Expéditions 
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de  Bourgogne  en  faveur  du  Duc 
lie  Maïenne.  367.  368.  Le  Duc  do 
Gidfe  chaflè  les  Espagnols  de  Mai^ 
(eille.  N.  379.  Henry  IV.  déclare 
la  Guerre  à  l'Efpagne.  585.  387, 
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filUn.  Us  entrent  en  Frandi»* 
Comte ,  &  font  défaits  par  Henry 
IV,  à  Fontaine  -  françoife.  402, 
fuiv.N.  ^oz.fuiv.  Us  furprennent 
Amiens.  474  N.  475.  que  Henry 
reprend  malgré  leurs  efiorts.  489. 
490.  N.  489.  490.  Leur  Parti 
tombe  en  Breugne.  500.  ^01.  N. 
500.  r(fjfez  Msncnm  Lé  Gonfeil 
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N.  72.  fuiv.  Sujets  de  plainte  de 
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ge qu'elle  prend  du  voyage  de  Hen* 
ry  ù  Calais.  7  5.  Appui  qu'elle  don* 
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aux  révoltes  en  Irlande.  loo.  For- 
ces Navales  qu'elle  arme,  i  o  i .  Sui- 
te de  la  Guerre  avec  les  Flamands. 
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pagnole.  i  5  2.  Expéditions  dans  les 
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des offres  quelle  lui  fait  contre  la 
i  rauce.  2x8.  Jùiv.  i  z  z.juiv.  Elle 

fiiâtient  les  F làns  Anglais  comitt 
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.Vââoke  Navale  ^ue  ks  Hoilaudois 
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yeiikm  de  Heaiy.  N.  t9i*  in  cegre- 
te  la  mort  du  Surintendant  aO. 
a  7 1 .  Anecdotes  fur  f(V  amours  avec 
Henry  IV.    fur  Ibn  maôa^ccM 


Liancourt.  582.585.^.^81  .//«v, 

VmSn  <Hre8e  *  d»  Uf  obMdc 

Iwi-Franc tiâ-Coimé  à  Ton  (ils  591. 
Voy*^  yrndinK  {Céfirde  )  Elle  lui 
iati  donner  le<jouv«ra«neiK  de  La* 
Fen.  419..  Danger  c)»'^  coikTi 
MtaQaot  trouver  le  Roè  à  AnieM. 
4i4.yîfiz/.  Elle  favorife  l'entrée  de 
S«yiy  dans  le  Coi^eU.  de»  Fiaaoces. 
442. 443.  Obtient  la  Gra»Mia^ 
trifc  Je  l'Artillerie  pour  Cbn  Pere, 
487.  488.  N.  487.  roye^  Ejhéet 
(  Jtitn-Aatoime  )  Elle  prêtoic  de 
Vu^m  à  Hoory  IV.  49 1.  Mocifde 
la  gracft  ^'«Ib  «Mût  au  Duc  de 
Mercœur.  499.  N.  499.  Sully  dé- 
tourne Henry  de  l'épeuier.  51). 
5 1  ^.  N.  517.  Brigues  qe'ctte  fiai 
auprès  du  Pape  à  ce  (ufei»  f  17. 
Elle  ^t  baptifer  Toa  fils ,  comme 
Enfant  de  fraoce.  528.  fm.v,  N. 
528.  yojê^  B*tnfm  (  AUauÊfdn 
de  ),  Brouillerie  i  cette  occafioa 
entr'eUe  &  Sully  :  Converfation  , 
dans  kaueUe  Henry  IV.  les  rac- 
conoMoe.  5  )Q.yirrf^  Eie  6k lêr- 
vif  h  eulMlie  de  Henrv  à  Tes 
lêins.  N.  55^.  Sa  f^olellis  pour 
l'Âftrolog^  i  &  prédiâioM  qui  lui 
feue  ftiies.  5  87.  Détail  d»  ce  qjiii 
fe  pafTa  dans  la  (éparaôoade  Usi- 
ry  &  d'elle  à  Fontainebleau.  ^88, 
N.  188.  Sen  dikma  au  Dui;  Se 
àk  iMiilè-de  Sidiji&iiipriida»- 
Amcù  anrec  laqiaene  elle  parle  d'eUe- 
même.  ^^^.Jmw.  Circonftances  de 
fâ  mort  :  opinions  diôi:  rentes  à  ce 
fiijec  590.  Jifv. N.  591.— 59 J. 
Ëanéaw  douleur  qu'en  reficoc  He^ 
T*  595-y«^.Sully  lecoofbie.  594. 
59)^  Particularités  for  fa  Vie:  les 
boanei  qualkés.  N.  59^  Samoit 
£ût  travailler  à  la  ^folutioa  dn  in*> 
liage  de  Henry  &  de  Marguerite. 
U,  A,  Elle  ctoic  dans  les  intérêts 
dili  DocdKSflraieipgtttkMarqui- 
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6c  de  Solucei.  N.  1 7.  Ënlans  <fm 
Henry  IV,  eut  d'elle.  H I.  N.  1 1 . 

ESTRE'ES  (  Jean  Antoine  d' ) 
Pere  de  la  belle  Gabrielle.  I.  N. 
185.  Eft  fine  Gnnd^Maibe  de  l'Ar- 
tillerie. 487. 488.  N.  487.  Se  dé- 
met de  cette  CKarge  ea  Uveur  d» 
Duc  de  SuUy,  II.  15. 

£ST  W£S  <  Jnym^jpppofi- 
the  d' )  Firye^  yUUrs  (  DmktfÊ 

^) 

ETAT  C  Cabinet  d' )  VojeK.  C*- 
kinet. 

ETATS-GENERAUX. 
A  Blois ,  premiers  &  féconds.  f^oytK. 
BLm,  A  Paris.  VêieA.  imris,  A 

^/  ).  Roue».  Maxtm«s  PdKei()ues 
im  les  Etats.  I.  ^^S.fmiv.  P^»ye^ 
Notéikieu  Pnnâpes  faux  fur  oeae 

4UMM.  IIL  47.  /U*.N.4«,  jltffr. 

507.  yîrff.  N.  508. 
ETATS-GENERAUX  DE  FI- 
NANCES ,  comf<3&$  par  buiiv. 
II.  60U  U  ftiimU  4  Meaiy iV. 

IJ07.  66%,  ^tyt^  Fifuuice.  ArtilU^ 
rie.  y»yerie,  StaintentUtHX  &c. 
ETIENNE  (iaÎBU  )  Gemilkani. 


IV.  I.  150. 
EVENCHER  4:C<wMe  d*  }  IL 

^^EVCmA  <a  li%o  d' }  Sofltdc 

Paris ,  Ion  de  la  reddition  de  cette 
VilleàHcm-ylV.  I.  512.  N.  511. 
515.  f^oyeK  £^^i9nolu  Lime, 

E  U  R  O  P  E.  MMmn  Iw  in 
«bus  Xfà.  y  jiegncnt  par  rapport  à  la 
Guerre,  &  fa  veiitable  PoUti- 
aue.  II.  194.  Idée  âe  iiNce  des  dif- 
férentes ttâions  <fÂ  la  diffifant; 
•x^\.  Juh.  Dellèins  de  la  Maifon 
d'Aunidie  ûir  cette  Partie  du  Mon- 
de. 5  5  8. 5  5  5».  f^fp*^^Juudes~^iw$tM 
Philippe  IL  MêmhùVlÊi^erfiU», 
Néceffité  d'y  changer  le  Sylîème 
Politii^ue.  ni.  510.  I.  Objet  & 
odlité  du  Grand  Dscliein'de  Henry 
JV.  poariouDei^fioiope.  ^^f'/i^* 
518.  fuiv.  Partage  de  fes  Domioa- 
«ions  ace  }}<o.  jium,fÇ^yu.B*feiH 
fèliti^.  .    .  [. 

EURRE.Mi  ERRE  <N.  d 
coDtnbuë  â  la  détemloa  dâ  Cwn> 


la  Saâw-Baithelerm.  1.  z  5 . 

ETOFFES  d  or  &  de  ibie. 
Cette  Manufaâuce  ne  réliflit  poioc 
k  Toiin.]i*ii«i«.R£f)enofli4îr 
«c  ftwet,  N.HM.  Défenfe  d'en  por- 
ter dans  le  Royaume.  ^4.  N.  ^4. 
6ully  s'oppofe  mntiiefaent  à  l'éc»- 
liiiftiawK  de  ce»  MamiCshtan. 
%Sj,Jkiv,  Co^fiderations  &r  cetcc 
matière.  N.  i^o.fim^  ViytKMm- 
mtfMliMrei^  Luxe» 

BTRfiNNeS .  .déiHéM.4r  i». 

•çuës  a  la  Coor  -de  Fnmce  par  le 
Duc  de  Savoie.  II.  a  7.  N.  i  -y.  fuiv, 
i^ojt^  S^Êimie,  Etreones  ipie  Suliy 
doonew  Roi,  à  h  Reine  te* 


FACHON  f  Antoitïe)L«Coi>. 
iéil  des  Finances  £aic  valoir  les 
AflMiibw  €m  nom.  H*  4^4. 

FA  VAS  ,  Officier  Cdaniâe.  I. 
45.  Se  trouve  à  1a BatliUeJn  Con- 
tras. N.  1 1 8. 

Nicolas  L'Hôte  (ê  noye«n  cecil^ 
droit'  IL  5x2.  N.  512.  5.23. 

FAYE  (La->  Minilke  Procef- 
«R.  Hàsnde  «un  Jai  ^  itay 
IV,  I.  N.  afii. 

FAYE  (  La-  )  Meationné  dans 
Taltaire  d'Adrienne  de  Ixeihe.  il* 

FAYE  (LaOFau&LectWt  fi- 
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FAYET  ,  Commis  du  Coofeil  555.  Juiv.  II.  584.  Travaux  de 
des  Finances.  I.  482.  Sully  dans  cette  Partie.  ^S^.fmv. 
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de  )  Commande  l'Artillerie  au  Sie-  Bantpier  Portugais.  Prête  de  l'ar- 
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JL  RoiidBSciUNBduflcdeiloogiie.      FERI  E -MILONTLa.)  Affii- 
•III.  145.  gtepar  Henry  IV.  I.  299. 
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4  f  7.  Détails  fur  oe  Siège  :  Gcande  dMlrde-Ffanoc.  Envoyé  à  b  Gmt 
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it  •Tmi*  ttciSon  de  Paris ,  à  fa  red*  Xlonfeil  fur  Fentrepcife  de  Sedan, 
dition.  522.  52?.  Paroles  de  lui  à    5  6^.  Grande  maladie  dont  il  gué- 
«Heary  ÏV,  de  de  Henry  à  lui..  N.  xit.  111. 43.44.  Eft  nommé  du  Con- 
.3%z.  '[  -ièlLde Régence par'Hcnry IV. 1 71. 

FERMES  (  GroITes  )  Otéespar  — ?.s5o. 
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François  ;  Ordre  ^u'ii  y  jd^c.       &  repris  d'une  maaiere^xtifordî- 
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naire  par  Boîs-rofé.  Affaire  pour  ce  «fbncre&dly.  royez  Confeil.  Leurs 

Fort.  I.  196.  fuiv.N,  196,  yfjftJC  malverfations.  44s.  Leurs  calom- 

yUlars  (  Ar'.iral  de)  Btron.  nies  contre  Suliy.  445>.  [uiv.  Ils 

i  FETESiParisen  1597. L47;.  dierchent  ioutUemeoc  à  le  trofn— 

■474.  per.  45(î.  457.  Travaux  de  Suiy 

FEUGERES.  Attaché  à  Sully,  dans  les  Finances.  470.  fuiv.  N. 

II.  44.  ^  51.  470.  Il  en  entreprend  la  réforma» 

s  FEUILLANTINES. infticoéet.  Hon.  5  35.>rv.  Beaa  piMftraic  de 

II.  284.  La  Marquifc  de  Bellifle  fe  l'Homme  de  Finance.  558.  fuiv» 
fait  Feuillantine.  1.  $j)tf.N.  5Jtf.  Voyez.  Minières, T\mnz^<>&tYrdxvc.Q 
Voyez.  BeUiJU,  excellîvemenc  obérées.  548.  y»/». 
-  FEUQUIERESCN.DePasde;  N.  551.  Les  Etrangers.  Prtnces8e 
Officier  CalvbiAe.  91.  N.  3ia.«M  Officiers ,  en  font  exclus.  5  5  i^Jkiv» 
104.  Tué  à  Ivry.  i<r5.  Recherche  des  malverfations  ,  & 

F£ÏD£AU  (Denys)  Fermier-  changemens  qui  y  font  faits.  557. 

Général  des  Aîte  Soajprocès  con-  fuiv,  La  Surintendance  eft  létahlie 

«e  la  Ville  de  Lyon.  U.  6^%^^  en  faveur  de SuUv.  5  84.  585. Etats 

III.  T  o€.  &  formules ,  établis  pour  cette  par- 
FIDEJUSSEURS ,  dans  l'Afifài-  tie  &c.  W.  61  .fuiv.  Contre  le  Luxe 

re  des- Ides  avec  le  Grand  Duc  de  &les  fortunes  des  Financiers.  6z.. 

Tofcane.  II.  87.  88.  N.  87.  Vcjez  faip.  N.  6j.  fuiv.  Offices  d»4^- 

JMtdicts  (Ferdinand  de)  Offrit  (  D').  nances  fupprimcs,  70.  Sully  pour- 

•  FIEFS  MASCULINS  &  FEMI-  fuit  les  Financiers  malverfateurs. 

NINS  :  diftinâion  très-importante  144.  Luxe  &  magnificence  des 

four  le  Duché  de  Cleves  &  les  Gens-de-Fînance.  zpi.  Diverlès' 

rovinccs-Unies.  III,  14a,  jSc^,  Opérations  de  Sully  dans  les  Fi- 

l^^.  Voyez  Clevef.  nances.  ij^.fuiv.  Peines  qu'il  s'y 

FIERTE  (  lever  la)  r^jF*^  <74r-  donne.  585.  yïiiv.  44^.  —  4^3, 

gndU*,  Rmmét  (  Séùm ),  Jkiv,  N.  4d).jW».  Tmvauoc  &  t9~^ 

:  FIGEAC.  Surpris  &  abandonné  cherches  de  Sully.  55  S.yît/».  Etats 

par  les  Royalifles.  I.  5  5.  5(J.  ^néraux  de  Finance  ,  prélêntés 

.  Fliy  (  Jacques  de  La-j  Son  ca-  par  lui  à  Henry  iV  .  601.  — (^^07, 

ftâeBe.11.  97.  98.  N.  97.  98.  <fo8.  Autres  détails  &  operatû»»: 

Trahit  Btron  :  Ses  interrogatoires  dettes  acquitées  aux  Traitans  Sec. 

te  dépofitions ,  où  il  implique  Sully.  <î44.  ^iv.  Nouveaux  travaux  & 

^%,Jiiip.  N.  98.  99.  Il  continue  à  Reglemens  de  Sully  pour  les  Fi- 

vma^  Birav  iti 5.N»  115.  Du-  ftinces.  III.  44.  fniv,  N.  44.  fuivi 

Eemmibfiicite.lbii  retour  en  Eran^  Mémoires     Projets  fur  ce  fujet; 

ce.  479.  Voyez  Cabinet  d'Etat.  88.  8c>./«ïV, 

^  .FIN  (BrégentdeLa-^,  Vidame.  N.  91.  Moyens  de  recouvrer  de 

dDt.CbBnics.  f'^yK^'CèMTMirÀ    <.  famot  dans  le  befoin.  92.  ySr«r« 

:  FINANCES  &FIMANCIfiS&  Af&et.dtverfcs  &  détails  fur  la 

Defordre  dans  les  Finances ,  &  non-  nance.  i  o  6,  fuiv.  La  forme  du  Gou- 

veau Confeil  établi. 1. 124,— —359»  vemement,  ouant  à  cette  partie» 

Fnpoonene$dèslunanaers,ft:ciii*  «bTolumenr  changée  après  la  mort 

fêsdoBalnisxIam  les  Finances.  3  8^  de  Henry  IV.  225.  >r». 

ffM»42 1 .  4£  z.  HaiM4e(  Finvicieis  -  -IbANDaE*.  Pays-Bas  8c  Pio*! 
T9m  il  h  ï  ï  i 
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vinces-Unies.  Charles  IX.  en  y  en- 
vxyvanc  uoe  Armée ,  trompe  les  Pro- 
teftans.L  i^.CadwrineileMedU 
cis  tniTaille  à  en  obtenir  la  Souve- 
faioeré  pour  le  Duc  d'Anjou.  6^, 
Origine  de  la  révolte  des  Provinces- 
Unies.  N.  5.  Elles  iê  donnent  à 
l'Archiduc  Matthias  ;  enfuite  «  à 
Monfieur.  66.  Expédition  de  ce 
Prince  en  Flandre.  6^.Jitiv,  La  tra- 
liifon  d'Anvers  l'y  lend  odieux.  74. 
^5. Les  Flamands  envoient  cinquan- 
te VaifTeaux  à  Henry  IV.  pour  le 
Siège  de  Rouen.  1^3.  Servent  uti- 
lement à  ce  Siège.  196,  S'uniflènt 
à  la  France  contre  l'ETp^ne,  dans 
la  Guerre  de  1^9 y  586^.  mais  la 
iêrvenc  maL  55)  z,  Entretien  de  Hen- 
ry IV.  avec  leur  AmbaÛadeur.  $  06, 
Jniv,  N.  ^06  f^eyeK  Nmgê»,  Ntm^ 
us&c.  Philippe  II.  donne  ces  Pro- 
vinces en  dot  à  l'Infante  Ifabelle  : 
l'Archiduc  Albert  y  reconunence  la 
Gonre.  5  71.  Henry  IV.  les  fecouft 
Ibus  nain.  II.  so«  Alberty  perd  la 
Bataille  de  Nieuport.  59.  N.  59. 
Expéditions  pendant  cette  Guerre. 
7 1. yUai.  Henry  IV.  y  envoie  iê- 
crettement  des  Troupes.  8  s.  Dé- 
faite de  l'Efcadre  de  Spinola  ,  & 
iûite  de  cette  Guerre,  x  )  i  *fiùv»  IfL 
15 a,—*  1^5.  Tftf*  Dépstétdes 
EcttfXî^néranxiLoodfes,  mal  re- 
çus par  Jacques.  15^9.  200.  En- 
tretien de  Sully  avec  ces  Députés, 
aoo.  xoi.  yoye^  Bmutmidm  L*- 
F  an  taille  &c.  Prétendue  propofî- 
tion  faite  par  l'Efpagne  aux  Fla- 
onands  ,  de  s'unir  à  elle  contre  la 
France.  219.  zxo»  Sully  fait  voir 
au  Roi  d'Angiecerve  la  néceâîté  de 
les  foûtenir.  Jitiv.  Mais  le 

Coniêil  de  ce  Prince  s'y  oppofe. 
219.  250.  y^cK.  Cecil,  Dtverfes 
Conférences  à  «  fujet.  1 5 ^,fm», 
Sully  infifte  de  nouveau  fur  ce  point, 
daitt  foa  eoucdeo  ieom  nrec  blo- 


ques. 540.y«ï».  Moyens  de  chaffer 
les  Eljpagnols  des  Pays-Bas. 
249.  Le  Roi  d'An^eterre  s'enga- 
ge à  les  affilier ,  &  reçoit  I^Len  leurs 
AmbalTadeurs.  251.252.  Formule 
de  Traité .  où  les  Rois  de  France 
&  d'Angletene  preoMoc  leur  dé- 
finie. 15^.  «17.  Ils  rejettent  Jes 
propofitions  que  leur  fait  l'Eljja- 
ene.  264.  2d).  Battent  deux  ibis 
le  Flotte.  i7i.8tlesGa!eiesdePQiw 
tugal.  275.274.  Intérêt  qtt'ilt|irei»' 
nent  à  l'aifiatre  du  Trente  -  pour- 
Cent.  i^x.friv.  N.  395.  Coura« 
ge  Avec  lequel  ils  fe  défendent  coo- 
tre  l'Efpagne  :  Guerre  fort  coûceu-^ 
Obligations  qu'ils  ont  à  la  Fran» 
ce.  i9^.ftiiv.  N.  597.  L'ElÎMgne 
les  ménage  pour  fon  accord  avec 
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Province  la  Cour  de  Catherine  de 
Medicis.  L  54. 

FOR  CMatfim  de)  Procès  dt 
Henry  IV.  avec  la  Maifon  de  N)e^ 
vers ,  pour  le»  bien»  dir cette  M»» 
ion.  IL   5 1 . 

FOLEMBRAY  f  Forêt  de)  Su^ 
ly  s'y  promenant  ,  découvre  TAr- 
mée  Efpagnole.dc  en- donne  avis  I 
Henry  IV.  I.  552. 

FONT  (La  )  Valet^e-Cham- 
bre  de  Sully ,  lui  fait  connoîtré 
époufer  Mademoifelle  de  Courte- 
nay.  I.  80.  N.  80.  81.  Employé 
par  Sully  pour  engager  l'Amiral  de 
Vinars  I  traiter  atec  Henry  IV.  1 5»9. 
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Pris  par  le  Duc  de  Montpenfier.  I.  tie-,  prefentés  au  Rot  par  SwUy» 
57.  Aflîegé  &  repris  par  Henry  IV.  601.  —  6*07.  6oi. 
Avanture  comique  pendatit  ce  Sic-  FOSSE.  (  La-  )  Traitant ,  pour 
ge.  lojy.  fuiv.  ](a  réunion  du  Domaine.  II.  ^45. 

FOiNTENAY  (Jean'deRohan  6^^, 

de  )  échape  au  Maflacre  de  la  Sainc^  .  FOSSEUSE»  FfiBid  .Meode.  •  I; 

Barthelemi.  I.  25.  N.  Z5.  50(5".  * 

FONTENEI.LES  (  Gt^  Edcr  FOSSEUSE.CMademoifeirede)' 

de  Beaumanoir ,  Baron  de)É(lrofl>>  Aimée  par  Henry  IV.  I.  N.  5  z. 
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conduifant  un  bateau  richement 
diai^.  192.  19). 

FOUSSAC.  C  Raymond  de  So- 
gnac  de  )  Demande  pard(Mi  à  Hen- 
ry IV.  pour  pludeurs  Gentibhom» 
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te.  1, 495.  N.  475.—  507.  50?. 
Véritable  Politique  qu'elle  doit  fui- 
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amporter  par  rapport  à  rAngliB^ 
ttrra,  II.  194.  N.  194.  Ses  Pro- 
vinces menacée»  par  le  projet,  d'u- 
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Agt  cmcns  de  fa  fociecé.  555.  Ami-  corder  par  h  Bégmo,  ITJ. 

tié enti  elle  i<  Sully,  doi .  —  ^04.  Lorraine. 

•Avis  so'elle  donne  à  Sully  fur  la  GUISE.  C  François  de  Lorraine 

nouvelle  Cour.  III.  %66,  t^j,  t)uc  de  )  Ralhnne  la  Guerre  entré 

GUISE.  (  Charles  de  Lorraine ,  la  France  &  l'Efpagne.  L  i  o.  Partf- 

Duc  de)  Se  fauve  du  Château  de  le  de  lui  fur  François  II.  N.  *ro.  H 

Tours.  Parole  de  Henry  IV.  fur  eft  mis  à  la  téte  du  Confeil  ik  des 
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•rentrer  dans  robéïïTance.  3  7 1 .  N.  N.  î  1 8.  Foytz.  ^«(p Lm^ûm Ç Cb/Kf 

)7i.  La  Champagne  ie  fouleve  Us  Cardinal  de  y  ' 

contra  ki  :  8e  Sulljr  <oiidtic  ibo  •  '  GCnSE  C  Henry  de  Lorraine  . 

Traité  :  Article»  de  ce  Traké»  57  j';  Duc  de  )  Catherine  de  Medids  s'al 
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-ftiit  Henry  IV.  à  la  Campagne  de  indifférent  pour  toutes  les  ReU-- 
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cades.  L  N.  IÎ9.  IlinftruitlePro- 
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H  A  V  a  E^ErCRACE,  Livré  ve  le  Siège  de  Livron  &c.  )  S.  fipoo* 

«nx  Anglois  par  les  Calviniftes.  I.  fe  la  Princeflede  Vaud^mopt.  39, 

x8.  Pri^  parles  Troupes  de  Henry  Iraits  de  i'averfion  de  ce  Princ« 

IV.'N.  ifS.Somné  à  ce'FrâK&  cmme  MoofiMr.  N.  3  9;  H  ftk  l« 

9  «9.  SoinaN  pÊjétpomtùk  ledii»  Paix  de  1 577.  en  haine  des  Gui. 

lion.  549.  Ces.  Sa  conduite  méicc  de  dévotion 

;  H  AXÉ  CL»>)  fioTouraine.  Ef«  &  de  volupcé.  5  i.  N.  5 1.^78. 

ctnnoodies  en  cet  tndtm.  L  113;  Ko^y  foi  tn  député  par  Henry  IV^ 

X 1 4.  Il  Kçotc  mal  Monfieur  à  fon  re^ 

HAYE  (La-)  en  Hollande,  tour  de  Fliudre.  78.  Reproches 


In  Pkovivccs-UfiÎM  le  d'interven*  Marguoriee  do  Valoit.N.  78.  Il  fil 

lîoii  des  Boii  deFmice  de  d' Angle-  brouilla  ft-fe  raccommode  avec  la 

fUre,  OOada  m  CeC  «oétok,  lUl  Ligue  ;  avec  laquelle  il  s'unit  maU 

bzp.jSrfer.  gré  iui.  B^.  fuiv.  N.  B^.  faiv.  U 

.  HAYES  (Des-)  Ga(({ac.Gen^  manque  l'occafion  de  réiinir  lot 

tilbocuiM  Cdvipifle.  EÎ^ape  au  Pays-Bas  à  la  France.  N.  85. 11  iôâ*. 

Maflàcre  de 'la  Stdot^BardlsInili.  tient  la  Ligue  par  foiblefTe.  90. 

!•  15.  N  25.  Commencement  de  la  Négociation 

-   HEBERT  (  Charles^  Agent  du  pour  l'union  des  deux  Rois.  100. 

MttédMdd»  BiroD.'Obtisnt  ik  gra^  Jîàv,  Parole  de  Hénry  IILi&ir-fat 

ce  du  Roi.  IL  117.  Continué  iès  ProteftansA:  fur  la  Ligue.  N.  100, 

brigues  à  Milan.  173.  Sa  conduite  eù  cauTe  de  la  défaite 

.  HEEMSKËRK  (  Jacob)  Vice-  des  Troupes  Etrangd^es  à  Auneau^ 

Afljitftl  Flanmd.  Rempoine 'une  tos.  Maufaife  Politique  de  leA 

f^màt  Viâoire  Navale  fur  ies  Ef-  Confeil.  108.  109,  II  met  le  Duc 

pagnols  ,  où  il  «ft  tué,; II,  6^^»  de  Joyeufe  à  la  tête  de  fon  Armées. 

jfMiv,N.6^<,    ■  ■*■.'.(  III.  journée  des  Barricades  :  fau« 

<'HBNAY  II.  Roîxte France.  Fab  tùifal^^ùam^'^cmo^  imptSMu 

t0\e  de  lui  au  Prince  de  Navarre.  117,  faiv,  N.  12  7,  Converlârion 

I.  N.  9.  Rupture  entre  ce  Prince  &  entre  lui  &  Sully  ,  dont  il  ne  fuit 

PhiUppe  U.  1  o.  11      tué  dans  un  point  le  confeil.  1 5 1 .  N.  i }  1. 1 51. 

Toimiois.iT.N.Yt'.  Valeardela'  Il  fik  aflâfiinerle  Duc  aé leX]aii4î* 

TMUe'ibus  (bn  R^M.  111.  53.  nal  de  Guiië  :  Ju^emeot  fiir  .cm 

Secours  qu'il  donna  aux  Princes  aâion.  132.  133^^.  N.  15».  Ijjj 

d'Allemagne cootce  Charlev-Quinc^  Nouv^es  lautesLde  ce  Pripcet  ex» 

150.^  *      '  -  -'^  tmààtvi^Slfovaà.Mifk^  1344 

HENRY  in.  Roi  de  France.-  Siill^  néf^ocie  avec  lui  pour  l'unioa 

Accufé  d'avoir  fait  afiàfliner  le  Prin-  des  deux  Rois.  135.  1  5  ^.  Ce  TraU 

te  de  Condc.  L  N.  i,  Ses  Viâoi^  té  eà  coaclu ,  &  Us  s'abouchent  en» 

#es  à  Loudun ,  JarnarJe  Meace^  i  QtaàAaitEsafÉâiâottim.BBHwam 

'tfètir;  N^'8.<  Diûx^urs  dé  ce  Prince  de  Tours,  à  39.  N;  1 39.  Louaagei 

«Miron  fon  Premier  Médecin.  N.  que  lui  donne  Henry  IV.  N.  14T, 

2  T .  II  eA  élu  Roi  de  Pologne,  &>  Succès4ie  fes  amiesc  ll-i^^  Pai» 

levé  le  Siège  de  La-RocheHe.  ;5.<  ns.  i^^^ReftUeflfiàS^-Obud» 

n  •éBââM  la  Guerre  aux  Hugue-  &  nteuit  :  Sentimens  d'aiMni-^îl 

Bocsvi4^iii9t«4rRologpie»leA  téaamgpi^àiki^  m^fu^^j^f 
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Circonftances  fur  cet  cvcnement.  conduit  en  Béarn.  4  5 .  II  emporte 
N.  144. 145.  Faute  qu'ilfit  de  don-  Eaufe  de  vive  force.  ^6.  47.  Au- 
ner  le  Gouvernement  de  Bretagne  très  expéditions  militaires,  ^i.fniv^ 
«1  DiM  de  Mercœur.  N.  i  ^tf.  S«  Coup  hardi  qu'il  fiût  devant  Ne- 
Mignons.  370.  N.  370.  On  rou-  rac.  5  o.  Il  fe  brouille  avecle  Prince 
lut  lui  faire  époufer  Madame  Ca-  de  Condc,  &  ne  peut  empêcher  la 
therine.  $71.  Dettes  qu'il contraâa  Prife  de  Brouage.  5 1.  Il  s'abouche 
peadaoc  b  Ligue.  II.  468.  4^9.  avec  la  Hêine-Mcre  :  Propofiaoïis 
Augmentation  de  la  TaiOc  (bus  £oa  qu'il  accepte  &  qu'il  refufe.  ;  2  .jùiv^ 
Règne.  ÏII.  55.  N.  5  2.  Réponfes  de  lui  à  Catherine 

•  H  £  N  R  Y  I V.  Roi  de  France,   de  Medicis  :  fes galanteries  pour  les 
Commende  les  Troupes  CaMmAes  filles  de  la  ReiiMu  N.  5».  fjyf< 
au  choc  d'Arnay-le-Duc.  I.  3.  N.  Agellf  &  Fofftufe,  Il  pcénd  Fmh 
5.  Particularités  fur  fa  naiflance ,   rence.  53  .  &  Saint-Emîlion.  54. 
ion  éducation  «  .foB  enfance,  fes   Valeur  furprenante  avec  laquelle  il 
èéureofi»  (U^nfidoos.  7 .  Çhïv.  N.  7.  emporte  d^flàuc  Cahors.  5  5. jivev 
JUv^  Noms  qu'il  porta  fticceflive-  Il  fait  échouer  le  projet  du  Princo 
ment  :  autres  détails  fur  fonenfân-  ,  de  Condé.  6\.  Prend  Monfegur  , 
ce  &  fon  adoleicence.  N.  9.  Ses  ta-  &  s'enferme  dans  Nerac.  di.  Ami- 
tais  pour  la  Guerre.  10.  Il  eft  dé-  dé       prend  pour  Solhr,  auquel 
dâré  Cbbf  des  Ptoteftans }  Ennemis  il  reproche  &  podoone  les  âttteib 
puiflans  qu'il  a  à  combattre.  12.    6\.  6^.  Catherine  fonge  à  traitcB 
Complot  entre  lui  &  le  Duc  d'A-  avec  lui  de  fes  droits  fur  ia  Navarre.' 
lençoo  d^étrîbgler  Catherme  de  ^5»ComerÛKiiMi:cncrelniA:Sttlly, 
Medicis.  N.  1 1.  II  vient  demeurer   où  il  lui  prédit  ce  qui  lui  arrivera 
à  La-Rochelle ,  à  la  Paix  de  i  570.   &  à  Monneur,  en  Flandre.  67.  <^8, 
25.  Projet  de  fon  mariage  avec   Accueil  quIL  iuiiait  à  fon  retour 
Marguerite  de  Vatobl  14.  H  «n^  de  cette  expédition.  77.  H  l'envoie 
tend  quelque  chofe  du  relnlnt  de  oniioiimiqtier'à  la  Cour  les  Q0îet 
la  Conférence  de  Baïonne.  17.  Il   avantageules  que'lui  fait  l'Efpagne 
époufc  Marguerite.  $  5.  N.  2 5. On   à  Hagemau.  78.  &  obferver  lesdé- 
oe  peut  l'engager  à  fortir  de  Paris,   marches  de  la  Ligue.  79.  Réponfs 
«5.  i£.  Comment  il  évite  la  mort   qu'il  fait  aux  Lettres  piquantes  de 
au  Maffacre  delà  Saint-Barthcle-    Henry  III.  N.  78.  On  luidoime  dtt, 
mi;  Charles  IX.  l'oblige  à  changer   poifon ,  qui  ne  fait  aucun  ei&t  :  au- 
de  Rdigion ,  &  le  retient  prifou>   tre  danger  qu'il  court  xte  la  part  du. 
aier.1  x^,fiàv.  N.  3  o.  Moyens  dont  Capitaine  Michau.  N.  8t.  U  fe.  prér 
la  Reine-Mere  fe  fert  pburle  brouil-   pare  à  relifter  aux  forces  de  la  Lî- 
1er  avec  MoiifTeur.  i^.  J»iv.  Il  a   gue;  fon  indignation  du  Traité  de 
korreurde  tuercePrince ;Traitd'a-  Nemours.  8 N.  84.  Traits  de  U 
■■lié  entre  lui  fle  lê.Di|K>de  Guilki  confiandeeâ  Sulfy.  SSuDéput^iqm 
N.  39.  Il  fe  fauve  d& la  Cour ,  &  fe   la  Cour  lui  eaiOMÛ.Bp.  Soû  Paiti' 
ynnt  à  Monffieur  &  jiu  Prince  de    manque  Angers.  90.  Ses  vrais  fen-v 
Condé.  40.  Eil  abandonné  „par.  timeos  fur  la  Religion.  N.  8<^.  ll.ré- 
MonGenr.  41.  Reprend  kf  âmes  «  fifte  aux  trois  Asxn^  de  ftUÏBane» 
(ans  beaucoup  de-  fruit.  42.  Man-   Joyeufe  &  Matignon.  97.  Il  va  à 
^Wf  M^rmandfi  ^t^MAmuu  Jft  LanRociidle»>i^îlpr«odTaimoor, 
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102.  Chizay  ,  San fay .  Saint- Mai-  Prince  bkS&i  marques  d'afièâixMi 

xent  &  Fontenai.  Accident  qui  l'em-  qu'il  en  reçoit.  1. 1 44. 1 4  5  .N.  145, 
pêche  d'être  inftruic  de  la  marche  UprendconfeildeSulTy.  i45.Hen- 
dfisTr(rapesETnngeres.I.io j.yiiiv.  ry IV. eflr reconnu  Roiparanepir« 
Henry  IV.  prend  MaiUeuis ,  Mau-  tie  des  principaux  Officiers  RÔya- 
kon  ,  I.a-Ciarnache;  manque  Nyort  liftes ,  &  abandonné  par  d'autres  : 
&  Parthenaij&  fe  retire  dans  La  Ro-  mefures  qu'il  prend  dans  cette  con- 
dwUe.  loy.  fitiv.  Il  s'abouche  avec  jonâure.  147.  fitiv,^.  149.  Rai- 
U  Reir^Mere  à  Cognac  ,  Saint-  fons  qui  l'obligent  à  s'éloigner  de 
Brix  ,  itint-Maixenr.  109.  fitiv»  Paris  :  Il  furprend  Meulan  ;  prend 
Réponfes  qu'il  fait  à  cette  Princeflè  :  Clermont  »  éc  autres  Villes  de  Nor- 
pénl  qu'il  court  à  Saint-Brix.  N.  mandie.  149.  150.  Viâoire  qu'it" 
lop./irn'.  Joyeufe  lui  enlevé  Sabc-  remporte  à  Arques  :  Détail  de  ce 
Maixcnt.Maillezais  &:c.i  1 1.  Avan-  Combat.  151.  Bon- mot  de 
t-ages  qu'il  remporte  fur  cette  Ar-  lui  en  cette  occafion  ;  &  autres  traits 
mée.  iix.  Il  gagne  la  Bataille  de  durant  &  après  l'Aâion.  N.  i  $1. 
Coutras.  i  ty.Jiw,  Aâions  &  pa-  Jkiv,  Il  harcelé  fn  Ennemn:  dén* 
rôles  de  lui ,  &  particularités  fur  fa  ger  qu'il  court  près  de  Dieppe.  1 5  5, 
perfonnc  pendant  &  après  cette  Ba-  11  manque  Vernon  ,  $Ê  fe  rappro- 
taille.  N.ii  ^.fitiv.  Fautes  qui  l'em-  che  de  Paris,  dont  il  fait  attaquer 
pèchent  de  profiler  de  là  Viâoire.  les  fâuxboorgs  ,  finis  fixoès.  1 5^^.. 
m  N.  I  z  t .  Il  va  en  Béam  ,  &  y  157.  N.  157.  Prend  Eftampes  & 
dccouvre  les  complots  du  Comte  plufieurs  autres  Villes.  158.  N. 
de  SoiiTons.  124.  Sa  douleur  de  la  158.  Fait  lever  le  Siège  de  Meulan. 
mort  du  Prince  de  Condé  :  il  jttftt«  1 59.  t6o.  N.  160,  Ne  peut  emi^ 
fie  Charlotc  -  Catherine  de  la  Tri.  pêcher  la  Prife  de  Rouen.  i6i.  Ba- 
mouillc.  N.  ii6.fuiv.l\  s'ofïre  à  taille  d'Ivry  :  Particularités  fur  cette 
Henry  iil.  après  la  Journée  des  Bataille  ,  &  fur  la  manière  donc  ce 
Barricades.  1 15».  Parole  de  loiiar  Prince  s'y  comporte,  i^x.  jSM». 
raHafTinat  des  Guifes.  N.  133.  II  itfx./tvv.CarelIèsc^u'il  fait  à  Sully 
cherche  à  déconcerter  les  deuèins  en  lefaifant  Chevalier.  171.  172. 
des  Chefs  du  Parti  Proteftant:tom-  Il  prend  Dreux  &  manque  Sens: 
he  malade  i  la  Mothfr-Frflon  :  Canfes  qni  l'empêdienc  de  |irofiter 
pute  Sully  vers  Henry  III.  &  prend  de  fa  ViÂoire.  1 7  5 .  1 74.  II  empor- 
La-Garnache  &  Nyort.  155.  N.  teles  fauxbourgsdeParis,  &y  met 
155.  enfuite  Châtelieraut&  Àrgen-  le  Siège,  i  j6,  Jkiv,  N.  i  'j'j,Jiêiv,i 
ton.  1 3  7.  Il  s'abouche  avec  Henry  qiiefinK>ncépoiirteliid»itansrc4)lf- 
IIL  «près  le  Traité  du  Ple(Ss-lez-  ge  à  lever.  1 78.  Faitte  iqiïll  fiût  en 
Tours  :  confeils  qu'il  prend ,  &  pa-  le  portant  à  Chelles.  1 79.  N.  179. 
rôles  de  lui  à  ce  fujet.  158.  1 3^.  Il  prend  Clermont.  180.  &  pour- 
N.  138.  Ilchaflê  leDocdeMa&n-  fiiitevec  avantage  le  Prince  de  Par- 
ue de  devant  Tours.  140.  141.  N.  met  il  fauve  la  vie  au  Baron  de  Bi- 
141.  Succès  des  armes  des  deux  ron.  1 81.  Vavoir  la  belle  Gabriellet 
Rois  :  grands  ferv  Ices  que  rend  Hen-  à  Cœuvres.  N.  1 8 1 .  Son  Parti  grof. 
jry  IV.  &  dangers  auxquels  il  s'ex-  fit  1 8  Il  prend  Chartres.  1 8  5 .  N.- 
pofe.  14;.  Jaloufie  de  Henry  III.  183.  &  Corbie.  185.  Sa  paillon 
foiitrc  lui.  N.  14a,  U- va  voir  ce  pour  Medemnifritp  d'Eftréee.  Mdi^ 
TmtUL  LU 
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N.i  8 5. Lettre  de  Henry  IV.  à  Sully,  de Soiflbns  en  Béarn. I.  zz<?.  Henry 
I.  N.  1 8  ) .  Prife  de  Noyon»&  autres  IV.  prend  Epernay  &  congédie  fes 
vm^têgÊÊ  fur  h  Ligue.  iStf.jSvv.  Troupes,  z^tf.  Sujet  de  nicootciiM- 
Sa  prmoce  à  Mante  fait  manquer  ment  qu'il  donne  à  Sully.  2  3  7.  Il  dé- 
une  cntreprife  de  Sully  fur  le  Duc  couvre  par  Sully  les  fecretsde  la  Li- 
de  Maienne.  1 8y.  il  iurpreod  Lou-  eue  &  du  Tien  -  Parti.  244.  Jkiv^ 
vîen.  190.  S'empare  d'une  partie  Grande  marque  de  confiance  qu'il 
de  la  Normandie.  1 9 1 .  N.  1 9 1 .  Il  donneàSuUy ,  le  principal  auteur  det 
va  voir  la  belle  Gabrielle  à  Com-  fa  Converfion.  247.  yiit/.  ^147. 


Bouillon.  N.  192.  Foyez  BoHtlUn,  Henry  fait  confentir  les  Protcftans 
Mark^  (  JUt'  )  U  entreprend  le  Sie-  à  une  Négociation  avec  les  Catho- 
ge  de  Rouen.  1 9  i.Jidp,  Fautes  liques.  1)4  fuiv.  N*  »  54  Condi-* 
tes  dans  l'attaque.  195.  N.  195.  tions queluipropoiêla Ligue,  zdz. 
Valeur  de  ce  Prince  dans  les  afTauts.  &  qu'il  rejette.  2(^4.  255.  Droit 
i^6.fttiv.  Mécuncentement  que  lui  non  conteiU  de  ce  Prince  à  Ja  Cou^ 
donnent  les  Catholiques  de  foa  Ap-  ronne.  t70.  N.  1 70.  Il  leveYe  Sw" 
mée.  1 98.  /kipm  U  va  au^evant  du  ge  de  Selles.  27 1 .  N.  2  7 1 .  Ses  Aid> 
Prince  de  Parme.  200.  Parole  de  baifadeurs  font  refufés  à  Rome.< 
lui  fur  la  mort  de  Sixte-Quint.  N.  Jhd.  Il  recherche  le  Pape  >  &  ac- 
20 1 .  Marches  &  campemens  de  ce  corde  une  Conférence  avec  les  Ca^- 
Prince.  20  2.7«if.  Il  enlevé  TEica-  tholiques,  inutile.  272.  N.  272.> 
dron  du  Duc  de  Guife.  20  j.  Com-  Sully  lui  aide  à  prendre  un  dernier 
bat  d'Aumale  :  Parricularitcs  de  cet-  parti,  zj^.futv.  Il  allîde  aux  Con- 
te aâion ,  oii  il  e^  bleifé.  205  .Jitiv,  féreoces  entre  les  Catholiques  &  les 
N.  205.>hr.  11  obSffe  le  Duc  de  Procefians.  278.  Il  a(fiége*&  prend 
Parme  à  repaffer  la  Somme.  209.  Dreux.  278.  Jitiv,  Sincérité  de  fa 
Mutinerie  dans  fon  Armée.  210.  Converfion.  280.  28 1.  N.  28 1.  Sa 
N.  2 1  o.  Il  levé  le  Siège  de  Rouen,  conduite  avec  les  Calviniibs.  282. 
ZI I.  n  ofiu  fanidlemeoc  le  Com-  283.  Lettre  qu'il  écrk  à  là  Maî- 
bat  au  Prince  de  Parme.  2 1 2.  Sé>  trèfle  à  ce  fujet.  N.  »8a*  Pardcu- 
pare  fes  Troupes.  2  1 5.  les  ralfem-  larités  fur  fon  Abjuration  :  paroles 
Ole,  &  défait  l'avantgarde  des  En-  de  ce  Prince.  284.  futv.  N.  284» 
neosik  a  14»  Antres  avantages  qu'il  285.  Députation  quil  ùk  ï  Ronei» 
iWBPOUa.  21 5.  2 1  Remaquesfur  287.  N.  287.  Sage  conduite  qifil 
ces  Expéditions  ,  &  fur  les  fautes  tient  avec  l'Éfpagne  &  la  Ligue, 
rej^ochées  à  Hmr}^.  N.  216.  Le  288.  289.  &  avec  les  Huguenots» 
PtmceâaPtamelm^diappei.  »i8.  N.  281^  R  accorde  une  Trêve  ans 
Et  fon  Armée  tMc  de  pouxfilivie  Députes  de  la  Ville  de  Paris.  28p.' 
les  Ennemis,  il ^.  Jùh'.  Son  em-  N.  285?.  Reçoit  un  Député  £(pa- 
barrasàlateoir  unie.  224.  Illali-  gnol.  1^0.  Jùiv.  FeytK.  Nngnèr^ 
ceocie,  âc  cooduit  les  Troupes  Pro-  L^Smrnj^Hes.  Parole  de  lui  fur  (oa 
teftames  en  Picardie.  225.  Motif  Abfuntîon.  N.  290.  U  députe  mal 
fecret  de  ce  voyage.  iz6.N.  i2tf.  à-propos  La-Varenne  à  Mandocew 
IL.  décoocerte  les  Dogues  du  Comc^  a^a.fioDrfflociLapVarenne.  2^a« 
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Complocsdes  Moines  contre  Henrf  N.  ^66,  367.  Le  Duc  de  Guil'e 

IV.I.ipj.  294.  N.  295.  y.Jefuites.  rentre  dans  robcïflance.î.5  7  i.futv. 

XiétpMcins.  Il  reprend  les  Conféren-  N.  J7).  CarelTes  que  lui  f<iit  Hen- 

<m  fiir  la  Religion  :  Jaioa{]e  des  ry  IV.  &  louanges  (ju'il  donne  aux 

CadioHques  contre  ceux  qui  l'ap-  Princes  de  cette  Maifon.  \'j6,fiiim, 

prochent.  195.  N.  25)5.  Il  corn-  N.  580.  Familiaritc  de  ce  Prinœ 

jnence  à  traiter  avec  l'Amiral  de  aveclesCourcirans.377. Sesamours 

ViUars.25)<^.  Secourt  Fefcamp. 298.  avec  la  belle  Gjd>riellé<  Entretien 

£ft  reçii  dans  Meaux  &c.  199.  N.  de  lui  &  d'Alibooftà  ce  fujec.  )8t. 

299.  Il  favoit  modérer  fa  colère,  fuiv.  N.  381.  582.  Changement 

301.  Trait  fur  ce  fujet.  N.  301.  qu'il  fait  dans  le  Confeil  des  Fi- 

II  fe  fait  (àcrer  à  Chartres.  302.  nances.  383^584.  N.  384.  Ildé- 

N.  $02.  Raccommode  le  Dnc  de  clam  Ia  Guerre  à  l'Efpagne.  58^. 

Montpenfier  &  le  Comte  de  Soif-  N.  3  Z6.  Eft  bleflS  par  Châtel  :  Par- 

fons ,  par  Sully.  302 .fuiv,  &  retire  ticularités  fur  cet  attentat ,  Se  fur  le 

la  Promeffe  de  mariage  de  Mada-  banniilèmenc  des.  Jefuites»  387. 

ine&du  Caiiia.  304./MV.  Villars  )88.  AmnicR  faooèi  de  lé»  «ur- 

iêfeâmet  à  lui.  318.  Il  eft  reçu  mes.  390.  IIvaenBouigoene.9pc. 

dans  Paris ,  où  il  pardonne  à  (es  Sur  vs&  amours  avec  la  belle  Ga> 

Ennemis,  iii.fmv,  Panicularités  brielle,  392.  N.  392.  Nouveau 

9t  BoDSHDon  de  lui  à  ce  fiijet.  N.  Coa&il  qu'il  ^blit  enfbaabfênce. 

3 ii.fitiv.  U  y  rétablit  le  bon  or-  392.  Jki»,  Eonreden  entre  lui  8c 

dre  ;  &  récompenie  le  Duc  de  Sully ,  à  Morct.  395.  Méconten-  ' 

Montpenfier  &  Biron.  3  2^  325.  temenc  que  lui  donne  le  Comte  de 

N.  3  24.  Prefent  <|a'il  nit  a  Sully.  Smllbns.  )94«  Campagne  deBour- 

333.  Accueil  qu'en  reçoit  ViUan  :  ^gne  :  Jouinée  de  Fontaine-Fran- 

plufieurs  Villes  le  foûmettenr.  ;  5  4.  çotfê.  ^00.  Jitw.  N.  40 1  .fuiv.  Hen- 

II  va  en  Picardie,  où  les  Erpaenois  ry  revient  à  Paris,  &  d^ore  avec 

mnnencLaXàpeife.  337.  Mttk  Smlyles  malliehr»  iifiiéieBPic^ 

Sî^  devant  Laon.  3  3  7.  Ses  m-  die.  ^06.  Condidmu  que  le  Pape 

vaux  &  fatigues  à  ce  Siège.  345.  met  à  fon  abfolurion.  408.  N.  408, 

Donne  ordre  aux  afSures  de  la  Ca-  U  ne  peut  empêcher  la  prife  de  Ca- 

|»eale.  345.  Empêche  les Efpagtiob  laîs.  410.  qull'fcfiilê  de  céder  i 

de  fècourir  Laon.  i^y.Jkiv,  U  inf-  Elifaberh.  N.  41 1.  UpcMUToit  à  Ift 

piroit  l'air  d'aflîirance  &  de  pré-  fùreré  de  la  Picardie.  411.  Il  re- 

fomption  à  ies  Officiers.  350.  Mé-  pr<K:he  au  Duc  de  Montpenfier  la 

.CQfljKDtement  onelui  doimefiiroa.  part  qu'il  a  aux  criminels  defleins 

Jl  5 1.  Son  Armée  eft  prefque  furpri-  des  Grands  du  Royaume.^^!  1.41  f . 

e  par  les  Efpagnols ,  qu'il  oblige  à  N.  413.  Reproches  qu'il  fait  au 

fe  retirer.  352.  fitiv.  Louange  des  Duc  de  Bouillon  ,  qu'il  envoie  en 

qualités  miliuices  de  ce  Prince.  Ambaflade  à  Londres.  413.414. 

%  $4.  H  cache  les  Aifecs  de  plainte  II  veut  auffi  y  envoyer  Sully  ,  qui 

qu'Ù  a  contre  Bouillon  ,  &  lui  dé-  le  le&ife.  41  5. 4 1  ^.  U  met  le  Siège 

C;  Sully.  559,  fiiiv.  Prife  de  devantLa-Fere.  4i7.yi/f.  N.  418. 

n  :  Entrée  dans  différentes  Vil-  11  tombe  malade  :  Arras  manqué  : 


kl  de  Picardie; &fticoès de iêiar-  aunes  eacreprifes  qui  réiifliflêiic 
»dnt  InPtamM,  \66,Jmm,  misnib^xo.  Colère  de 


HMdnt  letPjroviooia.  \66,Jmm,  uàmau^tQ,  Colère  de  ce  Bnnoe 
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contre  fon  Confeil  ,  qui  le  laiiïe 
manquer  des  chofes  les  plus  nécef- 
(àires.Iu}.z  i  .jMiv,N.^i  z. Henry  IV. 
donne  audience  aux  Députés  de  la 
Provence  &  du  Langueaoc.  417.  Il 
charge  Sully  de  rompre  le  mariage 
de  Madame  avec  le  C^omte  de  Soif- 
fiMis.4a8.,/Stttr.  Iniuftice  qu'il  com- 
met en  cette  occanon  à  l'égard  de 
Sully  ;  &  qu'il  répare.  45<5.  Jitiv. 
Succès  heureux  &  malheureux  de 
fo  armes  dans  les  diiërente  s  Pro- 
vinces. 440.  441.  N.  44^0.  Il  fait 
entrer  Sully  dans  le  Conleil ,  après 
bien  des  irréfolutions  &  des  obfla- 
.des.  A41.  fiw,  Maienne  ùk  fon 
Tfaitc,&  vient  trouver  Henr)'.  44^. 
fuiv.  N.  447.  Vifite  des  Générali- 
tés ,  qu'il  fait  faire  par  Sully.  44.8. 
/mr.  N.  448.  II  k  rapelle ,  fur  de 
mauvais  coniêils  »  lui  rend  juflice , 
le  recompenfe  &  le  foûtient  contre 
Sancy  &  le  ConfeiL  4)  i,fiiv,  Dif- 
cours  i^'U' tient  à  l'AflênUée  des 
Notables.  ^61, 46^2.  N.  4(^2.  Pru- 
dence avec  laquelle  il  s'y  conduit , 
-par  la  confeil.de  Sully.  ^66,fHiv, 
•Projet  dé  61K  le  Siège  d'Amn. 
^7  2 .  Extrême  dépIaUir  tptU'tdSiém 
de  la  furprife  d'Amiens.  47^»  N. 
.474.  Sully  lui  donne  les  jnoyenrde 
•leprendre  cette  ¥lace.  475.  fii», 
.Coofeil  ademblé  extraordinaire- 
ment  fur  cefujet.  478. 479.  Il  laiïïe 
.Sully  à  la-tete  du  Conifetl^  &  parc 
.  pour  cetttcxflédition;  480.  Ses  tra- 
:Vaux  à  ce  Siège  :  Il  y  mena  fa  Mai- 
treiïc:  Soin  qu  il  prend  de  la  per- 
fonne  de  Sully ,  qu'il  emploie  à  dé- 
concerter les  deidèins  pernicieux  des 
.CalTÎniftes.  484.  N.  485.  485.  Il 
donpe  à  D'Eftrces  la  Grande-Mai- 
trifè  de  l'Artillerie  ,  après  l'avoir 
promife  à  Sully ,  qu'il  dédommage 
par  le  Gouvernement  de  Mante. 
487.  488.  N.  487.  Particularités 
jfur  le  Siège  d'Amiens^  pris  mdffé 


tous  les  eflbrts  de  rArchiduc.I.489', 
fuiv,  N.  489. 490.  Lettres  de  Hen> 
ly  IV.  où  il  entre  dans  un  détail  pro» 
(Ugieux.  490;  fi$i9, 494.  Entreprit* 
fes  éxécutées  &  manquées.  49^.  Le 
Roi  revient  à  Paris ,  &  fe  diîpofe  à 
pafTer  én  Bretagne.  494.  —  49<$w 
Belle  parole  de  lui  fur  le  Maréchal 
de  Biron.  N.  ^9<^-  Il  fe  prête  aux 
Négociations  pour  la  Paix.  49  7.  Se 
laifle  fléchir  en  faveur  du  Duc  de 
.Mercceur  :  Liberté  deSuUy ,  fur  cet- 
te faute.  /^^S.fiiv.  N.  498.y«;V.  U 
pacifie  la  Bretagne  y  &  s'^  £ait  obéir. 
500.  fuiv.  âc  travaille  a  l'Edit  de 
Nantes.  504.  Bon-moc  de  fiir 
Elifabeth  ,  l'Archiduc  &  lui-même. 
N.  505,  Belle  converfation  de  ce 
Prince  avec  le»  AmbaHadeurs  An> 
glois  &  Hottandois^furlanécediié 
de  la  Paix.  )  oy.  fmv.  Il  mecla  der» 
niere  main  à  l'Edit  de  Nantes.  5  05^, 
N.  509.  U  parle  &  agit  en  maître 
avéc  Boinllon  &  les  ^oteftans. 
5  i  o.  N.  f  1  o.  Son  féiour  à  Rennes-* 
Converfation  fînguliere  qu'il  a  avec 
Sully  fur  la  diffolution  de  fon  ma^ 
riage.  511.  fuiv.  Extrême  fixbieflè 
de  GoPrmce  pour  fa  Maitreflè.  5 1  iS. 
5 1 7.  N.  5  1 7.  11  va  vifiter  la  Picar- 
.die.  }io.  Plaifantes  réponiês  qu'il 
&it  aux  Harangueun.  N.  5  lo.  H 
fïgne  &  jure  la  Faix  de  Vervins ,  à 
Paris:  Louanges  de  ce  Prince,  dC 
bon-mot  de  lui  lur  ce  Traité  :  au* 
très  pardcdarités  fiir  la  publication 
delaPaix.  521.  5aa.N.  521.  51». 
Henry  s'applique  aux  afiaires  du 
Gouvernement  :  Reglemens  &  éta- 
bliflèmens  qu'il  fait  fur  la  Milice  , 
les  Fortificatibas ,  la  Police  &  lea 
Belles-Lettres.  <j  i -t, .  Jùiv.  N.  524. 
/hiv.  Il  s  irvterefle  dans  la  Queftion 
du  vrai  ou  faux  D.  Sebaftien.  $25. 
N.  5  29.  Fait  tenir  une  Confeencv 
à  Boulogne ,  entre  l'Efpagne  &  l'Arv 
.gletftxe ,  &.uouuD«r  dcsCardinauK 
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François.  I.  5  2  5.  N.  5  2<5.  Madame  re  entre  Tes  mains,  II.  y.Jutv,  N.  7. 

de  Beauforc  abufe  de  fa  complaifan-  Son  chagrin  ,  lorfque  Sullv  lui  ap- 

ce,  dans  la  Cérémonie  du  Baptême  prend  la  conclufion  de  Ton  mariage 

de  fon  fécond  fik.  528.  N.  518.  avtcla Princeflè de Tofcane.  9.  10». 

Henry  IV.  foûtient  Sully  conrr'elle,  N.  9.  On  arrête  un  Italien  qui  cher- 

&  les  raccoramode  :  Converfation  choit  à  le  poignarder.  10.  N.  10. 

iinguliere  entr'eux  trois.  5  3 1 . /m'z'.  Il  donne  la  Grande- Maitiife  de 

Maladie  dangerenie  de  ce  Prince  à  l'Artillerie  à  Sully.  1  a.ySuv.  Hécep» 

Monceaux.   554.  555.  N.  534.  tion  qu'il  fait  au  Duc  de  Savoie,  i  5. 

555.  Charges  &  grâces  qu  i!  accor-  N.  1 5,  Préfens  réciproques  de  ces 

de  à  Sully.  541.  N.  j^i.  Grande  deux  Princes.  17.  N.  17.  Henry 

«oafieoce  qull  a  en  luL  545.  N.  appuie  Sully  contre  les  Commiflài- 

>545.  Sominei -payées  par  lui  aux  res ,  &  évite  les  pièges  du  Duc  de 

Chefs  &  Villes  de  la  Ligue  ,  à  leur  Savoie,  dans  l'affaire  du  Marquifat 

Traité.  548.  549.  N.  548.  Il  prend  de  Salaces,  i^^/niv.  Il  aûifte  à  la 

le  parti  de  Stdly  contre  d'Eperaoo.  Di^te  de  l'Evéqne  d'Evreox  &  de 

5  5  3.  N.  5  53.  &  les  Grands.  5  5  5.  Momay.  15.  N.  iz.  Lettre  qu*il 
Autorité  qu'il  lui  donne.  5^0.  Ta-  écrit  à  ce  fujet  au  Duc  d'Epemon. 
lens  de  ce  Prince  pour  les  Finances  24.  Son  dépan  pour  l'Expédition 
ae  le  Gomrernement.  555.  f  5^.  'de  Savofe,  oàil  meiieUMarauilê 
Mariage  de  Madame  avec  le  Prin-  de  Vemeuil.  24.  z  j.  N.  15.  Il  eft 
ce  de  Bar  ,  où  i!  eft  mal  fervi  par  arrêté  par  les  rufes  du  Duc  de  Sa- 
-D'Oflat  i  &  qu'il  iaic  célébrer  par  voie.  28.  Prend  Chambery  Sic.  lif, 
■fArdievéque  de  Bown  ,  malgré  fiiv,  Epoufe  par  procureur  la  Mn^ 
l'oppofîtion  du  Clergé.  5  7  i.Jkiv,  ceflè  de  Tofcane.  Ibid.  Se  deoietfiir 
N.  573.  Henry  réforme  l'Eclit  de  Sully  du  détail  de  cette  Guerre.  3  3. 
Nantes.  578.  faiv.  N.  579.  &  le  Vient  au  Siège  de  Charbonnières, 
•hk  enregîurer.  5  8  3 .  N.  583.  Sage  3  7 .  fuiv,  au  Siège  à»  Montindiaii , 
conduite  qu'il  tient  dans  l'alfaire  dp  &  s'y  expofe  imprudeOBiaent.  45% 
Marthe  Broflier.  584.  N.  584.  Il  ^6.  Accueil  qu'il  fait  aux  Députés 
fait  Sully  Surintendant  des  Finances  de  Genève  :  Cérémonies  &  particu-. 

6  des  Mtunens  &  Forrifications;,  laric^  de  tao  mariage  avec  Marie 
&  Grand-Voyer.  585. Mort  delà  deMedids.  5».53.N.  52.  5  3.Lea 
Duchelfe  de  Beaufort  :  Preflenti-  CommilTaires  pour  la  Paix  le  fer- 
■mensdeHenryfur  cettemon.  y88.  vent  mal.  53.  Embarras  que  lui 
Xiottlenr  proroode  quH  en  reflènr.  caulmt  les  intdfi^^ences  des  Cour- 
592.  Jiùv»  N.  i 9^,  fidv». SuWy  le  tifans  avec  le  Duc  de  Savoie;  54» 
confole,  594.  595.  Bon-mot  de  ce  Jitiv.  Il  conclut  un  Traité  avanta- 
Prince  au  P.  Ange.  N.  5  95.  geux ,  &  revient  à  Paris ,  oii  il  am^ 

HENRY  IV.  ra  l  Kois  :  Sujee  ne  la  Reine.  57.  fuiv.  N.  57. 59^ 

de  ce  voyage.  II.  4.  Il  écrit  à  Mar-  Il  corrige  les  abus  dans  la  Mon- 

guérite  fur  la  diflblution  de  leur  noyé  &  le  Commerce  &c.  6 1  ,Juiv. 

mariage,  &  y  fait  travailler.  5. y««i/.  Détend  l'ufage  des  étoHès  d'or  & 

.  N.  5.  Il  devient  amoureux  de  Ma-  d'argent,  &  l'entrée  de  ces  étoffes 

demoifelle  d'Entragues.  6.N.  6.  Il  en  France:  Simplicité  dans  fes  ha- 

a  la  folblcffe  de  lui  faire  une  Pro-  billemens.  54.  N.  6^.  Défend  auffi 

meflè  de  mariage ,  aue  &illy  déchi-  le  traofporc  des  Efpcces  d'or  &  d'ar« 
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gent  hors  du  Royaume.  II.  5  5 .  Eta-  d'arrêter  Bouillon ,  D'Auverj^e  & 

blic  une  Cham  bre  de  Jultice.  66.  N.  Biron.  IL  x  od.  fuiv,  Sully  du!  uadc 

€6,  donc  il  recire  peu  d'evimage;  HenrylV.defiÀeimfficrrêcerD'E* 

ép.Conféils  de  Henry  IV.  au  Prince  pernon.  1 09. 1 1  o.  Autre  aftâire  fe-» 

d'Orange  ,  &  voyage  qu'il  fait  à  crette  entre  lui  &  Sully  ,  fur  la  Rei- 

Orieans.  70.7»iV.  Motifs  du  voya-  ne  ôc  les  Italiens,  m,  fuiv.  N, 

ee  qu'il fiût  à Caleb.  72.7^»  to-  1 1;. lift  montre  en  PoiUNi ,  li* 

fitlte  faite  à  Madrid  à  Ion  AtabaSkr  mohn  &  Guyenne.  1 1 5.  N.  114. 

deur  ;  dont  le  Pape  lui  fait  donner  II  fait  arrêter  Biron  &  D'Auver- 

(atîsfaâion.  7$.  N.  7}.  Titres  ma-  gne  :  Particularités  fur  cette  déten- 

emfiques  que  lui  donne  le  Grand-  tion.  it6,  foi»,  N.  1 1 6,/iiP*  Fût 

Seigneur  par  fes  ArabalTadeurs.  74.  faire  le  procès  à  Biroo.  ixx.fiâvm 

N.  74.  Autre  Ambaflade  des  Ve-  Parole  de  lui  aux  Parens  de  ce  Ma- 

niciens  :  Réponfe  qu'il  fait  à  l'Am-  récbal  N.ix6,  Fait  éxécuter  le  Ba- 

baflStdeur  d'Efpa^.  75.  Lettres  ron  de  Foonndles,  9t  £ût  gnwà 

rédpnK|aes  de  Im  &  d'Elifabetb  :  cous  les  autres  Conjurés.  1%6,K 

raifons  qui  les  empêchent  de  s'a-  Hébert  &  au  Baron  de  Lux,  117. 

boucher.  7j.  7^.  Calomnie  con-  i  zg.  Au  Comte  d'Auvergne  :  œo- 

tr'euxàcei^ecN.  y^Hemyen-  tifdecenedétMBM,  t$o.y«wv.N« 

voie  Sully  à  Douvres  conférer  avec  1 3  o.  Au  Pxince  de  Joinville ,  qu'il 

Elifabeth,  77.  Il  fait  part  à  Sully  fait  enfermer.  135.  1  54  N.  135. 

de  la  tuiiiance  du  Dauphin.  8}.  Il  cherche  inutilement  à  attirer 

84.  N.  8^.  FsÀtirer  fonnorofcope  Bouillon  à  la  Cour.  1 3  5 . 1 3(^.  Re- 

par  La-Rivtere.  84.  fuiv,  N.  84.  le  proches  qu'il  fait  à  l'Efpagne  au  fu» 

tait  nourrir  à  Saint- Germain.  %6.  jet  de  la  Confpiration  de  Biron. 

Se  fait  refiituer  les  Ules  de  Pommé-  i  jj.  Converlâtion  entre  lui  &  SuU 

gue  &c  par  le  Grand  -  Duc.  85.  ly  lur  les  bornes  qu'il  veut  mettre 

fuiv»  N.  87.  Nomme  le  Comte  de  à  Tes  bienfaits  pour  liù.  i)8.  jfivtv 

Béthune  Ambafladeur  à  Rome  ,  Af&ire  des  Avocats  ,  qu'il  termine 

malgré  Villeroi&  Sillery.  88.  89.  par  la  douceur.  141.7*1x1/.  Avantu- 

N.  88.  Lettres  de  ce  Prince  à  Sully  re  où  il  fait  fouetter  des  Procureurs, 

fur  drOneno  ,  <e  fiir  le  Haras  de  N.  144.  Opérations  dans  la  Mon- 

Meun.  90.  91.  N.  9c.  Il  cherche  noye  :  réflexions  fur  ces  opérations, 

à  ramener  l'efprit  de  Biron  9 1 .  N.  1 45 .  Ji/V.  N.  1 45  .fuiv.  Mines  d'or 

.  pz.  lui  donne  une  gratification  &  d'argent  dccouvertes  en  France. 

conùdefsUe.  9),  l'enfoie  en  Ara^  148.  N.  1 48.  Edit  contre  le  DneU 

baffade  à  Londres  &  en  Suinè.  95.  145).  N.  149.  Voyage  à  Calais. 

Avis  qui  lui  font  donnés  fur  fa  conf-  150.  fùiv.  Henry  fait  Jégitimor  le 

piration.  ^7.  Lettres  qu'il  écrie  &  gis  de  la  Marquiie  de  Veraeuil  :  efl 

entretiens  qaH  A  avec  Sully  ûir  les  malade  à  Monceau».  1 5 1.  N.  1 5 1« 

dépofidons  de  La-Fio.  98.  99.  N.  VaiMett.i5tf.Enchaflc  lesS<J)6t- 

98.  99.  DivCTtilïèmens  de  cePrin-  le.  157.  Y  raccommode  plufieurs 

ce  à  l'ArcenaL  105.  Attaque  de  Princes  d'Allemagne  qui  viennent 

Goîitte  qu'il  reAnt:  Il  va  è  Blois.  le  voir,  t  f  8.  159.  N.  1 5  8. 1  $9« 

&  y  déconcerte  les  deflêins  de  Bi-  Y  leçoitfiHNifablement  les  Jefuttee 

ron.  10^.  fuiv.  Foye^  Séditieux.  &  leur  promet  de  les  rétablir.  1 5  9. 

Grand  Confeii  tenu  fur  le  projet  i5o«  N.  139,  Kailure  le  Pape  fur 
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les  Arméniens.  II.  16^,  Henry  IV.  les  brigues  de  l'Efpagne  à  Londres. 

continue  à  appuyer  fous  main  les  II.  271.  Remontrances  faites  par 

Flamands  contre  1  Hfp^^e.  165.  Sully  à  Henr)'  IV.  fur  l'abus  des  pe- 

itfff^.idtfJlépoiiftoii^fitttàrE-  tils  Edks.  275.  Il  ncraâe  cdui 

leâeur  Palatin  qui  lui  écrit  en  faveur  qu'avoit  furpris  le  Comte  de  Soif- 

de  Bouillon.  16 j.  Ce  que  lui  écrit  ions  ,  tic  foutient  Sully  contre  le 

SuU  V  à  cet  égard.  168.  id^».  Regrec  reifentiment  de  ce  Prince,  de  la 

Sa'Ua  de  la  mortd'ElHâbedi*  169,  ■  Marqdle  de  Vemenil  &c.  27^. 
ntretien  à  ce  fiijet  avec  Sully ,  qull  Jùiv.  N.  280.  Convention  fecrette 
fe  détermine  à  envoyer  à  Londres,  entre  le  Roi ,  le  Miniftre  &  les  Cours 
170.  yiiiv.  Bâtimens  faits  parce  Souveraines,  fur  ces  Edits.  277.  S  ul< 
Praice.  170. 1 71.  N.  17T.  Inftrtt-  ly  reçoit  Sa  Majefté  â  Romy  :  ae- 
âions  publique  &  fecrette  qu'i}  cident  qui  y  furvint  par  les  eaux, 
donne  à  Sully  :  imftortance  de  cet-  281.  282.  N.  282.  Henry  vifite 
te  Ambalfade.  l'ji.Juiv,  Grande  la  Normandie.  iSi.Juiv.  Éd  ma- 
maladiedeHenryàFoQCainebleaa:  lade  à  Rouen.  %St,  Nouveaux 
extrême  confiance  qu'il  témoigne  mccontentemens  que  lui  donnent 
à  Sully:  guérifon.  175.  fniv.  N.  Bouillon  Hc  les  Proteftans.  285. 
175.  Conleil  aifemblé  où  Sully  re-  284.  N.  283.  284.  11  donne  le 
çoU  lès  Inâniâions.1 78.7101/.  Let>  Gouvernement  de  Poitou  à  Sully, 
très  de  Henry  au  Roi  &  à  la  Reine  185.  Etablit  des  manufactures  d'é- 
d' Angleterre.  181.  Lettres  récipro-  tofles  de  foie  :  Converfadon  à  ce 
aues  du  Roi  &  de  Sully  pendant  fujet  entre  lui  &  SuUy,  qui  ne  peut 
UMl  fi^our  à  Londres.  185.  Infulce  l'en  dilTuader.  287.  jfiuf»,  N. 
faite  au  Pavillon  de  France.  184.  290.  Dépenfe  beaucoup  au  Jeu, 
X85.  N.  184.  185.  Sully  raifure  pour  fes  MaitrelTes  &c.  25)3.  En- 
Henry  fur  la  prétendue  union  de  voie  une  Cdbnb  au  Canada.  293. 
l'Efpagne  &  de  l'AngleceRe.  221.  N.  293.  Jettons  que  lui  prefente 
Raifons  de  ce  Prince  pour  prendre  Sully.  295.  N,  2«)5.  Mort  de  la 
le  parti  des  Prêtres  Anglois.  216.  DucheiTe  de  Bar  :  Difoiifion  fur  les 
a'27.  N.  X  xtf.  1 17.  SttUy  fait  part  effets  de  cette  Princeflè  eone  Heii> 
au  Roi  d'Angleterre  du  Grand  Def-  ry  &  le  Duc  de  Bar.  t^6,  jiuv»  fit 
fein.  242.  fuiv.  VoytK.  Dtjfein  Poli-  belle  réponfe  de  ce  Prince  au  Non- 
jMc^tttj^Envvù  du  Rot  Jac-  ce  à  ce  fujet.  N.  295.  U  rappelle 
qnes  de  reflêotbler  à  Henry.  250.  les  Jefintes.  t^jS.  fit»,  N.  298. 
Faute  ,  de  n'avoir  pas  donné  carte  fiiv.  malgré -les  raifons  les  confeils 
blanche  à  Sully.  254.  Formule  de  de  Sully.  307.  fuiv.  N.  loj.Jùiv. 
Traité  d'Alliance  entre  les  deux  auquel  il  promet  toute  forte  de 
Rois.  x^6*  a.57.  Préfens  fiûts  an  tisfaâion  de  leur  port.  308.]!  leur 
Roi ,  à  la  Reine  &  à  la  Cour  d'An-  donne  La-fleche  :  prend  le  Pem 
gleterre.  2(?i.  2<Î2.  Careflfès  de  Cotton  pour  fon  Confelfeur  :  au- 
Henry  à  Sully  à  fon  retour  de  Lon-  très  faveurs  donc  il  les  comble.  3  09, 
dves  :  fle  encrecien  publk  oè  9  k  Jiùtt.  N.  309.  Séjour  de  oe  Pnnce 
loue  &  le  juflifie  contre  le  Comit  à  Chantilly.  311.  II  découvre  & 
de  Soilfons.  2(^3.  /ir/z'.  Entretiens  pourfuit  la  trahifon  de  Nicolas 
iècrets  fur  1  objet  de  cette  Ambaf-  L'Hôte.  315.  fuiv,  N.  xi6.  fiiv, 
fiule,  1^7.  Mefures  prîiés  comw  Maiiiettdoaiiltiait9Vîttefoi.si9* 
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fuiv.  N.  510.  fHiv.  11  lui  rend  fes 
bonnes  grâces  &  leconfole.  il.  }  z  z< 
faiv,  N.  5  i  1 . 5  2  2 .  Henry  IV.  envoie 
les  Cardinaux  au  Conclave.  ix6. 
Promotion  de  Cardinaux  François. 
$27.  N.  527.  Fréquences  vuites 
qu'il  fait  à  Sully  à  l'Arceml  :  Cbn- 
verfation  finguliere  fur  fes  chagrins 
domcftiques.  528.  fuiv.  Il  fe  féche 
de  la  fermeté  de  Sully.  5  ip.  lui 
m  fittt excaiê.  3)0.  lui  coime  iêi 
dépIaiHrs  fur  la  Reine  &  la  Mar- 
quife  de  Verneuil.  ^51.  fuiv.  Let- 
tre de  reproche  qu'il  écrit  à  la  Mar- 

ÎuUè.  N.  I.  n  lai  redemande  b 
'romdl&  (de  mariage  ,  qu'elle  lui 
refufe.  552.  Défauts  &  caraâere 
qu'il  reproche  à  la  Reine.  153.  Il 
ne  fuit  point  le  eonfMl  que  hii  don- 
ne Sully.  534.  5  5  5*  l'engage  à 
employer  les  voies  de  la  douceur. 
33^.  Il  fe  raccommode  par  Sully 
ée  iê  rebrottille  de  nouveau  avec  la 
Belne.  338.  Il  ne  peut  fe  réfoudre 
è  agir  en  maître  dans  fa  maifon. 
339*  foiblelfe  pour  Mada- 
me de  Yeraenil ,  dont  les  artifices 
mettent  Sully  en  danger  de  perdre 
la  confiance  de  Henry.  i^i.Jniv. 
Elle  entreprend  de  Uire  caflèr  le 
mariàge  de  ce  Prince.  344.  345. 
N.  $45.  Sa  famé  fouffre  de  ces 
chagrins.  ^45. 1^6,  Il  fait  rendre 
juftice  à  la  Heine  Marguerite ,  fur 
les  biens  de  faMere.  34<(.N.  ^46, 
Il  travaille  à  pre'venir  les  complots 
du  Comte  d'Auvergne  avec  l'Efpa- 
gne ,  &  des  Calviiufles  contre  lui. 
l^y.fiii»,  N.  $48.^ projette  avec 
Sully  un  voyage  au  Midi  de  la 
France  ,  que  les  Courtifans  font 
fOOVpre.  3  ^^.fitiv.  Calomnies  qu'on 
y  ripand  contre  lui,  3  5  z.  ; 5  3.  N; 
352.  Il  envoie  Sully  en  Poïrou  : 
Honneurs  que  lui  rendent  les  Ho- 
çbeUois  dans  la  peifonne<la  Gou- 
Faneur.  3)  %k  5  54,  Fi]uits  ^11  if- 


tire  de  ce  voyage.  IL  555.  fuiv,  N, 
357.  Henry  IV.  fe  fait  rendre  la 
meufe  Promeflê  de  mariage.  3 
5<Po.  Il  £ult  arrêter  le  Comte  d'Au- 
vergne. 161.  fuiv.  Réponfe  qu'il  fait 
à  la  ComtelTed'Auverme.  N.  ^66. 
Il  ùk  aoffi  arrêter  d'Einragues 
la  Marquifè  de  Verneuil.  3  6j.Jiuv, 
Il  ne  peut  fe  réfoudre  à  éloigner  la 
Mar quife,  &  pardonne  à  caufe  d'el- 
le aux  deux  coupables  ;  Particnla- 
rites  fur  ce  fujet.  3  jo.fHiv.  N.  3  jo. 
Galanteries  de  ce  Prince  ;  &  périls 
qu'il  court  en  srikint  voir  fes  Mai- 
tcedès»  N.  373.  374.  Henry  dé- 
pofe  ion.  ax^éot  à  la  Baftille  :  Dif- 
cours  qu'il  tient  en  plein  Confeil  à 
cette  occaûon.  375.  3  7  .  li  entre-  • 
prend  la  Vérification  des  Rentes» 
382.  Etablie  une  Chambre-de- 
Juftice.  383;.  Autres  Opérations  de 
Finance.  3  S  4.  &  Reglemens  fur  la 
Milice  t  La  IMUfon  Royale  de  Is- 
Charité  donnée  aux  Soldats  lov»- 
lides.  585.  38^.  N.  $8tf.  Talens 
de  ce  Prince  pour  le  Gouverne- 
ment. 3  8(?.  3  87.  Ses  Maidmes un 
peu  trop  favorables  à  la  Guerre. 
N.  388.  Il  interdit  mal- à- propos 
Iç  Commerce  avec  l'Efpagne.  3  85^* 
fiiv.  Et  répare  cette  nuite  par  un. 
Traité  de  Commerce  ;  dont  il  ré- 
compenfe  le  Cardinal  Bufalo.  591, 
fuiv.  Il  continue  à  appuyer  fecrec- 
teniept  les  Provinces  -  Unies.  )  96» 
Difcours  que  lui  tient  le  Connéta- 
ble de  Caftille  ,  fur  l'accord  entre 
l'Efpagne  &  l'Angleterre ,  &  qu'il 
tient  à  Sully  fur  ce  fujet.  ^ox.fliiv. 
Réception  faite  à  cet  Ambadadcur. 
405.  Difpofitions  favorables  en  Al- 
lemagne &  en  Italie  pour  la  réiiHi- 
te  de  fes  grands  Dellèins.  406,  Part 
qu'il  prend  dans  l'affaire  de  la  Val- 
teline.  40p.  fuiv,  Voye^.  Crifons. 
Fwtmes,  U  (ê  remet  en  pofleftion 
du  pont  d'Avignon.  41 1«  /m;.  N« 
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41  i.HeniylV.acheteduComte  de 
SoiflbnsleComtédeS.Paul.II.41  j. 
Jitiv.  Il  fait  recevoir  fon  fécond  Fils 
naturel  dans  l'Ordre  de  Malthe. 
4 1 5 .  N.  41 5.  Bâtimens  qu'il  fittt 
conftruire  pour  fes  Manutaftures. 
ibid.  Ordres  Religieux  qu'il  laiiTe 
s*^blir  en  France,  415.  41^.  N. 
415.  Ce  Prince    rengage  avec  la 
Marquifc  de  Verneuil  :  pardonne 
aux  Comtes  d'Auvergne  &  d'En- 
tngnes  &c.  malgré  les  finns  8c  tes 
confeils  de  Sully.  417.  jkiv.  N. 
4 1 9.  &  fê  brouille  de  nouveau  avec 
la  Reine.  4x0.  Il  accorde  aux  J,e- 
faSm  k  dânoiilkm  de  la  Pyraniae. 
412.  Particularités  fur  cette  Affai- 
re. N.  42 1.  Il  rend  jurtice  à  Sully, 
dans  fon  grand  démêlé  avec  le  i:^ere 
•Cotton  pour  le  Collège  dePohiers) 
&  les  raccommode.  425.  fuiv,  N. 
j^zi.fniv.  Coup  docil  jufte  de  ce 
Prince  fur  la  pliydonomie.  414. 
N.  414.  Il  raccommode  aulB  Sully 
«vec  d'Epemon.  455.  Affaire  de 
Grillon  pour  la  Mellre-de-Camp , 
où  les  Counifans  &  les  Jefuites  ca- 
lomnient Sully  auprès  de  lui ,  &  le 
portent  à  «ne  réfolution  violente. 
43  5.  fuiv.  Lettre  que  lui  écrit  Sul- 
ly ,  &  Réponfe  qu'il  lui  faic  à  ce 
n^et.4)5>.  440.  II  reconnolt  fon 
tort ,  &  cherche  à  fe  raccommoder 
avec  Sully.  4^2.  Explication 
&  ConveHâtioa  miefeflante  oulls 
ont  enfemble.  444.  ySwtr.  Défaut 
dans  ce  Prince ,  de  trop  aimer  la 
raillerie  &  les  Bons-mots.  447.  & 
d'ajofiter  trop  ûfihient  foi  aux  fiiox 
fai^orts.  ^^S.fuiv.  Il  rend  toute 
fon  amitié  &  fa  confiance  à  Sully. 
4)4.  Le  jufttâe  en  prefence  des 
Cottrdfiins.  455:  Lui  fiût  }dHce 
de  fes  calomniateurs.  45  6.  N.  45<f* 
Se  rebrouille  &  fe  réconcilie  une 
féconde  fois  avec  liû.  45  7. 45  8.  Ju- 
gement fiar  cette  conduite.  N.  4  $  7. 


Henry  IV.  conclu  de  mariage  de  Ma- 
demoifelle  de  Sully  avec  le  Duc  da 
Rohan.  II.457.N.457.  Autres  gra< 
tUîcations  &  grâces  qu'il  lui  accorde. 
458.459.  Autres  qu'il  lui  rcfufe 
pour  fon  Frère  &  pour  fon  Gen- 
dre. 45  9.  ^60.  N.  4<^o«  Il  fait  de- 
mander MademoHelle  de  Melon 
pour  le  Marquis  de  Coeuvres  ;  & 
eft  refufc  par  les  Parens.  4(5"i.  N, 
4^1.  Abondance  ramenée  en  Fran- 
ce fout  fon  Règne.        4(^8.  fitac 
des  dettes  de  l'Etat  à  fon  avènement 
au  Thrône.  4^8.  ^^69.  Ouvrages 
publics  faits  ou  réparés.  46p.  ^70. 
N.  4(^9. 470.  Orore  &  mbordina- 
tion  rétablis  dans  le  Gouvernement. 
470.  471.  Diélon  de  Henry.  N. 
470.47 1 .  Ses  Lettres  à  Sully  ;  Dons 
à  dtroientes  perfonnes.471. 472. 
N.  471.  Il  fait  cultiver  la  Soie,  &i 
établit  des  manufaâures.  47  5 .  N. 
4  7  3 .  Se  rend  le  conciliateur  desPrin- 
ces  :  prefens  qu'il  leur  fait.  474.  Il 
a  la  principale  part  dans  l'Eledion 
de  Léon  XI.  &  de  Paul  V.  Réjouif- 
fances  publiques  à  ce  fujet.  474. 
Jmv,  N.  ^j^.fitiv.  Audience  <(u*il 
donne  à  Spinola  allant  en  Flandre. 
481.  482.  Son  mécontentement 
des  François  ^ui  (êrvent  dans  l'Ar- 
mée de  l'Archiduc.  48  J .  Prifes  qu'il 
fait  rendre  à  l'Efpagne.  iM.  Sa  Po- 
litique defaprouvée  par  fon  Con- 
fôl.  A85.  Deflèin  mfon  hn  impute 
de  cnercher  à  fe  uire  Empereur. 
N.  485.  48^.  Avis  qu'il  reçoit  des 
deflêins  des  Séditieux.  487.  fuiv^ 
Son  inquiétude  fur  lalenuë  de  VM- 
fëmblée  des  Proteftans  à  Châtelle- 
raut  :  Il  Ce  détermine  à  y  envoyer 
Sully  :  Inflruétions  générale  &  par- 
âcttuere  au'il  lui  donne.  489.  fmv. 
Attaque  de  Goutte  qui!  a  à  Saint- 
Germaîn.  490.  491. N.  491.  Avis 

aui  lui  eft  donné  contre  l'Aflemblée 
•  Chltdlflnut.  500.  Lètties-de 
Mmm 
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Henry  IV.  à  SulJy.  II.  ^o^.  Juiv, 
Sully  y  expliaue  fes  volontés.  505. 
fiht.  Son  mécontentement  de  ce 
qu'on  n'y  offi-e  point  la  Prefîdence 
à  Sully.  )  08.  Bouillon  cherche  inu<> 
tUemeot  à  1«  tromper.  509.  Jitîv.  Il 
&tt  arrêter  les  Luquifles.  514.  Il 
dome  fon  attention  à  l'AfTemblée 
de  Chiteller»ut.  515.  faiv,  Sully  la 
raifure  contre  !«•  brigues  des  n&> 
tlcux.  518.  termine  à  (a  ratlsfaâîofl 
la  Queftion  des  Députés  Généraux. 
511.  fuiv.  &  celle  des  Villes  de  fu- 
leté.  5  zi.yivie*.  5itf.  517.  Henry 
agit  avec  trop  de  complaifance 
pour  Lefdi^uleres   dans  l'Affaire 
d  prauge  &  de  Blaccons.  j  xyjuiv, 
Accnôl  «l'il  £ût  à  Sidlv  à  km  re- 
tour. 5  le*  B  fe  prépare  a  aller  dans 
les  Provinces  Méridionales  de  la 
France.  ]z^.  Jitiv,  Route,  qu'il 
nend.  53».  Il    met  en  poflêwoa 
ces  Places  du  Duc  de  Bouillon. 
552,         Particularités  &  motifs 
de  ce  voyage  :  11  fait  tenir  les 
Onnds-s^Dors  en  Lnnpfin  par  Sul- 
ly ,  &  s'en  revient  à  Paris.  5  5  5.  N. 
555.  Il  décide  pour  Sully  contre  le 
Comte  de  Sutilons ,  pour  le  logc- 
flMnt  du  Grefi44VIaîcre  de  l'ArtilIe» 
rie.  557.  558.  Careffes  qu'd  fait 
aux  Députés  de  La- Rochelle.  559. 
Sully  vient  lui  rendre  compte  à  fon 
retour  du  Limofîn.  540.  DurlAq^- 
rens  Premier  Médecin.  540.  541. 
N.  5  4P*  Honneurs  que  Henry  rend 
à  la  Reine  Marguerite.  541.  fuiv, 
n  fait  démanteler  le  Château  d'UC> 
fon.  545.  Indulgence  de  ce  Prince 
pour  les  Duels ,  blâmable  :  Opinion 
qu'il  avoit  de  la  fatalité  du  dernier 
moment.  549.  N.  54^  fionheun 
qu'il  éprouva.  550.  Jean  de  L'Ifle 
cjterche  à  le  poignarder  :  il  lui  par- 
donne. N.  )  ]9,  Sully  prelênte  en 
%6o€.  les  Jettons  an  RoiAcàlaRn^ 
iie:GMiverfttiooei«v'eiiXi^  5 1 


Manières  familières  de  Henry  IV. 
avec  la  Reine.  II.  $  )  j .  £trennesqu'i| 
donne  à  Sully.  5  yj,  Gmverfiaîoa» 
où  ils  s'entretiennent  des  moyens 
d'abbaifler  la  Maifon  d'Autriche. 
^^6.  fuiv»  N.  5  5  9.  "Henry  fonge 
à  prendre  Sedan.  ^60.  fuiv.  Crée 
Sully  Duc  &  Piir  :  &  honore  le 
repas  de  fa  prelence.  ]  60,  $  6 1 .  N« 
5^1.-  SeskréfiilutionsfiirrAifiûfe 
de  Sedan.  %6t,  fitiv.  Sully  1^  dé» 
termine.  ^6^.  fuiv.  Il  fait  aupara-i 
vant  écrire  à  Bouillon.  567.  fuiv^ 
&  prend  dci  mefiues  par  rapport 
aux  Proteftans.  572.  Son  dqMil 
&  fa  route.  575.  Difpofîtions  pour 
le  Siège  de  Sedan.  ^75.  576^,  lï, 
confent  anx  Conmncei  que  lui 
fait  propofcr  Bouillon.  5  76.  Jùiv» 
&  conclut  le  1  raité  à  l'infçu  do 
Sully.  578.  fuiv,  N.  579,  580. 
BouiUoii  vient  ktt  rendre  komm^ 
ge.  580.N.  580.  lirefufe  à  Sully 
d'employer  (on  Armée  contre  les 
Villes  du  Comté  de  Saint-PauI.^ 
<  S  i.£e  fe  fidie  de  cequil  s'oppo-^ 
le  à  fon  Entrée  dans  Paris.  581» 

5  8  5 .  N.  585.  Parole  de  lui  fur  U 
reddition  de  Sedan.  N.  ]  8  li 
(bûtient  la  Ville  de  Meta  contrar 
les  Jcfuites.  587.  588.  Dons  qu'it 
leur  fait  à  La-Fléche.  •j88.  Il  blâ^ 
me  le  P.  Cuccon  dans  l'Aifaire  d'A- 
drienne  De-Frefne.  589. 7»/».  N» 
589.  II  refufe  au  Clergé  la  publi» 
cation  du  Concile  de  Trente.  592» 
Difcours  ^u'il  tient  à  ce  fujet.  N. 
59a.  Il  retient  auOl  les  Proteftans „• 

6  termine  par  Sully  les  différends 
entr'eux  &  les  Catholic^ues  à  La- 
Rochelle.  ^9^1.  fniv.  Mécontente- 
ment que  lui  donne  la  MaiIcMi  de 
Rohan.  /hid,  N.  59?,  Cérémonie 
du  Ikptcme  des  Enfans  de  France» 
5^5.  juiv^  N.  5  s^5 .  Jùiv.  Il  les  fait 
conduire  à  Fleury.  597.  Faillit  à  fir 
i|9ywàKBuUly»4^wiUîayatéCft^«li^ 
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mots  de  Henr)'  IV.  dans  cette  occa-  II.  6^o.Juiv.  Henry  IV.  protegtî  la 
don.  II.N.  )97. 598.  Gratifications  République  de  Genève.  6^\.  Oc  les 
au 'il  aocorde  à  Sully  &  autres  per-  Prioces  Itifieiis.^4t.  Coodlie  les 
(onnes.  598.  Reglemens  pour  la  Fi-  Vénitiens  avec  Paul  V.  6^x^6^i  .N« 
nance.  ^'j^.Jitiv.  Depenfes  qu'il  541.  545 .  Réunit  les  Finances  de 
fait  pour  fon  Jeu.  do  i.  pour  les  Navarre  à  celles  de  France,  &  ac- 
Oamges  publics.  6ot,  Converfâ*  tfoke les dccces de l'Ecac.  ($44.  ^4 5 . 
tion  entre  lui ,  Sully  &  les  Courti-  N,  ^44.  Punit  la  defobéiflance  des 
Tans,  fur  difFerens  fujets.  <?o  j.yïfw.  Parlemens  de  Touloufe  &  de  Di- 
11  demande  confeil  à  Sully  fur  les  jon.  6^6,  Total  des  Tommes  dé- 
Affiûre»  de  Flandre. <fe9./tfcr.  Vie  pcânfées  en  piefëns  jufqu'en  1^07. 
douce  &  tranquille  de  ce  Prince.  ^45.  Bon-mot  de  lui  fur  le  Parti- 
al 3.  514.  II  ôte  les  Sceaux  à  Bel-  fan  L'Argentier.  N.  6^0.  Procès 
lièvre ,  &les  donne  à  Sillery.  614.  entre  lui  ôc  la  Maifon  de  Gonza- 
N.  1 4.  *Sa  eendreflè  pour  fes  En»  gue ,  pour  les  biens  des  Maifons  de 
fans.  5i  5.  N.  6^1 5.  NailTance  de  Foix  &  d'Albrct.  <f  5 1.  Il  ne  goûte 
fon  fécond  Fils.  ibid.  Sa  padion  point  le  confcil  de  Sully  de  compo- 
pour  la  Chaflè.  6i6.  Séjour  à  Fon-  1er  le Confeil  de  Gens-d'épée.  6i  5, 
tainebleau.  616.  61  y.  Marques  de  Jkiv,  &  établit  malgré  fes  avis  une 
confiance  &  d'amitié  qu'il  donne  Chambre-de-Juftice.  <î  5  4.  Il  raflu-  - 
à  Sully.  6ij.  11  arrête  les  pourfih-  re  Sully  contre  fes  accufateurs.  <f  $  5 . 
tes  pour  la  mort  du  feune  d'Epi-  Il  afliue  Fontange  dans  le  Siège  de 
noy.  6tj.  6iS,  Se  fâche  contre  Pierrefort.  6^j.  Attention  de  co. 
Sully,  &  le  recherche  incontinent.  Prince  à  bien  remplir  les  Charges. 
619.  6io.  L'emploie  utilement  658.  655».  Gratifications  à  diife-. 
dans  le  Synode  de  La-RochelIe  »  &  rentes  perlonnes  ;  dettes  acqu  itces , 
dans  l'Af&ire  du  P.  Séguiran  avac  de  pertes  au  Jeu.  6^$,  660.  Dé- 
les  Hochcllois.  6z  i.  fHÏv.  Conver-  penfes  en  Bâtimens  &  Manufadu- 
iàtion  entre  lui  &  Sully  fur  les  bri-  res.  Urid.  Séjour,  de  Henry  dans  fes 
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confent  que  fon  Cœur  foit  porté  à  de  lui  à  Sully  fur  ce  fujet.  66i.  66^, 
La-F!éche.  6i6.  6zj.  Il  fait  ren-  Il  rend  Sedan  au  Pue  de  Bouillon» 
dre  des  prifes  à  l'Efpagne.  djz.  II  661.66^. 
fmt  l'opinion  de  Solfy ,  de  refiifer  Occupaddnsfic  diverriflèmens  da 
les  «^«s  que  lui  font  les  Provinces-  HENRY  IV.  III.  i  .fùiv.  Il  propofe 
Unies  de  le  foûmettre  à  la  Domi-  à  Sully  le  mariage  ae  fon  Fih  avec 
nation  Françoife  ,  de  donner  des  Mademoifeile  de  Crcquy.  5 .  4.  N. 
Vyia  d'6tage  Sec  6^%.  fui»,  K.  3.5.  Grandes  oAes  qu'il  lui  fait 
)).  Parti  qu'il  prend  fur  le  Trai-  pour  lui  faire  embrafler  la  Religion 
té  de  Trêve  entre  ces  Provinces  Se  Catholique.  5 .  fîtiv.  N.  6.  11  le 
l'Efpaçne.  6  j  j.Jùiv.  N .  639.  Fait  ralfure  contre  les  artifices  de  fes  en- 
dteohr  le  Fort  de  Rebuv ,  &  foû»  .  nenûs.  10.  Sageflê  de  ce  Prince  à 
jimK  .les  GnioDS  contre  FElpagne..  iSfiiper  !<•  fadions.  jo.  ix«  Ses 
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iait  aflalliner  Balagny.  z-j./hïv,  N. 
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5  6.  fuiv-  Il  oblige  l'Efpagne  à  lui 
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Jattons  que  lui  prefente  SuUy.  64, 
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le  mariage  de  fes  Enfans.  80.  N. 
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confeille  :  juftific  la  Reine  ,  Je  tra- 
vaille à  lui  faire  changer  de  condui<>^ 
tt^B  i^faivM.  8).  Stfi  Henry  bât» 
l'cxecutioode  lés  Grands  Deffeias^ 
8  7.  Et  i'occupe  avec  Sully  à  la  com- 
pofition  d'un  Cabinet  d'Etat.  83, 
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^oeroatîen  iraiidnleux s  ês  contse  SuUyràceftifer.  i5;.>i9.Nk  if^# 
le  Duel.  105K  1 15.  N.  i  la.  Il  pu-  Il  (e  prévient  coïKre  les  ctmfeils  de 
nit  N...  qui  avoit  calomnié  Sully.  Sully:  atitre Converfation  entr'eujf. 
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de  (à  morr.  S.  3  5  ^.fiiv,  N.  )59.  re.  1 5  5.  1 5 4.  N.  1 5  5 .  1 5 4.  Par- 
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cre  de  la  Saint-Baithetevl  I.  ixrsfMr. 
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HE  RE  (  Noël  de  )  Adjudicacai-  Donne  avis  à  Henry  IV.  d'un  com- 

re  des  Fermes.  11.4^4.  plot  contre  fa  vie.  II.  10.  N.  10. 

HERTRA Y  (  Ren^ de  Saint-De-  HONOR I US ,  Empereur  d'Oc- 

nys  de  )  Se  faidt  d'Atençonponrle  cident.  III.  505.  N.  305. 

Roi  de  Navarre.  1.40.  HOPITAL  (  Michel  de  L*  ; 

HËSSE  (Guillaume,  Landgra-  Chancelier.  Charles  IX.  luiôteles 

ve  de)  Vient  voir  Henry  IV.  à  Sceaux.  L  17.  N.  17. 

Metz  II.  159.  Sully  eft  calomnié  HOPITAUX,  Uds  ou  rétablis 

d'Intelligences  criminelles  aveC  lui.  par  Henry  IV.  II.  4(5"9.  N.  4^9. 
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Cabinet  d'F.tar.  1 1 1.  89. 

HORN.  (  Prince  de)  Décapité  à 
Bruxelles.  1.  N.  1(^4. 

HORTES.  (  Vicomte  de  )  Refi*. 
fe  d'obcïr  à  l'ordre  de  Charles  IX. 
de  faire  maflaaer  les  Huguenots. 
I.  H-N.  35. 

HOSPITALIERS  .  du  Pont  d'A- 
vignon »  en  divcnt(feot  les  foadk  II. 
411. 

HOSTE.  C  Nicolas  L'  ;  Commis 
de  ViUeroi.  I.  457.  Hiftoire  de  (à 
Trahifon.  II.  iiyfuir.  N.  ^16. 
Juiv,  Découvene  par  Ralis.  317. 
On  cherche  à  rarréter.  3  zo.  N. 
3zo,Il(9lin;nre.3i  I.&  fenoyedahs 
la  Marne.  321.  Particularités  fur 
cette  A&ire.  N.  }ax.  f^^*< 

HOTTOlKlÂN,  Agent  de Heiw 

ry  IV.  en  Allemagne.  III.  1 4?> . 

HOUOAN.  Mant^ué  par  le  Duc 
de  Maienne.  1. 1 Ç8. 

HOWARD  C  Mi/ord  )  Amiral 
d'Angleterre.  Reçoit  le  Comte  d'A- 
remberg.  U.  188.  Sert  la  fadion 
EfpagnMe  contre  SuUy.  i5»5.— 
iiz.  — î5 1. 

HUBERSON  (Jeanne)  &  Ton 
Coulin  ,  dçcouvrent  la  Confpira- 
tion  contre  Henry  IV.  à  La-FIecher 
III.  I  lô.  fMtv,  N,  117. 

HUEES.  Séjour  de  SuUy  dan» 
ce  Château.  1. 1 07. 

HUGUENOT&  Ffftz  Pf^ 

tcfians. 

HUGUES-CAPET.  Jugement 
de  Sully  fur  ce  Roi.  111.  70. 

HUMESCMUord)  Deleâ^on 
Efpagnole  à  Londres.  II.  15^5. Con- 
duit SuUy  à  Gcenvich.  xx 

JHUMIERES  CCherlei  d»  >  Ar- 
rive avec  un  fecours  au  Duc  de 
Maïenne  après  la  Bataille  d'Ivry.  I. 

168.  N.  168.— 343.  Il  force  les 
E^agnol»!  Ha&;&  y  eft  nié.  }97. 


55»8  Son  Elqge.  N.  398. 
HURAULT.  t'tjt^f,  Chivtm^ 

l 

?ACOB  C  François  )  Jefuite.  Im- 
pliqué dans  le  Procès  de  Châtel. 
389. 

JACOME  C  Saine  )Pri»  par 
Henry  iV.  II.  3  z. 

JACOP.  Agent  &  Commiflàire 
du  Duc  de  Sevcne,  dans  l'aftire  de 
Saluces.  II.  z .  —  1 7.  Vient  com- 
plimenter Henry  &SuUy.  III.  54, 
—  135.  Mécontent  de  la  Régen- 
te. 136.  jUv*  F^yu.  Séikmt,  Sm» 
voie  &c. 

.  JACQUES  STUARD  ,  Roi 
d^Ecoflè ,  pim  d'Angleterre.  Impor- 

tance  de  le  l'affurer  après  la  mort 
d'Elifabeth.  II.  iji.  fiiv.  Il  fait 
notifier  en  France  fan  àTenemenc 
an  Trdne  d'Ang^Herre.  177.  N« 
177.  Objets  de  l'Ambaflade  de  Sul- 
ly vers  ce  Prince.  ijS.fuiv.  On  le 
prévient  contre  le  Comte  de  Beau- 
mont;  181. Et  contre  HeniylV.tt 
SuUy  :  Son  caraâere  Se  fa  conduicew 
1^6.  T«^7.  LesCalvinifles  de  Fran- 
ce veulent  en  faire  leur  Protecteur, 
104.  n  anfoie  cooiplimenter  Sully. 
ZO).  L'oblige  à  retrancher  l'habil- 
lement de  deuil,  zo^.  zo6.  Lui 
donne  fa  première  Audience  :  hon- 
neurs qvfà  M  rend  ;  &  Entreticff 
public  entr'eux.  zoj.Jitiv.  Il  inves- 
étive  contre  le  Roi  d'Efpagne  &  fon 
Conleil.  zù^.  Loue  Henry  IV.  iio.- 
Sa palfion  pour  la  chaflè;  z  i  o.  »i  i. 
Crainte  &  naine  que  lui  infpire  con-- 
tre  les  Efpagnols  &  les  Archiducs 
une  Confpiration  prétenduë  des  Je- 
fuites.  213..  Le  Roi  d'Efpagne  cher- 
che à  l'engager  à  s'unir  à  lui  contre 
la  France.  ziS.Jitiv.  Seconde  Ai>- 
dience  qu'il  donne  à  Sully ,  qui  lui 
bk  gwtterkedflflflioedeHawjriir 
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ce  Prince  à  là  loittange.  450.  Il  re- 
cherche de  nouveau  Henry  &  Sul- 
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tér  le  ferment  de  fidélité  à  (es  Su- 
jets. <542.  Traité  d'Intervention  de 
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net  à  l'autorité  des  £ua  du  Royau- 
me. III.  52. 
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gne,  de  la  même  part.  241.  N. 
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rétablir  dans  leurs  Etats.  N.  ^42.       IGNORAjNS  (FlCfea)iofikB^ 
643 .  ils  s  établiÛèat  en  ISéarn.  ilL  IL  1 84. 
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IMBURCOUar.fiiiipanéd^  INFANS  D'ESPAGNE.  D.Car- 

boL  I.  41  y.  Jos.  f^0je^  CaHos  (  D.  )  Anne vMa- 

IMPOTS.RéflexianslttrlaiMi*.  rie- Mauricen*.  CUre- Eugénie, 

turc  des  diiferens  Impôts.  II.  475.  Ifabelle.  y»ye:tlê$  AntAttfmtféHtK 

478.  Remife  faite  fur  la  Taille  &  Foyez  au^  Efpa^nr. 

autres  Impôts.  ^  )  o.  N.  5  $  o.  Nou-  INFANTE  D'ESPAGNE,  f  An- 

•vd  oindre  énbh  par  Saiy  dam  la  ne-Maria-Maoricette  d'Autriche  ) 

4evée  des  Impôts ,  Fennes&c.  554.  Sa  naillânce.  II.  ?,6.  N.  %6,  Com- 
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Taille,  fur  les  revenus  Royaux  &c.  (  Claire-Eugenie  d'Autriche  )  Def- 

6  5 .  fuiv.  Mémoire  fur  les  diiferens  fein  de  la  faire  épou(èr  au  Cardi- 

moyens  de  recouvrer  de  l'argent,  oal  de.Bourbon  :  rendu  inutile  par 

jktv,  V9ytK  Tmili*,'  Mmami  les  Sogneiin.  I.  xé%»  N.  »tfS. 

JRoyaHx.  Finances  (trc.  V jyez  Ligue.  Etats  de  Paris  &c, 
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•des  noms  empruntés.  II.  4(^4.  Mofcovte,  Tttrefuie,  Perfi. 

INCHY.  C  Charles  de  Gaured')  INTRIGUES  de  Cour.  roj«c 
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j^aûede  l'Europe.  5(^7.  5  71. 'El-  Duc  de  Tofcane  pour  le  mariage 
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Dtfepi  P<Uitijiie,$uily  diÂTuaded'y  avec  l'EIpagne.  77«  Jitiv,  Entretiea  - 
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ly:  fim  caradere.  1 33.  134.  N.  Afliege  ViUemar.  in-fuiv»  Y  «ft 

.134.  Difgracié .  pour  Tes  galante-  défait ,  k  b  aaf9  dan»  le  Tanu 

lies  avec  la  Marquife  de  Verneuil  1 3  <J. 

8c  la  ComtefTe  de  Moret.  111.  i  z.  JOYEUSE.  (  Claude  de  )  r«;«c 

/wtr.  N.  ZI.)»/».  Sa  querelle  avec  Saim^Sémuetir. 

le  Prince  de  Conty.  z^.  Grâces  JOYEUSE.  C  François  de  j  Car- 

qu'il  fe  fait  accorder  par  la  Ri%Gii-  dinal.  Veut  juiHfier  à  Romei'afTa^ 

te.  X 7 3.  .finat  des  Guifes.  I.      i  J r.  Eft  ea- 

JON.  C  Du-  )  L'un  des  Courti-  voyé  par  IVfaïenneen  Efpagne.  i^s», 

fims  familiers  avec  Henry  IV.  III.  N.  299.  Ef^  conuni»  par  le  Pape  à 

z  I  5 .  Avis  qu'il  donne  ù  Sully  après  la  Diflblution  du  mariage  de  Hea- 

la  mort  de  ce  Prince,  z  i  (S.  ry  IV.  &  de  Marguerite  de  Valois» 

JOURS.  (  Grands-)  K Grands-  H.  6.  N.  6.  Confeilleà  ce  Prince 

Jturi,  de  donner  le  Gouvemeflaent  de 

JOUSSEÂUME .  Receveur-Gé-  Poitou  à  Sully,  î8  5 .  Eft  envoyé  à 

neral  des  Finances.  Arrête  à  Milan  Rome  ,  pour  le  Conclave.  31  (S. 

par  les  foins  de  Suliy  »&pendu.  II.  499.  Sully  l'entretient  fur  les. 

144»  noyeos  de  pacifier  les  Religiom» 

JOY  AUX  de  la  Couronne.  Som-  585.  Sert  de  Parrein  a#Dauphin , 

mes  employées  à  les  acheter»  IL  pour  Paul  V.  N.  597.  11  termine 

^45.                                 .  de  la  part  de  Henry  ,  le  TX&rwà 

JOYEUSE CADaeDacde>Ma-  du  Pape  fc  des  VeniMoi^  « 4.&. 

tichal-de  France.  Conduit  l'Armée  645.  N.  ^41.  ^43.  Il  prévient 

Royalifte  contre  la  Ligue  ;& la  tour-  Henry  IV.  contre  Sully,  (ur  l'Ac- 

Re  touc-d'un-<oup  contre  les  Hu>  mement  de  Clcves.  111.  15  y.  — ^ 

fuenocs.1. 84.  85.N.  84.Cequ'il  .itftf»  EftnoBunéparceFriiice.db 

it  à  cette  occaHon  à  Sully.  S  6.  Confeil  de  Régence.  171.  Maris 

Conduit  l'Armée  de  Henry  III.  &  deMédicislemetdeiboCoaiêU-plh 

de  la  Ligue ,  en  Guyenne.  97.  Mar-  blic  z  z 6.  : 

A  contre  Heoiy  IV.  en  Pdeou.  JOYEUSE*  (  GmlEniiBe  de  )  I. 

1 08.  Deflèin  de  Henry  III.  en  lui  N.  84. 

confiant  cette  Armée,  i  rt.Il  prend  JOYEUSE  f  Henry,  Comte  du 

5aint-Maixent,Maiilezais&c.i^/</.  Bouchage  »  Duc  de  )  Capucin  & 

SuUy  défait  on  delêsEicadroiii» 8e  Car^nd.  L\ifi  des  Mignont  d» 

manque  àle&ire  prUbnnier.  iiz.  Henry  IIL  I.  370.  N.  370.  Fait 

Ses  "Troupes  maltraitées  pendant  fon.Traité  avec  Henry  IV,  415^ 

fba  abfence.  1 1 }.  U  revient  fe  met-  Somme  d'argent  qu'il  reçut  par  ce 

tre  I  lenr  tête.       Tnk  de  géne-  TnkL  5  49.  H  marie  fa  FiUe  avec 

•    rofité  de  lui.  N.  1 1  d«  Eft  battu  &  le  Duc  de  Montpenfîer  ;  &  rentre 

tué  à  la  Journée  de  Courras:  fautes  chez  les  Capucins  :  Bon-mot  de 

qu'il ât»  &  particularités  iiir  cette  Henry  à  kii.  59^5.         N«  j^l* 

Jpaiaiilé.  z  i  y./mr.N.  1  zo.  U  fut  %^6.  Sa  mort.  III.  39» 

ruo  des  MigDoos  de  Henry  Ul^  JOYEUSE.  (  Henriette^^Iadle* 

370.  N.  370.  rine  de  }  Epoufe  le  Duc  de  Mod^ 

JOYEUSE.  (' Antoine-Scipion  ,  penlier.  111.  595.  N.  596^. 

Chevalier  de  Maltbe,  puis Ducdep  IRLANDE,  Eliiabetiiy  loâq^ec 
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Us  Rebelles ,  foûtenus  |^  l'Efpa- 
gne.  II.  100.  loi. 
IS.  Terre  «cquifr  par  Séfy,  ÎO, 

15>(?.  S.  5  5<î. 

ISABELLE  DE  CASTILLE. 
Son  éxemple  propofé  à  Henry  IV. 
ftarSttUjr.in.  n5- 

ISLE  C  N.DeL')  Officier  de 
rArrilIerie.  111.  toi. 
JSLE-ADAM.  (  L'  )  Pris  par  l'Ar- 
mée Royififte.  I.  143.  N.  14$.- 

feme^ne  drc. 

ISLOT.  C  Fort  de  1'  )  Conftruic 
fur  l'Efcaut  par  les  Efpagnols.  II. 
"400. 

ISSOIRE.  Viftoire  qa'y  rempor- 
te le  Parti  de  Henry  IV,  I.  175. 

ITALIE.  P4ftieduGraiidDer«. 

fein  qui  la  concîeme.  II.  2  49.  Hen- 
ry IV.  s'en  attache  les  Princes.  40  6. 
— •  5  60,  yeyejc  Dejftin  PtlitUpu, 
Dettes  de  le  Fience  en  Italie ,  «c» 
quitées  par  Sully.  (Î44.  Comédiens 
appelles  d'Italie  par  Henry  IV.  III. 
I.  Ses  Princes  &  Etats  s'unifTent  à 
Heny  conçie  h  Malfi»  d'Annie 
che.  80.  81,  ««—  1^4.  1^5.  Amw 
bafïàdeurs  nommés  pour  ritalie. 
171.  Partie  du  Grand  DelTein  qui 

regarde,  par rapportà  la 
pon.  \      Par  rapport  à  la  Poli* 
tique.  î  5  S./kk',  &c,  VrfiK  £hfim 
FoiititfHf, 

JUAN(Doflr>d^AiifrS€he.  G«« 
«ivift  Bataille  de  Léjpwithe.  I.  i  o. 
Concerte  la  Ugoe  evecle  Duc  de 
Guife.  N.  8  u  ' 

JUBILE' SECUUmE  Géieu 

tnonie  magnifique  à  Rome*  H*  4^9. 
N.  60.  Le  I<oi&  la  Reine  vont  te 
gagner  à  Oleans.  70. 
^  JUDICATURE.  iré0>^ 
Ml,  Mthe^  Fmlme,  Dm» 
itmL 

' .  JUIFS»  0&9»  qu'ils'  font  a« 


Grand-Seigneur  ,  pour  détruire  ie 
Saint-Sépulcre.  I.  )  5i. 
JULUERS.  Duché  8e  Duo  d» 

ce  nom.  Afiàire  pour  cette  SucceC* 
lion.  III.  i/^i.jHÏv.  VoyeK.  C  lever. 
Siège  6c  priie  de  cette  Place  par 
les  Princes  cooKdéfés,  1)4.  jS»V. 

N.  x^6. 

JUMEAUX.  Gouramear  de 
Vendôme.  III.  x6\» 

JURISDICnONS.  Charges  i 
y  créer  dans  le  befoin.  ^I.  j^j.  ^ 
Barretm,  MMliù^a,  CoÉin  StiÊH^ 
rai/us, 

IVRY.  (  fiataâle  d' )  Phénome- 
ne  qui If  précéda. L  i^z.  N.  i6u 

Fautes  commifes  :  détail  Se  parti- 
cularités  de  cette  Bataille.  1 5  )  ,faivt 

JUSTICE,  rcyez  Bémm, 

JUVIGNY  ou  DIVIGNY.  L'un 
des  Calomniateurs  de  Sully.  Il, 
447.  Son  Mémoire,  ^^^.fuiv.  N. 
449.  Heniy  IV;  le  pùnit  45  NI 

R 

KAINLOS.DeIafaaion  EcofL 
foife,  àLoodùreSirlL  15)5.  Dé- 
puté vers  le  Comte  d'Arernbeig^ 
1  ;  I .  S'attache  au  Parti  d»Ia  Frao^ 
ce.  1^8. 


L AGNr.  Pris  par  !e  Prince  dl^ 
Parme.  I. 

LAMBERT ,  Traifanr.  I.  47  2 . 
LAMBERT.  Envoyé  par  le  Prin*- 
cis  tfOraog»  en  France  pour  fiure 
rompre  les  Négociatidhs  de  Paix 
entre  l'Efpagne  &  les  Provinces- 
Unies:  fes  artifices.  III.  ^S.fiti-y^ 
■  LAMBERT.  (  Saim-  )  Partie  de 
.^iMb»  plaifir  qu'y  fait  Henry  JV  j  troii* 
Dlée  pac  Taniv^  des  Eifugiiobr  Ir 


N  n  niif 


47  o 


T  A  B  L  B 


'  LAiNDEKEAU.C  CliatlesRoiiP  LARGE.  (  Baron  de  ti- )  Dé- 

Ëtttlt-Du-)  T«nte  de  ùuftmàn  £ût  un  Décachenepit  duDucd'AlBb* 

Iji-Rocheiïe.  I.  17.  N.  17.  nale.  I.  i8d. 

LANDGRAVE.  r»ye^  Hejfe,  LARRY.  (  Saint-  j  F»^^  BtlU^ 

LANGLOIS ,  Ecbevin  de  Paris.  £rMle,  Tînmes, 

Cofitribiië  i  y  faite  leocvoirHen-  LAVAL.  Pris  fur  la  Ligue  par 

ry  IV. L  511.  N.        Agent  de  le  Paiti  de  Heoiy  JV.  L  isB.  N» 

Marguerite, pour UDiiToiMaon (le  .x;8. 

Xon  mariage.  IL  5 .  LAVAL  C  Charlote  de  )  Premio- 

LANGonMJ^-  CN.deMoav-  je  finuBe  de  i* Ankel  de  Coligoy. 

ferrand  de  )  Echappe  au  Maifacre  h  N.  1 4. 

de  la  Saint-Bartheleml.  I.  z  î .  N.  LA  V  AL  (  Guy  de  )  Fils  de  D'An- 

2  5.  Prend  le  parti  de  Sully  çoncre  delot.  roye^z.  yindeUt, 

Bomllon.  44.  LAVAL.  (  G  uy  CoiMe  de)  Oo 

LANGRES.Refiiftdefeceroir  propore  de  le  n^rief  à  Medaniol- 

les  Jefuites.  II.  41 5 .  Telle  de  Sully.  I.  47  5 .  N.  47  5 .  — t 

"  LANGUEDOCDcput^sdecet^  iJ.  182.  Ce  ^Uriage  eft. rompu. 


tePfoiiiicei  Jieniy  I V.  J.  427.  Ce 
qnis'y  paflà  entre  les  deux  Perds. 

440.  N.  440.  44  j.  Henry  en 
transfère  les  États  dans  le  Bas-Ljan- 
2^edoc  11.  90.  Cette  Province  eft 
lin  «ncien  Fie^  de  la  Couronne  « 
non  aliéné.  41  z.  Ses  Greffes  rclinis 


457.458.  f^ojcM. FtrvâmtJi 
LAVAL.  (  Urbain  de  ) 

JSûisdauphirr. 

.  LAVARDINouLAVERDlN. 
(  Charles  db  Bcainoamnr  àt)  Tué 


à  la  Saint-mrtheleniL  I.  N.  t  y,. 
LAVARDIN  /  Jean  de  Beaum»^ 


au  Domaine  :démclc  à  ce  fujeten-   noir  de  )  Maréchal- de- France.  L 


tre  Sully  &  le  Paxlen^ent  de  Tou- 
loniè.  tf45. 6/^6, 

LANQUETOT,  Confeillcrau 
Parlement  de  Rouen  ,  dansiç  Paj:ti 
deHen1y.IV.L4z7. 


43.  Prend  le  parti  de  Suliy  contre 
Frontenac  St  BoinlM-  44*  Com- 
bat fingulier  propofé  entre  lui  &c 
La-Dcvèfe.  48.  JU  quitte  le  Parti 
de  Henry  Iv.  55.  Tour  que  lui 


UiSpkC ,  le' Jeune.  Chèrche'à  iouë  Chicot;  8  5 .  La-Tiinioutlle  to 


fnrpicùdre  La-RocbaUe.  1. 17.  N. 

''^LANSQUENETS.  Trahiffent 
Henry  IV.  à  Arques.  1. 1 5 }.  Sont 

jt}ûllés  en  pièces  à  Ivry.  N.  1 67.  Se 
mutinent  au  Siège  de  Rouen.  1^6. 

LAON.  Alîiegé  par  Henry  jiV. 
J.}}7.  N.  3|7.LesfecQurs&cof^* 
vcàs  que  Maîcnne  veut  y  faire  en» 
|rer,u>nt  défaits  :  Travaux  de  Hcn. 

à  ce  Si^e.  345.  faiv.  Ce  Priivr 
ce  en  refijjê  le  Gouvernement  à  Bi^ 
ron.  3  ji.  Les  Efpagnols  s'en  ap- 
prochent avec  toutes  leurs  forces. 


chafle  du  pofle  de  Coutras.  T17. 
Il  commande  les  Troupes  du  Roi 
«n  Bourgogne,  il.  ii6.  Eù.  tait 
GcHivemeùr  du  Percbe  &  du  Mai- 
ne :  fe  dcntet  du  OouTernement  de 
Poitou  en  faveur  de  Sully.  Z85. 
28<S.  Sully  açhece  de  lui  Montré- 
coux*  IIL  198.  /. 

LAUNOI.  CN.de)  Contribue 
à  la  dé£ûte.dtt  Puc  d'A«|i9ale.  !■ 

LAURENS  <  Andf^Dft.  )  Me.: 
deciri  de  Henry  IV.  II.  3  5. 
345.  Eft  fait  Premier  Médecin. 


<5z.  &  ne  peuvent  en  çoipéchef  540.-^05.  Henry  iV,  l'cnvoiç 
u  prife,  164^^66,  ;  -    eu  Marquis  de  RoliiyinaUde.  5/  7. 
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LECQUES.  C  Antoine  Du«Pieix  ligences  avec  Bouillon.  351.  Re- 

de)  Secourt  Villemur.  I.  234. /ïf/f.  tnercie  Sully  d'avoir  fait  obtenir 

.  LLNONCOURT.  (  Philippe  .  au  Manjuis  de  Cré^y  U  Mefbe- 

Cardilial-dc)  Dépoté  de  k  Cour  de-Camp  da  Régiment  des  Gaïu. 

àtHcQrylV.l.                   sot.  des  9  plaintes  de  Sully  contre  Inu 

Affifte  aux  Conférences  cntreCa-  45  5.  Ses  Députés  exclus  de  l'AfTem- 

thertne  de  Medicis  &  le  Duc  de  bléedeChâtelleraut.4<;<^.—- }o5. 

Gnift.  Voje:^  BtmicMitr,  ^07.  fitiv,  N.  joy.  PaffioA  avec 

LËNOS.  f  Comte  de  )  De  la  fa-  laquelle  il  agit  contre  Blaccom  dans 

âion  Ëcoflbife  à  Londres.  II.  195.  l'Afikire  d'C^ range.  503;.  —  515. 

104.— ZI  3,  Sully  lui  fait  dés  fiuv,  Jaloufte  de  Bouillon  contre 

prefens.  t6i,  lui.  9 1 1.  5 1 2.  Ses  brigues  à  Clii» 

LEON  X.  Pape.  Secoodoite  telleraat  pour  rétabliflèment  d'une 

bJâmce  par  Sully.  II.  584.  République  CalviniAe  &c.  rendues 

LEON  XI.  Pape.  Joie  en  Fran-  inutiles  par  Sully.  5  i6.fmv.  Henry 

ce  de  Ton  Exaltation  :  &  fa  mon.  IV.  lecrainc.  5  25>.*— 5  9 1 .  Ses  Con- 

li.  47^.  477,  N.  47^.  477.  férences  avec  les  Chefs  Calviniftes 

LEONOR  GALIGAI,apptllée  le  rendent  fufpeô.     }.  Ralfons  qui 

la  Leonor.  yoycK.  Gtligai.  engagent  Henry  I V.  à  marier  le 

LEOPOLD ,  Archiduc  d' Autii-  Marquis  de  Romy  dans  cette  Mai- 

die.  L'EflBperaor  Rodolphe  liu  dMW  ibo  :  Démarches ,  brigues  9t  liqeca: 

ne  l'inveftiture  de  Cleves  :  Démar>  de  plainte  de  Sully ,  au  fujet  de  ce 

ches  qu'il  fait  auprès  de  Henry  IV.  mariage.  III.  i.Jùiv,  9.  Henry  IV. 

fur  cette  Affaire.  III.  1^6,  F«ye:c  lui  deitine  le  commandement  de 

GUtffu  fon  armée  dlialie*  1^4*  t^f.M» 

LE'PANTHE»  (  flaitiUe  de  }  j  59.  y'oyeK  Dejftin  Politùfuf.  Ville- 

I.  I  o.  N.  10.  roi  parle  mal  de  hii  dans  le  Confeil 

LëRME.  C  Duc  de  )  Favori  de  de  la  Régente,  ti  Sully  le  défiendr 

Philippe  III.  toiit-^Mnfiàiir.II«  a  10.  ty9, 

LESDIGUIERESC  François  de  LESIGNAN  (Louis  de  Saint- 
Bonne  de  )  Connétable.  Comman-  Gelais  de  )  Officier  Cahmifte.  U 
de  pour  Henry  IV.  en  Dauphiné.  43. 

98.  DécoKerteenr  PMeeBce  les  LESINE.  Acttehé  à  Sully.  IL 

deHèiiie      Duc  de  Savoie  Se  de  44. 

l'Crpagne.  231.  N.  251-  quelles  LETTRES  DE  HENRY  IV. 

étoient  fes  vues*  ihid.  Ses  fuccès  en  Détail  immenfe  dans  lefquelles  il  y 

Savoie, Dinpliiiiéfec.  ^6y.  UchaC  encroît.  h^^o.fuiv.  II.  90.^47 1. 

fe  dfEpemon  de  le  ftovence.  ;  So.  fmv.  Affedion  &  amitié  qu'il  y  mar- 

Autres  Exploits  contre  le  Duc  de  qnoit  à  Sully.  ^17.  Voyez,  fur  le 

Savoie &d'Ëpemon.  441.  N,44.ir  contem  de  ces  Lettres  ^  les  articles 

Il  donne  avis  à  Henry  IV,  detdefî  Hemy  ly,  Sully  &c,  ' 

feins  du  Duc  de  Savoie.  1 1. 1 4. 1 5 .  L  ETT  HE  S  (  Bdfe»*  )  Vffe^ 

Services  qu'il  rend  pendant  la  Cam-  BtlleS'Lettret. 

pagne  de  Savoie.  ^4.  40.  Eft  fait  LEUCATE.  DeflTeins  des  SédU 

Maréchakle-France  &  Gouverneur  tieux  fur  cette  Place.  II.  4$^^. 

de  Piamoiic,  par  le  Confeil  de  SuU  LEViSk  r«Yr«CwiW.  Vemâàmw 

:  ly,  S5.     j8,  Eftacscuft  dlnteU  .Mmp«i»« 
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LHUILLIEH  (  Jean  )  Prévôt  blefle  ,  fc$  progrès.  N.  85.  84.  Af- 

des  Marchands  de  Paris.  Contribue  femblée  à  Chaalons ,  où  elle  obli* 

ày  fairerecevoir  Heary  IV.  L  5 1  z .  ge  Henry  III.  à  fe  joindre  à  elle.  85. 

N.  5  2 1.  N.  8 5.  &  difpofe  de  fes  Troupes, 

LIANCOURT  C Nicolas  d'A-  90.  Elle  fait  marcher  trois  Armées 

nierval  de  )  Epoufe  la  belle  Ga-  contre  Henry  IV.  97.  Places  qu'elle 

hii^lXo,  FoyeK.Eftré€t(GéérUlUit)  prend  &  qu'elle  perd.  107.— 11 1, 

ParticnUrlni  fur  ce  mriflg».  595.  N.  107.  Défait  wTMHipes  Emn» 

geresà  Auneau.  1 15. 1  2  6^.N.  I  2  5. 

LIANCOURT  (N.  Du-  1 25.  Journée  des  Barricades ,  où 

Pleflis-  )  Premier  Ecuyer  de  Henry  elle  oblige  Henry  III.  à  fortir  de 

IV.  Reçoit  ce  Prince  à  lianeonrt,  Fïu»:  Son  infijleiice  avant  &  après 

&  y  Cbrt  mal  Sully.  I.  44;.  Eft  cette  aâion.  iiy.  fiiv.  N.  127. 

nommé  par  Henry ,  dtt  Conwil  de  friv.  La  foiblelTe  &  les  fautes  de  ce 

R^nce.  III.  17L.  Prince  la  railureot:  il  eft  obligé  de 

LIANCOURT  (Madanede)  tout  tut  accorder.        N.  131. 

y^Hz  Efirées  ( G^lmeUe  et).  1 3  2.  II  fe  met  dans  la  dépendance 

LIBELLES  SATYRIQUES  de  la  Ligue ,  après  le  meurtre  des 

QOmie  le  Gouvernement  ,  com-  Gui&s.  i^i^fuiv,  N.  x}d.  Succès 

mimsibiislft  Régné  de  Henry  IV.  des  arnies  din  dm  Rots  conti'dfaL 

11.447.  14$.  N.  14$.  &  de  Henry  IV.. 

LIBERGE,  Valet  de Chainbfe  après  la  mort  de  Henry  III.  1 5  5. 

de  Sully.  I.  X05.  fiiv.  Sa  défiùte  prédite  par  Sixte- 

LICHANI  ,  Entrepreneur  du  Quint.  15^.  EOeman^eMeulan, 

Pavé  de  Paris.  IIL  45 .  &  prend  Pontoiiê.  158.159.  S'em* 

LLERAMONT  (François  de  pare  de  Rouen.  i(J  i .  Eft  battue  de- 

Dampierre  de)  Gouverneur  du  Ca-  vant  Noyon }  autres  pertes  4]u'elle 

lelet.  L  $70.  N.  370.  fth.  i8d.)8wv.  Une  erande  partie 

LIESSE.  Henry  y  âie  on  voya-  de  la  Normandie  lui  dt  enlevée  par. 

ge.  II.  r$i..  Henry.  191.  N.  191.  Elle  envoie 

UGNE  (L'Amoral  Prince  de)  des  Iroupes  au  Siège  de  Rouen. 

Cherche  à  dépouiller  les  Princes  loi.  Proportions  &  oSxt%  qu'elle 

dICpinoy  de  leurs  biens.  II.  11.  N.  &it  à  Henry,  i»    ta4.  Ses  TroU' 

1 1 .  Refufe  Mademoifeile  de  Melun  pes  font  battues  à  l'attaque  de  Saint- 

9iX  Marquis  de  Cœuvres.  4^1.  Denys  ;  &  au  pafTage  de  La-Vien- 

LIGNECJean de) Comte  d'A-  ne:  mais  elle  gagne  la  Bataille  de- 

«pmberg.  yoje^  Aremberj^.  Craon.  117.  it8.  N..at7.  a&8. 

LIGNE  (  Marie  de  Melun ,  Prin-  Lefdiguîeres  la  déconcerte  en  Pro- 
cefle  dej  Henry  IV.  &  Sully  font  "vence  &  en  Dauphiné.  252.  Dé- 
rendre juftice  aux  Princes  d'Epi-  faite  de  Tes  Troupes  à  VUlemur. 
Doy ,  qu'elle  vent  dépodllerdeleiui.  2  %  ^fiâ».  Conditions  proposes  de 
lliens.  IIL  I }    Cniv.  N.  132.  fa  part  à  Philippe  II.  &  ce  quil  y. 

LIGN  Y.  Son  Parti  .en  Provence,  répond.  241. /Xrr».  Leur  défianç© 

I.  2  j  2.                            ,  mutuelle.  244.  Sully  négocie  pour 

LIGUE  (La)  Rend puiflims  lel  Henry  avec  quelques-uns.de  lot 

Ouifes.  L  51.  Levé  l'étendard  de  Chec.  z5d.yw(f.Caodinons<|a*d- 

Uiiévolce.  8}.SonOrigiqe«  i»fbi-  loTeiitJiiiimpoicrs  icjeciées.  z6i. 
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DES    M  A  T  lEjll  E  S.  47^ 

fnhf»  Ses  Cheft'  nie  peuvttit  s'accor*  KAmbaftdenr  d'Efpagne 
dtraux  VAs^n  ôsVvnU'%€'j.  Jnh,  puifTance  &  les  deiTeins  de  Heik» 
N.  r6-j,  furv.  Impudence  de  fcs  ry.  (Çzy.yK/'Z/.  Dettes  àlaLigueac- 
Frcdicaceurs.  N.  270.  Brigues  Sic  miitccs  par  Sully.  544..  Haine  de 
ièmieiie  de  les  Cheb  contre  Hémj  itenfy  IV.  contre  la  PoliiiqQé  des 
IV.  ijx.Juiv.  275.  La  Ligue  fait  prtilans  de  la  Ligue  ,  &  contré 
une  dcpiitation  à  ce  Prince.  iSt.  leurs  complots.  IIi.  5  t.  fiiv.  11$ 
Sage  conduite  qu'il  tient  avec  Elle  travaillent  à  le  détourner  de  fes 
jms  ibii  At^oration.  2884  iS^[  Grand4)eflèiM.  1 54.  roje^ 

fe  fert  des  Moines  pouratiietr-  fur  tout  cet  Article,  Guife.  Mdutt^ 
ter  contre  la  rie  de  Heniy.  X95,  .wr.  Viileroi.  Jeuvmn.je^iuftipt^ 
)P4*  N*  293.  204.  Ses  Chefe  fe   ^Jf^gf^'  CouniQmt 
ncirenc  I  Soâlbas ,  à  U  redd»oâ     LICyES-GRISES.  F^ftK  OrU 
de  Paris.  5»»,  325.  N.  3 15.  Lyon  fins. 

èc  plufîeui^  autres  Villes  s'en  déra-  LILLE  (Jean  de)  Fou ,  qui  veut 
chent  hautement.  3  i9.  -  J  J  4'  $  $  J  •  âffaflîner  Henry  IV.  li.  N..  j  5  o.  • 
Elle  foâtiènc  1er  Jdniiéi  dins  M  UMEUIL.  Hem/  IVraide  an 
Procès  contre  l'Univerliré  &c.  342.  Duc  de  BouHlon  à  s'etf  mettre  en 
Ses  Partifans  échouent  en  Bour-  poflefîîon.  H.  571. 
gogne  ,  pour  le  Que  de  Maïenne.  LIMOSIN.  Expéditions  militai» 
3^8.  S'oppofent  à  la  Dédaraâon  rétenceReProvinceentre'lesdeux 
de.  Guerre  contre  TEfpagne.  3  8(r,  Partis.  1. 440.  N.  440. 441 .  Vayi^* 
Sont  chailes  de  Dijon  &  deTalan;  ge  qu'y  fait  H'enry.  II.  11 5  .  i  r4; 
40t.  N.  401.  &. battus  avec  les  N.  113.  114.  Autre  voyage' de 
Êfpagnols  à  FontMM-Françmfe.  Heary IV.&de'SuIlv'.  pours^em^ 
^os«  jftrÂ.  N.  402.  Ses  Chefs  fe  parer  des  ViDéi  du  Duc  de  BouU- 
wâraetiMBt  à  Henry  IV.  419.  N.  Ion  ,  &  y  tenir  les  Grands-îourl 
4lpîExpédition$  heureufês  &  mal-  5-25^.  fuiv,  N.  j  j  i .  fuiv. 
èeuMês^  diffbtedtrfi  Vt&naetl  '  :'LINGIiEN:  Ftb  par  Spiilbl« 
440.  44t.  N.  440. 44t.' LiAe  dés  11.  48t.  ^ 
Traités  faits ,  &  des  fo<nmcs  payées  LISCOIS  C  Comte  de  j  attaché 
par  Henry,  à  l'extinâign  de  la  Li«  à  la  Reine  d'Angleterre.  H.  15)8. 
gue.  548.  549.  N.  548.  Ses  Par-  LIVAROT  f  Jean  d'Àrcès  dr) 
tifans  font  agir  Marthe  Broffier.  L'un  des  Mignons  de  Haitfy^  IIL 
584.  N.  5  8 4r  Murmurent  de  l'Am-  I#  3'7<>^  N.  570.  ' 
baUadedeSuliyà'Londres.  IL  171.  -  LIVRE  (  La> j  Apothicaire  de 
^ites  8cc.  jufHfîés  {irOéta'  atta*  Hènty  lV.'Oecte  à  lin  Mi^ùitfe;  IH 

éKon  puîflànte  en  Europe,  fe  coh-  LIVRON.  Manqué  par  le  Duc 

duifant  par  les  principes  de  la  Li*  deMontpeniter.Ié37.^parHenry 

gue.  3  11,  fuiv.  adoptés  auffi^pi^»  III.  38.  *'  ;     •  ■  '  '  '  • 

une  grande  partie  delà  Cour  &^u  LIVRir;Séi)ittrqOr*y'fiùtIIelay 

Conleil  <ie  Henry  IV.  41 5.  Motif  IV.  III.  75. 

de  la  haine  qu'elle  portoic  à  Sully.  LOGN  AC ,  AHaflin  du  Duc  de 

44<^.Dettes  contraAéespar  la  Fran^  Gitife ,  périt  n^efablemeoti  II.  N: 

cependant  la  Ligue.  4^8. 4<?5>.  L^  '47a* 

ptitUàns  de  la  Ligue  «abaleoi  tyeil  •  LOGNAC, Capitaine  Réformé^ 

Tmt  IIU  O  o  o 


474   TABLE- 

Gratification  qu'U reçoit  de  Uemy  Henry  IV.  II.  651. 

IV.  H.  47*.  .  LÔISPUEVIiXE.  Cette  MaU 

LOIAÈ.  Utiliiédefajopâioi»  l<Mi«iliedèSuny.ni.  »^5, 
avec  la  Seioe  &  la  Saône.  IL'  ^tt,      LONG  U  £  V I L  LE  (  Hemy 

N.  }  8 1 .  Canal  de  Briare ,  com-  d'Orléans  de  )  Refte  près  de  Hen- 

jnencé.  388.  }8^*  N.  }88.  ^8^.  ry  IV.  apreilamort  deHcnry  IIL 

yejtf. Bri4in.C0fmi)e,Gaaid9mim^  LK.  i45>.  Lm  «niéa»  de»  Trou- 

dation  de  cette  Rtnem  «a  iitfpS*  JM^  V  5  ^*  L'im  des  Catholiques  mu» 

ill.  42.  43.  N.  42.  tjnes  pendant  le  Siège  de  Rouen. 

LOMBARPIE  (Royaume  de)  x p 9.  L'unies  Chefs  du  Tieis- par* 
Protêt  de  le  rétablir  m  hmiut  dia,  ti.  24^ .  Oifét  cootrç  IJenry  IV, 

Ducde$«vdîe.IL5tfo.— IIL  ànç  jM»  de  ?xns.  i6$,fHiv.-^ 

LOMENIE  (Antoine de Bricn-  U^j^j.      jj-  -  • 
M  de  ;  Secrétaire  d'Ececr-L  y^7,     LOPRES^  Goodlbonme  Cahi» 

fc^N,  545. —  H.  9.-521.—:  nifte.Setrouveàladé£ùtedvGrtoA 

317.  —  551.  La  Régente  le  «et  Convoi  devant  Laon.  I.  549. 

de  fon  CÀ>arrà.  lil.  25^.  LÛRGES.  Surprend  Cbâteaiw 

LOMENIE^  le  jeune.  Èntoyé  dm.  L  141. 
par  Henry  IV.  à  Sully.  II.  5$^.  LORRAINE  (  La)  &  Lorrain*^ 

LONCAUNAI ,  GentUh^njrae  Le»  Lorrains  défaits ,  &  Dun ,  Ste- 

Calviniiie.  Se  (au ve  à  la  Safic-£Urf  nay  Âc»  pri»  p^r  le  Duc  de  Bouilioo« 

{belfinj.  1. 15.  N.  2].        „.  .  .  L  2i7..ai8..N.  xa8.  L* Lorrain» 

..  LÔNDE (l  a.) Mair« de Rpqea  fe  fepai» de l'ETpagne & s'mitt wnç 

pour  la  Ligue.  I.  1 5c.  N.  1 50.  U  France.  3^5.  Succès  des  amw» 

LONDRES.  Magnifique  recep-  des  Lorrains  dans  la  C^erre  dc^ 

tion  qui  y  e(l  faite  à  Suliy.  II.  188.  1 59  8^.^590.  Ufurpatioos de 
Habe  des  Bourg^gis  de  cetie  ViU^       LcmyM  wr  la  Frontière  dç 

contre  les  François  ,  éclate  dans  Champagne,  reftituces.  ill. 44. 

l'a&irë  de  Combaut.  1  89.  Jîdv.  44.  Henry  IV.  a  deflêin  de  la  réii.- 

Fââton»  qui^y  regpent.  195.  J^iv.  nir  à  la  Fram;^ ,  en  eo  nuriant  l'hc^ri^ 

Coutume  de  M  poivt  y  traker  les  tiere  au  Dauphin.  80  N.  80.  $5^ 

Ambaffadcurs.  207.  Le  peuple  fe  Partie  du  Grand  DefTcin  qui  la  con- 

^ûleve  contre       E^jignols     $c  cçTViC,Foj«:cDf£tiHf'9iiti^.yoje:t^ 

Joue  la  conduite  de  Si^ly^  «14*  ^fij^  Lmiihu(ÇI»Mej  11^  Ducde), 

||pqp«ui^  qu'il  y  reçoit  i  fou  d^  .  LORRAINE  (MailoQdejHwê 

pot»  2($i.  Troubles  qui  y  furvÂ^-»  par  He^iry  III.  5  j  .  Droits  chimo- 

Bent.  2(^9.  N.  259.  Foye:^  Angle-  riques  de  cette  Maifon  à  la  Cou- 

une  &  AngUis,  Jacfuf  ÇTc.  Ipime.  N.  128.,  Ses  .brigxies ,  dcC- 

.  LONGA  <N.  de }  Geeiilliow.  Idos  6cc  anxEtatf  de  nuû. 

■le  Calvinifte.  r.  97.  fu'v. 

.  LONGCHA MP.  Propofé  pour      LORRAIN  E-GUISE.  r^yt:^ 

Député  de  l'Eglife  de  Pon*.  IL  <J  ^J^,  Cuijè  &  Us  Articles  fuipanj. 

LONGUET.  L'un  des  Emieob     LORRAINS  rCluirles.de> 

(le  Sully  à  la  Cour.  II.  447.  Duc  de  Guife.  foye^  Gnijè, 

LONGUET.  Mémoire  fur  le       LORHAINF.  ( Cfiarle«*,Caf dînai 

^hac  du  Domaiac  ^u^  donne  à  de     N«  tA>  >a  44Qft*  }3«N«4^ 
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DES  MATIERES. 
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Il  foroM  le  |»laii  de  U  Liguer  auCoo- 

cile  de  Trente.  N.  85.  Ses  vérita- 
bles fencimens  fur  la  Religion.  N. 
8y.  Ses  préceacioiis  (îur  Mca  âcc* 

LORRAINE  (Chaifcs.Cardi- 
ftal  de)  Evéque  de  Strafbowg.  Hen- 
ry IV.  termioe  ta  guerre  Se  le  proc^ 
encre  lia  kfiinci)  de  Bavière  fgii 
cet  E^rédbL  JL  159.  SaiM^tlL 

LORRAINE  CCharlesde;  Duc 

LORRAINE  (Chark»de>  Dué 

d'Aumale.  l'i^f^  yfumsU. 
•  LORRAINE  (Charte*  n.  Duc 
ée)  9^  brigues  eex  Eicact  éefiWwÊiêi 
ioutiles.  1.  1^7.  /itiv.  Son  Traii^ 
avec  Henry  IV.  lors  de  l'extindion 
de  la  Ligue.  548.  Madame  refulê 
de  répeuier.  57t.Il  Acommede 
«vec  Henrv ,  fur  les  meubles  de  là 
Ducheflède  Bar.  II.  298.  Vient  en 
France,  6cy  eÙ.  Parrein  de  Mada- 
me ChriftiDe  de  France,  ^^^.fitiv, 
N.  S^S.ySx't'*  Henry  IV.  fobliçeà 
lui  refHcuer  les  ufurpattons  faites 
fur  la  Frontière  de  Champagne,  III; 
^  N.  44.  Defibb  de  nirè  4pba- 
ier  (à  fille  au  Dauphin.  80.  N.  80. 
Difputes  avec  lui  fur  les  confins  du 
Pays  Meffin,  termioéesi  105».  De- 
anadei  Sc^tificaiioM  qofil  fe  ftk 
accorder  parla  Régente.  2.7). 

LORR A I N E  C  Charles-Emm*. 
nud  de  )  Comce  de  Sommetivfb 
Voye^  SmÊmen»04     •  »   J  ' 

LORRAINE  COaude  de  )  Tige 
de  la  Maifon  de  Guife:  Ses  Enfansb 

I.  N.  10. 1 1.  .  •  .  •    .  :  i 

..  LORRAINE  (OMMledODlK 

tfAumale.  VoyesC  jlmasl», 

LORRAINE  (  Claude  de)  Prin- 
ce de  Joînvilie.  yoyeK.  JnnviUc, 
■  LORRAINE  (Françoi»  de)  Duc 
de  Gulfe.  yojt^.  Guife. 

LORR  AINE  (Fraaçei»  de  > 


Grud-Priettr  de  France.  L  N.  k  t  • 
LORRAINE  (Heiuy  à6)ï)m 

de  Guifè.  y^e^  Guifr, 

LORRAINE  (Heniyde  ;  Duc 
de  BÏMr.  Vtytt.  Mâr. 

LORRAINÊ  (  Henry  de)  Cob« 
te  de  ChaKgny.  Vtyet.  Ch*li^nj, 

LORRAINE  C  Louis  de)  Car- 
dinal de  OiiHè.-M!«r«  Gmi^,  .i 

LORRAmt  tNîcolasde) 
Comte  de  Yandeaoat.  VtjtJt,  Vém 
dcm»nt, 

■  LORRAINE  (Philippe-Emma- 
nud  dej  OucdeMeràettr.  ytfté 

Atercceur. 

LORRAINE  (  René  de  )  Due 

LORRAINE  (  Catherine-Ma- 
rie de  )  Ducheiïe  de  MontpenfieTf 

LORRAINE  (  Françoife  de  > 
MadeitaolftUe  de  Mercmir.  V^t. 

AirrcatMr. 

LORRAINE  (  Louifc  de  )  ^oje^. 


LORRAINE  CLouife-Margue^ 
rite  de  )  MademoifeUe  de  Guile^ 
FowK  Guife,   ■    ■  '  ■    ■  ' 

-  10RRAlNRrM«ieae)di 
Goifi».  Reine  d'Ecoflë.  h  N.  ii\ 

54f.N.  54»-  .  , 

LORRAINE  (Ducheflède) 
Tombe  dangereufement  malade  2 
Complimens  que  lui  fool  Bàtt  le 
Roi  &  la  Reine.  III.  $4. 
'  LOTHAIRE.  Exemple  du  Dud 
datorifé  de-fenteitans.  H.  545. 

LOUCNARD .  Maître  des  Cé- 
remonîes  à  Londres.  Mécontente- 
ment qu'il  donne  à  SuUy.  II.  i8$. 

LOUDUN.  Fautes  du  Princed» 
Condc  &  de  l'Amiral  de  Coligny  re» 
marquées  par  Henry  IV.  à  l'Efcar* 
mouche  dif  Londnn.  I.  N.  8.  AI&oh 
blée  des  Proteftans  en  cette  Ville; 
Sernccs  qu'y  rend  Sully.  III.S.5  5  f  • 
O  o  o  ij 
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LOUIS  LE  DEBONNAIRE. 
Jugemepc  fur  ce  Roi.  IIL  30^» 

LOUIS  XE  JEUNE.  Jugemeiii 
iiir  ce  Roi.  III.  507. 

LOUIS  (Saint  )  Edit  qu'il  pu- 
Uie  contre  le  Duel.  il.  $45.  N. 
545.  U  ordonne  à  ibo  fib  dVi^oGr 
la  Taille.  III.  5 1.  JagcmeaCde&lU 
ly  fur  ce  Roi.  70. —  $09." 
,  LOUIS  HUTIN.  Jureàt»  Sa- 
cre de  fe  foîtmettre  à  rautorilé  dei 
'Etats  du  Royaume.  III.  52. 
.  LOUIS  XL  Valeur  delà  TaiUe 
(bus  fon  Règne.  IIL  55.        *  .: 

LOUIS  XII.  Valeur  delà  TaiO* 
fous  fon  Règne.  III.  5  j.  Jugement 
de  Sully  fur  ce  Roi.  70.-^051, 
510. 

LOUIS  XIII.  Careffes  mTA  £dc 
à  Sully.  111.  2  11.  Il  tient  fon  Lit- 
^  kiuice ,  ^  y  confirme  1|l  R^aen- 
ce  à  iMt  de:  J^Mkî».  % 
N.'n  2 .  Préparacifi  ponr  (on  Sacre. 
254.  BfoUilleries  ^ui  furviennent 
dans  cette  Cérémonie.  x66,  x6j, 
AccneH  qtt'U  iait  à  Sully  :  iMoqni. 
^  difpoGcions  de  ce  Prince.  270» 
Z7T.  Il  rccompenfe  Içs  fervices  de 
(jullypar  leBâi(Mi  de  Marécbal-de- 
tnm^  $,  3,55. 11  lyi  fak  pnilKtim 
procès  ,  qui  caufe  fa  mort;  3. 5  S. 
Grave  Bé{xiii^.q9e  I14  âc^Sujiy. 
3  4  '  * *' 

LOUSTANGE  C  Louis,Ffan* 
cois  de  )  Chef  Royalifte  en  Litno- 
J^q.  f*.  440.  N.  440.  Son  conseil 
fiut  preadre  la  Ville  de  Bourg.  IL 

LOUVIERS.  Manqué  par  Sul- 
ly. I.  150.  ^rjiis  pv  HçaryJV, 
l«o.  —  ^  -  : 

t  ;  LOUVRE.  Henry  IV.  commen- 
te à  en  faire  l^âfk  1»  gOlO{|(B  (iiat» 
jie.  II.  1^1,  , 
.  LU  AT  (  Ange  Capel  du  y  Uvif 
.^ompofc  par  lui  Air  les  FinaaceSt  % 
.}f  0,  N.  s^o.      .  ^  . 


L  U  C  C  François  d'Epinay  de 
Saint  )  GrandrMaiire  de  l'Arùlic- 
fie.  Cootribvë  I  le  Kdditkni  a» 
ris.  L        N.  321.  Se  trouve  au 
Siège  de  Laon.  347.  L'un  des  Mi- 

Sons  de  Henry  IIL  370.N.  570» 
t  iâions  en  Bretagne.  440.  W 
478. 484.  Sa  mort ,  &  loac»* 
raâere.  485.  487.  N.  48^; 
.  L  U  C  (  Saiofr-  \  Accompagne 
Sully  à  Londies.lL  tS).— 'liov 
Lffncoit  en  Poitou.  V54« 

LCfLUNS .  Agent  &  Commit 
fiùfe  dn'Dift  dfe  Saroie  dens  Mil» 
deSalucçj.  IL  2. —  17. 

L  U  N  E  (  D.  Sanche  de;  Com« 
fnande .  un  Corps  de  Troupes  Ef- 
pagnoles  eii  lidie^lL  :a'jl)..  >. 
.  LUNEBOURGSRUNSWICft. 

VoytK.  Bruvfvoich,  ■  .  • 

t.  LUQUSSËS  CLe».>  Geiitils. 
lioauBet  Fkovençttou  Leufdétea- 
tioD  &  leur  procès.  IL  5 14.  Leur 
fupplice.  5  ^  5 .  N.  5  5  î .  ' 
.  LUSIGNAN..  Pris  par  lé  Duc 
lie  Montpenficr.  L  37. 

LUSSAN.  Havy  IV.  lui  p«Di 
donne.  IL  554.  '  ' 

.  LUX.  Rendez-vous  (^e  l'Aimée 
deltoy  IVé  L  4<ii.  V^jl  iFm^ 

taine'FrMnc»ift, 

.  LUX  (  Edme  de  Malain ,  Baron 
de  )  Négocie  pour  la  Converfîon 
de  Henry  IV.  1.  Parc  qu'il  e 
à  Va  Journée  de  Foutaini-Françdife. 
A03.  N.4PV*  Ucooièiile  à  Biroa 
de  venir  à  U  Cour^  II.  114.  11^ 
QbllenK  loti  pardon  »  après  avoiir 
tout  avoué  à  Henry  IV.  &  à  Sully. 
I  z  7.  fiuv,  Eil  député  par  ce  Piior 
ce    Ptotoetat  dé  Piion.  IL  6j^6» 

LUXE.  Principes  de  Sully  fu*  le  * 
Luxe.  1 1.  661  fitiv,  N.  (57.  fiiv, 
z8y^  /ÀMS':  N.  25)0. /im/.  R^le^ 
mens  &  tjnes  contre. fe Luxe,  iv<>» 
jettes,  m.  ^6^fMiv»yty9K,CMiMé^ 
4'£$éltm  -.1) 
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'   LUXEMBOURG.  Alliaoc»  «k  foi».  N.  4»«.  Elle  ena^mod  âm 

cette  Maifon  avec  les  Maifons  de  le  perdre  auprès  du  Roi.  4$  5.  Elle 

Bourboa&defiéthime.  I.  fOl.N.  lui  rend  Tes  bonnes  grâces.  439. 

•)Oi.  •^4^5*  Heary  retire  d'elle  les 

•  LUXEMBOURG  (  Henry  de  )  Fermes  ^'élle  bîfeit  Tiloir  en  fon 

Duc  de  Piney ,  AmbafTadeur  à  Ro-  nom.  5  )  3 .  jS»v.  Partis  qu'elle  refii» 

me.  I.  517.  N.  517.  Procès  ^u'ii  fe  :  Enfin  elle  époufe  le  Duc  de  Bar: 

a  au  Parlement.  II.  141.  diiiicultés  opporées  à  ce  maru*^, 

.  LUXEMBOURG  CSebaflieo  jleit  part  de  Rome  Je  d«  Clergé, 

de  )  rfiyez  Murti^uci.  572.  jMiv.  N.  5  7 1  .ywf  ..GoiliiSred-> 

.   LUXEMBOURG  (Marie  de)  ce  pour  fa  Cchverfion  .  inutile. 

Foyez  Méfrti^HcSt  575*  N.  J75.  £lie  vient  voir  le 

<  LYON.  Les  Pïtnca  s'en  empa-  Hoi  à  Mcot  »  8e  le  reçoit  k  Nraqr, 

.lent.  h  1 8.  Se  rend  à-  Henry  1 V.  IL  1 5  8.  —  1 6p.  Sa  mort;  &  diC. 

malgré  le  Duc  de  Nemours.  554.  curtion  au  fiijet  de  fa  Succeffion  en» 

Ses  Chanoinci  refufcot  au  tre  Henry  iV.  &  le  Duc  4e  Bar. 

D^c  de  Savoie  les  droits  de  Cha-  t9o./9r9.Parricidarhés fur mort, 

noine  d'honneur.  IL  15.  N.  15.  fur  fon  caraâere,  fur  la  Difpenfo 

Séjour  qu'y  fait  Henry  allant  en  Sa-  de  fon  Mariage.  N.  i^C.fuiv. 

voie.  2  5.yM«v.  Henry  y  faitla  Cé-  .   MADRID  C  Château  de  )  ou 

rempue  de  fim  oiaris^avec'Ma^  Bois^e-Boulogpe.  Séjour  qu'y  faîe 

fie  de  Medids.  3  2.  fuiv,  N.  5  2.  la  Reine  Marguerite  ;  &  hoonetu» 

;fù»m  Procès  de  cette  Ville  contre  xju'elle^  reçoit  de  la  part  deLeiin 

Feydeau.  652.  Elle  (bûtient  fes  prh-  Majefles.  II.  541.  fntv,  . 

vileges  conne  ViUeroi  &  d'Alta.  MAHOMET  IIL  Soi teaâeras 

court.&eft  appuyée  par  Sully.  UL  Révolte  des  Janiûâife»     de  la 

%'j6.  fitiv,  N.  282.  Ville  de  ConlVannnopIe  contre  lui, 

LÏRË  (  Abbaye  de  )  appartey  IL  loz.  Ojn  1  oblige  de  chaïrer  k 

jMm  a'tt  Caidioal  DoPeixoo.  IL  Sukane-Meret  Sa'moit.  274.  .i^ 

481.                 ,             •  4'^- 

.  •    .  MAIENNE.  Prife  de  cette  Vil- 

M  le  par  le  Parti  de  Henry  IV.  I.  8* 

N.  1)8. 

M ACARY.(' Saint.)  Manqué  MAIENNE.  C  Charles  de  Lor- 
parles  Proteftans.  I,  42.  raine,  Duc  de  )  Prend  Brouage, 
.  MADAME  Catherine  de  Bour*  L  5  i.  N.  5  i.  Conduit.  l'Armée  de 
bon.  Dudieflè  de  Bar.  Eft  renvoyée  k  Ligue  to  Guyenne  prend  <)aet 
par  Charles  IX.  à  ion  Frère.  L  40.  ques  Villes  i  flc  ne  peut  fiuprendre 
N.  40.  Son  goût  pour  Ici  Divertif-  Henry  IV.  ^"j.fniv.  S'approche  de 
femens.  46.  Ses  Amours  avec  le  .Tours  ,  où  il  manque  à  prendre 
Comte  de  Soiilbns.  i  a  $ .  114.  Elte  Nenrv  IIL  9t  en  eft cba0i(  fN|r  Hei^ 
le  fait  venir  en  Bearn.  2  25).  &  lui  ry  IV,  1 5  9»Jmv.  Ses  Troupes  dé- 
donne une  Promefle  de  mariage,  iaitesà  Arques.  1 5  i.yi/z/.Eftobli- 
'^O).  qu'elle  remet  à  Sully.  ^04,  gé  d'abandonner  les  environs  de 
^fiêîp,  Sully  eft  envt^é  fers  elle  par  Dieppe ,  Bi  &  rapproche  de  IVriSto 
iieiuv  IV.  pour  rompre  ce  maria-  1 5. 5.  156.  Paroles  de  Sixte-Quior 
y  ;Comwfatini»  «ou'ouab.  428^  ^  Heary  iV.  &  Au:  luL.N»  t$ék 

Oooiif 
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13  prend  Pontoife.  1^9.  Se  manque  448.  Sommes  d'argent  qu'il  reçvt 
Meulao.  t6o.  i6t.  Perd  la  Batail-  pour  fon  Traité,  f  48.  Il  donne  Ta- 
ie d'Ivry  :  &uccs  qu'il  y  £ùt  i  par-   tisbâioa  à  Henry  IV.  contre  le 

ticulaiîtts  fiur  OKlo  Bau|lK  itf)-,  ComMdeSomnierhrelbn  Fibtftib 

Jiiiv.  N.  t6l,fiitf.  Rencontres  à  Ticei  que  hii  rend  SuUv  dans  cette 

Noyon  &c.  où  Tes  Troupes  font  occafîon.  III.  i  ç.yîrif.N.  2  5.Hen- 

battuës.  1 8^.  1 87.  Il  manque  Man-  ty  l'accufe  de  s'oppofer  au  mahag« 

CM  fisuduk.  t«7*  fikf»  n  ponk  de  Mademoifelle  deMerooenravec 

J'infolonce  des  Seize,  loi.  N.  lo i.  M.  de  Vendôme.  5  0.  fkiv.  II  refu- 

Joint  fes  Troupes  à  celles  duPrin-  fe  de  vendre  au  Roi  fon  Domaine 

ce  de  Parme,  ni.  6c  «A  canfe par  d'Ancibes.  4,4.  Henry  IV.  le nom- 

ks  mauvais  confdlsde»  édwcs  an-  me  du  Confeil  de  Régence.  17Ù 

rivés  à  ce  Prince  aux  environs  de  Marie  de  Medicis  le  met  de  fon 

Rouen.  11^.  Jitiv,  Mémoire  des  Confeil  public,  izd.  Grâces  qu'il 

fropofîtionsqu'ilfait  au  Roi  d'EC-  Xê  fait  accorder  par  la  Régente, 

pagne     des  conditions  aaxqjjjpiiM  'ty  j . 

4I  lui  foâmet  la  Ligue  ;  &  Repon-       MAIENNE.  (  Mademoilèlle  de) 

ie  à  ces  proportions.  a4i./ÎMf.I>e-  Haury  IV.  empêche  ou'on  ne  la 

mandes  qu'il  fait  fane  a  Henry  I  Vk  mirie  an  Mvqvis  ét  Koihy.  III, 

four  lui-néme  par  la  Ligue,  z    .  5 . 4.  On  propofe  de  la  faire  ipooit 

es  artifices  contre  le  Parti  Efpa-  (er  au  Prince  de  Condé.  1 14. 
gnoi ,  Oc  contre  fon  pr^re  Neveu  ;     MA  IGN  AN  ;  Valet-de-  chambre 

tsfiniwiMV'lucanx  fitatsdePa^  deSoIty.  Le  fecvoit  à  propos  at| 

tu.  x6'i,  jmv,  N.  atfp.  Le  Païkk  -Sie^  de  Parii.  I«  144.  Lm  fiove 

flieiK  luî  refîfte.  170.  N.  270.  la  vie  à  Ivry.  1(^5.  Le  ramené  en 

Moyens  qu'emploie  Maicnne  pour  triomphe  à  Rofny.  1 70. 1 7 1 .  Uti> 

exciurre  Henrv^V.  du  Thrftné.  Itcé  dont  il  lui  eft  au  Siège  de 

27X.  171.  Il  cherche  à  rendre  fon  Rouen.  197.  —  II.  44. 
Abjiirarion  inutile.  z88.  S'oppofe       MAIGN AN  ,  Dodeur  de  Sor- 

à  la  Dcputation  des  Pariiiens  ve^  bonne ,  ailllle  Biron  fur  1  cchaifaut, 

«e  Prince.  1-89.  N.  a Sy.  Demande  II.  115. 

une  nouvelle  Trêve ,  qui  lui  eft  re-       MAILLEZAIS.  Pris  par  Henry 

fufée.        Ote  le  Gouvernement  IV.  I.  107.  Repris  par  la  Ligue, 

•ile  Paris  au  Comte  de  Belin,  &  le  1 1 1. 

ibnne  à  Briflàc.  519.  5  20.  par  le-      MAILLOC.  (  Saîot-Deids)  Va 

t^ue!  il  eft  trahi.         N.  511.  Il  fcrvir  rAfdÙdac  eo  Pludie;  H» 

iait  échouer  les  dedeins  du  Duc  de  48  5. 

Nemours.  ;  3  5 .  N.  3  3  $ .  Il  marche      MAILLY.  (  Jacques  de  )  Vcyet. 

«n  fecours  de  Laon  ,  ét  n'eu  peiiC  -Benehart, 

empêcher  laprife.  345. //f/v.  552.       MAINE.  (  Villes  du)  Prifcsper 

5  5  5>  S  )      Cherche  à  s'aiTurer  la  Henry  IV.  I.  1 5  8.  N.  1 3 8. 

Bourgogne.  3^7.  qui  h  tM»     MAINE.  (  Le  ;  L'un  des  Catom-  ' 

•contre  liâ.  }48.  N.  jtfy.  Fanm  «ateurs  de  Sully.  II.  447. 

njull  commet  dan^  cette  occafîon.       MAINFROY  ,  Concumnc  de 

401,40a.  Il  fait  fon  Traité  avec  Charles  d'Anjou.  1. 5. 

Hemy  IV.  CtteTes  au  iUn  reçoit     MAINTQ40N.  (Look  d*Aii. 

iMoBcean»44«.jMv..N.  447.  génies  ^)MaiK|MCIurcrespov 
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I*  Ligue.  I.  141,  Accord  avec  les  MAlXENCE(Pont  deSainteO 

Maincenoiu  pour  l'Abt»ye  de  Cou-  loal  g^dé .  obiigQ  Hçpiy  I V.  i  (« 

)mi.  II.  1  ^4.  m««r4tdé«4iii  FariiiX  1*5  ^.  1 5  7. 

MAIRE  de  Londres.  Commept  N>  M  7> 

Sully  agit  avec  lui  dans  VASautà»  MALASSISE.  (  N.  de  Mefines 

Combauc.  II.  i  o  i .  1 9 z .         ^  de  )  L  N.  }.  Otputé  par  Catherino 

MAISONS  Royales ,  fiûMt  00  itoBMcit  à  L»-RocheUe.  1 3. 

reparées  ptf  HflQVy  IV.  II.  ^69,  MALPERET  .  Dtputé  par  les 

N-  ^69.  Sommes  employées  a  les  ProvincflhUAW  4  Henry  XV.  UU 

meubler.  645.  Dépendes  qu'y  (ait  i-})* 

HenrylV.  hI  ioS.  MAUCORNE/JModfClioiir. 

MAISSES.  (  Andfé  Hurtulc  de  )  fes  de  ^  Ne  peut  fecourir  Ttlmoat; 

Services  qu'il  rend  contre  les  Scdi-  1. 1  o  3 .  Se  démet  du  Gouvernement 

tjeux.  1. 34Z.N..  }4^'  ^'  ^^^^^  ^*  Âitou  en  Ijivçur  dc  Sully,  U, 

le  Coofinl  des  Ftminces.  3  8  3 .  ov^  il  285.  zSS, 

t'unit  avec  Sully.  470.  L'un  des  MALTHE.  (  Chevaliers  de  ) 

Commiffaires  dans  l'Affaire  du  Mar-  Prennent  Canife  &  détruifent  PalTa* 

quifac  de  Saluces.  il.  16,  Il  fe  crpu-  va.  II.  i  o  i.  Henry  I V.  ùùl  recevoir 

Te  tu  Confisil  où  Sully  reçoit  fit  fon  Filf  AUaunàn  d«»  cet  Ordre. 

Indruâions  pour  Ton  Amba0âde  à  415.  N.  415. 

Londres.  178.  au  Confcil  fur  le  MALUIN ,  MiniftreProteftant, 

RëtabUil'ement  des  Jçfuites»  t^stj  proche  par  le  Koi  Jacques.  IL 

milTaires  dans  l'Affurvdn  Comté  •  MAMERT.  (  Samt-  )  Infulte 

deSainc-PauL  414.  — •  550.   *  faite  en  cet  endroit  è  Sully  par  les 

MAITRE.  (  Jean  Lç^  )  Fû^^.  Officiers  du  Cpio(e  de  3oiUoo9. 1. 

TétrUmtm,  ^ms if  Pétris,  Aidùti'  ^9^.  fmv, 

ne,  MANDELOT»  C  Fr»nçoif  de) 

MAITRESSES  de  Henry  IV.  Son  humanité  envers  les  Calvinî-i 

Leurs  noms  :  Enbns  qu'il  eut  d  eilesi  ftes  à  U  $aint-0art;l)eiçpu.  |.  jj, 

IccIILN.  11.  II.  N.  jj. 

MAIUS  C  Alexandre  ;  Jefuite.  MANDERSCHEIDT.C  Jmh) 

Impliqué  dans  le  procis.deChâtelt  Foifn  Strafiçftrg. 

l.           jaji.  ^  .        .  •  MANDOCE,  (.Beroardin  de) 

MAIUS  ou  MAIO  (  Ltorent  )  Propofitions  9<  oins  qu^il  fait  da 

Jefuire.  S'emj^pio  atilmot  pour  la  part  de  l'I^fpagnc  i  Henry  IV j 

leur  rétablidement  en  France.  Il,  L  77.  N,  78,  Autres ,  par  le  moyen 

t99.  N.  199,  Promeflfc  qu'il  fait  de  O'Entragues.  x<fO,  fuiv,  Hea^ 

à  Henry  IV.  au  nom  de  k  Société,  ry  IV.  loi  depuct  Lft-Vveniie.i j»  »• 

jcd.  N.  xpf. 

MAIXENT.(  Saint-  )  Repris  par  MaNDOCE.  /  Inigode  )  L'un 

la  Ligue.  I.  lit.  Conférences  en-,  des  Plenippcentiaires  ^â^a^oUauil 

V1B  Henry  IV.  &  Catherine  de  Me>  Euts  de  Parii.  t  7.  /ktv»  '/ 

^iàs  en  pK  endroit.  1  op.  1 1  o.  t  MANGOT.  Démêlé  de  SuUf. 

109.  iro.  Synode.  3*^5.  Ce  Gou»  avec  lui.  II.  ^54.  Maiie  de  Me- 

vernement  e{[  refufé  à  Sully.  IL  dicis  le  met  d£  A>a  CooièiU  UU 


480   TABLE 

MA  NIC  AMP.  (  Philippe  de  Lon-  5  p  5  .fiiv.  N.  5  9  5 .  JUtv.  "  '^'"^  . 
gueval  de  )  lieutenant  pour  le  DiM     MANTOUE.  (  Eléortof'de  Goia-  . 

de  Vendômle  au  Gduvertitmenc  de  zague  ,  PrincefTe  de  >'Défrein  de 

La-Fere.  1.419.  N.  .419.  Envoyé  Henry  IV.  de  lafatre^poiiftràfon 

en  Flandre  après  révaiîon  du  Pjrin-  troiiieme  Fils  III.  80. 
ce  de  Conde.  III.  1 15.             »      MANTOUE;  (  Marguerite  de 

MANOU.  (Jean  DOde)  L'un  Gbnzague.Princeflcde)  Henry  IV. . 

des  Chefs  Catholic^ues  du  Parti  de  propo(e  Ton  mariage  avec  le  Dutf 

Henry  IV  1.  15  z.  N<  25 1.         '  de  Bjr.  U.  474*  ËUe  tombe aiaU« 

MANSFELD.  (Charles ; Aftiei  de-  1(1. 14.        '  •  .  • 
WB-une  Arm^  Efpagnole en  Fran-      MANUFACTURÉ •  à'Etofté 

ce  pendant  les  Etats  de  Paris.  I.  précieufes.  Ne  réiifllflènt  point  d'a- 

ï66.  z6j.  Prend  Noyon.  itx.  3c  i>ord  à  Tours.  II.  11.  ii,  Réfle* 

La-Çapoile.  35 5.  Ne  peut  Apê-  xions  fur  ce  fujet.  N.  ii.  Henry 

cher  la  prife  de  Laon.  345.  545^  IV. les  établit  contre  l'avis  de  Sully. 

^5  2.  Eft  défait  par  lo  Duc  de  Boni!-  487.  /«'v.  N.  ipo.yïfiV.SuIly  s'op- 

lon.  390.  Manque  i'occaiion  do  pofe  à  la  condruâion  des  Oâtimenc 

battre  l'Armée  de  Henry  IV.  de-  qui  y  font  dedinés.  41 5.— .4^3. 

Tant  AmiMM.  449*  450.  N*  449'  ^660, 

450.  MARABAT.  Exclus  de  la  Dé- 

,  MANTE.  Le  Gouvernement  en  putation  générale  à  i'Aflemblce  da 

cft  refuic  à  Sully .  &  do<vié  à  fon  Châtelleraut.  II.  5  20.  5 2 1. 

Frère.  I.  175.  N.  1      rojfz  B/^  ■  MARAIS.  (  Mademoifelle  Du-). 

^une  (  Salomon  de  )  Entrcprifos  de  Belle-fille  du  Duc  de  Sully  :  mariée 

Maïenne  fur  cette  Ville, manquces.  par  Henr)'  IV.  à  La-Bouiaye.  II4 

zSy.fuiv.  Henry  IV.  en  fait  fon  458.459. 

principal  féjour  avant  la  reddition  -  MARAIS SALANSr  Fêffz-  £r« 

de  Paris,  191.  Conférences  fur  la  li>7cs.  •  • 

Religion,  qui  y  font  tenues.  ijS.      MARCf  Saint- )Chafrc  de Meu* 

N.  178.  Et  Aflfeiiiblée  des  Calvi-  Jan  par  D'Aumont.  I.  148. 
OÙ^.  N.  289.  Valeur  de  ce  Gou-      MARC-D'OR.  SMà»  defUné 

vcrnement ,  donné  à  Sully.  II.  2  87.  par  Henry  IV.  à  ioB  tatteùeo»'-  U 

Pont  qu'il  y  fait  (aire.  III.  41.    >  492.-11.515. 

:  M^OTOUE.  Comment  cette  ,  MARCADE'  ,  Jouaillier.  Ul. 

Principauté  a  ^f»aflë  à  la  Ma  ifon  de  to8.  '    '  ) 

Gonzague.  II.   59^?.  Dt-lTein  de       lVlÀRCEL.'(Einèl^J  R«bdp 

Henry  1 V.  fur  l'Etat  de  Alantouc.  le.  I.  5 . 

IIL80.    .  •  MARCHAND.  (  Charles  Le- ). 

.  MANTOUE  f  Vincent  de  Gon-  Donne  (on  nom  au  PMV-Alfar-' 

lagoe  ,  Duc  de  )  Beau-frere  de  la  chand.  III.  40.  N.  40.  41. 
Rcinc.IÏ.59  5.ReceptionqueHcn-      MARDI-GRAS.  (  Prilê  d'aniK» 

ty  IV.  lui  fait  à  Paris.  III.  54.  d\i)\.  l6,  t 

MANTOOE  (EKonôrdeMei  -  MARE.  C  Coinie  df  )  De  la 

é&ch  ,  Duchelfede  )  Marreiné  du  fàâionEco0oifeà Londres.  11.1^5» 
Dauphin  :  vient  en  France  pour        21 5.  Député  ven  SKÛSy»  za9« 
cette  Cérémonie  *  on  lui  donne  le        240,  — *  251. 
pis  fur  In  Waçu  du  S119.  ilr     MARECHAUSSE'fiS;  Reg^ 

mcos 
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mens  généraux  Se  paniculiers  pour  MARIE.  (  Sainte-  }  Rflgteié  âù 

le  Berry,  dans  cette  PartierII.d49.  Henry  IV.  II.  (^59. 

650.  MARIGNE' ,  Commiilâire  es 

MARESCOT.BMedn.  Appellé  Bretagne.  II.  ^fo. 

à  Monceaux  pour  la  nalMio  d»  MARI L LAC.  Se  mêle  des  Glh 

Henry  IV.  I.  5  5  5.  lanteries  de  Henry  IV.  III.  1 1. 

MARGUËRIT ,  Avocat  General  MARINE.  Situation  déplorable 

à  Rooai.  Gndfictdoo  âceordée  oùéllelêttouvoitèlaPaixdeV«- 

par  Heny  IV.  i     hiààen,  III.  vbs.  1. 547.  548.  N.  548.  Règle- 

1 08.  mens  pour  fon  rétabliflement.  II. 

MARGUERITE  DE  VALOIS ,  6^6.  Projets  pour  cet  eflist.  III.  ^o, 

Bflioe  de  France.  Câebmiaii  de  91.  f^oje^c  Oàùm  iEm, 

fiMk  Mariage  avec  Henry  IV.  1. 15.  MARION.  Lettre  de  Sully  I 
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Aga  du  Caire.  Sa  Lettre  à  Sully ,  au 
iujec  d'un  H^fîdent  de  la  Porte  à 
Marfèitte.  Uli  140. 141. 
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N ANCY.  Fête  que  h  DuchefTe 
de  Bar  y  donne  à  Henry  IV> 

NANGIS.  Va  fervir  F Archidne 

«n  Flandre.  II.  48 

N  ANC  IS.  C  Beauvais-  )  Difcours 
que  lui  tient  le  Duc  de  G  uife.  K oje^ 
GttiJèC  Hemyde) 

NANTES.  (  Edit  de  )  Extorqué 
par  les  Calviniftes.  I.  N.  48 5.  Hen- 
ry commence  à  y  travailler.  a^6. 
Son  féjour  à  Nantes  pour  ce  uijec* 
504.  Teneur  de  cet  Ldit  :  3c  parti- 
cularités fur  cette  Affaire.  509, 
j  I  o.  Oppoiitions  à  Ton  enregirtre- 
ment:  modifications  qu'on  eft  obli- 
gé d'y  apporter  :  Mauvaife  fol  de 
ceux  qui  y  avoient  travaillé.  578» 
Jittv.  N.  ST^.fniv,  L'Edit  eft  en- 
regiftré.  $8$.  N.  585.  &  propofé 
p  '.r  Henry  IV.  pour  Pièce  fonda- 
mencale  dans  l'AfTemblée  de  Châ-. 
telleraut.  IL  491. 495. 

NAPLES.  Deflonde  Henry  IV. 
de  donner  ce  Royaume  au  Pape» 
11.406.—  lU.  5  J  j,  r<y<*  DeJtM 
Politicjue. 

NARBONNE.  Les  Sédkieinr 
cherchent  à  s'en  emparer.  IL  97* 

—487-  —  499- 

NARBONNE.  (  Vicomté  de  > 
Acquis  par  UMaifitn  de  fionrbon. 

L  N.  8. 

NARGONNE  .  Commilfaire 
dans  l'Affaire  de  la  Tour  de  Bouc, 
IL  471. 

NASSAU  CGuillaumedeyPiin.. 
ce  d'Orange,  l^oyez.  Orange, 

NASSAU  C  Henry  de)  Ambaflà- 
deur  des  Provinces-Unies  à  Lon-^ 
dres.  Jacques  refufe  de  le  recon- 
noitre  ;  enluite  le  traite  mieux.  II» 
1^9.  xoo,  —  »09. 

NASSAUC  Julliii  de;  AmbaOk. 
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deurdes  Etat s-Gcner aux  en  France: 
Entretien  de  Henry  IV.  avec  lui.  1; 

NASSAU  C  Louis  de  )  ou  le 
Comte  Ludovic.  L'un  des  Cliefs  du 
Parti  CaJvinifte  en  France.  I.  19.  • 

NASSAU  (  Maurice  de  ).  Prince 
d'Orange.  Voyr^  Orange. 
.  NASSAU.  (  Philippe  de  )  Anre- 
ne  des  Troupes  à  JHenry  IV.  pour 
I0  Siège  de  Rouen.  I.  i  ) .  Dé£ût 
}ft  Comte  de  Mansfeld.  590. 

N  A  V  A  R  R  E.  (  Royaume  de  ) 
y  furpé  par  les  Efpagools.  L  9.  Oef- 
(tin.de  Cacberine  de  Mnlicis  de 
l'acheter  de  la  Malfon  d'Albrec,  9$ 
d'en  faire  un  échange  avec  l'Efpa- 
gne.  N;  65.  Droits  de  la  Maifon 
de  Rohan  &r  les  biens  ^u'y  poflede 
la  MaiTon  d'Albrct.  II.  458.  Les 
Finances  de  Navarre  font  reunies  à 
(elles  de  France.  644.  N.  64^. 
Queflion  fur  les  limites  dftce  Roran* 
me;  terminée  à  l'avantage  de  Hen- 
ry IV.  III.  ^  9.  60.  Partie  du  Grand 
DeiTein  qui  concerne  cet  Etat.  5  5  j . 
f^»)ie^  Dejein  Ptlhiijme, 
.  NAVARRE.  C  RoiixJe  ).  Te^ 

les  Articles  fuivans. 
.  NAVARRE.  {  Antoine  de  Bour- 
bon ,  Roi  de  )  I.  N.  r .  Sa  mort.  lo. 
Traits  fur  fa  Vie.  N.  9. 
.  NAVARRE.  (  Hcnrv  d  Albret. 
Roi  de  )  Traits  fur  ce  Prince ,  lors 
de  la  naiflânce  de'fon  Fecit-âs.  I. 
N.  8.  fuiv. 

NAVARRE  {  Henry  de  Bour^ 
bon ,  Prince ,  puis  Roi  de  )  enfuies: 
Roi  de  France,  t'oyez  Henry  IV, 

NAVARRE,  r  Jeanne  d'Albret, 
Rçine  d/e)  I.  N.  8.  Se  recire  à  La- 
Rochdfe  3  lâ  Paix  de  1 5  70.  i 
Motifs  par  lef(|uels  elle  fe  détem»* 
ne  à  venu-  à  Paj  is.  1 4.  fuiv.  Sa  mort  : 
Jugemens  fur  cette  mort.  2  }.  24. 
N>a4.  Hame.  qu'elle  ,  portotc  aux 
Papes.}}  5. 


Nt.MOURS.  Irairc  extorqué 
{ur  la  Ligue  en  cette  Ville.  I.  N. 
•8^.  Çonimnces  eiffire  Catherine 
de  Medicb  &  le  Duc  de  Guifev 
-après  les  Barricades.  N.  r  5  2 . 

NEMOURS.  (  Charles-traanuel 
^  Savoie, ^Dnc  de  )  Gnnbatpour 
kLigueà Iny.  1. 1 66.  Défend  Pa- 
ris contre Hen^JT-IV.  N.  177.  178. 
&on  Parti  ne  réliflit  pas  en  ProVjsn- 
ce.  X  3  s.  non  plus  que  iês  brigiiea 
tu  (èi  deHèins  aux  Etats  de  Paris. 
i6j.  fuiv.  La  Ville  de  I.ynn  fe 
rend  à  Henry  IV. malgré  lui:  trai- 
taient qu'il  y  reçoit.  5  5  4-  5  5  5  •  * 
9)4*))  9*  Lé  Connétable  dë  Mont- 
morency défait  feî  Troupes  &  prend 
(es  Villes.  55^0.  Sa  mort.  420.  N. 
420.  Somme  quDrfc^  IcHt'de  fott 
Traite.  548. 

NEMOURS.  C  Hcniy  deSa?oie>) 
IToyei  SMttt-Sortin  

.rNGMOURS4jA4MRNA<IHe» 

Vtyez.  Gamache  (,  Là').  • 
NE  RAC.  Coup  hardi  de  Hen- 
rv  IV.  devanc  cene  Ville.  I.  50. 
Çonféretice»  de  ce  Prince  avec  Ca* 

thertoe  de  Medicis.  ^  r.  N.  52. 
.  NE  RESl  AN  (  Philibert  de  y 
Capîtaiho-des- Gardes,  Fait  arrêter 
le  Comte  d'Auvergne.  Il,  5^6", 
Appuie  l'opinion  de  Sully  fur  l'en- 
treprife  de  Sedan.  5(^9.  570.  — 
^57.  Premier  Grand-^Maitre  d» 
l'Ordre  du  Monc-Cannel.  N.  57V 
—  III.  10:. 

.  NERÏ.  (  Madame  de  )  Engage 
D'Eârées  à  traiter  avec  Sully  de  la 
Grande-HAaltrilè  de  rArtiUerie.  \U 

NESLE.  (  Le  Marquis  de;  Eft 
tué  à  Ivry.  Voft^.  Ivry. 

NETaNCOURT  c  Jean  dej. 
Comte  de  Vaubecourt,  Députe  par 
Bouillon  au  Roi.  il.  ^75.  Henry 
IV,  l'établit  Gouverneur  dans  Se- 
dan. 5S0,— .tfd^,.  
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NOAILLES.  Brouilleries  entie 
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Sicge  de  PienreTort.  IL  6^f  , 
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Sully  fur  le  peu  d'égards  qu'on  a 
pour  elle  >  fur  fes  melaliiances }  fur 
Ms  moMtrs  conomnuës  dec'IL  tfy. 
fuiv,  N.  6j,fitiv,  Projets  de  Hen- 
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Cabinet  d'Etdt» 

NOCLE,(fi«unratsLa^  ;  P'oyt^ 

NOGENT. 
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NOGENT-  LE  -BETHUNE. 
Fondations  &  Ouvrages  qtiy  fiùt 

Sully,  m.  S.  s  65. 

..  NOIRMOUTIER.  (  Mar«iuife 

NOISY.  Séjour  des  Enfans  de 
France  dans  ceCh&teaii.  II.  «ft. 

— m.  37. 

.  NOMPAR.  VtytK  Fw#  (  ) 
NORD.  (  Cours  du  )  Leur  mau- 
vaife  Politique ,  blâmée  fNur  Sidly. 
IL  2  I  7.  N.  1 1 7. 

NORNtANDIE.  Places  prifes  en 
cette  Province  par  le  Parti  Royali- 
fte.  I.  158.  N.  158.  Expéditions 
militaires ,  Combats  &c.  du  Duc  de 
MontpenGer.-  19t.  N.  191.  Voye\ 
Qmaiers,  La  Normandie  donne  d^s 
fecoiirsà  Henry  IV,  pour  le  Siège 
de  Rouen.  194.  Ses  Villes  &  Gou- 
«eraeun  !ê  rendent  à  <e  Rrince. 
■)i8.— *  jzp.  Motifs  du  Voyage 
de  Henry  dans  la  Haute  &  Baflc- 
Normandie.  II.  tii.Juiv.  N. 
Sully  appuie  Jes  incerêti  de  cette 
Province.  600. 

NORTFOLK.  (  Duc  de  )  Du 
Confeil  privé  du  Roi  Jacuucs.  II. 

:  NORTHUMBELLAND.(Com- 
te  de  )  De  la  faftion  des  Mccontens 
à  Londres.  II.  1^6.  Conduit  Sully 
i  fa  pfenuere  Audience.  107.  Se 
capacité  :  Sully  fe  l'attaclie.  m. 
Avis  important  qu'il  en  reçoit.  218. 
Jitiv.  Il  conduit  cet  An^baliadeur  à 
fk  féconde  Aivlience.  ztx,  &  eft 
nomn)6  l'un  des  Députés  pour  con- 
férer avec  lui.  228.  piiv.  —  251. 
£5  i.Prelensque  lui  fait  Sully.z<?i. 
lofiUte  qu'il  MC  ao  Caloiiel 'Vere. 

;  NOTARLFS  (  AlTemblée  des  ) 
à  Rouen.  Mocits ,  délibérations  & 
léfultat  de  cette  Aflemblée  :  Con« 
duite  c|u'v  tient  Henr>'  IV.  &  Ré- 
jOexions  à  ce  fujst.  1.  j^^S^Jîàv» N. 
Tome  JIJ, 


458.  461.  —  455.  —  47p.  r. 
éiuffi  Etats  Généraux. 

NOTAIRES.  Ktahlis  Ju^es  de 
leurs  Contrats  :  autres  Projets  à  cet 
égard.  III.  99. 100.  KfyeK.  Cakinet 
dEtat. 

NOUE.  C  François  de  La-  )  Ca- 
therine de  Medicis  donne  fecrete- 
ment  lei  mains  I  (k  dé&tte  en  Flan- 
dre. I.  1).  Eloge  de  cet  Officier; 
N.  2  3;.  —  44.  Il  emporte  d'emblée 
le  Fauxboure  Saine-Germain.  N* 
1 58.  GéneroGté  de  Henry  à  fi» 
égard.  N.  5  22.  —  IL  m. 

NOUE.  (  Odet  de  La-  )  Propo- 
fé  ^ur  Député  General  des  Cal- 
vimfies.  IL  5 10.  8r  accepté.  510* 
3x1.  Se  montre  contraire  à  l'Ex- 
pédition de  Sedan.  ^6<).  fmv.  Eft 
employé  par  Sully  dians  rAHairede 
Metz  contre  les  Jefiiites.  587.  Sert 
utileaaentao  Synode  de  La^Rochel* 
le.  (?2t. 

NO  ï ER.  (  Du- )  L'un  des  Cou** 
forés  dam  la  Coolpiration  de  La-; 
Flèche.  III.  \%6,fiù.v,  N.  1 27. 

NOYON.  Les  Troupes  de  la 
Ligue  y  font  battues  ;  Prifc  de  c^t- 
telWe.  I.  rStf.  187.  Reprilepai 
Mansfeld.  271. 

NUGNES  ou  ORDOGNES. 
Envoyé  de  la  part  de  Mandoce  à 
Henry  IV.  1. 190. /Sêir. 

NUYS.  Pris  parleMatédalde 

Biron.  I.  90. 

NYOR  l  .  Manqué  par  Henry 
IV.  1. 1 08.  enfime  prb  par  ce  Prîii» 

ce. 

NYSSA  ,  en  Tranfylvanie.  Pris 
&  repris  par  les  Imperuux.II.  i  $44 

;  '  .  •>• 


0(  François  D')De  Frefiie&C' 
SurmtendaDt  des  Financef. 

S'attache  à  Henry  IV,  après  la  mort 
de  Henry  III.  I.  N.  1 49.  MaisgQU- 
Rrr 
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mal  fes  Finances ,  &  le  UUCe  OLDECORNE C  Edouard)  Ja- 

manquer  de  tout.  1 74.  Veut  demi-  fuite,  fart  cju'il  eut  dans  la  Conju- 

Qcr  dans  fon  Confeii.  xSz.  Empè-  ration  des  Seigneurs  Anglois  contre 

che  les  Catholiques  de  Im  obéir  «tt  le  Roi  Jacques.  IL  Si  1.  6%  >•  Nb 

Siegç  de RoMii»  ij»5^  &  les  jette  611.611.  —  6^i. 

dans  la  mutinerté.  lîi.  îij.  Ilde-  OLERON.  (  Ifle  d' )  Firife  par 

vient  un  des  Chefs  du  Tiers-pani.  les  Proceflans.  I.  N.  y 

245.  S'encraoïet  dm»  l'Afbire  de  b  OLI VARI  (  Séraphin  >  Cazail-i 

Converfion  de  Henry,  z  7  ^ .  Se  fak  h.  Ce  qu'il  répond  à  Qemenc  Vllf. 

donner  le  Gouvernement  de  Paris,  qui  refufoic  d'abfoudre  Henry  IV, 

321.  N.  }zx.  S'oppofe  au  Cardi-  LN.  287.  Sully  lui  fait  donne;-  le 

paldeBoarbon&àSuIly.  341.  H  Chapeui  de  Cardinal.  IL  527.  NL 

Ibllkite  pour  les  Jefuites  dans  leur  izy.  Dette  que  loi  paye  Menry» 

procès  avec  l'Univerfité.  N.  3142.  6^59. 

Ses  profufions  :  Ses  vices.  565».  N,  OLLIUS.  ( Le  Doâeiur^CoafiE£>- 

.3  6^. }  70.  Particularités  fitr  fil  mort»  leur  de.Philbpe  IL  ^  70. 

IfU  N.  371*  Il  flûToit  valoir  les  ONAU  (  fisfoo  d  )  ou  de  Dona, 

Fermes  fous  des  noms  empruacés.  j|arru  à  Auneau.  I.  nd.  N«  12  6*, 

IL  454.  ONDE  VOUS.  Agent  du  Duc 

.  O.  (Jean  D*)  de  Manon.  ^9»^  de  Bouillon.  II.  55. 

JUanoM.  OOST-FRISE.  C  Prince  d' )So<U 

OCCIDENT.  (Empire  d',)  Ju-  tient  Embden  avec  les  Provinces- 

eement  de  Sully  fur  cec  Empire.  Unies  contre  l'Elpagne.  liL  1  j 

IIL  305.  N»i5  3. 


ODOU.  C  N.  d*  )  Sert  utHement  ORaDOUR.  (  N.  d' ) 

dans  r Affaire  de  la  révolte  des  Maib  homme  Calvinifte.  I.  95. 

f«s  contre  l'ETpagne.  III.  6 1.  ORAISON.  (  Marquis  d  )  De  1» 

OFFICES  iKMWeaux  créés.  L^  fuite  de  SoHy  à  LoodreSr  IL  19%, 

4'j6.  N.  47j^.  Offices  de  Finance  Employé  dans  l'AfTaire  du  Mariage 

&  de  Barreau  fupprimés.  II.  70.  de  Mademoifelle  de  Mercœur  avec 

Création  d'Olficei  à  faijre  dans  le  k  Duc  de  Vendôme.  lil.  3.0.. 

hefeîn.IIL5>2.7Swer.     .  ORANGE.  Afiàireftir  cet»  Pta^r 

OFFICIERS  de  la  Conrome.»  ce  &  fur  Blaccons.  II.  ^9^,^60 

&  autres.  Sully  change  la  forme  de  —505.  Henry  IV.  s'y  c«nporte 

leurs  payemens  &  pe^iiions.  L  5  73  *  avec  trop  de  cofflpJaiiàacepoar  Lel^ 

fiêv,ÎE,n  Aipprime  Uie  parrie  dans  dîguieres.  5  s  3.  jiv»»  f^tyt^ChM' 

Ji  Finance  &  le  Barreau.  H.  70.    *  kratt,  BUaons, 

OISE.  Efcarmouche  au  pafTagc  ORANGE.  (  Guillaunïe  de  NaC- 

de  cette  Rivière  entre  Henry  IV.  &  iâu ,  Prince  d' )  Prend  Mons  fur  le» 

lePrinœdePirmal.  t8i.  Efeagnola. L i yrliauMoant^ne* 

'  OISE.C  George  de  Brancas^Vil.  xal  db  l'Archidnc  Matdnas.  ^  U 

lars ,  Chevalier  a  )  Rend  le  Havre  faillit  à  être  tué  à  Anvers  :  révolte 

à  Henry  IV.  I.  42^.  N.  3  29,  En  des  Flamands  contre  les  François  à 

qbtieritiiiiePenfion.          jtTSN  cette  occafion  ;  qu'il  appaif»  7a* 

Le  fuit  à  ta  Campagne  de  Franche>-  7  f  •     prévient  &  rendians  e£K;t  la 

Comte.  4cfT.  N.  40<?.  Sorame^'Â  Trahifon  d'Anvers.  74.  75.  Cher- 

leçut  pour  ion  Iraùc.  54^.  che  ea  vain  à  réconcilifir  Moniieux 
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avec  les  Flamands.  j6, 

ORANGE.  C  Maurice  de  NafFau. 
Prince  d' )  11  faic  la  Cène  à  Rolhy. 
1. 5  89.  Gagne  la  BataillA  do  Nie». 
poR  eomre  l'Arcliidtic  Albert  ;  & 
«nîevc  le  Siège.  II.  59.N.  59.  Veut 
pones  la  Guerre  aux  eoviruDS  de 
Dnidcerque.  71.  ¥ttoà  lUumberg 
9c  manque  Bolduc.  y 2.  Henry  IV* 
lui  accorde  fous-main  des  fecours. 
£2.  Prend  Grave:  autres  Expedi- 
lioos.  15 1. 1 51.  IldiaflèleiÈipft- 
gnols  de  Vadendonk.  1^5.  Prend 
Cadiànt  :  Aflîege  L'Eclufe  ;  qu'il 
prend  enfin.  i^^.fstivM.  597.— 
481.  Auires  opératioiit  toàÊtfmtt. 
48 1 . 48  ; .  Intérêt  qult  a  dans  l'Af- 
ûire  d"Orangc  &  de  Blaccons.  49  5 . 
49  Il  fe  Toutient  mal  pendant  la 
Omptgne  de  1 606.  Sa  mefinteUi- 
gence  avec  Barneveld  ,  l'une  des 
principales  caufes  delà  Trêve.  ^09. 
Il  manque  Anvers.  61^.  Il  s'oppo- 
fe  à  la  {ttipenfioa  d'Aimes.  6  ;  9.  & 
brigue  en  France  pour  la  faire 
écnouer.  III.  5  5.  Mais  Henry  IV. 
&  Sdty  réfiftent  à  Tes  brigues.  5  6, 
fithf.  Il  donne  les  mains  au  Traité 
de  Trêve,  i  5  o.  Il  fe  joint  aux  Pritï- 
ces  d'Allemagne  atlemblés  à  HaJl. 
155.  Fêje^  cltvtt.  Prend  IxSSim 
à  la  tête  des Gonfi^dérés.  i  ^^fiiv» 
N.  2  5  <5.  Son  partage  dans  lè  Grand 
DeiTein.  5  z 9.  &  en  quoi  il  y  con- 
tribue. 533.  r»jejc  Defei»  P»Utim 
que. 

OFL\NGE,  (  Princeffe  #  )  Fait 
la  Cène  à  Rofny.  I.  Les  Pro- 
vittces-Unitt  lui  font  un  prefent, 
I L  5  95.  Lettres  qu'elle  écrit  a  Bouil* 
Ion  de  la  part  de  Henry  I\9  dans 
l'afiàire  de  l'Expédition  de  Sedan, 
^66.  fkkf*  N.  Aufltt  Lonre 
qu'elle  reçoit  du  Roi  fur  la  reddi- 
tion de  cette  Place.  M.  585.  — - 
III.  17.  Autres  Lettrerqu 'elle écrit 

à  SoDjr  dan»  ïhSùn  de  b  Ttm^ 


entre  i'Efpagne  8c  In  Etats-Gén»> 
raux.  5  <5.  58. 

OKBITELLO.  LEfpagne 
iTon  empere  fins  «ociui  droit.  II. 

40<^. 

ORDRE  nouveau  de  Chevale- 
rie, que  Henry  IV.  iêpropole  d'ia- 
ditoer.  m.  89.  SoOy  le  fiit  un  Or-à 
dre  pour  lui-même.  III.  S.  3(^4. 

ORDRES  RËUCIEUX.  r«;r« 
Reliruux. 

C»(ELADOUX  (  Milord)EcQi: 
fois.  II.  141.  —  i6o. 

ORIENT.  (  Empire  d' )  Juge- 
ment de  Solly  ûu:  cet  Empire.  IIL 
$05. 

ORLEANS.  Pris  par  les  Hugue^ 
nots.  I.  17.  Rendu  par  La-Châ- 
treà  Henry  IV.  25^^  Somme  payée 
pour  cette  reddidon.  549.  Le  Roi 
&  la  Reine  y  vont  gagner  le  Jubi- 
lé. II.  70.  Séjour  qu'y  fait  Henry 
IV.  allant  en  Auvergne.  531.  Trou* 
bles  en  cette  Ville.  III.  71. 

ORLEANS.  (  Gafton-Jean- 
Baptifle  de  France,  Duc  d'Anjou, 
puis  d' )  FoyeK.  jinjou. 

ORLEANS  C  N.  de  France; 
Pue  d' )  Sa  naiflance.  II.  5i  5.  N. 
61 5.  Il  tombe  malade. III.  3  7.  E(î 
fiancé  à  MademoiTcile  de  Montpen- 
fiw*  80.  Conchine  lui  ôte  le  Gou- 
vernement de  Normandie.  260. 
SulJy  prédit  là  mon.  271.  Caufe 
de  cette  niort.N^a7t.- 

ORNANO  (  Alphonfe  d*  )  Ma, 
réchal- de-France.  Bon  confeil  qu'il 
donne  à  Henry  III.  le  jour  des  Bar- 
ricades. L  N.  118.  U  foûtienr  lo 
Parti  de  Henry  IV.  en  Dauphin^ 
231.  Secourt  les  I.yonnois  contre 
la  Ligue.  335.  Aide  à  défaire  les 
Troupes  dn  Duc  de  Savoie  &  do 
D'Epemon.  441.  —  47 8.  Services 
qu'il  rend  à  Henry  IV.  lors  de  la 
mort  de  la  Ducheife  de  Ikautort. 
588,  fuèot  MkommtmsBit  qnll 
Rrri| 
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donne  au  Roi.  II.  90.  N.  90.  Ilelè 
incereflc  dans  l'Edit  du  Droit  d'An- 
crage. i9t.  —  tS6.-  AaSàé  de. 
Sully  pour  lui ,  calomniée.  450. 
Sully  prend  fon  parri  conrrc  D'E- 

£ernon.  540.— 659.— 111.  loi. 
i  blâme  les  Sermon*  empcmés  dn 
Pere  Goothier.  I X 1. 1 1    N.  1 1 

ORTENAY.  C  Comte  d  )  L'un 
des  Officiers  de  la  Rdne  d'Angle- 
terre. IL  15^5. 

ORTES  ott  HORTES..  F»}**, 
Hênès^ 

ORTOMAN ,  Premier  Médecin 
de  Henry  IV.  Envoyé  par  ce  Prin- 
ce pour  {êcourir  Madame  de  Rot^ 
ny.  L  143. 

ORVAL  CFrançoiide  Bét&tme, 
Comrc  d' }  Prefent  quelmfiûtHeo- 
ry  IV.  III.  295.  Services  c|u'il  a 
rendus  :  Charges  qu'il  a  poâedées. 
Le  Comté  dXhTaféTieé  en  Duché 
en  fa  faveur  :  Le  Duché  de  Sully  a 
paflt  dans  fa  branche.  N.  295. 
Parcage  qu'il  eut  dans  les  biens  de 
Sully  :  fie  autres  paiticularités'fur  As 
vie.  S.  555.  557. 

OSEilAY.  (  L')  Valet-de-Chanv 
bre  de  Henry  IV.  I.  3  5  8.  —  477. 
—  IL  500;— >444.'— 55;i.~ 
IIL  i<îo.  —  215. 
•  OSORIO  ,  Officier  Efpagnol 
Défend  La-Fere.  i.  418. 

OSSAT  C  Amaudd'  )  Cardinat 
Accufc  d'attachement  à  la  Ligue. 
L 409.  4 1  o.  Examen  de  fa  condui- 
te &  de  les  fenritnens.  N.  409.  Em- 
ployé à  la  Diffolurion  du  mariage 
de  Henry  IV.  &  de  Marguerite  de 
Valois.  5 1  2.  ô£  à  obtenir  la  Difpen- 
ie  ciu  mariage  de  Madame  avec  le 
Duc  de  Bar  S  qu'on  l'accufede  tra^ 
verfer,  57}.  574.  Examen  de  fa 
conduite  à  cet  égard  &c.  N.  ^75^. 
5  74.  Scrvicequ'a  rend  à  Henry  IV. 
àRoiae  »  dans  Ï^Sbm  de  MarIm 


Broflîer.  N.  584.  Suite  de  fa  Né- 
gociation pour  la  Diffolution  du 
mariage  de  ce  Prince.  IL  5  Traité 
qu'il  fait  avec  le  Grand-Duc  d» 
Tofcane  pour  la  reftitution  des  Ifles 
&c.  blâmé  par  Sully.  S  7.  88.*  & 
juitifié.  N.  87.  AccofinuMit  ^  ce 
Miniftre  contre  lui.  i  Co.fitiv.  Exa- 
men de  ces  accufations.  N,  i<Ço. 
^iv.  Mortifications  que  lui  donno 
Sully.  i6i.fuiv».  H  dft  fiitc  Coad- 
juteur  de  Baïeux.  i  ($4.  Son  opinion 
fiir  l'Affaire  des  Prêtres  Anglois.  N. 
Z2<^.  217.  Mémoire  prefenté  con- 
fire  lui  an  Roi  par  Sully.  )  o€,  Chefr 
d'ace ufation  de  ce  Mémoire.  ;  1 
fitiv.  Sa  juilifîcation  :  particularités^ 
fur  fk  naiâfance  r  ûi-vie  &  iâ  mort». 
N.  515.514. 

OSTENDE.  Manqué!  la  Tn^ 
hlfon  d* Anvers.  I.  N.  74.  L'Archi- 
duc Albert  v  met  le  Siège.  U.  72, 
N.7Z.  Chitillon  6e  quelque»- an- 
tres François  y  font  tues.'  8  2.  N.  8 
Suite  de  ce  Siège.  151.  très-coû- 
teux. 1 5  5 .  &  avec  pea  de  fuccès  des» 
Efpagnols.  275.  274.  PrilêdeceK- 
ce  Place.  595.  fuiv,  N.  ^97.  où  la- 
Féfîflancc  des  Flamands  ^uifë  TEC» 
pagne.  407.  —609.^ 

OTAGE  (VUlesd')  propoféef 
à  la  France  par  les.  Provinces-Unies  £ 
Motifs  des  Etats  Généraux,  duCon- 
fêil  de  Henry  IV.  qui  veut  qu'on  les 
aocepcev&  de  Sully  qui  en  diffii»» 
de.  IL  6ys.  fîiiv.'N.6^i.fi{iv. 

O  riiON  ,  Empereur.  Duel  ai^ 
torifc  de  fon  temps.  II.  5  45 .  ^ 

OTOPLOTE.  Friponneries  de» 
Financiers  fous  fon  nom.  I.  422, 

OVIOCAR.  Roi  de  ik>bemew 
L5.  . 

OVAL»  on  AUVAL  ,  Couiner 
de  France  à  Lradies..  IL  170.  — » 

OUEN.  ^aint-  )  Henir  1 V.  di(- 
polb  dr  cent  Abbaye  apra  U  flXH» 
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du  Carilinal  de  liourbon.  I.  l6ff. 

OU  as.  ChafTe  de  ces  AoiiiUMix 
dtngereufe.  I.  5  4. 

OUVRAG£Spublics.  y^jc^c 

t. 

•  • 

PAJOT  ,  Thr^forier.  Requête 
prefentce  contre  lui.  III.  10-'. 
PAIR  DE  FRANCE.  Sully  ob- 
tient cette  dignkc.  II.  ^60,  ^61, 
N.  5^1.  Difpute  au  Sacre  de  Louis 
XIII.  entre  les  Pairs  Ecclefiaftiques 
&  les  Ducs,  fur  la  préfeance.  »2  3. 

PAIX.  De  1 570.  favorable  aux 
Calviniftes.  I.  5,  N.  5.  De  Mon- 
iieur.  41.  N.  41.  De  i$77' 
obfenrée  de  pan  U  d'autre  :  Arti^ 
des  de  cette  Paix.  5 1 .  5  î.  N,  5 1. 
5  i.  De  Flerx.  Voyez.  Fleix.  De  Ver- 
vins.  Voytz  Vtrvinj.  Paix  de  Lyon. 

PALATIN.  (  Eledeur  )  DefTcin 
des  Chefs  Proteftans  de  le  rendre 
Proteâeor  de  la  France  Calvinifte. 
I«  87.  Hemy  IV.  lettre  deiès  mains 
les  Fermes  de  France  ^uH  faifoit 
raloir.  5  j  4.  fuiv.  Se  lui  refufe  de 
recevoir  en  grâce  Bouillon.  II.  1 6y, 
t6B,  Il  continue  à  ibûtcnir  Bouil- 
lon cherche  en  vain  à  le  faire 
-appuyer  par  le  Roi  Jacques.  204. 
—  Z2  j.  2i6.  —  285.  -—  4o6h, 
^535.  Craintes  que  lui  inipire 
l'Expedirion  de  Sedan.  574.  Let- 
tres polies  qu'il  écrie  à  Sully.  liL 
54- 

PALATINS.  (IVÎBCW)  fVj»* 

Neubourj^.  Deux-Ponts. 

PALCH^UX ,  Olficier  Calvini- 
fte.  Se  trouve  à  la  Journée  d'Arqués. 
1 1 5  X.  à  Ivfy.  1^7.  E(l  mis  injuA»- 
Oient  aux  arrêts  pour  la  redditiol» 

•  de  Neuichùcel.  2 1  r.  N.  212. 

PALLII^RS»  YeadUXerrede 


Cauflade  à  Sully.  III.  298. 

P  A  L  O  r  .  ■  Receveur-G^nenl^ 
Deftitué  par  Sully.  II.  274. 

PALOT  ,  Agent  du  Prince  do 
Condc  à  Paris,  lll.  244, 

PAN  FOU ,  maifonappaitenante 
à  Sillenr.  II.  4257. 
•  PANGEACouPANGEAS.rN. 

de  Pardailtan  de  )  Oblige  le  Comte 
de  SoifTons  à  fortir  de  Béam  »  &  en 
efl  maltraité.  I.  z  2^. 

PANGEAC(Madaraede)Don. 
ne  de  bons  confeik  à  Midame.  U 
4^2.  Cherche  à  faire  r,entrer  Sully 
dans  fes  bonnes  grâces.  4^8.  459, 
Ekontieiin  Mémoire  éxàddes  meu- 
bles &  eft ts  de  cette  Princeflè.  II, 
297. 

PANN  Y.  C  Du-;  Agent  de  D  Eo- 
tragues  à  Londres-,  n.  S04. 

PAPES.  I  conX.PicIV.PkV, 
Grégoire  XIII.  Sixte-Quint,  Gré- 
goire XIV.  Clément  VIII.  Léon  XI, 
Paul  V.  Urbain  Vni.  Vvyez  elmeun 
de  ces  Noms.  Brigues  des  Legars  & 
Partifans  du  Pape  aux  Etats  de 
Paris,  h  i6'j,Jkiv,  Foye^  Ligue, 
SuUy  donne  au  Pape  lé  titre  de* 
Sainteté ,  &  en  eft  blâmé  par  le  Roi 
d'Angleterre.  II.  221.  Véritable? 
Politique  des  Papes  par  rapport  au: 
Roi  d'Efpapie  «t  à  la  Maiïon  d'Au^ 
triche.  i^6.  —  40  (î.  En  quoi  Ut 
Grand  DefTein  de  Henry  IV.  leur 
ëtoit  avantageux.  244.  24*^.  Dog- 
me Calvinifte  fur  le  Pape  Ante^ 
chrift ,  propofé  au  Synode  de  Gap ^ 
&  fupprime  par  les  fmns  de  Sully, 
283.  284.  N.  284.  Politiaue  du 
Pape  on»  amc  PEfoagne  H  les  Je- 
Aiites.  505.  5o<Ç.  N.  508.  Le  Pape 
exclus  de  la  polfeflion  du  Pont  d'A- 
vignon. 41  r.  Veritablfe  Poli- 
tique de  la  Cour  de  Rome  par  rap- 
port aux  Vénitiens.  584.  Le  Non- 
ce du  Pape  cft  admis  au  Confeif 
feciet  de  Marie  de  Medicis ,  qui 
rrii| 
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embraffe  la  Politique  Ultramontai-  particularités  à  ce  fujet.  ij6.fiiit/, 
ne.  ill.  xi^*Jitiv,  i  jS./k/v.  Par-  N.  i-j-j.fmv.  Etats  cenus  en  cette 

tie  du  Gnuid-Deffein  qui  coocerat  •  VUle  :  (eur  contocattoo  ;tiiiBiibe€e 
le  Pape  :  On  le  déclare  Rot  :  on  lut  confudon  qui  y  régnent.  z66,fiùv, 
donne  le  Royaume  de  Naples  &c.  N.  i66.fHiv.  f^ojez.  Ligue.  Gnife, 
3  2  i.fiiiv,  5  3  o.  5  3  5 .  Forces  &  dé*  EJpa^ne  crc»  Ses  Curés  déchainés 

penfes  dont  U  devait  y  contribner,  contre  Henry  IV.  N.  270.  Joie 

■  ^i%.fHiv.  VoytK.  Dejjein  Politique,  qu'on  y  reflent  de  l'Abjuration  de 

PARABERE ,  Officier  Calvini-  ce  Prince  :  &  députation  qu'elle  fûî 

fte.  Prend  Corbie.  I.  i8j.  — >  fait  malgré Maieane.  1 8 j).  i^o.N* 
3  3  8.  Se  trouve  au  Si^  de  Laoo.   289. 190.  Redditioa  de  cette  VE- 

347.  Sert  utilement  le  Roi.  II.  3  5  3 .  le  ;  &  particularités  fur  l'entrée  qu'y 

555.  —  îii.  à  rAfTemblée  de  fait  Henry  IV.  5 2 i.y«/v.  N.  511. 

Châtelleraut  :  fon  caractère,  j  1 5 .  Procès  de  l'Univerfité  de  des  Curés 

Lettre  que  fui  écrit  SuOy  au  fujec  de  Paris  contre  les  Jefiiites.  338. 

de  Bouillon.  571.57^.— 59}.  .  l^ï.  fm'v.  N.  i^i.  fniz'.  La  tran- 

PAKAN  (  le  Pere^  Jefilite.  IIL  quillitc  &  les  divertinemens  y  font 

^J,  -  rétablis.  475.  474,  iomaie  que 

'   PARASIS,  L'ùn  des  Calomnia-  Henry  IV.  paya  pK»ir  là  reddition, 

teurs  de  Sully.  II.  447.  Ses  Cours  Souveraines  s'oppofent  à 

PARDAILLAN  •  yojii  féut^  l  enregiftrement  de  l  Edit  de  Nan- 

£eac.  Se^nr,  tes.  578  Jùiv.  N.  5  75).  fitiv.  qui  eft 

PARDIEU.  roye^  Mothe  (  La-  )  réformé .  &  enfin  enregiftré.  583, 

PARE'  C  Ambroife  j  Chirurgien  N.  583.  Réception  faite  à  I^Heine 

de  Charles  IX.  Ce  qu'il  dit  à  ce  en  cette  Ville.  II.  58.  5p.  N.  58. 

Prince  au  fujet  de  la  Saint-Barthe.  59.  Monfleur  le  Dauphb  eft  porté 

lemi.  I.  3 1.  à  découvert  au  travers  de  Paris, 

PARENT.Traitanr.  I47r.  66.  Présent  que  la  Ville  fait  à  la 

PARFAIT  ,  Officier  de  la  bou-  Reine  au  fujet  de  cette  naiffance, 

cKe  de  Henry  IV.  IL  2^7.  Familier  ihid.  Ouvrages  publics  qu'y  fait  con* 

«vec  ce  Prince.  <(o}.  ftruire  Henry  IV.  171.  —  4(fp« 

PARIS.    Huguenots  maHacrés  N.  ^69.  Maladie  contagieufe  qui 

dans  cette  Ville.  f^ej«<.  Batthelcmi  y  régne,  empêche  d'y  faire  le  fiap- 

(Smnt-)  L'éxercice  de  la  Religion  tême  des  En&ns  de  France.  yj6, 

Proceftante  y  eft  défendu  à  dix  597.  N.  59^.  Autres  édifices  pu« 

lieues  &c.  f^ojcK.  Paix  de  1577.  blics.  III.  40.  41.  Séjours  diflerens 

Ce  ^ui  s'y  paHa  à  la  Journée  des  de  Henry  IV.  m  cette  Ville  &c. 

Barricades.  127  .fuiv,  N .  1 2  -j.friv,  Foye^  Henry  IK  Conftemation qu'y 

Conftemation  qui  y  eft  répandue  rcpand  la  mort  de  ce  Prince  te* 

après  la  forcie  de  Henry  III.  Dcpu-  Foye^  PéVfifidt^  AmmMâf,  féirUm 

Cation  qu'elle  fait  à  ce  Prince  &c.  ment  (trc, 

N.  1 3 1 ,  Les  deux  Rois  en  font  le      PARISIERE.  C  N.  de  La-  )  Dé.  . 

Siège.  143.  144.  Henry  IV.  en  fait  puté  à  Henry  IV.  par  la  Ville  de 

atraquci  lesl  auxbourgs.  1 5(?.  i  57.  Poiriers  ,  dans  le  démêlé  de  Sully 

Il  les  emporte  d  emblée  &  y  met  avec  fe  P.  Cotton.  IL  AX%.fim/, 
le  Siège  .  que  la  bonté  l'oblige  à     PARLEMENT  D£  PARIS.  U 

lever  :Hoixettn  de  ce  Siège:  autres  ne  cxeope  point  daMâMCoapbii 
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.  de  U  Ligue ,  à  la  Journée  des  Bar- 
ricades &c.  1. 1 5  i.N.  151.  lis'op- 
pofe  tiix  dcflom  de  Maienoe  9l 
de  la  Uciie  aiz  Etats  de  Paris  ;  Ar- 
rêt qu'il  rend  fur  la  fucceflîon  à  la 
Couronne  :  ceux  qui  y  eurent  le 
plus  de  pag  ;  fie  autres  {Mrtkiilafi* 
t^s  fur  cet  Arrêt.  270.  N,  170.  II 
eft  rappelle  de  Tours.  N.  3x4. 
Brigue)  dans  le  Parlement  en  fa- 
veur des  Jefuites  caaife  lUoiver» 
Cté  &  les  Cures.  542.  N.  541. Sul- 
ly y  eft  tait  Confciller  d'Honneur. 
)  4 1 .  N.  5  4 1 .  Le  Parlement  obli- 
ge à  réformer  l'Edit  de  Naotei  »  fie 
fenregiftre  après  bien  des  oppofi- 
tions.  578.yi/t/.  585.  N.  58  }.  Il 
foûtient  fes  Avocats  contre  le  Roi. 
1|.  141. N.  141. 14$.  S'op- 
pofe  aux  Edits  furlaMonnoye,  N. 
1 47r  1 43.  &  au  rétablifTement  des 
Jefuites.  i^^.Jîtiv.  N.  19%  jiàv, 
—  311,  Arrêt  qu'il  rend  contre  le 
Prince  de  Condé.  III.  1 2  5.  N.  1 2  5. 
Conduite  &  déniarches  du  Parle- 
aaeat  le  Jonr  de  la  mon  de  Henry 
IV.  &  les  jours  (uivans  :  particula- 
rités fur  le  Procès  de  Ravaillac  & 
autres  à  l'occalion  de  ce  Parricide. 
N.  ii)o, Jkiv,  n  àé&tt  la  R%eiMft 
&  Mjum  de  Médk».  »aa.  iz^.NI 

.  PARLEMENS  du, Royaume.. 
Pe&béffiuiee  des  Parlemens  de 
Languedbc  ficde  Boiu^ogne.  A'#)f«sc 
ces  noms.  Plaintes  de  Sully  contre 
les  Parlemens.  II.  6a6.  647.  Dé- 

mens.  IIL  ^^,fiuv.  Droit- Annuel , 
Créations  d'Offices ,  &  autres  Rc- 
glemeos  projectés  par  rapport  aux 
Paricoien.  ^èyez  QAîmt  âEm. 
Bmve«!i.  PMtdette  &c. 

PARME  (Alexandre  Farnefê  , 
Duc  de  )  Levé  le  Blocus  de  Cam- 
kiat,  8c  àk  une  twUe  noaiie.  L 


6^.  70.  Oblige  Monfîeur  à  fortir 
de  i  iandre,  75.  Parole  de  lui  fur 
les  Barricades.  N.  119.  Il  oblige 
Henry  IV.  à  lever  le  Siège  de  Pa- 
ris. 177.  17.H,  N.  177.  fuiv.  Se 
poile  avantageufement,  &  fe  con- 
duit en  habue  G^ral  dans  cette 
occafion  :  Bon-mot  de  lui  fur  le 
Duc  de  Maïenne.  179.  N.  179.  Il 
prend  Corbeil  avec  peine,  i^'o. 
Soufl&e  plufieurs  échecs  en  reti- 
rant  1 8 1 .  Il  re|»ailê  la  Somme  & 
vient  au  fecours  de  Rouen  :  Henry 
IV.  va  à  là  rencontre.  200.  Il  man- 
que à  prendre  ce  Prince  à  Aumalet 
loj.jifff.  Parole  de  lui  ,  fur  cette 
aftion.  N.  20S.  11  repalfe  la  Som- 
me. 205).  reprend  le  chemin  de 
Rouen.  211.  évite  le  Combat.  1 1 
&  arrive  devant  Rouen.  215.  Hen- 
ry IV.  le  trompe  &  remporte  dit 
ferens  avantages  fur  lui  «  où  il  eft 
blefie.  2 1  ^.fitiv.  N.  it6.  Hédiape 
à  Henry  IV,  par  fa  belle  manceuvra 
au  paila^e  de  la  Seine.  217.  218. 
La  mutinerie  des  Troppes  de  Hen* 
ry  IV.  empêche  qu'on  ne  le  poufu 
lurve.  ziZ.ftUv,  Il  rcpafPecn  Flan- 
dre, lay,  inédite  de  revenir  en 
France  :  mais  il  meure  135.  237. 
Jugement  for  flétoe  mort.  N.  2  ;  5. 
237.  Ses  projets  ne  font  point  fui- 
vis  aux  Etats  de  Paris ,  heureufe- 
ment  pour  Heuy  IV.  %6€,  tCjm 
N.  z66,  roy$K  Ejf^mn  LigHt, 
jMatennc  &c. 

PARQUET.  PreGdent  anPar* 
lement  deGreooble.  il.  59^. 
PARREINS.  DoMés  dam  te 

Ehiel.  U,  547. 

PAHRiCIDE  Commis  dans  le 
peiiMme  de  flenry  IV.  Coromene 
cet  attentat  s'exécuta.  IIL  185* 
18^.  N.  fniv.  Examen  des 
dif^emes  opinions  fur  les  Auteur» 
fil     «aufe»4t  et  Funkidew  Nr 
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X  ^x.juiv.  Noms  de  ditlerences  per- 
iônn«$  qui  y  forent  impliqué  AU* 

îoi.  fuiv. 

P  À  R  T  H  E  N  A  y .  Manqué  par 
Henry  IV.  I.  1 08.  . 
PARTHENAY  (Catherinede) 

Voye^  Quellenec, 

PAUTIES-CASUELLES  (Rè- 
glement fur  les  )  lli.  ^3. 

PARTISANS.  VvftKfhumemt. 

■  PASCAL.  AmbafîadeurdeFnMH 
ce  chez  les  Grifons.  II.  409. 

PASITHEE.  ileligieufe  pré- 
tendue inffttrée.  II.  590.  N.  590. 
Im  Faâieux  de  la  maifon  deù  ReU 
ne  la  font  fervir  à  leux>  deflèins  perr 
nicieux.  HI.  8 1 . 

-  PASQUIER.  Apporte  à  Henry 

IV.  des  Lettres  de  Vi!!oroi.  IL  71. 

PASSAGE  CDu-)  Donne  avis 
au  Roi  des  deifeins  du  Duc  de  Sa- 
foie.  II.  tf. 

PASSAVA.  royez  Chateauneuf. 

PASSY.  Défendu  par  Sully  con- 
tre les  Troupes  de  la  Ligue.  I.  16 1, 
Ida.  N.  i<fz. 

■  PAVE*  DE  PARIS.  Reglemens 
à  ce  fujet.  II.  459.  N.  4(^9.  Som- 
mes qui  y  font  employées.  64  5 .— ^ 

ni.  44. 

PAUL  V.  Joie  en  France  de 
fon  exaltation.  II.  477.  Son  att»-^ 
chement  à  la  France  :  honneurs 
qu'il  rend  à  notre  AmbalTadeur. 
478.  foye^  Réthnne.  Eftime  qu'il 
a  pour  SuUv  :  Bref  qu'il  lui  écrit  ; 
àc  Réponfeà  ce  Bref,  ^j^.fniv.  Il 
félîdte  Henry  IV.  fur  r«;xpedition 
de  Sedm.  581.  Origine  2c  fuite  du 
Différend  entre  lui  &  les  Vénitiens, 
5  8  j  .fuiv,  N.  5  8  j .  fuiv.  Il  eft  Par- 
isiadu  Dauphin.  N.  597.  Sa  mo- 
dération à  l'égard  des  Proteflans. 
<^ 1 1.  Il  défend  aux  Anglois  de  prê- 
ter le  fermât  de  6daîté  «n  Rot 
J9c^es,  6^%,  Henry  IV.  termine 


le  Diâerend  avec  la  Republique  de 
Venife.  1^41.  ^45.  N.  6^t.  6^^» 

Bref  de  Paul  V.  à  Sully:  &  Rcpon-. 
fe  de  ce  Miniftre.  ^^45.  <f44.  11  ac- 
corde avec  peine  l'Evéché  de  Metz 
au  Duc  de  Vemeiùl.  III.  38.  N. 
1 8.  Il  preffe  inutilement  Henry  da 
faire  publier  le  Concile  de  Trente. 
39.  Il  donne  les  mains  à  l'Union 
contre  h  MaiTon  d'Autriche  ,  au 
moyen  du  Royaume  de  Naples  qui 
lui  eft  promis.  1 6^.  —  355.  5  5  (T. 
La  Régente  s'unit  avec  lui  &  avec 
l'Efpagne  contre  U  Politiqae  dv 
dernier  Règne.  iii.Jiuv.  Sa  mo* 
deration  envers  les  Calviniftes.  521. 
Part  qu  il  a  au  Grand-De0èin  d<i 
Henry  IV.  3  )o./Srf».  Forces  &  dé- 
penfes  dont  il  devoir  y  contribuer. 
5  }  S.fniv.  Voye^  Dejfein  Polit i(jMe» 

PAUL  C  Comté  de  Saint-  )  kc- 
auis  par  Henry  IV.  a?ec  trop  peu 
de  précaution  :  Particularités  fur 
l'hommage  de  ce  Comté.  IL  415. 
fniv.  yeyejf,  Soijftns  ( Comte  de  )  Sul- 
ly ne  peut  engager  Henry  IV.  è'e» 
attaquer  les  Villes.  581. 

PAUL  (François  d'Orléans, 
Comte  de  Saint-  )  Gouverneur  de 
Picardie.  L'un  des  Chefs  des  Trou-t 
pes  du  Roi  dans  cette  Province.  L 
392.  Eft  défait  devant  Dourlens. 
398.  O^iy.  1]  fe  juftifie  à  Henry  IV. 
fur  l'afTadlnat  du  jeune  d'£pinoy« 
II.  5i8.  N.  (^18.  II  a  dellein  dn 
palfer  au  fervice  des  Archiducs.  UJ^ 
27.  • 

PAULETTE.  Henry  IV.  Ii4 
fubdituë  le  Droit  .Annud.IILp}» 
N.  ^^.fitiv. 

PAYS-BAS.  royez  FUmbv. 

PECAIS.  Engagé  au  Prince- 
CaHmir  par  le  Pnnce  de  Condér 
i.  (Si. 

PECHE  CDu-)  Traite  avec 
D'EfticéesdeU  Grandet l^t^ife  de. 

l'AiciUffEit 
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J'ArtilIene  pour  Sully.  II.  I  2.  PERRON  (Jacques  Da,ry\ 

PEDRE  (  Dom j  de  Tolède,  Cardinal  Du-)  L'un  des  Auteurs 

Âmbafladeur  de  i  Efpagne  en  Fran-  &  des  Promoteurs  du  Tiers-Parti* 

■ce.  Tramûne  à  la  Paix.  III.  5  5 .  Ses  1. 1 4  5 .  Conférences  dans  leTqudles 

brigues  à  la  Cour  :  Bon>mot  de  Sully  le  rend  favorable  à  Henry  IV. 

Henry  IV.à cet  Amba(radeur.N.5  j.  258.  yi/V.  N.  25S.  Il  inftruit  ce 

PËGUILLON.  y^oje^  AiMrti-  Prince  dans  la  Religion  Catholique. 

gMs,  aS  t.  A  la  fHnncipale  part  à  fit  dcHt- 

PCHU  C Guillaume  de  La-Mo-  Verfion  ,  &  cherche  auflî  à  conver- 

the  de )  Complice  de  l'afTalIinat  de  tir  Sully.  284.  iSç.  N.  284.  A'ojr^ 

Du-Hallot.  y^çytK.  Aliegn»  Rommin  yihjurathn^  11  eft  envoyé  à  Rome 

<  Smim-  )  RêlUM,  prêter  l'Obédience  au  Pape  :  &  eft 

PELLEVE'  fNicolas  de)  Car-  tait  Evêqued'Evreux.  Ihil  N.  284. 

dinal.  Révde  le  Complot  de  la  287.  Travaille  avec  Sully  à  la  ré- 

Saint-Barthelemi.  I.  i6,  Propo(ê  conciIi<ttion  du  Comte  de  Soillons 

aux  Etats  de  Paris  le  mariage  de  avec  le  Duc  de  Monrpenfîer.  505, 

l'Infante  d'Elbagne  avec  l'Archiduc  Sa  conduite  à  Rome  blâmce.  409. 

Erneft  :  Ses  origues  inutiles.  2d8.  410.     juftifice.  N.  405).  410.  li 

N.  1(58.  roycK.  Ligue.  Guife.  EtMt  travaille  à  la  diflolution  du  maria- 

Péoris  &c.  Se  retire  à  Soiflbns  ^e  de  Henry  IV.  &  de  Marguerite 

lors  de  îa  reddition  de  Paris,      5.  de  Valois.  512.  Sa  difputc  publi- 

•  Pi&MBROK  (Comte  de )  Sully  que  avec  Du-Plefiis-Momay  ;  Let- 
le  voie  \  Douvres.  II.  77.  très  réciproques  de  loi  &  de  SuUy  ; 
-  PENSIONS  DE  L'ETAT,  «e  autres  particularités  à  ce  fujet.  II. 
Sully  en  change  la  forme  :  fes  tra-  ii.Jitiv.  N.  il/hiv.  Il  fert  mal 
vaux  à  cet  ^ard.  I.  j  j  ^^fmv,  le  Roi  au  Traité  de  Lyon.  51.  )  3. 

•  PENTIEvRE.  Droits  prétend»  Il  s'emptoie  en  faveur  des  JeTuitcs  s 
de  cette  Maifon  fur  la  Bretagne.  L  reproches  que  lui  fait  Sully  à  cet 
49(î.  N.  498.  —  II.  IJJ,  f^r-t  égard.  3  I  r  .  ^/V.  Sully  veut  lui  per- 
Mercant.  Aiétrtifius.  fuader  la  tolérance  des  Religions. 

PEPIN  LE  BREF;  Jugement  jzj.fthii  fiut  obtenir  le  Chapeau 

43e  Sully  fur  ce  Roi.  III.  jotf.  de  Cardinal.  527.  N.  527.  Amitié 

PERE'S  (  Antonio  )  Miniftre  de  &  Lettres  réciproques  entr'eux. 

Philippe  II.  Diigracié.  Confeil  de  ^-j^.fuiv.  S^n  fejour  à  Rome  :  Ser- 

«e  Prince  à  Phili|>pe  III.  à  foo  fn-  vices  que  lut  rend  Sully.  48 1 .  II  fé- 

jet.  I.  5  70.  Maximes  de  Couver-  licite  ce  Miniftre  fur  l'Expédition 

nement  de  ce  Miniftre.  N.  5  70.  de  Sedan.  581.  Entretiens  entr'eux 

PEUICARD,  Agent  du  Duc  fur  le  moyen  de  pacifier  les  Reli- 

de  Guilê  pour  (en 'Traité*  I.'  )7t.  gions.  585.  Il  eft  fait  Archevêque 

^75,  de  Sens  &  Grand- Aumônier.  5 87. 

.  '  PERLES  FAUSSES  C  Maoufa-  Découvre  à  SuUy  les  complots  de 

âure  de)  Etablie  par  Henry  IV.  l'AmbalTadeur  d'Eibagne  avec  les 

II.  N.  475.  Courtifans.  étxSLJm»,  Perfuadê  à 

P  E  KO  N  N  E  r  AfTcmblce  de  )  Paul  V.  de  ne  pas  éxîger  des  Ve- 

Oà  la  Ligue  fe  forme.  I.  N.  85;  nitiens  le  rctabliilemenc  des  Jefui- 

Henry  IV.  fait  fonentiée  dans  ceiié  tés.  N.  ^4».  ^4^;  Ne  peut  ame- 

yille.  s<^d.           ■   ■■    ,      •  wSuUy- àidiaDger  de  RdigkMi 
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III.  p.  U  eft  nommé  du  Confeil  de 
Régence  par  Henry  IV.  171. 

PERRON  (  Du-  )  Frère  du  Car- 
énai. SuUy  l'emploie  à  retirer  là 
Promeflè  de  mariage  de  Madame 
au  Comte  de  SoiiTons,  I.  )0),  ^06, 
Difcours  entre  Sully  ôchùen  pré- 
face de  Henry  iV.  II.  ^05.  606, 
Il  découvre  à  Sully  les  complots  de 
l'AmbaiTadeur  Efpagnol  à  U  Cotir» 
^xZJiàv,  —  III.  i6S^ 

PERROTON.  L'un  des  Offi- 
.  ciers  de  la  OiMnbie  du  Roi.  Ul. 

PERSE  CSopfu  de)  EaniieiHi 
AmbafTadeur  à  l'Empereiir  Rodol- 
phe. 1 1.  74.  Ses  Guerres  avec  la 
Turquie  &  la  Mofcovie.  416. 

P£RS(»4IO  i  Robece }  Jefuiie. 
Caufe  du  trouble  en  Angleterre , 
par  les  confeils  qu'il  donne  au  Pa- 
pe. II.  12<(.N.  ZI Trempe  dans 
a  ConGnittion  ooMvekRoi  Jac- 
j|uei.«N.  6 11. 

PERSY  CMUord)  Défiw  ta». 
Rebelles  d'Irlande.  H.  loi. 

PERSY  LE  RICHE ,  Chaîne 
du  Régiment  de  Nereftan.  Sflit  an 
Siège  d'Oftende.  IL  5^f. 
.  P£RWE£S.Droic»decetteMaiw 
âm  &r  le  I>KJké  de  Oevrn  III. 

I4Î.  /«ff,  VtyezClfi'ei, 

P£ST.  Plis  par  les  CiwétiearrHr 
iesTiiKt.  IL  ♦ 

PESTE  ou  Malade  coaugieofe 
à  Paris.  Empéciequ'on  c'y  célèbre 
le  Ëapt«nte  de*  Eaians  de  fiaoee» 

PEUPLE.  Peu  propre  à  coa^ 
duire  uo  Etu.  IL  578.  579.  FvycK, 
Q«ia*ettÊermcnt,  £téiu  Gméfmx^ 

,  PHELIPEAUX,  Threforier  de 
la  Ëaièille.  àaà  de  Snlljc.  ill. 
1—540. 

PHENOMENE ,  Vu  h  vdOt 
^4a  Bitiilic»d^iiiy.I^^i,  KLitfx. 


PHILIPPE  AUGUSTE .  Rdr 
de  France.  Soulevé  fon  Royaume 
par  les  Impôts  exceffifs.  III.  j  i .  Ju- 
gemeat  de  Siilljp  fer  ce  Roi.  70.-W- 

PHILIPPE  LE  BEL ,  Roi  de 
Prauce.  Motifs  de  l'Edit  qu'il  porte 
furie  Duel.  IL  545. N.  545.  Ju- 
gemeoc  de  Stûly  ùu  ce  Roi.  IIU 

^%ILIPPE  DE  VALOIS.Ro» 
de  FraoM^  Soulevé  lé  Royaume  pav 

ies  Impôts  excefnfs.  IIL  51.  52. 

PHILIPPE  IL  RoldEfpagnew.  * 
Cauièi  deia.  Giierae  idlum^e  eii»r 
Henry  II.  &  lui.  1. 10/ Offres  quH- 
fait  à  Henry  IV.  77.  Son  deflêitt 
de  faire  le  Duc  de  Savoie  Comte- 
de  Provenae^  déconcerté  par  Lef^ 
diguieici..  1)2.  Cooditions  oftrtes- 
à  ce  Prince  par  la  Ligue  &  par  le 
Duc  de  Majtenne  :  ce  qu'il  y  ré^ 
poodr  Soa  çfaiec  ea  foQceneiK  1^ 
Ligue.  1^1.  Jhîv.  Ses  brigues  atub 
Etats  de  Paris ,  inutiles.  z66.fHiv^ 
Propolîtions  qu'il  £ùc  à  Henry  IV»- 
après  foo  Abjuratioa  »  refectéet» 
2 88.  Raifons  qui  lui  font  fouhai- 
ter  &  rechercher  la  Paix  avec  U 
France.  4^7.  49^.  U  tombe  rou- 
lade 6l  meuft.  )fz.  N.  ^6x^  Son- 
Teftament.  5<Jj.  y«if ,  N.  5tfj»- 
fiùv.  Maximes  de  Gouvernement .. 
U  toi^s  qu'il  donne  à  fon  Els^ 
m64^  /Krv»Ptaztieularité$  fur  fa  per- 
UKine,  fon  cara<^ere  &  (k  Politique^ 
N.  i^^f.Jidv,  Vl  ordonae  d'éxami- 
«er  la  ^effioa  de  l'ufurpation  de* 
la  Navtrre..N.  5  66.  On  propofa  dr 
le  marier  avec  Madame  Catherine^ 
)72.  Preuves  de  fe»^vuës  pour  la 
MenaNftîe  Ufiweifinr.  li,  557-  . 
fniv^  Ce  qui  les  fit  échouer.  5  5  p, 
N,   559.  Motif  du  confêiJ  qu'il 
dooiu  au  LHic  d'Ai^ou  fur  la  irzhw 
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PHILIPPE  III.  Roi  d'Efpagne.  trce.  I.  565.  Campagne  de  1 595- 

Iqftruâionf ,  cQpftils       qu«  lui  a»  Picartiie,  malheur^uft)  pour  la 

4ooDe.«ii  ajmrant  PhU^pp«  II.  h  France.  i^y.Jkm  Autres  Éxpic^- 

5^3  .Tniz',  Il  4ilgracieMora  S(  4on-  doos  à6  H«iiy  «firtf  b  prilè  d?A- 

ne  là  place  à  Doria.  5(^9.  Epoufe  miens.  49$.  494. 

l'ArchiduchelI^deGr^t;.  $7o,Soû-  PIE  IV.  Pape.  Dégrade  le  Car- 

tiént  l<s  RebeQM  «n  Irltnd*.  U,  dbal  de ChUilIan.  I.  N.  1 5* 

I  o  I .  Condamne  aujç  palerçs  le  pré-»  PIE  V.  Pape.  Refufe  la  Difpenfc 

tendu  D.  Sebaltien.  JHd.  N.  loi.  pour  le  mariage  de  Henry  IV.  SC 

Jclicice  Henry  IV*  fur  la  d^^ouverte  à»  Marguerite  de  Valois.  1. 1 3 .  Dé- 

4ela  Conrpimcioii  de  Biroo  :  Ré-  plore  le  Miflam  dû  b  SwV'Bar^ 

}>onre  de  Henry.  137.  S'empare  theleml  N.       Sqq  fisndtofB.  IL 

ans  aucun  droit  de  Final ,  de  Piom-  N.  474.  47  5 . 

tino  &c.  ijz. /«/z/.  N,  151.0:  PIENNE (Compagnie de jDé- 

itcbe  en  veio  de  k  faiHr  d'En^bden.  fjûte  par  Henry  I V.  1. 1 1 } . 

n  }.  xN.  155.  Favorife  le  Duc  de  PIERREFORT  (ChltMlldej 

Savoie  daos  fon  encreprife  fur  Ge-  Adiégé.  II.  650. 

neve.  Aid*  Plaintes    inve^ves  du  PILE  ( La-  )  Procureur.Géné-r 
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ajtf.  Sully  leur  fait  voir  la  nécet 
fîté  de  traiter  avec  les  Carholinues. 

Ils  rejettent  le^  conditions 
omite»  par  la  Ligue  à  Henry  IV. 
2<»4.  265.  Ce  Prtnee  les  fait  con- 
fentir  aux  Conférences  arec  les  Ca- 
tholiques. 272.  Leurs  Mtptfbes- 
tralûflencleur  ReUgion  par  flinerier 
181.  Les  Chefs  le  monrrenfpli» 
difficiles  fur  l'article  de  l'Abjura- 
tion de  Henry  IV.  282.  28$.  N. 
t8ir  Bs  y  con£mtenc  enfin.  284r 
Sage  conduite  de  ee  Prince  avec 
eux.  i8y.  N»  285^.  Ds  s'oppofent 
à  la  Tiwe,  tf^o,  Mefures  qu'ils 
prennent  courre' Tautoi'itc  Royale. 
l<^^.  Mauvaifes plaifanteries  qu'ils 
k>nt  fur  la  Cérémonie  de  l'Ablolu-* 
tionde  Hénr^  IV.  M.  40  9.  Expé- 
ditions mitttaires  entr'eux  &  le  Pap^. 
ri  de  fa  Ligue  dans  les  Provinces, 
440. 44 1 .  4  40 . 44 1 .  Leurs  mw* 
tttieries  &  leurs  projets  pendant  le 
Siège  d'Amiens  :  Aflêmblces  qu'ils 
tienneT>t  à  ce  fujet.  484.  fiw.  H, 
48  y  Réflexions  fut  1  £dit  de  Nao^ 


SIX           J      ;T-  A  ;B.  L.  B.  •  • 

'teC'iSiJi.  Heniy  lV.',timillê  à  la  quib  lin  donnent  d^ipiieSyiiodfS 

cnnfedion  de  cet  Edic  45)<^.  Defo-  La  Rochelle^ppaiféspwSuUyûSx  I. 

béïilànce  &  brigues  dans  ce  Corps.  Mépris  qu'ils  aftbdtent  pour  ce  Mi- 

5  04. /mtc,  N.  5  04.  Avancages  que  niilre  »  &  autres  fujets  de  mécontçn* 

les  Olmiftes  retirent  d«  rldkde  cernent,  ^i).  5x4.  Murmures  U 

Nantes.  509.  Article  qui  y  eft  ni-  cabales  à  la  Cour  fur  la  conduite 

féréparfurprife.  5  78,yM/z'.  N.  579.  de  Henry  IV.  à  leur  égard,  tfiy, 

/niv.  ne  dont  ils  foufirent  la  fupprelj'  fuiv.  Foyeii  Efpagne.JeJitites,  C^itr» 

fusn.  58».  f  8$.  N.  583.  Leurs  frétai.  Moyens  qulb 'en^loknt 

Chefs  trava'dlent  à  faire  déclarer  le  pour  rompre  le  projet  de  marier 

Roi  d'Angleterre  prote<5teur  du  le  Marquis  de  Rofny  avec  Made- 

l^arci  CalviniAe  en  France ,  &  l'H-  moifelle  de  Mercoeur ,  &  pour  rece- 

leâeur  Palatin  (bn  Lieutenant.  IL  nir  Sully  d«is  leur  Croyenoe;  III. 

2r04.  Fadion  Proteftante  en  Euro-  8.  9.  Suite  de  leurs  cabales  :  fie 

^pe,  oppofce  à  la  Faftion  Catholi-  fages  confeils  que  Sully  donne  à 

que  :  Idée  de  ces  deux  Fadionsj  Henry  IV.  dans  cette  occafîon.  5  a, 

leur  force  &c  145.  fuiv,  f^oje^  fiiv,  Ai&mbl^  Générale  de  Ger- 

Deffein  Politique.  Brouilleries  entre  geau.  i^.fui-v.  royez  Gergeau.  Les 

les  Proteftans  Anglois  &  les  Puri-  Maures  offrent  d'embrafler  la  Reli- 

tains.  i6^.  Cabales  des  Proteftans  gion  Proteftante  Si  de  paflèr  en 

de  France  au  Synode  de  Gap.  ft8 31  France.  6 1 .  Faux  avis  &  ^omntei 

juiv.  Leur  déchaînement  contre  contre  les  Calvinifles.  iij.  iz<î, 

Viileroià  l'occafion  dela.Trahifon  &  foupçons  qu'on  infpire  à  Henry 

de  L'Hôte,  jzi.  Suite  des  brigues  IV.  contr'eux ,  pour  le  détourner 

de  leurs  Chefs.  347.  fuiv.  Leur  de  (bn  Grand-DefTein.  154. 

oppnfitlon  à  Sully  dans  fon  voya-  159.  169,  Marie  de  Mcdicis  fedé-. 

ce^  de  Poitou,  531.  Jkiv,  5  ^  ^ .  Ce  çlare  contre  1^  Pani  Cal vinifte.  i  2  5 . 

Mîniftre  ef^  calomnié  d'intelligen-  &  te  facrifié  è  fes  nouvelles  liaifotis 

ces  criminelles  avec  eux,  45 1.  Af-  avec  l  Efpagne.  158.  i  $9.  Boull- 

femblée  Générale  des  Calviniftes  à  Ion  confeille  au  Prince  de  Condé 

Châtelleraut:  Objet  ^  conduite  des  de  fe  ùire  Chef  des  Proteftans  en 

deux  l'artis  dans  çettç  Aflêmblée.  France,  t  j  i.  z  5  z.  Ils  font  mena. 

^%9.  fHiv.  VtyeK.  Ch^itelleratit.  Awvt  cés  dé  la  pcrfécution  fous  le  nou.. 

donnes  par  la  Reine  Marguerite  veau  Règne.  2<)8.  Sully  les  foùtîent 

contre  les  Calviniiles,.  498.  499.  eq  plein  Çon.feil  contre  les  (alom- 

Part  qu'ils  prennen(.àl'Affiûred'0-  nies  dç  ViII^oi.r  178.  Partie  du 

range  &  de  Blaccons.  ^i^.Jùiv,  Grand-Deflêin  qiiî regarde  la  Reli> 

Haine  des  Chefs  du  Parti  contre  gion  Proteftante   zzo.  fuiv.  Les 

Sully.  j$5.  Ils  cherchent  à  faire  Proteftans  d  Allemagne  fe  joignent 

échouer  l'entreptife  de  Sedan.  $6z,  à  la  Confédération.  333.  Les  Cal* 

(îiiv.  Précautions  prifes  à  cet  égard  viniftes  foûtiennent  hautement  SuU 

avec  eux  par  Henry  IV.  565.  Se  Iv contre  la  Cour,  dans  l'AlTemblce 

par  Sully  dans  fa  Lettre, à  Parabe-  (ieChitcUeraut.S.  i^^T^fuiv.iiMtt- 

rei  5 7 1 .  57 ».  Henry  veiOe  fur  tou-  re  d^laiée  contr^eux  lotis  le  Mini- 

tes  leurs  démarches.  &  leur  rcfufe  ftere  du  Cardinal  4»  RifhftKwu 

latenucd'unSynodeNational.59z.  555. 

J95.  Sujets  de  œécontentenjen;  PROVENCE.  Le  Roi  dEfpa, 
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gne  cherche  à  mettre  le  Duc  de 
Savoie  en  poÇfsŒioti  de  cette  Pro- 
vince. 1. 2  5  2.  Les  Séditieux  ventent 
s'emparer  de  fes  Places,  II.  487. 

PROVINCES  DE  FRANCE. 
Dettes  à  ces  Provinces  acquitées  par 
Sully.  1.^44.  (^45. 

PROVINCES -UNIES. 
Flandre. 

PROÙTIERE.  r  Philippe  Gou- 
reau  de  La-  )  Député  par  Catheri- 
ne de  MedidtàlA  Reine  (te  Navar- 
re. 1. 1  î. 

PUCHARNAUT .  Agent  de 
Henry  IV.  en  AuTCfgM.  U.  374. 
—  III.  102. 

PUGET ,  Threforier  de  l  Epar- 
gne.  II.  444^.  —  m.  107.  Appor- 
te à  Sull^  de  la  part  de  la  Régen- 
te un  Comptant  qu'il  refufe  de 
£gner.  i6o,fitiv.  N.  idi.  —  340. 

PUISEAUX.  Sully  yeftmandé 
jar  Henry  IV.  II.  70. 
•  PURITAINS.  Brouilleries  en- 
n^enx  fie  les  Proteftans  Anelois.  II. 
adp.  Conférences  à  Lonowes  eo- 
tt'eoK  fc  tel  At^licaiM.  j^^, 

Q 

QUASY,  Gentilhomme  Calvi- 
niÂe.  Ce  qui  lui  arrive  devant 
Marmandc  I.  ^o. 

QUELUS  ou  CAYLUS.  Fêff< 

Cayluj, 

QUENTIN.  C  Saint-  )  BataiUe 
de  ce  nom ,  perdue  par  le  Conné- 
table de  Montmorency  :  ce  qui  s'en- 
fuivit.  I.  1 1.  Henry  IV.  y  va  voir 
Mademoifelle  d'Eiorées.  18$.  N. 
185.  Etrange  propoficion  tjue  tes 
Princes  du  Sang  &  les  Seigneurs 
François  font  CD  cette  ViUe  a  Hen- 
nrJV.412. 

QUESXIWS  fiûceiipar  tePan 
CoRQQ  à  ui\B  Dânoiuaqiw»  1|« 

Tmm  ilh 


^B^,fniv,  N.  589. 

QUINPER.  Pris  par  le  Maré- 
chal d'Auraont.  I.  ^66. 

QUINZAL.  Pris  par  Elifabeth 
fur  les  Rebelles  d'Irlande  &le$££. 
pagnols.  II.  loi. 

R 

RABODANGE,  Gentilhomme 
Calvinifte.  Evite  te  maflac^e 

de  la  Saint-Barthelemi.  I.  25.  Let- 
tre que  lui  écrie  Charles  IX,  N» 

RACES  Mérovii^ne,  Car- 

lovingienne  8c  Capétienne.  Juge- 
ment de  Sully  fur  les  Rois  de  ces 
trois  Races.  III.  106,  Jùh,  yojeK. 
FrMC*(  Rêis  dê  ) 

RAFIS.  C  Jean  de  Leyré ,  dît  ) 
Découvre  la  trahifon  de  L'Hôte. 
II.  $  1 7.  M.  5 1 7.  En  donne  avis  à 
Qirrault ,  &  iê  (auve  «fETpagneb 
318.  Vient  en  apporter  les  preu- 
ves à  Henry  IV.  Récompenfes  qu'il 
en  obtient.  5  ly,  fmv. 

RAGNY.  Henry  IV.  eft  b!e(K 
par  Châtel ,  en  lui  donnant  audien- 
ce. I.  587. N,  }87.  Ce  Prince  lui 
donne  te  Chai^dn  Baron  de  Lux, 

11-45  9. 

RAGNY.  C  Madame  de  )  Se  mê- 
te  des  intrigues  de  galanterie  de 
HenryIV.m.<>. 

RAISON.  C  Confeil  de) Etabli 
dans  rAfTerablée  des  Notables  à 
Rouen.  1. 4^4,  N.  4^4.  Formation 
de  ce  CoAMiL  4(^8.  qui  demande 
hii-même  à  Henry  IV.  d'être  fap- 
primé.  4(^9.  470. 
■  .RALËCH.  C  MUord  ;  Sully  te 
voit  à  Douvres.  IL  77.  De  U  Fac- 
tion des  Mécontens  à  Londres.  1^6, 
Avis  qu'il  donne  à  Sully.  »i  8.  Il 
confpire  contre  le  Roi  d'Aogleter- 
jw.  »djp.N.  2(^9. 

'  SAMBOUllXET.  .(  Nteotet. 
Ttt 
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d'Angennes  ,  Marquis  de  )  I.  90. 
N.90.  A  beaucoup  de  fMA  à  l'U- 
nioD  des  deux  Rois,  j  3  5 .  1^6.  8c 
au  Tr^té  du  Pleflis-lez-Tours.i  j  6, 

RAMBOUILLET.  (  N.  de  ) 
Nomiiiédai»  les  intrigues  de 
lanterie  de  Henry  IV.  IlL  1 1. 

RAMBURES.  (N.de)  Tue  le 
jeune  d'Epinoy  :  Henr^^  V,  &  SuUy 
tttaaçiSèM  cm  tSkat»  IL  17. 
^18.  N.  6ij.  61B. 

RANCH  IN  ,  Médecin  du  Con- 
nétable de  Montmorency.  Contii- 
buë  à  U  détemîoo  des  Luquifo. 

II.  514- 

RANDAN.  (  Jean-Jouîs  deLa- 
Rochefoucaulc ,  Comte  de  )  Perd 
U  BataiUe  d'Iflbiie  contre  lerCd» 
viniftes.  L  175  -  N.  175. 

RAPIN.  (  Nicolas  )  Prévôt  de  la 
Connétablie.  IL  i69. 

RASTIGNAC.  (  N.  dt  >  L'utt 
des  Chefs  de  la  Ligue  en  ^angH%> 
doc.  L  440.  N.  440. 

RATISBONNE  (  Diettede>oa 
Conférence  entre  les  GtdbofiqiMt 

les  Proteflans  fur  les  moyens  de 
concilier  les  deux  Religions.  }L 
loi.  lox.N.  toz. 
.  RAVAILLAC.  C  François  )  Piè- 
ces de  Ton  procès  fupprimées.  111. 
181.  Autres  reproches  faits  à  Tes 
Juges  ;  &  jugement  for  celte  090» 
duite.N.  181.  i8>.  Détail  &p«H 
ticularités  for  le  Parricide  de  Hen- 
ry IV.  185.  liô.hi  185. 

Exacnen  des  diâêrentet  opiMOis 
for  les  caufes  &  les  Au|aan^  por- 
tèrent Ravaillac  à  cooMnettrc  ce 
crime.  N.  i^z.Jùiv.  Son  fiwplke  i 
Particularité  à  ce  fi^et.  N.  107, 
ao8. 

RAUCOURT»  r^ÊK,  Stmlkiu 

RAVENSPERG.  Affaire  furce»- 
te  fuccefîîon.  yoyeK.  Cleves. 

«AV£$X£1N.  AAitt  fia  cm 


fucceflàm.  f^if»€,  CUtttu 
RAYMOND  (  k  Fera  )  JefiiÎMr 

REBOURS,  Officier  Calvinite 

REBOURS.  Commis  à  la  Y^nfrr 
cation  des  Rentes.  II.  ^8 

REBUÏ.  Henry  IV.  en  fait  dé- 
molir les  Fortifications.  IL  ^40. 

RECEVEURS  Généraux  &  par^ 
ticuUers.  Sully  leur  donne  des  rè- 
gles ,  &  punit  les  piéTaricateurs.  IL 
5  7  Reglemew  auxquels  il 

N.  45.  Receveurs  à  oécr  daos  1» 
beibin.2)i./M«, 
RECOLETS  iaftitaé».a  «84^ 

RECRAIN  VILLE  f  Louis  d'A^ 
lontille  de)  ou  L'Arclainviile.  Com- 
mande dans  Chartres  pour  U  Lir 
eue.  1. 141. N.  141. 

REFORME  S,  royt^  Prttfi4tu: 
REFUGE.  (  N.  Du-  )  Envoyé 
en  Suiffe.!!.  6^6.  SuUy  lui  repro- 
che iâ  ffianvaife  geftion.  VL  1 
140. 

REGALE  (  Droit  de  )  inalien»<i 
ble  i  en  quoi  il  conlilbe.  IL  41  z.  * 

REGËNCE  DU  ROYAUME^ 
Déférée  à  Maiie  de  Medids.  UL 
211.  125.  N.  222.  Le  Comte  de 
Soifibos  veut  la  faire  cafièr,  &  n'y 
•âiffit  point,  sif.  aiofi  ^ii» 
k  Prince  de  CondL  14)»  ' 

REGIMENS .  oortant  le  nom 
des  Provinces ,  établis  par  Sully*  Ï0 
477- 

REGLEMENS  de  Finance  JPtf» 
lice .  Milice ,  Marine  ,  Commerce 
&C.  f^nçA.  Ctt  noms.  Arrêts,  Edits» 

REGNARDIERE  (  La-;  BouC 
£00  de  la  Cour.  Difgracié.  I.  382* 
N.  ^82.  Bon-mot  dieiuifitffiénife* 
sfaeo.  IL  148. 

REGNAULT.  Premier 
Ben  dé  Henry  IV.  L  5 }  3. 
.  AëGNOUARD  »  ~ 
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des-Comprei.  Employé  à  la  vérifi- 
caàoades  Rentes.  II.  }8^.  Mar- 
ooes  de  confiance  &coo&tIqa9  lai 
AiiioeSiilIx  Ion  ds  6  NcniM.  ni. 

187. 

RËlSl  R£S .  Lan^uenecs  &  aa- 
CfM  TrottpctBtnwgewfc  Mil«oi^ 
duits  ea  FftBOee  I.  tô).  &  dâQUv 

à  Auneau.  115.  ti6.  N.  115. 
iz^.  Les  Réicres  &  les  Lani^ue- 
MtstraiûflMK  BmryWAANfÊti, 
«5$.  Tirent  en  l'air  à  Ivry.  1^4. 
&y  font  mis  à  la  boucherie.  N. 
■t  6j,  Nouvelle  Jevée  de  ces  Tpou> 
pes  fiûte  p«r  Sonilloa.  ipi.  9c 
MMiée  «tt  Sfege  de  Rouen,  ip;. 
où  ils  Ce  mutinent.  i^S.  &  reifu^ 
fent  de  pourfutvre  le  Prince  de  Par-;- 
Bw  »  tpres  le  paflige  de  It  Seine. 

RELIGIEUX&  MOINES.  For- 
ment un  Réglaient  au  Si^gedePa» 
iis».I.  N.  178.  CiwrchBncà  fiùre 
flÉrir Henry  IV.  195.  N.  195.  r, 
Jef*ites.  C*pHcins.  Ordres  Reli- 
gieux établis  «n  trop  erand  nom- 
fin  parCIeawM  Viu»  U.  «84.  Au" 
tres  qui  s'ét«bliflèncenFrenoci.4«  %m 
N.  4r?. 

RELIGION.  Principes  erronés 
^ Sully (iir 11  Religion,  peu  din- 
gereux  &  r^tél.  I.  N.  i .  —  1 1 4. 
115.  N.  115.      i8i.  N.  281. 

5 o  j.  —  N.  577.  —  N.  581. 
•«■•U.  io«.«*»N. 514.  Mémoire 
de  SuUy  Tur  la  Tolérance  des  Reli- 
gions. 525.  j2(?.  N.  325.  Réfle- 
idocs  de  <ce  Miniftre  fur  la  Politi- 
que M|iportée  à  la  Religion.  504. 
—  5  8  5 .  N.  5  8  î .  Partie  du  Grand 
Delïein  de  Henry  IV.  qui  regarde 
la  Religion  :  Partage  des  difteret^ 
fét  Ré^^ièM  ;  &  moyens  de  les 
maintenir  en  paix.  III.  i  lo.  fuiv. 
y^ytK.  Dejfein  Politique,  yoye:^ 
SiMy»  Fnfe.  Catholitmes  &c,  . 


la  Confpiration  de  La-Fléclw.  111, 
I  i6,ft$iv.  N,  I  »7. 

RENIEES.  Sanfé  à  la  Sdnt.. 
Barthelemi  par  Vezins ,  Ton  ennemi, 
I.  34.  N.  54.  RalTùre  Montauban  , 
&  défait  un  gros  de  Troupes  Li.. 
«eiife*.  Uid.  LaifleàTliâDinés  le 
loin  de  défendre  Villeœur.  134. 

RENNES.  Séjour  qu'y  fait  Sul- 
ly,  pendant  lequel  il  mac  ordre  aux 
Maméê  eetM  fsomaai,L  501, 
fiiv.  Séjour  de  Heorf  IV.  Fenoo- 
té  dont  il  ufe  arec  ks  Cours  Sou- 
veraines. 50J.  yifv.  —  5 19. 

RENOUILLIERE.  C  lor)  Feo». 
jne-de<haidbi«     Ja  Béâatè  IL 

RENTES.  Sully  en  entreprend  ' 
la  vàificttîoQ.  IL  )8s.  58J.  N. 
)  8  3.  Reglemens  à  cet  ^gud.  4^}« 

N.4<îî. 

REGLE.  (  La-  )  Prife  oar  les 
Olfinaes.  L  4t.  Cscherhe.  do 
Medîcis  s'y  abouche  avec  le  Roi  de 
Navarre.  5  2 .  UHac  livre  cette  PU» 
ce  à  la  Lieue.  55. 

REPUBLIQUECALVINISTfi. 

DefTetn  de  l'établir  en  Fnace«  foiw 
mé  par  l'Amiral  de  CoHgny.  f^o^K 
Coligny,  Les  Chefs  du  Parti  travail- 
lent a  réxecater.  IL  517.  5 1 8« 
Bouillon  cherche  à  y  engager  lé 
Prince  de  Condé.  IILN.  1  $  l.a  )  a, 

REPUfiLIQUfiS£ebiqiie.  Hel- 

vétique  ,  Italique  &  Vénitienne, 
projettées  dans  le  Grand  Deflein, 
VoyeK.  ces  noms.  Deffcin  Politiaue, 

REQUESTES  C  OuÉbreHles.) 
Supprimée  au  Parlement  de  Tou- 
louie  :  DefTein  de  Henry  IV.  de  les 
ûippriroer  toutes.  IL  28 1. 

RESNEL.  C  Antoine  de  Qerw 
mont ,  Marquis  de  )  L'un  des  Chefs 
du  Parti  Calvinifte.  L  20.  N.  20. 
Tué  à  la  Saint-Bartheleml  N.  2  7. 

RESNEL.  (  Compagnie  de)Pé^ 
Xtt  ij 


TABLE 


faite  par  Henry  IV.  I,  115. 

RETZ.  (  Albert  de  Gondy ,  Duc 
de  )  L'un  des  Confeillers  de  Cathe- 
rine de  Medicis.  I.  14.  Henry  IV. 
lui  ôte  la  connoillànce  da  Traité 
du  Doc  de  GuiTe.  371.  fitiv.  8e  le 
mec  dn  ocniveau  Confeil  des  Finan> 
ces.  î  8  5 .  —  5  5  ^ .  Eft  employé  dans 
Taffaire  des  l(Ies  avec  le  Grand- 
Duc.  Il,  87. 
RETZ.  (  Œarla  de  Goody  de  ) 

r^ye^  Bellifte. 

RETZ.  (  Pierre  de  Gondy  de  ; 
Voye^  Gondy  (  CtiriintA  àt  J 

REVENUS  ROYAUX.  Eftima- 
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flui  mm  de  VEtat,  IL  5  92.  Hen-  pour  MedenoiftDe  de  Melun.  4^1. 

ry  IV.  lui  envoie  Du  Laurens  pcn-  ^6i.  N.  4(^1 .  46" i. 

dant  fa  maladie.  6 1 7.  Grands  par-  ROUEN.  Les  Calvînifles  s'en 

tis  qu'on  lui  offre  en  mariage.  III.  emparent.  L  18.  &  D'Allègre  le 

) .  N.  |.  LeRoi  lui  fait  épouTer  Ma-  reprend  pour  la  ligue.  1  t.  Ntauy 

demoilelle  de  Créijuy  :  Sujets  de  IV.  fe  difpofe  à  en  faire  le  Sièges 

chagrin  que  cette  Alliance  cauCe  au  1 9 1 .  le  commence ,  &  attaque  mal 

Pere  &  au  Fil*.  4.  5 .  Particularités  la  Place.  194.195.N.195,  Tran- 

lîir  ce  mariage  ,  &  fur  la  Vie  de  chée  emportée  à  di&rentes  Ibis  ptr 

Rofny.  N.  5 .     \je  Roi  propofa  de  ce  Prince  &  par  l'Amiral  de  Villars. 

lui  donner  Mademoifelle  de  Ven-  1^7.  Jkiv.  Vigoureufe  défenfe  de 

dôme.  6,  Il  refiilè  à  ce  Prince  de  ce  Gouverneur.  %oo.fuiv,-^io$i 

changer  de  Religion.  7.^1  e.'^  Henry  eft  obligé  de  lever  le  Si^sw 

19.-71.  Henry  IV.  le  raccom-  zii.  N.  211,  Villars  traite  avec 

mode  avec  le  Duc  de  Vendôme.  Sully  pour  la  reddition  de  Rouen. 

1(^3.  Il  eft  fait  Grand4lAàliie  de  %ti,  ftiiv,  &  en  chaflè  les  Efpa- 

PArtillerie  en  furvivance  ;  &  oon-  gnob  &  la  Ligue»  $28.  Cérémonie 

duit  l'Artillerie  en  Cleves.  171..  Il  de  cette  reddition.  528.  jifj.Au- 

empcche  fon  Pere  de  fe  démettre  tre  voyage  de  Sully  en  cette  Ville, 

de  fcs  Charges.  239.  fiâv.  Marie  42 (f.  427.  Etats  ou  Aflêmblée  des 

de  Medicis  le  fert  de  lui  pour  faire  Notables  qui  s'y  ^eaC;  43  r .  Foye^. 

revenir  Sully  de  Montrond.  2^9.  A/o/<i^/rj.  Somme  que  coûta  à  Hen-» 

^287.  Valeur  de  fon  mariage,  ry  IV.  la  reddition  de  Rouen.  549, 

2^  j .  Argent  que  SuUy  lui  prctç ,  Pxioce  y  va  »  &  y  tombe 
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Jade  :  motif  de  ce  voyage.  II.  281. 
N.  282.  Sully  y  fait  condruire  un 
Pont.  III.  41.  Arrêts  rendus  par  le 
Parlement  de  Rouen  :  Privilège  des 
Chanoines  de  la  CarheJrale.  (^5  8, 
.N.  6)8.  FoyeJt.  Konutin  (  Sdint  ) 
OmnnuûUe,  PÛm,  Fierté, 

ROVIDIUS  (  Alexandre  )  Sena- 
teur  Miianois.  Employé  dans  l'af- 
iaire  du  Commerce  encre  la  France 
écl'Efpagne.  II.  J91.N.  595. 

ROUSSE  (LaJ  Femme-de- 
Chambre  de  la  Duchefle  de  Beau- 
fort.  Sully  la  fait  enfermer  à  la  Baf- 
tille.  I.  590. 

ROUSSIERE  CLa-)  Goufer. 
neur  de  Fontemif  pour  la  Ligne; 
I.  104. 

-  ROUSSILLON.PRyfecdeHen^ 

ry  IV.  d'ôter  cette  Province  à  TEC 
pagne.  III.  }  }  f .         Dejèim  Pe- 

%OUSSY  rCbm  de)  Sotticii» 

la  grâce  du  Maréchal  de  Biron. 
VoyeK.  Biron.  Autre  «  tué  à  Argues. 
V9ytK.  yfnfuef,  , 

ROUXEL.  rojez  MéJUif, 

RUBENPRE'  (André  de  Boui'- 
bon  de  )  Député  à  Henry  IV.  par 
les  Etats  de  Blois.  I.  5  o.  N.  )  o. 

RUCELAY.  La  Reine  lot  enga- 
ge fes  bagues.  Il  660, 

RUE  (La-J  Gentilhomme  at- 
jttdié  à  Sofly.  Bleffi  avec  lui  I  la 
rencontre  de  Chartres.  1. 1 84. 1 8  5 . 

RUERES.  Parrein  du  Marquis 
de  Rofny.  I.  i  id. 

RUMIGNY.  Pardies  que  lui  dit 
le  Maréchal  de  Biron  (m  l'échal* 
faud  II.  12;. 

RUMILLÏ  C  Traité  de  ;  entre 
Je  Duc  de  Sav<He&  la  Republique 
de  Genève.  II.  1 5  5.  N.  155. 

RUSE'  C  Martin  ;  de  Bcaulieu  , 
Secrétaire  d'Etat.  I.  176.  N.  i'j6, 
Henry  IV.  lui  ôte  la  connoif&nce 
du  Traité  du  Duc  de  Giàé.  }7»« 
Tmt  Uh 


Jîtiv,  Il  favorife  les  Jefuites  dans  le 
démêlé  du  P.  Séguiraa  avec  kt  R»- 
chellois.  Sii^Juiv, 

RUSSIE.  roye:c  Mefinne, 
RUSSY  CElie  de  La  Place  de) 
Agent  de  Bouillon  auprès  de  Hen- 
ry IV.  n.  509.  510.  Ce  Prince 
l'envoie  en  Flandre.  <^  j  ^ .  où  il  CM^ 
duc  avec  Jeannin  le  Traité  d'intev» 
yentioo  &c*  111.  150.  z  }  1, 


SACRE  DE  HENRY  IV. 
Hmry  iF,  De  Marie  de  MédUâ. 

yHfjfeK.  CoMnnnemertt*  DeLooisXIII. 
VvycK.  Louis  XII 1. 

SAGONNE  (Jean  Babou  de) 
Ttié  à  Arques.  I.  154.  N.  154. 

SALCEDE.  Sa  réfîftance  aux 
defleins  des  Guifes  ,  caufe  de  fit 
mort.  I.  N.  128. 

SALETTESCN.de;Pre6. 
dent  au  Parlcmenr  de  Pau.  L'un  des 
Che&  du  Parti  Calvinifte.  1. 154» 
N.  x^^VoytK.  MorUs. 

SALIGNAC  (  Jean  de  Gontitllc 
de  )  Son  Duel  avec  Rofan.  I.  N.  5  J, 
L'uftdes  Che£i  Proteûans.  a^ 
50Z.  SôUidte  la  grâce  de  Biron, 
II.  N.  I  Itf.  Ambaflàdeur  à  la  Porte 
Ottomane.  416.  Demande  de  la 
paît  du  Graiid-Seigneur  un  Réfi- 
dSënt  \  Marftille.  III.  140.  141. 

SALINES ,  ou  MARAIS  %ki 
LANS.  Calomnie  contre  Henry 
IV.  de  vouloir  s'en  emparer.  IL 
105.^)51.  N.  )5».  Sul^  dé^ 
trompe  le  Peuple  de  cette  opinioa. 
354.  —  4<5'<?.  N.  4<?tf. 

SALIQUE  (  Loi  )  Sentiment  er- 
tonné  de  Sullf  Inr  cette  Loi.  XL 
404.  405.  N«  404.  405. «III. 
307. 

SALLIAN  (  Le  Pere  )  Jefuite. 

m.  75. 

SALUCES  f  Marquiratde)A£> 
Vuu 


t 
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faire  pour  ce  Marquifat.  Cet  Ar- 
ticle n'eil  point  décide  dans  le  Trair 

de  Venrim.  1. 5 1  Y.  N.  5  z  I .  Bit. 
neges  du  Duc  de  Savoie  pour  en 
/éluder  la  reftirution.  II.  i .  fuiz:  N. 
I.  CommilTaires  nommes  à  ce  (u- 
jet.  i6,  17.  RAifont  de  Sully  pour 
ne  pas  céder  ce  Fief,  i  Z.fuiv.  Sub- 
terruges  du  Duc  de  Savoie  dans 
toute  cette  ai&ire.  xo,fuiv,  N.  lo. 

14.  A  quelles  eondidom  Saltip 
ces  eff  ccdé  a  ce  Prince.  57, 
Traité  de  Lyon.  Savoie  &q. 

SAMBLANÇAÏ.  Voje^ 

SANCERRE.  Siège  de  cette 
Ville  :  extremitt  où  elle  fe  voit  ré- 
duite :  elle  fait  un  Traité  honora- 
ble. I.  34. 

SANC  Y  (  Nicolas  de  Harlay  de) 
L'un  des  CheCs  du  Parti  Calvinifte. 
L  2  5  4,  N.  2  5  4.  Sert  Villeroi  dans 
(on  Traité.  ;  2  $ .  Son  caraâere  ;  fes 
(êrvices.  5  8 1 .  Ses  railleries  &  Bons- 
mots  fur  la  beQe  Gabrielle,  l'em- 
pédient  d'être  &it  Surintendant. 
582.  585.N.  î8z.  583.  Services 
qu'il  rend  au  Roi ,  en  Lorraine. 
^£5.  &  en  SuiiTe.  MotiA^qui 
lui  font  appeOer  Henry  I V.  en 
Bourgogne.  }p  i.  II  refufe  \  ]^&- 
beth  de  lui  remettre  Calais.  N.  4  r  i . 

446.  Ses  dénoclés  avec  Sully  en 
prefeoce  du  Roi.  453.  454.  U  io 
retire  du  Confeil  des  Finances.  480. 
—  5S5.  N.  585.  Le  Roi  d'Angle- 
terre blâme  fa  conduite.  II.  211. 
Sa  haine  pour  Sully  :  fês  diflipa» 
tions  ;  Henrj'  IV.  acheté  fes  bagues. 
447.  Sa  jumfication  fur  une  partie 
des  Tq>roches  que  lui  fait  Sully,  N, 
447.  Sully  acuuiertdelttilaXcm 
de  Dourdan.  III.  i^€. 

SANCY  (  Catherine  de  Harlay-) 
Epoufe  le  Marquis  d'Alincourt.  I. 

•  SANG  (  fonces,  du>L8Wsbri> 


gues  &  leurs  vues  aux  Etats  de  Pai- 
ris.  i(>'j^fttiv,  Feye^  ^'l**'- 
ét  PmHs       Etrange  propofîtioii» 
qu'ils  font  à  HenrjrlV»  contre  l'au*- 
toritc  Royale.  411.  412.  l'oyez. 
Montpenfier.  Sully  leur-  ôte  les  Fer-» 
mes  de  l'Etat  qu'ils  iàifoient  valoir 
fous  leur  nom  :  motif  de  la  haina 
qu'ils  lui  portent,  '^^^.  fuiv.  Leur 
mécontentement  de  ce  que  le  Roi- 
donne  lepasfi»  euxàlaDudiefln- 
deMantouc.  IL  5pÇr  59^.  Leurs 
divifîons  &  querelles  après  la  mort 
de  Henry  IV.  lil.  ip.  30.  Ils  ne 
fiiifent  point  les  confeils  de  SuHly^ 
248.  Leurs  brouilleries  en- 

tr'eux  ôt  avec  les  Miniftres.  2^5. 
Juiv.  Grâces  &  gratifications  qu'ils- 
obligent  k  Régente  de  leur  accor-- 
der.  271.  [niv.  Hs  confpirent  tous 
à  perdre  SuUy.  27^.  fi*iv.  N.  280.. 
Révolte  desFrinces.  S.  i^o.fyiv, 
yoye^  fur  tout  cet  jirticle  Bourbon. 
Ctndé.  Conty.  Soijfons.  Montpenjler, 
FoytK.  dujft  Seigneurs  ïrMifois,  Sé-^ 
ditiemx  &Cr 

SANTENY.  Entre  dans  le  nou- 
veau Confeil  des  Finances.  L  395. 
— •  472.  L'un  des  ennemis  de  Sul<r 
ly.  II.  447«  VL  prête  de  ratant  è 
Henry  IV.  ^59. 

SAN  lY ,  Jardinier  de  JaRdnew 
II.  541- 

SAONE.  BeOe»  adions  de  Hen^ 
ry  IV.  contre  les  Efpagnols  &  1* 
Ligue ,  au  pafTage  de  cette  Rivière 
I.  406.  N.  406.  Utilité  de  (a  jon- 
aion  'avec  là*  Loire.  IX  }8t. 
^81. —  388.  s^p.N.jSS. 

f^oyeji,Briare.  Canaux, 

SARAOT  (Vicomte  de)  Avis^ 
qu'il  donne  à  Sully.  U.  zo€. 

SARDAIGN£.  Projet  d'en  ob- 
tenir la  Souveraineté  pour  le  Duc 
d'Anjou.  L  N.  j. 

SARROQUES,  Capitaine  ^ 
aMiid»IL}9^ 
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SABHÏ  (Coiifer«ocedA;r^« 
jBtrricMUs, 
SAVARDCVkooKe  de)  Efeor- 

<e  Sully  dans  Londres.  II,  140. 

S  A  V  A  R  Y.  Nommé  dans  une 
Lettre  du  P.  Cotton.  III.  yj. 

SAUfilON.  Gratification  que 
litttCCorde  Henry  IV.  III.  108. 
*    SAVEUSE  C  Combat  de)  ou 
Boonend.  Part  qui  y  eut  SuUy.  I. 
141»  142.  N.  141. 

SAVtUSE  (Anne  de  BroflTe-) 
Se  trouve  au  Combat  de  ce  nom* 

I.  14t.  N.  141. 

SaVEUSE  (Charles  de  Broflé-) 
Perd  le  Combat  de  Bonneval;  y 
eft  blefTé  «  &  meure  de  defe^tr.  L 
141.  142.  N.  i^i. 

S  AULT  C  Chrétienne  d'Aguîrre, 
Comtefle  de  )  Son  Parti  en  Pro- 
vence. I.  1 }  z.  N.  2  j z.  ï  iavoriiê 
celai  du  Roi.  580.  5c  aide  à  co 
chafiTer  le  Duc  de  Savoie  &  d'E- 
pernnn.  441.  Elle  travaille  forte- 
ment pour  faire  réiiflir  le  mariage 
du  Marquis  de  Rofiiy  ivec  Mad^ 
moifelle  de  Crcquy  ,  &  pour  em- 
pêcher la  Conveiiion  de  Sally.  ill. 
S.  fmv.  Se  mêle  des  intrigues  ga- 
lantes de  Henry  IV.  1 1*  Grace  que 
.  lui  refufe  ce  Prince.  ;  2. 

SiVULT  (De-}  Avocat  du-Roi 

Bardenix.  11.^59. 

SAULX.  VeycK.  T^vannes. 

SAUMUR.  L'une  des  cinq  Villes 
reftées  Adelles  à  Hem-y  111. 1. 1 54. 
Accofdée  4  Henry  IV.  pour  Place 
ile  (ureté  par  le  Traité  entre  les 
deux  Rois,  158.  Momay  en  ob- 
tient le  Gouvernement  au  préjudi- 
ce de  Sully,  ihii.  Les  Pïolefiaas  y 
tiennent  une  Aflembléc  fcditieufe. 

II.  1 8  j.Dépenfes  ridicules  que  Du- 
Pleffis-Mornay  fait  pour  fortifier 
Saumur.  507.  Réprimande  de  SuU 
ly  au  Juge  de  cette  Ville.  6^5  7.  Au- 
1X6  Aflemblfe.  qui  s'j  àeiu.  If^oju, 


Chatellrréiut» 

SAVOIE.  Henry  IV.  y  porte  la 
Guerre  :  Villet  prim,  &  autres  dé- 
tails fur  cette  Guerre.  II.  Liv.  XL 
Traité  par  lequel  elle  finir.  57, 
Deilèin  de  Philippe  II.  de  s'empa- 
rer de  cet  Etat.  N.  559.  Partie  du 
Grand  Dclfein  qui  regarde  cet  Etat. 
f^oyez  cy~dejfous  Chsrlej-EmmMuui, 
yiyt:^.  Muffi  Lomhardie*  Dejftin 
liti^ue  &c. 

SAVOIE  C  Princes  &  Enfans  de) 
Droit  de  Chanoine  d'honneur  dans 
la  Cathédrale  àe  Lyon ,  refiifi^at» 
Ducs  de  Savoie.  IL  1 5 .  N.  15.  Phi« 
lippe  IIL  fait  venir  à  Madrid  les  En»- 
(ans  de  Savoie ,  &  leur  deAine  des 
Dignités  en  Efpagne.  17  t.  tyj.N» 
271.  275.— N.  Z97. 

SAVOIE  (  Charles- Emmanuef; 
Duc  de  )  Se  joint  à  l'Efpagne  &  à 
la  Ligne;  &  réu(Et  mal  enProven^ 
ce.  I.  2  5  2.  N.  2  5  2.  Ses  brigues  aux 
Etat  de  Paris  ,  inutiles.  xC-j.  fmt/^ 
Il  foûtient  le  Parti  du  Duc  de  Ne- 
mours à  Lyon  ;  &  ne  peut  l'empê- 
cher d'en  être  chafTé.  3  5  5 .  Viâoires 
&  avantages  de  Lefdiguieres  con- 
tre lui.  iCy.  &  du  Connétable -de 
Montmorency  dans  le  Danf^noé 
&  le  l  yonnois.  i^o.  Autres  ren- 
contres où  fes  Troupes  font  défai- 
tes par  Ler<fiçttieres.  441 .  N.  441. 
n  ligne  le  Traité  de  Vervins  à  Cham- 
bery .  5 1 1 .  N.  5  2  i .  5  2  2 .  Il  recher- 
che en  mariage  Madame  Catheri- 
41e.  <7&.  Ses  erdfices  nonr  dît 
penfer  de  reAiruer  le  Maïquilat  de 
Saluées.  II.  1.  fuiv.  Il  fonge  à  ve- 
nir à  Paris  pour  cet  efict.  \ .  Parole 
de  lui  fur  ce  voyage.  N.  5 .  Son  ai^ 
rivée  à  Paris.  Ï4.  Réception  que 
Henry  IV.  lui  fait  à  Fontainebleau  : 
avis  donnés  contre  lui  :  ce  qu'il  dit 
:fiir  l'inutilité  de  fon  voyage*  14» 
T5.  N.  15.  Son  mécontentement 
4e  ia  te^pcion  que. lui  font  les 
V  n  u  ij 
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Comces  de  L^on  :  Plaiotes  rédpro-  Ponc  d  Avignon.  4 1  5 .  U  concinué 

ques  einre  lui  8e  le  Confèil  de  Ma^  fes  brigues  contre  la  France.  48i'» 

drid.  J^i^.  Il  vient  voir  Sullyàl'Ar-  DefTein  de  Henry  IV.  de  le  iaif» 

cena! ,  &  cherche  à  le  mettre  dans  Roi  de  Lombardie  ;  &  de  marier 

fes  intérêts,  i    &  à  le  corrompre  Madame  Ëliiabeth  à  Ton  tils.  j  60, 

per.des  prefens.  18.  Il  gagne  par  PrefeDsquelui&ttSaMajefté.d[4t« 

lès  largeflès  les  Commidàires  nom-  Il  félicite  Henry  fur  la  naiflance  du' 

més  par  le  Roi ,  &  les  Courtifans  :  Duc  d'Anjou.  HT.  5  4.  Alliance  pro- 

Etrennes  magniii(]uc$  c^u  il  donne  jettée  entre  les  deux  Cours.  80.  N. 

à  toute  la  Cour ,  &  qu'il  reçoit  de  80,  LiûfiMM  de  Sullv  avec  le  Duc 

Henry  IV,  17.  N.  17.  Il  obtient  de  Savoie»  calomniées.  135.  Ilfe 

Crois  mois  de  dclai,  contre  l'avis  de  joint  à  la  Dcputation  faire  au  Rot 

Sully.  20.  N.  20.  S'en retourneiné-  par  les  Princes  alTemblés  à  Hall, 

content.  2 1 .  Manque  à  fes  engage-  1 5    —  i  do.        Ctepes,  Il  Iak 

mens.  24.  Sufpend  par  de  nouveaux  un  Traité  d'Alliance  avec  la  Fran- 

fabterfuges  la  marche  de  Henry,  ce.  161,  164.  N.  16%.  16^  Bul- 

2  8.  Prédiâion  fur  laquelle  ilfe  raf-  lion  AmbafTadeur  auprès  de  lim 

(ure.  N.  z8.  Places  qu'il  perd,  8e  171.  Marie  de Medicis  rompt  tout- 

détail  fur  toute  cette  Campagne,  ces  engagemens  &  trahit  ce  Prin- 

Z9,jHiv,  Liv.  XI.  Ses  intelligences  ce  ,  malgré  les  reprerenutions  de 

avec  Bhod  »  le»  Courdlâns  8c  les  Snlty.  x  55.  yitfcr.  Humiliation  à  Uh- 

CommifliâmdhiCoofeîl, recardent  auelle  ce  procédé  l'expofe  auprb 

la  Paix.  49.— -55.  55.  Pays  &  du  Roi  d'Efpagne.  N.  2  57.  Partie 

places  qu'il  cède  en  échange  de  Sa-  du  Grand  Deflein  qui  le  concerne  i 

luces  ;  8e  teneur  du  Traiw  de  Paix  On  le  déclare  R<n  de  Lombard 

fait  avec  lui.  5  7.  fuiv.  f^oye^  Trait  é  325.  fuiv,  —  5  j  o.  —  555.  Forces 

de  Lyon.  Condiuons  du  Traité  en-  6c  dopenfes  dont  il  étoit  convenu 

tre  le  Duc  de  Savoie  &  le  Maréchal  d  y  contribuer.  558.  y«iv.  Fojei^ 

de  Biron.  ^x.  N.  91.  Comment  Dejfein  Politi^,  LmMU*  9c- 

Henry  FV.  reçoit  fon  compliment  Voyejç,  oagi  Efpsgne.  Philippe  &  les 

de  félicitation  fur  la  découverte  de  autres  nvnu  meuMimis  éLau  cet  Ar- 

cette  Confpiration.  137.  Entreprife  ticle. 
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publklue.  I J  3.  N.  i  j 5.  Véritable  SAUSSAYE  (  La- )  Gentilhom- 

Politique  du  Confêil  de  Savoie  par  me  Calvinifte.  Ses  brigues  pendant 
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l'Eipagne  contre  la  France.  271.  SAUVES  (Madame  de)  N.  de 

2  2 . 11  envoie  fes  Enfans  à  Madrid  :  Ëeaune  de  Samblançay.  Rivalités  à 

Dignité  qu'il*  y  oboeonent.  vjir,  Ibn  fufet  entre  Henry  IV.  8e  le  Duc 

N.  :  7  -  ^'  termine  fes  guerres  avec  d'Alençon.  I.  <J8.  N.  68.  Elle  i»- 
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Prince.  419.  d'ailleurs  au  Roi.  5  o  j .  Lettres  qu'il 

SILLERYrNIcolasBrolaftda)  écrit^  SuUy  àTAflembléede  ChiU 

Chancelier.  Député  de  la  Cour  à  telleraut.  5 19,  ^  5  27.  &  que  lui 

^«07  iV.  1. 99.  ^j,  S9,.«»  191,  écrit  ViV^  iWRdaM.i'^pédirio^ 

de 
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de  Sedao.  57^.  Ueft  fait  Garde-  SIMIANH.  royeK.Gordej. 

des-Sceaux  ,  &  va  travailler  chez  SIM ŒRS.  ("Jacques  de) Grand- 

SuUy.  <$I4.  N.  <?I4.    >  6xi,  Il  fe  Maître  de  la  Garderobe  de  Moo- 
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M4.  105.  N.  105.  ~— .io8.«—i  Im  au  Cardinal  de  Joynnfeliirfisn* 
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Madame  ,  &  n'y  réiiffit  pas.  128.  Parlement  pour  fes  Lettres  de  Duc 

zzp.  Son  caraâere.  iiy.  250.  Il  &  Pair.  jdt.  &  fe  déclare  contro 

devient  l'un  de»  Chefii  du  Tier»4  Sou  «vk  iur  rExpedkioa  de  Maiu 

Pani.  145.  Ses  vues  &  lès  brigues  5(^9,  —  581.  —  <îî4.  Il  faic 

aux  Etats  de  Paris.       jS»»..Sully  éclater  fon  mécontentement.  Ilf.. 

le  raccommode  avec  le  Duc  de  30.  jz.Selieavecles  Jefiuces&le» 

Moatpeniier.  foa,  505.  6c  retire  C6uraraiis.75>74.&pr6vienrHen*- 

de  lui  U  Promeffe  de  mariage  de  ry  IV.  contre  Sully  furTArmemenc 

Madame  Catherine,  to^fùiv.  Il  deQeves.  159.  — —  166.  t6j.  Ih 
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deGnfe.  574<  U  deeundekM  Muis'de  Medids^  iz€,  dont  il 

iidence  du  Confeil  da  Fiaences.  tâche  «itvain  de  faire  caflèr  la  Ré^ 

(jm  hii  eft  refufée  ;  &  (tût  malgré  lui  gence.  2  z  9.  2  z  9.  U  recherche  Sul^ 

en  Bourgogne  Henry  IV.  z^}.  fy,a\'ecle<iuelilfebrouilleenruicer 

<]iBtte  enfiâte.  ^94.  iMMMr  Uvuttmtc  mmnn^omlepet-* 
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Il  déconrre  le  deflèb  de  Nteol»  fidii^  Jk  rtm^  *wc  CDodhine;.8c 

^gnon  d'empoiibnner  le  Roi.  IL  fe.  raccommode  ^enTutte  avec  hoL 

ii.N«2i,  5'oppofe  ttt  iêntimn»  z%u  Codèil     SuUy  lui  àntmâ 

V    ^  '  "  £ 

•         '  •  >     I  •  -  V 


Digitized  by  Google 


 DES    MATIERES.  jji 

èc  aux  Princes  du  Sang.  i^S.juiv,  liaq,Dttc  de)  Sujet)  de  méconten- 
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JuUier».        Coocbine  la  ^igM»  )$5. 594.  N.  59}.  Il  comouiHiv 

ftir.ltG«i>Mniaii«iicde  NoriiMii<>  9m  Compagnie  à  l'exptdiliQii  de 
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fiuoufil  de  Lorraine ,  Cçrotf  doj  (Uve^H.  s»5.      ...      :  ; 

Défend  Uoo4;oiitre|ienry  fV,  t  .^OVRDIS.  Cliêbene  MonM 
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1)léede9No|fèief,I.4<S).  N.4d5,  rendi«.N.  121.  % 

BéwM^ué  par  le  Roi.  IL  J 1 3-  U 4-  $PINOLA.  (  Frédéric  )  Son  EC- 

K.  1 1  ; .  &  converti  en  migmeiltap  cadre  eft  battue  par  les  HoUandoIs. 

lioofur  la  Taille.  384.  JJi^  i  $i.  Autre  Comhacnaval  oùU 

•    *  Xxzij 
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tageux.  145>.  f^oyez  Defein  Foliti-  l8.  fmv.  Son  éducation.  31,  Set 

Ils  fe  rendent  oDHédUiKUR  en-  premiers  fims  d'armes.  4t.  II  dé^ 

tre  le  Duc  de  Savoie  &  la  Républi-  tend  Périgueux  &  Villeneuve  :  dan- 

^ue  de  Genève,  iji.  Abus  dans  la  ger  qu'il  court  au  Siège  de  Ville- 

manière  d'acquit er  les  dettes  de  la  franche  &c.  ^i.jHiv,  11  iè  brouille 

France  aux  Suiflès.  380.  Part  qu'ils  avec Fronrasae U Tnienne.  44.Suie 

ont  dar>s  ï'Afiaire  de  la  Valteline  &  Henry  IV,  en  Béarn  :  fes  oeconOM 

des  Grifons.  407.  SuHy  eft  calom»  mies.  45 .  EA  bien  reçu  de  Madame 

nie  d'intelligence»  criminelles  avec  Catherine.  4^6.  Se  trouve  à  la  prife 

eux.  451.  Dettes  oomtaâées  fnr  d'Eaufe ,  à  un  Combat  devant  MU 

Henry  IV.  envers  eux  pendant  la  wnde, devant Nerac,& autres ren- 

Ligue.  468.  Levées  faites  enSuiflè.  contres  :  dangei^  qu'il  y  court. 

974.  Les  Sniilès  fe  joignent  aiut  fiiiv.  Sa  conduite  dans  les  Cours 

Criions  contre  l'Efpagne.  6^  i .  Sul-  raflêmbices  de  CatkerbediB  Medi^ 

ly  acquite  les  dettes  de  l'Etat  aux  cis  &  du  Roi  de  Navarre.  5  2.  (uiv^ 

Cantons.  (^44.  —  djj.tf)^.  De*  Dan^s  qu'il  court  à  la  prife  éa 

Refuge  s'y  conduit  mal.  111.  159.  Cahors.  $7.  fuiv.  &  devant  Maiu 

440.  Les  Sniflci  entrent  dans  la  Bande &c.  do.  6^  i .  Il  défend Md»* 

Confédération  contre  la  Maifon  fegur.  52.  Eft  tait  Confeiller  do 

d'Autriche.  164.  Camnartin  leur  Navarre  &  Chambellan  ordinaire 

«ft  entoyé  enr  Qualité  dTAmbaflâ-i  de  tieniy  ;■  FatMs  qi^  commet, 

deur.  171.  Partie  du  Grand-Def-  6\.  Motifs  qui  lui  font  fuivre  Mon* 

femqxii  concerne  cette  République:  fieur  en  Flandre  :  Prédirions  quo 

avanuges  qu'elle  y  trouvoit.  j  j.o.  hu  fait  Henry,  &  converfation  en- 

f  3  )•  Forces  &  dépedès  dont  elle  «r^aux  ftir  ce  voyage.  66.  fuiv.  U 

devoit  y  contribuer.  nj.Jkiv.  K  prend  plufieurs  Gentilshommes  à 

HelvetiqM€  (  ÂefitkUqiu  >  Depin  iâ  fuite.  6^.  Ce  qui  lui  arrive  dc- 

Ftlitifue.  vaot  Cambrai.  70.  Roberk  paya 

•  SULLY.  CTerre  &  CbSteau  de  )  mal  fes  politeflèti  71 .  Monfietir  lu» 

Sully  acquiert  cette  maifon  &  la  refufe  fon  entremife  pour  la  (uc-* 

vi^t€.IL^i.  Y  faitbâtir.ij^.  Hen-  cedion  du  Vicomte  de  Gand:  ce 

tyVf,  f énge  an  Duché-Pairie.  )  6  o.  qui  lui  donne  ds  l'éloignement  pouir 

vlil.  9.  Sully  s'y  retire  après  la  ce  Prince.  75.  74.  C^xifeil  que  lui» 

mort  de  Henry.  288.  N.  284.  —  donne  le  Prince  d'Orange  à  la  Tra* 

195.  Séjour  &  embellinèmens  qu'il  hifon  d'Anvers.  75,  11  retoumo* 

y  fait.  S.  î<î I.  —  5 ^8.  5  6^  trouver  Monfiew  :  Reflexions  fur 

.  SULLY  (Maximilien  de  Béthu-  les  devoirs  d'un  Prince.  75.  jgy- 

•ne,  Marcjois  de  Rofny,  puis  Duc  Comment  Madame  de  Maftin  1«- 

de)  PartKularitcs  fur  fes  Ancêtres*,  reçoit,  y 6,  Honneurs  qneluiren^ 

la  Famille  <el»NaHljmct.  1. 4.>ftv  drotles  bonrgèois  de  fiJihnne.  77^ 

Eclairciflêmens  &  erreurs  corrigées  II  revient*  efr  France  :  accueil  qur 

<ur  cefujet,  N.  4.  /«/r-,  11  eft^  élevé  hii  fait  Henry,  /bid.  Il  v»  faire  part 

<lans  la  Religion  Calvinifter7.  Suit  à  la  Cour  de  Henrv  lU,-  des  pro» 

la  Cour  de  Navarre  à  Paris,  i  ^  Eft  pofitions  faites-  au  Roi  de  Navarw 

freTcoté  au Jloi  do  Nwntts.S»  furXS&ês^^S^  La  cmiofiié  1^ 
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porte  à  aller  voir  Monfieur  à  Châ- 
teau-Thierry. 1. 79.  SuUy  oblerveà 
U  Cour  les  démardies  de  k  Mgue  s 
il  y  trouve  fin  frères  di(graciés.  8o« 
Devient  amoureux  de  Mademoi- 
C^e  de  Saint-MeOmio.  llfitU  &  épou« 
fe  MademoUelle  de  Counenay.  8 1* 
Ses  occupations  domeftiques  pen- 
dant la  première  année  de  fon  ma- 
riage. 8 1.  il  va  retrouver  le  Roi  de 
Navarre  »  &  lui  eorte  des  fecouri 
en  argent.  85.  Reçoit  le  Duc  de 
Joyeufe  à  Rofny.  84.  Bon  confeil 
qu'il  donne  dans  les  AfTemblées  des 
Arateftam:  coiiiknce  de  Henry  iV. 
eo  lui.  88.  Il  retourne  à  Paris  en- 
tamer une  Négociation.  90.  H  re- 

SaiTe  en  Guiennc  :  périls  auxquels 
i  eft  expofé  dans  ce  voyage.  9%» 
fiûv.  Le  Roi  de  Nararre  par  fon 
confeil  tient  cëce  à  trois  Armées  aux 
environs  de  La-Rochelle;  98.  H  le 
jette  dans  Sainte-Bazeille.  99.  Eft 
député  à  Saint-Maur  vers  Henry  1 1 L 

E>ur  négocier  l'union  des  deux 
ois.  \  00.  fiùv.  Il  traite  auffiavet: 
lasSttiflbs^poar  l'emploi  deiTroo* 
pes  Etrangères  en  France.  10 1. 
40 1.  Se  trouve  au  Siège  de  Tal- 
Moac  to).8càoeiiiideFonteiiars 
aventure  coinii|ae  qui  lui  arrivé  à 
ce  Siège.  104.  105,  11  va  fecourir 
fon  iipoufe  pendant  la  pefte  à  Kof- 
oy.  1 07.  R«enons  for  la  foiUeflè 
de  Henry  IIL  108.  109. 11  pénètre 
le  fecret  des  démarches  de  Catheri- 
ne de  Medicis.  1 1  o.  11  dclak  un 
Eicadrao  de  Joyeufe.  iit.&pfo» 
fîte  de  l'abiënce  de  ce  Générai  pour 
harceler  iës  Troupes  :  fervices  qu'il 
rend  à  (es  frères.  ^3.  114.  Il  va 
fecourir  Madaoïe  de  Roiiy  à  Pa- 

ris  :  périls  auxquels  il  s'y  expofc. 
1 1  j .  I  (d.  il  retourne  ve»  le  Roi 
de  Navarie  «  &  le  fint  utilement;  i 
ia  Bataille  de  Courras.  117.  fitiv, 
'Anecdott  à  «e  fujec  M.  s  ^<Sa0p 


avis  qu'il  ouvre  après  cette  Bataille, 
1. 1 14.  Sully  ell  député  vers  le  Prin« 
cedeConty.  115.  Retoumee  Ber? 
gerac.  iz5.  Réflexions  fiir  la  JouT* 
nce  des  Barricades  &  fur  la  conduite 
de  Henry  IIL 1 18.  i  xp.W  ajccompaf 
gne  k  Comte  de  SoifloM  è  la  Coiir« 
i)o.  Entretien  qu'il  a  avec  Hennr 
III.  131.  Réflexions  fur  la  foiblelte 
de  ce  Prince,  -i  34.  Il  vient  faire  fou 
rapport  au  Roi  de  Navarre ,  Sert- 
part  pour  confommer  le  Traité  en- 
tre les  deux  Rois.  1^5.  1 5  Ma- 
ladie pendant  laquelle  Du-FleHis* 
Mornay  lui  ôte  llioimeur  de  ce 
Traité  :  mécontentement  ^u'il  en 
reflènt.  157.  158.  Confeil  qu'U 
donne  à  Henry  IV.  fur  fon  entre* 
vue  avec  Henry  III.  1 3  9.  Il  aide  à 
défendre  Tours.  140.  Part  qu'il  a 
au  Combat  de  Savcufe.  141. 141* 
U  va  affilier  fon  F.poufe  :  chagrin  ex^ 
tréme  qull  relTent  de  fa  mort.  14). 
Il  retourne  a  l'Armée  des  d-'ux  Rois; 
ou  il  s'expofe  aux  plus  erands  dan* 

g'  ers.  144.  Henry  IV.  htt  apprend 
i  bleiTure  de  Henry  III.  le  mené 
avec  lui  à  Saint -Cloud.  144.  & 
prend  conlèil  de  lui  fur  la  mort  de 
ce  Prince.  145.  /w/v.  Services  ^iril  ' 
rend  à  Henry  IV.  pour  contenir  lai 
Chefs  de  l'Armée  Royalifte.  147, 
11  s'empare  de  Meulan.  148.  donc 
il  refoie  le  Gniiwi inimr. .  149^ 
Manque  Louviers  faute  de  fecours. 

150.  Va  reconnoître  l'Armée  de 
Maienoe.  151.  Alfide  au  Combat 
d'Arqués  :  dangers  qu'il  y  court. 

151.  jitiv.  Manque  Vemon.  15^ 
Force  le  fauxbourg  Saint- Germain. 
1 5  7.  Conferve  le  Pays  de  Mante 
contre  les  l'roupesde  la  Ligue.  158* 
Motifs  qui  le  déterminent  à  écrire 
iès  Mémoires.  Ibid,  i  $  9.  Il  contri- 
Imic  à  la  levée  du  Siège  de  Meulan. 
159.  ftfo.  Défend  PalT^r'.  Kd.X 
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bieifuns  qu'il  y  reçoit }  prifonniers  reaupers.  I,  157.  N.  157.  Sully  fe 

3u'il y  laie.  1 6i.Jkiv,i4,  i  d6.D'An-  retire  chez  lui  par  mécontentement 
dut  lui  difpute  inal*è-propos  fes  Ikid.  fiùvw  Le  Prefidcnc  Segwer  le 
prifonniers.  I.  i  (^9.  i -ro,  Sully  eft  détrompe.  2  59.  Il  inrerccpte  les Pa- 
portc  eu  triomphe  à  Rolny  ;  Henry  piers  de  la  Ligue  &:  du  Tiers-Parti  j 
IV.  l'y  careflê  &lefaie  Chevalier,  teneur  de  ces  Pièces,  i^o,  fuiv, 
1 70.  [niv,  Mécooteotement  qu'il  a  quil  poite  à  Henry  IV.  244.  Gona- 
des Gouveroemeas  qu'on  lui  refufe.  fiance  que  ce  Prince  lui  témoigne 
175.  Il  fe  trouve  tu  Siège  de  Pa-  en  cette  occalion.  i^Cfitiv.  Mo- 
rit.  175.  fuiv»  8c  aux  expediticHU  tiis  qui  les  obligetit  à  cacher  cette 
qui  Auvent  fa  levée  de  ce  Sîege,  confiance.  N.  247.  EtKrctien  en* 
t%o.  Jkiv.  U  le  retire  mécontent.  tr*eux,&  raifons  par  Icfquellcs  Sully 
I S  X.  il  lauve  la  vie  à  Clermont-  perfuade  à  Henry  qu'il  doit  chaur 
ToniMReii  Joign^ .  183.  Avannife  m  «te  Rd^jion.  1  ^  9>fititf,  Veritas 
de  Chanres ,  où  il  manque  a  êtn  blés  (êntimens  de  ce  Minldre  fur  la 
tué.  184,  fiiiv.  Lettre  que  lui  écrit  Religion.  N.  2  5  5  .  Il  fait  embi  aflèr 
Henry  IV.  de  Saint-Quentin.  N.  aux  Proteltan«  ie  parti  de  traiter 
18  ^.  Quand  ce  Prince  a  commeiK  for  ce  fojet  avec  les  Chefs  Ocho* 
cé  à  lui  confier  fcs  fecrets.  N.  1 8  5  liques.  2  5  5 .  Ses  entretiens  &  négcv* 
tS6.  Henry  lui  fait  manquer  l'en-  ciations  avec  Ëellozane.  x^6.  avec 
treprife  qu'il  projette  à  Mante  con-  ks  Durets.  1 5  7.  &  *v^  Du-Pcr-« 
've^Adkûemie;  t  Sy,fihf,  Il  va  voir-  fon.  2  5^8.  faiv.  Autre  entretien  & 
Madame  de  Châteaupers.  i^î.  Se  confeil  qu'il  donne  à  Henry  IV. foc 
nifit  d'un  bateau  richement  charge,  fa  Converfion.  17  ^.fitiv.  Part  qu'il 
192.  i^^. Suit  Henry  IV.  au  Sicgc  a  à  la  prifê  de  Dreux.  179.180. 
de  Rouen,  1 94.  S'y  oppofe  à  l'a-  Aveu  qu'il  fait  en  (aveur  de  la  Re* 
vis  de  Biron  fur  la  manière  d'atta-  ligion  Catholique.  281.  H  opine 
querlaPlace.  i95,Setrouveàrat-  contre  l'avis  des  Procëllans  dan» 
taque  de  la  Tranchée.  197.  Re*  leurs  Aflèmblées.  x8}.  Sa  répooTe 
auMKre  au  Roi  les  périls  auxquéb  àDu-Perron  qulrexhortoitàchan* 
si  expofe  fa  vie,  198.  Entretien  en-  ger  de  Religion.  284.  Dernier  fcr- 
ir'eux  fur  les  mutineries  des  Catho-  vice  qu  il  rend  dansi'aâaire  de  l'Ab" 
Kqaes  de  l'Armée.  198.  199.  If  juranoirde  Benry  IV.  185. 11^ 
cfierdM  à€ûre  rendre  Rouen  par  accorder  une  féconde  Trêve  auX 
intelligence. /^jW.  Il  fuit  Henry  IV.  Députes  de  Paris  ,  Se  prefente  av 
à  la  rencontre  du  Prince  de  Parme.  Koi  un  Envoyé  Ëfpagnol.  z^o. fiùvi 
leor  Remontrances  qulf  lui  £nr  II  s'oppofe  k  là  DéfwcatîpD  de  L** 
iir  la  témérité  avec  laquelle  il  s'ex-  Varenne  en  Efpzgoe,  x^,  Jabafo 
pofe.  205.  11  fe  plaint  de  la  con-  des  Catholiques  contre  lui.  295.  If 
duite  du  Duc  de  Nevers  à  Buliy»  comroeiKe  à  négocier  avec  Villars , 
104.  Se  ti!Ottve  au  Combat  d'Ai»-  liedkv^  tn^i^,  Piemier  voyago 
anale.  205 .  fiiiv^  ft  à  CDUK»  les  ex*  qu'il  fiut  à  Rouen  à  ce  fnjet.  299^ 
peditions  aux  environs  de  Rouen,  fùiv.  Il  reconcilie  le  Duc  de  Mont- 
ai 4.  (uiv.  Il  appuie  le  iencimentde  penlier  avec  le  Comte  de  Soiflbns» 
pounoivre  le  Prince  de  Ferme  ,>  $01.  foj.^iiciirelaPkQneflèdflp 
après  fon  palTage  de  la  Seine.  2 1 8r  maria^  de  Madame  &  do  CaaM* 
fmv^  Il  égoute  bAaàu»  de  Chi*  é^Sodbok  yi^fi$i»^Utnimimc 


j3f  TABLE   

la  Ducheûe  d'Aumale  poux  la  red-  1.  385.  Sully  s'oppcfc  à  la  dcclara- 

ditkm  de  fen  mari.  I.  )  09.  N.  )  09,  tioo  d»  Guerre  contre  l'Efpagne. 

avecMedavy.  510.  avec  l'Amiral  ^$6.  N.  58^.  Se  trouve  près  de 
de  Villars.  511.  /*f»f .  N.  }  1 1.  Dif-  Henry  IV.  au  moment  qu'il  eft  blef- 
ficulcé  à  concUirre  ce  Traité,  m»  fé  par  Châcel.  3 S 7.  Rentre  dans  le 
314.  conclu  eoBn.  317.  3i8.ainfi  Coolèil,  d'où  la  mauvaiiê  conduite 
que  pluHeurs  autres.  318.319.  En-  des  Confeillers  l'oblige  encore  à  fe 
trctien  entre  Henry  Se  lui  à  ce  fujet.  retirer.  393.3  94.  Querelle  qu'il  a 
323.  Sully  retourne  à  Rouen ,  &  y  av^  les  Officiers  du  Comte  de  Soif- 
reçoitllioaimagedecetteVille&a»  fims.  994.  Jiuv.  Henry  IV.  an  re» 
Villars.  31^.  Jut'v.  Avaiuure  plai-  tour  de  Franche-Comté  vient  con- 
fante  qui  lui  arrive  avec  Boilrofé.  ferer  avec  lui  à  Moret.  ^06.  407. 
330.  331.  Sa  délicateûè  dans  les  Examen  de  la  conduite  de  D'Oâàt» 
gratifications  &  les  prtCettt  qu'il  re-  par  rapport  aux  aocuftdon»  fiûtet 
çoit  de  Sa  Majeilé.  531.  333.  N.  par  Sully  contre  lui.  409.  410.N. 
333.  Il  va  fervir  au  Siège  de  Laon»  409.  410.  Autre  entretien  entra 
337.  LesalËûresdu  Gouvernement  Henry  &  lui  fur  les  dcfaftres  arri- 
le  rappeUem  à  Paris  :  Converfatioa  vH  en  Picardie.  4 1 4.  Il  refufe  d'aC' 
qu'il  y  a  avec  le  Cardinal  de  Bour-  compagner  Bouillon  à  Londres  ;  & 
bon.  3  3  i,fMiv,  N.  3  3  8.  Il  éclaire  découvre  les  oieges  que  lui  tendent 
les  danarcnes  des  Sedideux.  341.  lès  ennemb  oans  le  Conièil  415. 
8c  aflôupit  le  Procès  des  Jehûtes  Aid.  Il  vient  à  Paris  pourvoir  à  la 
contre  l'Univerfité  Sec,  341.  frtiv,  Il  lubfiftance  des  Troupes  pendant  le 
retourne  à  Laon  rendre  comote  au  Siège  de  La-Fere,  417.  Il  combat 
Roi.  345.34^.  AflUie  I  le  oâàite  Fo^on  de  chercher  à  fubmerger 
du  Grand  Convoi,  ^^j.fiiv.  Eft  cette  Place.  418.  N.  418.  H  va 
employé  à  pénétrer  les  delTeins  de  trouver  le  Roi  à  Amiens:  Avanture 
Biron.  351.  Donne  avis  de  l'appro-  comique  avec  uu  A^roloeue:  dan* 
die  de  rAfmée  Efpagnole.  353.  ger  que  gourde  Belle  Gamelle  fur 
Aunes  (errices  qu'il  rend  dans  cetf  cette  route.  421»  faiv.  Il  eft  déptl» 
te  occafion.  555.  Henry  IV.  l'en-  té  à  Rouen  vers  le  Duc  de  Mont- 
voie  à  Rouen.  357.  puis  à  Sedan  :  penfier.  4z5.  417.  puis  vers  Ma- 
aMNÎfi  de  ce  voyage.  3^9.  Entra-  damepourrompreibn  mariage  avec 
tiens  qu'il  a  avec  Bouillon.  160,  le  Comte  deSuiflbns  :  Converla- 
Jkiv.  où  il  pénètre  le  but  de  fa  Po-  tions  qu'il  a  avec  cette  Princefïc  , 
litique  9c  Ton  caractère.  3^3.  &  en  dont  le  reHentimenc  le  met  à  deux 
lead  compte  au  RoL  3^5.  Lesef*  doigts  de  fa  diignce.  418.  y«fsv 
faires  de  l'Etat  le  rappellent  encore  Henry  IV.  lui  rend  jufUce.  4  37.  dc 
à  Paris.  5  6S.  Il  eft  chargé  du  Trai-  il  rentre  aulli  dans  les  bonnes  gra- 
cé  du  Duc  de  Guife.  373.  qu'il  con-  ces  de  Madame.  439.  qui  lui  don- 
dut  :  Apolofne  fur  ce  Trai» ,  le  acp  ne  toute  ùl  confiance.  ^40.  Oppo- 
cufations  contre  le  Duc  d'Epemon,  lirions  des  Financiers  &  irréfoluiions 
375.y«/z'.  N.  j 80.  Son  Icntiment  du  Roi ,  fur  fon  entrée  daii$ le  Con- 
lur  les  abus  dans  les  Finances.  3S4.  fcil  des  Finances.  441.  Jitiv.  où  il 
Ses  démêlés  avec  le  Duc  de  Nevers  eft  en6n  reçu.  444?.  Il  fait  un  voya* 
l'oblip enr  à  fortir  du  Confeil  des  Fi-  ge  dans  les  Gcneralités  :  objet  8c 

fonçefi  li  eft  £ûc  ipa^tiiK^ËiW»  mus»  4ç  c$  vpyage.    7*>i^«  N» 

^48, 
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448.  Calomnies  contre  Sully ,  qui  &  le  détourne  du  delTein  d'cpou- 
ebligent  Henry  à  le  rappeller.1.442.  fer  fa  Maitrelfe.  L  5  1 1 .  fuiv,  ^16, 
friv.  Careflès  que  lui  tait  ce  Prince  /niv,  N.  5  17.  Sully  prépare  Mar- 
à  fon  retour.  4J  z.  4J  5 .  Ses  démc-  guérite  de  Valois  à  la  diflolution  de 
lés  avec  Sancy.  ^  v  454.  Com-  Ion  mariage,  j  1 8^  &  revient  à  Pâ- 
ment il  découvre  les  triponneries  du  ris.  5  1^  Part  qu'il  a  dans  les  dif- 
Confeil  des  Finances.  ^  <L  4^J>  ferens  Reglemens  fur  les  parties  du 
Réflexions  de  Sully  fur  les  Etats-  Gouvernement,  j  1 5  .fitiv.  N  j  14» 
Généraux  du  Royaume.  ^^^Jîtiv,  fuiv.  Il  cherche  en  vain  à  rompre 
Autres  fur  les  Impôts  &  le  Gouver-  la  Conférence  de  Boulogne.  5  z<?. 
nement.  46^.  464.  N.  46 464.  Il  traverfe  les  brigues  de  la  Duchef- 
Sage  confeil  qu'il  donne  au  Roi  dans  fe  de  Beaufort  pour  devenir  Reine. 
l'Aflemblée  des  Notables  :  ôc  ce  qui  j  1 8^  fuiv.  Henry  l'écoute  ,  le  foû- 
en  refulte.  466.  fitiv.  Ses  travaux  tient  contre  fa  Maitrelfe ,  &  le  rac- 
dans  les  Finances.  470.  fitiv.  N.  commode  avec  elle.  5  ji.y«/t/.  Il  va 
'470.  Il  confole  Henry  IV.  de  la  voir  le  Roi  malade  à  Monceaux, 
prife  d'Amiens.  475.  Imagine  des  j  34.  Reçoit  le  Cardinal  de  Floren- 
mo^'ens  poiu-  le  reprendre.  ce  aParis  &  à  Saint-Germain.  53  j, 
qu'il  communique  au  Roi.  477.  8e  Entreprend  la  réformation  des  Fi- 
le Roi  au  Confeil.  478.  II  elt  établi  nances.  5 fitiv.  Son  cara(5tere , 
pendant  cette  Expédition  le  Chef  fon  tempérament ,  fon  éloge.  537. 
du  Confeil ,  dont  il  fe  fait  obéir.  N.  557.  Portrait  du  vrai  Miniltre. 
480.  fiiiv.  Son  application  à  faire  5  )  S.Jtiiv.  Compte  qu'il  rend  de  fon 
mïïlîr  le  Siège  d'Amiens.  48}.  &  bien  &  de  fes  facultés.  540.  de fes 
à  déconcerter  les  cabales  des  Cal-  Charges,  Emplois  &c.  541.  de  la 
viniftes  pendant  ce  Siège.  4S  4.  fitiv.  diflribution  de  fon  temps  &  de  fes 
N.  484.48  jj^Soin  que  Henry  prend  occupations  journalières.  ^41.  fitiv, 
de  lapërîonne  de  ce  Miniftre  dans  Henry  I V.  l'établit  fon  prmcipal 
les  dangers  où  il  s'expofe  à  Amiens,  Miniure.  54^.  N.  s4i.  Extrême 
484.  Il  lui  promet  la  Grande-Maî-  confiance  qu'il  a  en  lui,  5 45 .  N. 


trife  de  l'Artillerie ,  qu'il  donne  en-  545.  Louanges  données  à  fes  ta^ 

fijite  à  D'Eftrées,  487.  48  L  N.  lens  &  à  fes  bonnes  qualités.  N. 

487.  Il  l'en  recompenfe  parle  Gou-  545.  Jttiv.  11  embraffe  toutes  les 

▼ernement  de  Mante.  488.  Détail  parties  du  Gouvernement.  ^  4  7 .fiiiv, 

Hir  les  Lettres  de  Henry  IV.  à  Sully.  Il  pourfuit  les  Concu/Honnaires  & 

A^o.fttiv.  Il  combat  l'opinion d'af-  les  Malverfateurs,  {  51.  N.  551. 

weger  Dourlens.  494.  Liberté  avec  Démêlé  qu'il  a  en  plem  Confeil  avec 

laquelle  il  reproche  a  Henry  IV.  fon  d'Epernon ,  contre  lequel  Henry  le 

indulgence  pour  le  Duc  de  Mer-  foûticnt.  551.  55^.  N.  5  5  z.  5  5  3» 

cœur.  4<>5>.yî<i't',  N.  4t<)Ç).fmv.  Son  II  ôte  aux  Etrangers  &  aux  Sei- 

(ejour  à  Rennes  :  prefent  que  lui  fait  gneurs  le  maniment  des  Fermes  de 

cette  Ville  :  bon  ordre  qu'il  éta-  l'Etat ,  &  tient  bon  contre  leurs 

blit  pour  pacifier  la  Bretagne,  joa^  plaintes  :  Converfation  à  ce  fujct 

50^,  Il  porte  Henry  IV.  à  faire  la  entre  lui  &  le  Connétable.  554. 

Paix.  507.  508.  Converfation  fin-  fitiv.  N.  554.  Autres  travaux  dans 

^uliere  entr'eux  ,  où  Sully  fait  voir  les  Finances.  557.  fuiv.  Calomnies 

«  Henry  la  néceilité  de  fe  remarier ,  répandues  coutre  lui.  560.  Il  accu- 

Tome  liL  X  y  y 
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fe  D'Oflat  de  s'oppo(êr  au  Mariage  Mornay  ;  Lettres  réciproques  entre 
de  Madame  avec  le  Duc  de  Bar.  L  lui  &  Du-Perron  ,  &  Bon-mot  do 
57}.N.  573.  Sully  aflifte  à  la  Con-  lui  à  ce  fujet.  II.  z  i.JUiv,  N.  zU 
férence  pour  convertir  cette  Prin-  fuiv.  Sully  engage  Henry  I  V.  à 
celTe.  574.  575.  N.  575.  Il  fait  pafler  en  Savoie;  &  il  l'y  fuit.  24. 
confcntir  les  CalviniAes  à  réformer  jùiv,  Converfation  entre  lui  &  Bel- 
un  Article  de  l'Edit  de  Nantes.  5  lièvre  fur  cette  Guerre,  ij.  Soin» 
fMtv.  N.  ^  8. 1 .  La  Surintendance  des  qu'il  prend  pour  la  faire  rciilEr.  1 8« 
Finances  eft  rétablie  en  fa  faveur.  N.  lÉ^  Embûches  que  lui  tend  Bi- 

5  84.  j a  5.  11  eft  aufli  fait  Surinten-  ron ,  &  obftacles  qu'y  apportent  les 
dant  des  Fortifications  &  Bâtimens ,  Courtifans.  3  3  .fiiv.  Il  aflîege  Char* 

6  Grand  Voycr.arec  une  gratifica-  bonnieres.  3  ^.juiv,  &  le  prend  mal- 
tion  coiîfiderable.  385.  Madame  de  gré  les  obftacles  des  Grands  &c.  ^ 
Bcaufort  cherche  inutilement  à  le  Jitiv,  Il  prend  aufti  le  Château  de 
mettre  dans  fes  intérêts.  5  8^.  Com-  Montmetian  :  fes  travaux  &  danger» 
ment  il  apprend  la  mort  de  cette  qu'il  court  à  ce  Siège,  ^i.  fitiv.  Re- 
femme. 5 20.  fuiv,  &  confolc  Hen-  ception  qu'il  fait  au  Cardinal  Al- 
ry  IV.  dans  la  douleur  qu'il  en  lef*  dobrandin  ,  &  fage  avis  qu'il  lui 
fent.  5  P4.  5  5 ,  donne.  49.  50. 11  prend  le  Fort  de 

SULLY  réfifte  avec  fermeté  au  Duc  Sainie-Catherme,  5  o.  5  «.Va  à  Ge- 

de  Savoie  qui  cherche  à  le  corrom-  neve ,  &  ralTûre  cette  Ville,  51.  51- 

pre.II.  2.  j.Il  fuitleRoià  Blois:  mo-  Suit  le  Roi  à  Lyon  pour  la  Cére- 

tifs  de  ce  voyage.  4.  Il  fait  confentir  monie  de  fon  mariage.  5  3 .  Lmbar- 

Henry  à  feremarier,&  y  travaille  au-  ras  pour  continuer  la  Guerre.  54. 

près  de  Marguerite  de  Valois.4. 5 .N.  55.  Il  reprend  le  Traité  de  K« 

^.HardiefTe  avec  laquelle  il  déchire  avec  Aldobrandin  ,  &  le  conclut: 
cjitre  les  mains  de  ce  Prince  la  Pro-  teneur  de  ce  Traité.  5  ^2:  N.  5  ^ 
meiTe  de  mariage  faire  à  MademoU  II  reçoit  le  Roi  &  la  Reine  à  l'Ar- 
felle  d'Entragues.  8^  fuiv.  Il  arrête  cenal.  5^  N.  59.  Il  reprend  les  af- 
le  mariage  avec  la  Princeftè  de  T<^-  foires  de  Finance  &  de  Gouverne- 
cane  ,  &  détermine  Henry  à  ce  itîa-  ment.  61^  fuiv.  Etablit  le  Denier 
riage.  £.  i  o.  N.  9.  Il  prend  la  Seize  au  lieu  du  Denier  Douze.  6^ 
tutelle  des  Enfans  du  Prince  d'E-  Défend  le  cours  des  Monnoyes 
pinoy.  1 1.  N.  il.  Eft  fait  Grand-  étrangères  en  France  :  Interdit  l'ufa- 
Maître  de  l'Artillerie ,  &  en  réta-  ge  des  étoâès  d'or  &  d'argent,  <W. 
blit  les  afiàire^.  i  i.fitiv,  N.  1 3 .  Eft  N.  £4.  Dé&nd l'exportation  des Ef^ 
nommé  Commiflaire  pour  l'affaire  peces  d'or  &  d'argent.  6^,  iùLEfa- 
du  Marquifat  de  Saluces  :  Entretien  olic  une  Chambre-de-Juftice ,  fans 
<^u'il  a  avec  le  Duc  de  Savoie  qui  beaucoup  de  fruit.  CCfitiv.  Maxi- 
vient  le  voir  à  l'Arcenal.  liL  Autre  mes  de  ce  Miniftre  fur  la  Nobleflè, 
entretien  fur  ce  fujet  avec  Des-  les  Gens-dc-Finance,  les  Charges , 
Allymes  qui  cherche  à  le  corrom-  &  contre  le  Luxe,  les  mefalliances 
pre  par  des  prefens.  I2ii  8^  N.  1 7.  &c.  ^7.  fitiv.  N.  62,  fniv.  Confeil 
Sa  fermeté  à  réfifter  aux  autres  qu'il  donne  à  Henry  I V.  pour  Jo 
CommifTaires.  ig.  20.  Son  confeil  Prince  d'Orange.  71.  2^ 
n'eft  point  fuivi  20.  i  Il  aflîfte  très  Miniftres  oppoîes  a  fa  Policî- 
à  la.  Diipute  de  Du-Perron  &  de  que  au  fujet  de  là  Maifoa  d'Auto^ 
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che.  II.  21:  24l*  Pr^^ens  que  Sully  Biron  :  Entretien  où  Sully  cherche 
reçoit  du  Grand-Seigneur.  2^.  Il  va  encore  à  le  ramener.  II.  1 1  sL  Jùiv, 
voir  la  Reine  Elifabeth  à  Douvres  :  Part  qu'il  a  à  la  détention  de  Biron  SC 
Entretien  qu'ils  ont  enferoble  fur  le  d'Auvergne.  1 1<^  Jùiv.  N.  i  lo. 
Grand-Deflein  :  louanges  qu'il  don-  Jiuv,  Il  les  fait  conduire  à  l'ArcenaL 
ne  à  cette  Reine.  'j'j.  fHiv.  Il  regret-  1  x  1 .  Prend  des  mefures  contre  l'é- 
té la  mort  du  jeune  Châtillon  ,  &  valîon  de  Biron.  Liz.  Fait  inAruire 
n'ofe  s'interelfer  pour  fa  famille.  & i .  fon  procès.  113.  Pourquoi  il  refufe 
N.  Henry  lui  fait  part  de  la  de  lui  parler:  comment  Biron  par- 
nailTance  du  Dauphin.  8^  N.  8^  le  de  lui  1 1^.  fuiv.  N.  1 24.  Grâce 
&  lui  écrit  fur  la  ianté  de  ce  Prince  qu'il  obtient  de  changer  le  lieu  de 
&  de  la  Reine.  8^  N.  8^  11  refu-  l'éxecution,  i N.  i  i<L Sully  en- 
(ê  de  fervir  de  Fidejuireurdans  l'af-  gage  une  partie  des  Conjurés  à  dé- 
faire des  Ifles.  82.  N.  82.  DilTuade  mander  pardon  au  Roi.  1 17.  N, 
le  Roi  d'acheter  les  biens  du  Comte  1 27.  De-  Lux  vient  le  trouver ,  & 
de  Soiffons.  Si.  N.  £8.  Obtient  corHefre  fa  faute. /^«W.yiiv.N.  128. 
l'AmbaiïîHe  de  Rome  pour  le  Com-  II  porte  Heniy  IV.  à  la  douceur, 
te  de  Béthune  malgré  Villeroi  &  &]u{litie  le  (I)onnétable.  i_2.£.  N. 
Sillery.  S  S-  89.  Lettres  que  lui  écrit  i  z^.  Converfation  entre  ce  Prince 
Henry  fur  dinerens  fujets.  ^o.  Au-  &  lui  furie  motif  du  pardon  accor- 
tre  qu'il  écrit  à  Biron  ,&  entretien  dé  au  Comte  d'Auvergne.  150, 
dans  lequel  il  s'efibrce  de  faire  ren-  fuiv.  Il  intercède  pour  le  Prince  de 
trer  ce  Maréchal  dans  fon  devoir.  Joinville.  155.  i  ^4.  N.  i }  fie 
92.  fitiv.  11  eft  chargé  d'interroger  tâche  inutilement  de  faire  venir 
La- Fin  :  Lettres  &  entretiens  entre  Bouillon  à  la  Cour.  1 5  /[.fitiv,  Con- 
Henry  &  lui  à  ce  fujet  :  Son  nom  fe  verfation  (înguliere  fur  les  bornes 
trouve  mêlé  plrmi  celui  des  Con-  que  Henry  veut  mettre  aux  bien> 
jurés.  fitiv.  Il  prend  des  mefu-  faits  qu'il  lui  accorde.  1^8.  fitiv, 
res  pour  arrêter  Biron ,  &  eft  dit  Son  mécontentement  de  l'oppod- 
Gouverneur  de  la  Baflille.  loo.  tion  que  ce  Prince  mettoit  quelque- 
Ballet  &  diveniflemens  qu'il  donne  fois  à  fes  delfeins  ;  &  précautions 
à  l  Arcenal.  lo).  Sa  plaie  de  la  qu'il prendcontrefes calomniateurs, 
bouche  fe  rouvre,  ibid.  Réceprion  140.  Difcours  qu'il  fait  tenir  à  Si- 
qu'il  fait  aux  Princes  Etrangers,  gogne  dans  l'affaire  des  Avocats. 
1 04.  Il  accompagne  le  Roi  à  Blois.  141.  fuiv.  N.  142.  14^.  Sévérité 
104  fitiv.  Juftifie  le  Duc  d'Eper-  dont  il  ufe  à  l'égard  des  Financiers 
non ,  ôd  s'oppofe  au  deflèin  de  l'ar-  malverfateurs  1 4^  II  hauffe  les  Ef- 
rcter:  Grand  confeil  fur  ce  fujet;  pccesd'or  &  d'argent, &  rétablit  le 
&  bon  confeil  qu'il  donne  à  d'Eper-  compte  par  livres.  145.  fitiv.  Ré- 
non.  106.  Jitiv.  Henry  lui  conHe  flexions  fur  ces  Opérations,  &Prin- 
une  réfolution  violente  contre  la  cipes  fur  la  Monnoye.N.  145. yîuV. 
Kebe  &  les  Italiens ,  dont  il  le  dé-  Sentiment  de  Sully  fur  l'Edit  porté 
tourne,  m  .fniv.  N.  1 1 5 .  Précau-  contre  le  Duel.  149.  N.  1 42.  Il  trai- 
tions qu'il  prend  pour  la  Bourgo>  ce  avec  les  Ambaïïadcurs  Suifles. 
.gne ,  &  reflentiment  de  Biron  con-  149. 1  ^o.N.  1  Henry  IV, 
tre  lui.  1 14. 1 1  Confeil  qu'il  don-  à  Calais.  150.  Jitiv,  non  ,  à  Metz, 
ne  au  RoiTur  k  manieie  d'ariécer  i  ;  7.  Ses  plaintes  contre  D'Oûâc, 
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152.  fuiv.  auquel  il  reftife  le  paye-  tien  avec  les  Députes  des  Provinces* 
ment  de  fa  Penfion.  Le  Roi  Unies  ;  &  mefures  qu'ils  concerten8 
lui  donne  l'Abbaye  de  Coulon  :  enfemble.  II. y*»iv.  Autre  avec  l'En-' 
Lettres  qu'il  écrit  à  ce  Prince  à  Metz  voyé  de  Venife  qui  l'inftruit  des  dé- 
fur  differens  fujets.  II.  1^4.  fitiv,  marches  de  Bouillon  auprès  du  Roi 
Sully  le  raflure  contre  les  cabales  d'Angleterre.  20^.  104.  Politeflès 
des  Séditieux.  i^S*  i6.2i^ntrexierK  entre  lui  &  le  Comte  d'Aremberg, 
fecrets  entr'eux  fur  la  mort  d'Elifa-  z  o  j  .Prefent  qu'il  reçoit  de  Jacques^, 
beth ,  dans  lefquels  l'AmbalTadc  de  ibid.  Peine  qu'il  relTent  de  ne  pou- 
SuUy  à  Londres  eft  réfohic  malgré  voir  feprefenter  devant  ce  Prince  en 
l'oppolition  des  Courtifans.  170.  habit  de  Deuil.  2 o 5. 2 oîL Détail  de 
fitiv.  Importance  de  cette  Ambafla-  ce  qui  fe  palïa  à  m  première  Au- 
de, pour  laquelle  ce  Miniftre  fe  fait  dience.  loj.  fitiv.  Louanges  qu'on 
autorifer  par  un  Ecrit  fecret  de  Sa  lui  donne  dans  Londres.  zi^^Ob- 
Majefté.  121.  fi**^-  Il  va  voir  Henry  ftacles  qu'il  a  à  vaincre,  z  t  Sully 
IV.  malade  à  Fontainebleau:  mar-  pénètre  les  difpofitions  des  Cours  du 
ques  de  confiance  &  d'amitié  qu'il  Nord.  2  \6.  fitiv.  Son  fei#lment  fur 
4reçoit  de  ce  Prince.  1 21.  1 7^  T^c-  les  propofitions  prétendues  faites  au 
neur  des  InAruiftions  qu'il  reçoit  en  Roi  d'Angleterre  parl'Efpagnecon* 
plein  Confeil  pour  fon  Ambailàdc.  tre  la  France,  i  ij^  fitiv.  Il  confeil» 
.178.  fitiv.  Il  s'embarque  avec  (à  le  à  Henry  IV.  de  veiller  à  la  fûrei- 
Suite.  182^  EU  infulté  parle  Vice-  té  de  fes  Provinces.  221.  Seconde 
Amiral  Anglois.  1 84, 1 8  î^N.  1 84.  Audience ,  &  Entretien  fecret  où  il 
185.  &  mal  reçu  a  Douvres  &c.  fait  goûter  à  Jacques  fon  plan  & 
-li'i.  fuiv.  Impolitefle  des  Anglois  fes  raifons  en  faveur  des Provinces- 
à  Ton  égard,  j  %6.  Sa  réception  à  Unies.  2 2  l  fuiv.  Conférence  avec 
Cantorbery.  i87.àRochefter.  188^  les  Confeillers  Anglois  :  mauvaife 
à  Londres,  ibid.  Haine  du  peuple  de  foi  de  Cécil.  vi^  fuiv,  Sully  eft 
Londres  contre  les  François  de  fa  traité  par  le  Roi  d'Angleterre  : 
•fuite.  1 8^  Ordre  qu'il  mtt  dans  fa  Difcours  tenus  pendant  ce  Repas*. 
Maifon  ;  &  féverité  qu'il  montre  252.7^/2/.  Conférence  avec  Bame- 
dans  l'affaire  de  Combaut.  190.  vcld.  2 ; 254..  Autre  avec  les 
fitiv.  Réflexions  de  ce  Miniftre Tur  Miniftres  Anglois  &  les  Députés 
Je  caraâere  des  Anglois ,  &  fur  la  Flamands  :  Opiniâtreté  des  Angloi?: 
manière  dont  la  France  doit  traiter  fermeté  avec  laquelle  Sully  leur 
&  fe  comporter  avec  eux.  1 2  2^  fuiv.  parle.  1 1,^. fitiv,  Troifieme  Audien- 
N.  1  Autres  fur  la  France ,  fur  ce  &  Converîation  fecrete  où  Sul- 
les  Puillances  de  l'Europe  &  fur  la  ly  fait  connoître  au  Roi  d'Angle^ 
Guerre.  194.  N.  194.  Etat  de  la  terre  fes  Minières.  240.  241.  Lui 
Cour  &  du  Gouvernement  d'An-  expofe  le  Grand- Deflèm.  24;. 
^leterre.  1 95.  fuiv.  DiâBcultés  &  fitiv,  Voje\  Dtjfein  Polititjue,  &  le 
obftades  dans  cette  Négociation,  lui  fait  goûter.  250.  251.  Bons 
J  £^  Caradere  du  Roi  &  de  la  Rei^  traitemens  qu'il  reçoit  de  ce  Prin- 
ne  d'Angleterre.  197.  198.  Pre-  ce.  2  5^  Teneur  de  la  formule  de 
jnier  entretien  de  Sully  avec  Cécil  :  Traite  qu'il  conclut  avec  lui  :  fau- 
Caradere  ôc  deffeins  cachés  de  ce  te  de  n'avoir  point  apporté  uti 
JSecretairc,  15»^  200.  Autre  cntj;e-  BUnc^figné  :  Succès  déloge  decett» 
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Ncqpciation.  II. 25  ^fuiv.N.  2j  5_.  Sullyeftemployéàladifcuflîondel» 

Dépêches  interceptées.  258.  ij^i  Succeflîonde  la  Duchefle  de  Bar. 

Audience  de  Congé  :  careflTes  &  II.  1 97.  Opine  dans  le  Confeil  &  en 

honneurs  que  le  Roi  fait  à  ce  Mini-  parlant  a  Henry ,  contre  le  rérabli(^ 

ftre:Prefens  au  Roi  ,  à  la  Reine  lement  des  Jeluites.  i^%.fHiv.  N. 

&  aux  Seigneurs  &  Dames  de  Lon-  198.  fniv,  qu'il  tavonfe  enfuite 

drcs.  1  do.^/f. Sully fe rembarque:  pour  plaire  au  Roi.  ^08.  ^ 09.  N« 

Danger  qu'il  court  dans  le  Trajet.  ^09.  Il  prefente  un  Mémoire  cor>- 

•x6i.  Il  vient  trouver  Henry  IV.  tre  D'OlTat,  &  invedive  contre  la 

à  Villers-Cotercts  :  Accueil  qu'il  Politique  des  Mi  ni  (1res  &  des  Cour- 

en  reçoit  :  Entretien  public  fur  fon  tifans  dévoués  à  l'Efpagne  &c.  }  1 1. 

AmbalTade.  2<?^.  fuiv»  Louanges  Jkiv.  N.  ;  i  z.  Il  eft  l'auteur  du 

que  lui  donne  Henry  ,  qui  prend  Syftème  Politique  du  Cardinal  do 

(on  parti  contre  le  Comte  de  Soif-  Richelieu  ,  pour  l'abbaiflèment  de 

fons.  lA'i^         Entretiens  fecrets  la  Maifon  d'Autriche.  5 1  j.  N. 

entre  ce  Prince  &  lui  fur  le  même  ^15.  Il  aide  à  découvrir  la  Tra- 

fujer.  2(?7. 1.e  Roi  d'Angleterre  lui  hifon  de  L'Hôte.  515.  fniv.  N. 

envoie  le  Traité  (igné  ,  avec  de  i  \  6.  Jùiv,  Manière  dont  il  fe  con- 

grandes  louanges  fur  fa  conduite,  duit  en  cette  occafion  avec  Ville- 

■^70.  Il  reprend  fès  travaux  dans  roi.  3  ip.^th^.  Mémoire  qu'il com- 

!es  Finances.  274.  Il  fait  des  rc-  pofe  pour  la  tolérance  des  Reli- 

prefcntations  au  Roi  fur  quantité  gions.  ^25.  ^26.  Du-Perron  & 

de  petits  Edits  accordés  trop  fa-  Olivary  obtiennent  le  Chapeau  de 

cilement.  275.  i7<?.  Henry  le  foû-  Cardinal  par  (on  moyen.  5  27.|N« 

tient  contre  le  reiïèntiment  du  ^27.  Converfation  îînguliero  o\i 

Comte  de  Soiffons ,  de  la  Marqui-  Henry  lui  confie  fes  chagrins  do- 

fe  de  Verneuil  &c.  à  ce  fujet  :  Elo-  melHques  ,  caufés  par  la  Reine  &c 

ge  de  fa  fermeté.  277.  /itiv.  N.  la  Marqulfe  de  Verneuil  :  fern>eré 

2.2^2.  II  reçoit  &  traite  le  Roi  a  de  ce  Miniftre  en  parlant  au  Roi , 

Rofny  :  accident  qui  trouble  cette  qui  lui  fait  des  excufes  de  fon  em- 

-Icte.  lijL.  ili^  N»  182.  11  s'em-  portement ,  Sec.  327.  /niv.  Sully 

ploie  à  appaifer  les  mutineries  des  donne  à  ce  Prince  un  confeil  qu'ii 

Calviniftes.ScfaitfupprimerkDog-  ne  fuie  p(Mni.  3  34.  &  s'emploie  à 

me  du  Pape  Antechrill.  284.  Il  ell  appaifer  ces  démêlés;  fon  refpe<îi 

fait  Gouverneur  de  Poitou.  285,  pour  la  Reine  ,&  déférences  de  cet- 

fitiv,  S'oppofe  à  l'étabUIfement  des  te  PrincefTe  pour  lui.  3  3<?.  II  rac- 

Manufaâures  de  Soie.  287.  fuiv.  commode  le  Roi  &  la  Reine ,  qui 

•Réflexions  à  cet  égard ,  &  Princi-  enfuite  fe  rebrouillent.  338-.  Il  ne 

|>es  (ur  le  luxe ,  fur  les  Arts  qu'on  peut  infpirer  à  Henry  k  fermeté^ 

doit  cultiver  en  France  &c.  2  89.  nécelfaire  en  cette  occafîon  ,  &  en^ 

Jkiv,  N.  i^o.fuiv.  Il  blâme  les  dé-  court  lui-même  la  haine  de  la  Rei- 

penfes  excefïives  de  Henry  pour  ne,  339.  jiiiv.  Sujets  de  plaint«r 

fon  Jeu,  (es  Maitre(ïes  &£.  25^3.  que  lui  donne  cette Prince(ïè.  341, 

&  s'oppofe  aux  Colonie*  envoyéei  Û  ceflè  de  fe  mêler  de  ces  traca(« 

«n  Canada,  ibid.  N.  293.  294.  11  feries  ,  qui  l'cxpolent  \  perdre  le» 

pre(ènte  à  Leurs  Mfijeftcs  les  Jet-  bonnes  grâces  du  Roi.  541.  fniv, 

«oo»  d'of  ^  d'argeoc.  3j;  $ .  N.     5^  &  tâche  inutilement  à  engages  U 
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Marquife  de  Verneuil  à  fe  féparer 
d'elle-même  de  ce  Prince.  II.  34^. 
Louanges  réciproques  de  U  Rei- 
ne  Marguerite  &  de  Sully.  1^6. 
^47.  Il  veille  à  prévenir  les  caba- 
les des  Séditieux.  5  47. fuiv.  &  cher- 
che à  engager  Henry  à  fe  montrer 
dans  les  Provinces.  349.  fuiv.  Il 
va  vifiter  le  Poitou.  5  5  u  fiiv.  N. 
350.  fuiv.  Honneurs  &  refpeâs 
qu'on  lui  rend  :  utilité  de  ce  voya- 
ge. 353.  fitiv.  N.  357.  Services 
qu'il  rend  à  D'Epernon.  5  sji  5  5  8. 
Mefures  qu'il  prend  pour  faire  ar- 
rêter D'Auvergne,  'i  61.  fuiv.  Let- 
tres qu'il  reçoit  de  lui ,  &  qu'il  lui 
écrit.  ;<?5.  Reproches  qu'il  fait  à 
la  Marquife  de  Verneuil ,  qu'il  efl 
chargé  d'interroger.  367.  Juiv,  Il 
ne  peut  engager  Henry  IV.  à  la 
renvoyer.  Anecdote  à  ce  fu- 
iet.  N.  570.  371.  Il  fait  dépofer 
le  ThrefûLdu  Roi  à  la  BalUlle  : 
Confeil  &  Règlement  à  cet  effet. 
375.  fuiv.  Belles  réflexions  fur  le 
Gouvernement  &  fur  le  devoir  des 
Rois.  377.  fitiv.  Moyens  de  re- 
couvrer  de  l'argent,  ^-j 9.  fitiv.  Sul- 
ly  entreprend  la  vérification  des 
Rentes.  382.  383.  Etablit  une 
Chambre-de-Juflice  :  Autres  Ré- 
glemens  fur  la  Finance.  383.  fuiv» 
Sur  la  Milice  :  EtabliUèment  pour 
les  Soldats  Invalides.  ^85.  38<?. 
N.  386.  Caufes  de  la  ruine  &  de 
rafibibliffement  des  Etats.  387. 
3  88.  Il  commence  le  Canal  de 
Briare.  jSS.  jS^.  N.  ^88.  ^89. 
S'oppofe  a  l'Edit  du  Trente-pour- 
Cent  i  &  enfuite  répare  cette  erreur 
par  un  Traité  de  Commerce  avec 
l'Efpagne.  i^^fniv.  Ses  maximes 
de  Gouvernement  ,  trop  aufleres. 
N.  îMi  II  oblige  ViUeroi  &  Sil- 
lery  à  fîgn^  le  Traité  de  Commer- 
ce. 394.  &  favoriiê  fous-main  les 
Flamands.  52^  Le  Roi  d'Angle- 


terre agit  contre  le  Traité  pafTé  avec 
lui.tll.  l9T'fi*i^'  Confeils  de  Sully 
à  Henry  contre  la  Politique  Efpa- 
gnole.  402.  Son  fentiment  fur  la 
Loi  Salique ,  &  fur  les  Alliances  de 
la  Maifon  de  France.  403.  fiùv.  N, 
/^oi. fitiv.  Il  fait  part  au  Cardinal 
Bufalo  des  grands  projets  de  Hen- 
ry IV.  406.  Soutient  les  Grifons 
contre  1  Efpagne  dans  l'Affaire  de 
la  Valteline.  409.  fitiv.  Remet  le 
Roi  en  poffeflion  de  fes  droits  fur 
le  Pont  d'Avignon.  4 1  l  fitiv.  N. 
^  I .  Le  détourne  de  l'acquifltioii 
du  Comté  de  Saint>Paul.  41^ 
fitiv.  Cherche  à  le  diffuader  fuT les 
bâtimens  pour  fes  Manufaélures  ; 
&  fur  la  trop  grande  multiplica- 
tion des  Mornes.  415.  416.  N.' 
41  £.  Voit  avec  peine  la  grâce  que 
ce  Prince  accorde  à  D'Auvergne 
&  à  D'Entragues.  417.  fitiv.  N. 
419.  Refufe  de  fe  mêler  de  cette 
Affaire  auprès  de  la  Marquife  de 
Verneuil.  41 8.  &  cherche  à  appai» 
fer  la  Reine.  420.  Il  s'oppofe  a  la 
démolition  de  la  Pyramiae  :  haine 
des  Jefuites  &  brigues  des  Cour« 
tifâns  contre  lui.  42  l.  42  2.  Grand 
démclé  entre  lui  &  le  Përe  Cotton 
au  fujet  du  Collège  de  Poitiers. 
423.  fittv.  N.  4^  Z*»^"^.  lifeju- 
itifie.  42  Bljl  fitiv.  &  fe  raccommode 
avec  le  Pere  Cotton,  430.  Affaire 
de  la  Meflre-de-Camp  entre  lui,' 
D'Epernon  &  Grillon ,  dans  laque!» 
le  il  court  rifque  d'être  difgracié; 
Détail  fur  cet  incident.  431.  fuiv. 
Les  Counifans  &  les  Jefuites  s'u- 
nilTent  pour  le  perdre.  43^.  fitiv. 
Lettres  réciproques  de  Henry  & 
de  lui,  &  fervices  que  lui  rend  dans 
cette  occafîon  la  Maifon  de  Lor- 
raine, fitiv.  Henry  IV,  fe  re- 
pent  de  /on  procédé  à  l'égard  de 
ce  Miniftre.  442.  fitiv.  Longue  & 
iotereffante  converiàtion .  dans  1^ 
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euelle  Us  fe  raccommodent.  II.  444. 
fiiz/.  Artifices  &  Libelles  mis  en 
ufage  par  fes  ennemis.  44(?.  friv, 
Sully  les  convainc  de  calomnie.45  2. 
Jùizf.  Henry  punit  fes  calomniateurs, 
&  le  comble  de  carefTes  en  prefen- 
ce  des  Courtifans.  454.  45 ^.  N. 
I!  termine  l'Affaire  de  la  Me- 


n-e^e-Camp  à  la  fatisfaâion  du 
Roi.  4^  5^  N.  4^  jj  Se  rebrouille  & 
iê  raccommode  une  féconde  fois 
avec  ce  Prince.  4^  6^  Jugemensdif- 
ferens  fur  cette  conduite.  N.  4.5  <?. 
Il  marie  fa  Fille  au  Duc  de  Rohan. 
y  7.  458.  N.  457.  &  fa  Belle- 
nfle  à  La^BouIaye  :  prefens  que 
Henry  fait  aux  nouveaux  mariés  : 
Autres  grâces  qu'il  accorde  &  qu'il 
rofufe  à  Sully.  A^S.fniv.  N.  4^0. 
H  travaille  inutilement  à  faire  réUf- 
lîr  le  mariage  du  Marquis  de  Cceu- 
wes  avec  MademoifeDe  de  Melun. 
4^6 ï,  461,  N.  4^1.  4<rt.  Suite  do 
us_£ravaux  dans  les  Fmances  &c. 
4^5.  fHiv.  N.  46^.  fùiv.  Réfle- 
xions fur  la  Taille  &  la  Gabelle. 
4<y4'  l^i.  N.  464,  fuiv.  Dettes 
HëTEtat  acquitées  :  ordre  &  abon- 
dance ramenés  dans  le  Royaume  : 
&  Ouvrages  publics  faits  ou  repa- 
rés par  fes  foins  ;  Son  éloge  à  cous 
ces  égards.  46^.  fniv,  N.  4<^9. 
fuiv.  Lettres  réciproques  de  lui  & 
du  Cardinal  Du-Perron  :  Amitié 
du  Cardinal  Bufalo  pour  lui  ;  & 
eftime  qu'on  a  pour  lui  à  la  Cour 
de  Rome,  475.  fui-v.  Lettre  flateu- 
fe  que  lui  écrit  Paul  V.  &  Répon- 
fe  à  ce  Bref.  478.  fniv.  Services 
^u'il  rend  à  Du-Perron.  48 1.  Opi- 
nion qu'il  a  de  l'arrivée  oê  ^ino- 
la  à  Paris.  482.  Lettres  récipro- 
<jues  du  Roi  d'Angleterre  &  de 
lui.  484^  fiiiv.  Secret  important 
que  Henry  lui  confie.  485.  Ce 
«ju'il  répond  à  ce  Prince  fur  la  pro- 
pofition  9'il  doit  crsYailler  à  fe  uire 


Empereur.  II.  N.  485.  48 Sully 
rafïïire  Henry  fur  les  defleins  des 
Calviniftes  à  l'Aflemblce  de  Châ- 
telleraut ,  &  e(l  nommé  pour  y  af^ 
fifter  de  la  part  du  Roi.  487.  /«/V, 
Teneur  des  Indruâions  publiques 
qu'il  reçoit  à  cet  effet.  491.  juiv^ 
èc  de  rinlVruôion  fecrette  &  par-^ 
ticuliere.  495.  Il  va  conférer  avec 
la  Reine  Marguerite  :  Avb  qu'elle 
lui  donne  :  fon  fentiment  fur  ces 
avis  ,  différent  de  celui  de  Henry, 
497.  Jitiv.  Moyens  employés  par 
Bouillon  contre  lui  dans  l'Aflem- 
blée  de  Châtelleraut.  5 o i .  502. 
Difcours  d'ouverture  qu'il  y  fait 
fur  les  principaux  points  de  cette 
Aflcmbiée.  505.  Jùiv,  Il  en  refufe 
la  Préfidence.  508.N.  508.  Ilpé- 
nerre  les  vues  des  Chefs  Calvini- 
ftes i  les  déconcerte ,  &  rafïure  Hen- 
ry. 51^.  fitiv.  Il  termine  à  la  fa- 
tisfaôion  de  ce  Prince  la  Queftioti 
des  Députés  Généraux.  5 1  i.fHtv, 
&  celle  des  Places  de  fùreté.  512. 
juiv.  Ses  Confeils  fur  l'Affaire  d'O- 
range &  de  Blaccons  ne  (ont  poinC 
fuivis.  Jviv,  II  congédie  l'Af- 
femblée ,  &  vient  en  rèridre  com- 
pte au  Roi.  527.  528.  auquel  il 
confeille  un  voyage  dans  le  Limo* 
fin  ,  l'Auvergne  &c.  529.  ptiv.  Il 
l'y  accompagne ,  y  tient  les  Grands- 
jours  ,  &  fait  punir  les  Séditieux, 
l^u  fuiv.  N.  'iii.  fuiv.  Théodo- 
re de  Beze  lui  dédie  fon  Livre, 
5  Démêlé  qu'il  a  avec  le  Com- 
te  de  SoilTons  fur  le  logement  du 
Grand-Maître  de  l'Artillerie,  j  jj, 
j  i8.  Autre  avec  D'Epernon  au 
jet  de  La-RochclIe,  5^9.  540, 
Bon-mot  de  lui  fur  le  Premier  Méde- 
cin du  Roi.  N.  540.  La  Reine  Mar- 
guerite lui  demande  confèil  fur  fon 
voyage  à  Paris.  541.  Mémoire  fur 
les  ufagcs  &  les  différentes  formesdu 
Duei  ;  Avantuie  (][ui  y  donne  Ueu; 
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&  confeil  qu'il  donne  à  Henry  à  ce 
fujer.  II.  544.  fuiv.  N.  549»  Con- 
verfation  entre  le  Roi ,  la  Reine  & 
Sully ,  en  leur  prefentant  les  Jettons 
d'or  :  Moyens  qu'il  leur  propofe 
pour  terminer  leur  débats.  550. 
jiiiv.  Etrennesquelui  rendent  Leurs 
Majellés.  j  j  2.  Autre  Converfation 
entre  le  Roi  &  lui  fur  les  moyens 
d'abbaiHer  la  Maifon  d'Autriche. 
557.  fuiv.  N.  5  Il  eft  fait  Duc 
&  Pair  :  Cérémonie  de  fa  récep- 
tion. 5 6ç.  fuiv.  N.  s6i.  Il  déter- 
mine Henry  à  l'Expédition  de  Se- 
dan malgré  l'oppofîtion  des  Cour- 
tifans.  jtfr-  fuiv.  Circonftance fîn- 
guliere  lur  fa  plaie  de  la  bouche 
éc  du  cou.  5(^5.  Lettres  qu'il  écrit 
à  Bouillon ,  &  qu'il  reçoit  de  lui. 
567.  fuiv.  Autre  Lettre  <^u'il  écrit 
9  Parabere  ,  fur  l'entrepnfe  de  Se- 
dan ,  pour  être  rendue  publique. 
1  lli  5  7  Haine  du  Duc  de  Bouil- 
lon contre  lui.  57t.  575.  Lettres 
qu'il  reçoit  de  Henry  IV.  pendant 
cette  Expédition.  575.  57^.  Ses 
plaintes  contre  Villeroi ,  de  ce  qu'il 
lui  fait  un  mydere  du  Traité  avec 
Bouillon  :  Motifs  de  Henry  dans 
cette  conduite.  577. N.  Î79. 
Accueil  que  lui  fait  ce  Prince.  5  79. 
580.  II viHte Sedan.  580.  j^l.  il 
ne  peut  engager  Henry  à  porter 
Tes  armes  dans  le  Comté  de  Saint- 
Paul.  581.  582.  &  cherche  à  le 
diffuader  de  faire  une  Entrée  dans 
i^aris.  582.  58}.  N.  583.  Bons 
confeils  qu'il  fait  donner  aux  Ve« 
nitiens  dans  leur  Différend  avec 
Paul  V.  Réflexions  fur  la  véritable 
Politique  de  ces  deux  Puilfances. 

5 .  fuiv.  N.  585.  584.  Services 
qu'ii  rend  aux  Cardinaux  Bai  berin 
&  Du-Perron.  58^.  587.  H  ap^ 
puie  la  Ville  de  Metz  contre  les 
Jcfuitcs.  587.  588.  Démêlé  qu'il 
A  avec  le  Pere  Cotton  dans  l'Af- 


faire d'Adrienne  De-Frefne.II.s  88* 
fuiv.  N.  589.  Sully  pacifie  les  que- 
relles de  Religion  entre  les  Catholi- 
ques &  les  Proteftans.  f"^^» 
èc  fait  rentrer  la  Maifon  de  Rohan 
dans  les  bonnes  grâces  du  RoL 
59  j.  594.  N.  59;.  Il  ed  fait  Ca- 
pitaine-Lieutenant des  Gendarmes 
de  la  Reine  :  Autres  grâces  &  gra- 
tifîcations  qu'il  reçoit  de  Sa  Ma- 
jedé.  598.  Reglemens  pour  la  Fi* 
nance  &c.  ^^S.fiiv.  Amitié  entre 
la  Ducheife  de  Guife  &  lui. /iût. 
^Pi»  Converfation  fur  différent 
fujets,  entre  Henry  IV.  &  lui,  en 
prefence  des  Courtifans.  6x)  i.faiv, 
il  fait  voir  à  ce  Prince  des  fommai- 
tes  d'Etats  généraux.  6o-j.  60S» 
Réflexions  &  confeils  qu'il  lui  don- 
ne fur  la  Guerre  de  Flandre.  6oc>, 
Jftiv.  Sa  plaie  de  la  bouche  fe  rou- 
vre ,  &  les  Miniflres  vont  travail- 
ler chez  lui.  Lettres  que  lut 
écrit  Heni-y  fur  la  naiffance  du  fé- 
cond Fils  de  France  ,  fur  fes  En- 
fans  ,  fur  fa  chaffe&c.  61^.  616» 
Marques  fingulieres  de  confiance 
qu'il  reçoit  de  ce  Prince.  6iy.  Il 
arrête  les  pourfuites  fur  la  mort  de 
fon  Neveu  d'Epinoy,  <»i7.  ^18* 
Henry  IV.  fe  fâche  contre  lui,& 
vient  le  rechercher.  <îi£.  Maximes 
fur  la  manière  dont  un  Prince  doit 
fe  conduire  avec  fes  Minières,  dio. 
Sully  termine  les  fujets  de  plabte 
de  Sa  Majeftc  contre  les  Prote- 
ftans alTemblésà  La-Rochelle,  Ci  i, 
fuiv.  Il  foutient  cette  Ville  dans 
l'Affaire  du  Pere  Séguiran.  5^^, 
fuiv.  &  refufe  de  fe  mêler  des  dil- 
cuiTîons  de  la  Ville  de  Poitiers  avec 
les  Jefcires.  Converfation  en* 
tre  Henry  &  lui  fur  les  brigues  de 
l'Efpagne  à  la  Cour.  6zj.  Jitiv.  II 
raffure  ce  Printe  à  cet  égard  ,  & 
juflifîe  la  Maifon  de  Lorraine.  £l  j  o, 
C^u  II  éxaaiae  la  queflioii  des 
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priles  faites  fur  l'hlpaene.  H.  6.^%.  Eres, qu'il refufe. III. 5 ./«uf.Moyens 

Sully  porte  Henry  à  l  efufer  les  offres  employés  par  les  Proreftans  pour 

3ue  lui  font  les  Provinces-Unies  l'en  détourner.  S,  2.  Henry  railure 
e  fe  foumettre  à  la  domination  Soliy  contre  fes  ennemis.  10.  Sa  ctr-. 
de  la  France  &c.  655.  fmiv,  N.  confpedion  en  parlant  desfoiblef-. 
^5  3'  Son  fentiment  fur  le  Tes  de  ce  Prince.  11.  iz.  Conrer- 
Traité  conclu  entre  l'Efpagne  &  fation  eotr'eux  lur  la  Reine  ,  la 
les  Etats  Généraux.  6.^1.  àl<L  Pre-  Marquife  de  Vemeuil  &c.  Ce  Mi- 
iëns  qu'il  fait  en  Italie  pour  le  Roi.  niflre  craTaill»encore  à  appaifer  ces 
é'42.  <Î45.  Bref  que  lui  écrit  Paul  querelles,  i  i.Jùiv.  N.  1 2.  1 5.  Let- 
V.  &  Réponfe  qu'il  fait  à  ce  Pape,  tre  obligeante  que  lui  écrit  Henry 
643.  544.  Opérations  de  f  inan-  (or  la  naiflance  de  fon  Fils.  lo.  N. 
ce  :  Dettes  acquitées.  644.  Aug-  2  o.  Il  eft  pris  pour  Juge  par  le  Roi  flc 
mentation  faite  aux  biens  cédés  par  la  Marquife  de  Verneuil  dans  l'In^ 
la  Reine  Marguerite  au  Dauphin,  triguc  de  Joi»ville.  n.y»«f.  S'em- 
645.  Réprimandes  faites  aux  Par-  ploie  dans  celle  de  Sommerire  avec 
lemens  de  Touloufe  &  de  Dijon,  la  ComtefTe  de  Moret.  2  5  .fitiv,  N. 
^45.  545.  Ordre  établi  dans  les  2^  Dans  l'aHaire.de  Balagny  a(Ià(^ 
Chambres-des-Comptes.  £47.  dans  Gn^  par  D'Eguilion  ,  àc  dans  plu- 
la  Gabelle  &  les  Maréchaûflees.  fieurs  antres  querelles  entre  les 
^48. 149.  dans  les  Affaires  du  Do-  Courtifans.  i^i  5  N.  z^!  Danr 
mame.  6.\o^  /niv.  Projet  de  Sully  celle  du  mariage  de  M.  de  Vendô- 
de  compoîer  le  Confeil  de  Gens-  me  avec  Mademoifelle  de  Mer- 
d'épée,  rejette  par  Henry  IV.  6^  2.  cœur  jo.  faiv,  N.  jo.  3  2.  Il  sop- 
Jùiv,  N.  d5_4.  Il  s'oppofe  à  l'éta-  pofe  aux  confeils  violens  du  Roi  & 
bliflement  d'une  Chambre-de-Ju-  des  Courtifans  contre  les  Hugue- 
ftice.  d Prévient  Henry  contre  nots,  5  2.  fuiv,  &  termine  l'Aflem* 
&s calomniateurs,  d 5 5.  Reglemens  blée  de  Gergcau  à  la  fâtisfaétion 

})our  l'Artillerie ,  la  Police  &c.  Sa  de  Sa  Majelté.  3^  /in/.  Lettre 

everité ,  &  fon  attention  à  ne  met-  que  lui  écrie  Henry  fur  (à  fantc  & 

tre  en  place  que  de  bons  Sujets,  celle  de  fes  Enfans.  16.  fitiv.  Sa 

6^6.  fuiv.  Il  condamne  les  dépen-  génerofîté  à  l'égard  de  la  famille  de 

fes  exceflîvcs  de  Sa  Majefté  en  Ma-  Miron.  N.  40.  Il  fait  conftruire  la 

nufaâures ,  Bâtimens ,  meubles  &c.  Place  Dauphine ,  le  Pont  de  Rouen 


660.  Lettres  que  lui  écrit  ce  Prince  &c«  4_i.  Se  plamt  des  dépenlês  de 
fur  fes  brouilleries  domeftiques.  Henry! V.  au  Jeu.  4».  42.  N.  4 1. 
66x.  66 Soulage  les  Riverains  delà  Loire 


SULLY  donne  des  fctes  &  dans  une  inondation  :  péril  que  lui- 

des  fpedades  à  l'Arcenal.  IIL  u  même  y  court.  42.       N.  42.  Re* 

Jùiv.  Avanture  comique  entre  lui  &  çoit  plufîeurs  grâces  du  Roi.  4^» 

Pimentel.  i.  5.  N.  2.  Artifices  &  44.  N.  4  ^ .  44.  Fait  tracer  des  plans 

calomnies  de  (es  ennemis.  \,fuiv.  des  Côtes  &  Villes  de  France ,  & 

Henry  IV.  marie  fon  Fils  avec  Ma-  refUtuer  les  ufurpations  faites  par 

demoifelle  de  Créquy  :  Sujets  de  l'Efpagne  &  la  Lorraine.  44.  N. 

chagrin  que  lui  caufe  dans  la  fuite  4^  Opérations  &  Reglemens  de 

ce  nuriage.  i.Juiv.  N.  J.  5.  Offres  Finance  &c.  44.  fMîv.  N.  ^  4^ 

de  la  Dignité  de  Connétable,  &  aur  U  exhorte  Henry  IV.  à  travailler 
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avec  fes  Miniftres.  j^C,  47.  Me^ 
moire  &  réflexions  fur  la  Taille, 
fur  les  Impôts ,  &  fur  les  différentes 
formes  de  notre  Gouvernement:. 
Juçemenc  fur  qudques-ims  de  no» 
Rois.  III.  Ap^  fitiv.  Erreurs  fur  ce 
fiijet  redifites.  N  ^S.fuiv.  Sully  re- 
çoit des  complimensde  la  part  des 
Princes  Etrangers.  5^  Henry  IV. 
fuit  fes  confeils  par  rapport  a  l'ac- 
oonunodement  de  l'Efpagne  avec 
les^FlamandS.  j  5,/iiff  Jcttonsd'or, 
Etats  &  Mémoires  qu'il  pre(entc 
au  Roi,  6j .  fuiv.  Opinions  diflfercn- 
tes  fur  ia  faveur.  6.6.  N.  Con- 
teOation  entre  lui  &  SiUery.  â-j. 
<^«.  Il  reçoit  &  loge  Sa  Majefté  à 
l'Aroînal.  fuiv,  M.  jo.  Brouil- 
lerie  entre  lui  &  le  Pere  Couoa , 
ûir  une  Lettre  imprudente  écrite 
par  ce  Pere  :  Haine  qu'ib  fe  por- 
tent l'un  à  l'autre,  ji^fnto.  N.  75^ 
Henry  IV.  vient  lui  confier  &»cha.- 
grins  :  LxHigne  converfation  cn- 
tr'eux.fur  les  Nouvelles  publiques. 

76.  fur  l'amour  de  ce  Prince  pour 
bPrincefJè  de  Condé.  jC.  jj^ M. 

77.  fur  les  coai plots  formés  contre 
falvie  dans  la  Maifon  de  la  Reine. 
77.  fiàv.  Opinion  de  Sully  fur  ces 
complots  :  Sageiconiistb  qu'ii  don- 
ne à  Henry  à  tous  ces  égards.  77. 
fiiiv.  84.  fttrv.  11  hdce  l'cxecunon 
du  Grand-DeiTeiru  82.  Obtient  la 

Csrinidîon  d'entrer  en  CMxroÇk  au 
ouvre.  87.  a^N.  82.  88.  S^oc- 
cupe  avecFlenry  à  la  compofition 
du  Cabinet  d'Etat,  88.  fitiv.  QoTï* 
verfarion  entre  te  Roi  &  lui  ûirles 
diièrens  moyens  de  recouvrer  de 
l'argent.  ai±  y*""-  <î*"  établit 
le  Droit  Annuel,  &  opinioas difi- 
ferentes  fur  cet  établifiemeTït.  9^. 
N.  juiv.  Idées  de  ce  Miniftre 
for  la  manière  de  réprimer  le  luxe, 
ile  corriger  les  diHipateurs,  de  dé- 
truire U  Cbicanc  &c.  ^6,fiUv,  N, 


^'T.Jkro.  Entretiens  entre  (à  Ma-' 
^e  &  SuUy ,  &  conteftation  entr^ 
lui  &  les  Minifbres  à  ce  fujet.  III. 
10 1 .  fttiv.  Jugement  de  Henry  IV.. 
fur  le  caradbere  de  Sully.  1 04,  10 
Opérations  &  détails  de  Finance» 
LDiL  fitiv»^  Lettre  que  lui  écrit  la. 
Reine.  107,  lûfi*  Il  reproche  à. 
Henry  fes  grandes  dépenfes.  108.- 
Edit  contre  les  Banqueroutes  frau— 
duleufes  &  contre  le  Duel.  109.. 
Lio.  N.  ljjd.  Intrigues  de  Cour 
où  on  le  calomnie  au  fujet  des  En^ 
fans  de  France.  1 10.  fuiv.  Evafîon 
du  Prince  de  Condé:  Lettres,  dé- 
marches ,  confeils  de  Sully  en  cette- 
occafîon ,  tant  avec  le  Prince  de 
Condé  qu'avec  Henry  IV.  iij» 
fiâtf^  N.  ti  â.  fiiiv^  Il  difculpe  Du- 
Ple^s-Momay  &  autres- Protefbns 
contre  de  faux  avis,  ri^.  117.  N» 
Informations  &  pourfuites 

S'il  (ait  inutilement  au  fujet  d'une 
nfpiration  à  La-Flécne.  ix£^ 
Jiùv.  N.  tij.  Obligation  qu'il 
a-  au  Roi  pour  fes  Neveux  D'Epi- 
noy.  r5t.7îiov..  N.  ijz.  Eflime 
qu'çnt  pour  lui  les  Princes  Etran- 
gers. 1^5.  Alliance  de  fa  Maifon 
avec  la  Maifon  d'Autriche  :  Difcours 
ferme  qu'il  tient  à  l'Envoyé  de  Flo- 
rence. rjiL  fiùv.  N.  1  ^7-  Repro- 
che qu'il  fait  à  De-Refiige,  ijyt 
140.  Memo'u-e  &  autres  détails  fur 
la  fucceûion  de  Qeves.  14J.  fah/^ 
Convcrfations  entre  Henry  &  lui  , 
&  détails  fur  le  dcfTein  d'abbailTer  1* 
Maifon  d'Autriche.  150.  (uiv.  Soup- 
çons qu'on  infpire  à  ce  Prince  con- 
tre Kji  à  ce  fujet.  159.  N%ocia- 
tions  auprès  des  Princes  de  l'Euro- 
pe-, démarches ,  entretiens  &  pré- 
paratifs au  fujet  du  Grand  Dclîein.. 

vts,  Defftin  PoUuijiie..LÀberté  zvcc 
laquelle  il  arrête  Henry  IV.  qui 
porloit  ioconfldércment  fur  cette 
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matière.  1 66.  \6-j.  Conrerfation  Comte  de  Béthuoe  Ambafladeur  s 
de  Henry  avec  lui  fur  les  prédi»  Rome.  III.  r^^.  x\6^  Sufly  opine 
âiom  &  prefTentimens  de  iâ  mort  butiletnent  dans  le  Conlëil  en  fa- 
prochaine,  m.  i-]6.  177.  SuUy  veur  du  Duc  de  Savoie  &  des  AlHés 
travaille  tnucileinent  auprès  de  la  de  la  Couronne,  z  \  6.Jùiv,  N.  t  ^y» 
Heine  à  faire  fufpendre  la  Céremo-  Il  revient  au  deHêin  de  remettre  (es 
nie  de  fon  Couronnement,  i  jj.  N.  Charges  ,  dont  fa  Famille  le  dé- 
1 27.  Avis  que  Schomberg  lui  aonne  tourne  encore.  1  jS.  Jiiiv.  Impoli- 
d'une  Confpiracion  :  réticence  de  te(fe  de  ConchtneaTon  égard.  140., 
ce  Miniftre  fur  quelques  particula^  fitiv.  Il  fe  raccommode  avec  lo 
rttés  à  ce  fujet.  177.  /«V.  N.  1 78.  Prince  de  Condé ,  va  au-devant  de 
f^tytz  Oman.  ConjitratioH  &c,  lo-  lai ,  &  l'accompagne  au  Louvrev 
diipofîtion  qui  le  retient  à  l'Arce-  244.  fuiv.  N.  145.  147.  ConfeiU 
«al  »  où  Henry  ï  V.  lui  envoie  La-  qu'il  lui  donne  ;  malgré  lefquels  ce 
Varennt  1^4.  &  où  ,il  reçoit  les  Prince  fe  joint  à  fes  ennemis.  248. 
premières  Nouvelles  de  l'AflalTinat  friv.  N.  1 5J_.  fi*iv.  Sully  s'oppofe 
de  ce  Prince  :  fes  fentiniens  &  fes  aux  délibérations  du  ConfetI  fur 
paroles  en  apprenant  ce  funefte  ac-  TExpedition  de  Cleves  ,  fie  n'eft 
cident,  185.  1  â£»  Plaintes  qu'il  point  écouté.  1  fitiv.  Il  s'oppo-i 
fait  fur  les  Auteurs  du  Parncide ,  &  fe  aux  gratiftcattons  promifes  aa 
fur  la  négligence  à  les  pourfuivre.  Duc  de  Bouillon.  159.  à  Conchine 
107.  208.  Particularités  fur  le  ca-  iSc  au  Comte  deSoiflnns.  159. 
râoëre  ,  les  bonnes  &  mauvaifcs  N.  a  5^  Refufe  de  figner  un  Com- 
qualités  de  Henry  IV.  zo%,fmv,  ptant  que  lui  en^ie  la;  Régente. 
hJ.  zi\.  fittv.  Raifons  qu'a  SuHy  z6o.  fniv.  N.  riLt^  Faufiètés  c^'iX 
de  ne  point  aller  au  Louvre  :  Exa-  reproche  à  Sillery  &  à  Conchine. 
«en  de  fa  conduite  en  cette  occa-  i6r,  161.  Démêlé  qu'il  a  en  plein 
fion.  ZI 5.  faiv.  N.  Z17.  218.  D  Confeil  avec  Bouillon.  x6i,.  fmv, 
y  va  enfin  :  réception  que  lui  font  Seigneurs  qui  prennent  fon  pirti. 
le  Roi  &  la  Régente.  120.  121.  z6.\^  Il  fe  retire  à  Montrondpen« 
Haine  &  complots  des  Courtifans  dantle  Sacre  de  Louis  XIII.  &y 
contre  lui.  zxi.xzt.VL  a/Iîfleà  la  tombe  malade,  Motifs  qui 
Cérémonie  du  Lit-de- JulHce.  u  1 .  obligent  la  Régente  à  le  rappeller , 
125.  N.  tii.  Il  fe  plaint  de  la  &  accueil  qu'il  reçoit  d'elle.  2<$8. 
Cour  &  du  Confeil  de  Marie  de  fuiv.  N.  26^9.  Il  va  voir  les  Enfans 
Medicts.  12  5 .  f*iiv.  11  n'y  eft  plus  de  France  :  jugement  qu'il  en  por- 
^couté ,  &  prédit  fon  élojgnement.  te.  270.  271.  Conchine  le  vifite , 
2  25.  227.  Sa  Famille  Se  fes  Amis  &  prévient  la  Régente  contre  lui. 
l'empêchent  de  fe  démettre  de  fes  271.272. Son  indignation  des  pro- 
Charges.  227.  228.  Le  Comte  de  pôGtions  faites  au  ConfeiL  272, 
Soifron«;  le  recherche  ,  &  devient  fuiv.  Déboires  que  lui  donne  Ma^ 
cnluite  fon  ennemi.  229.  ijo.  N.  rie  de  Médicis.  27 H  tient  tête 
a  Antres  fujets  de  brouilleri^en»  à  ViJIeroi  &  à  DAlincourt  en  plein 
tre  ce  Prince  &  lui  3  3  o.  fuiv.  N.  Confeil  ,  fur  l' Aftaire  de  Lyon, 
»5  L.  Son  fentiment  fur  l'Arme-  276.  fuiv,  N.  27<?.  (îtiv.  Eloge  de 
ment  de  Cleves  n'eft  point  luivi.  fa  fermeté  &  de  fon  intégrité.  N. 
i^fiiv,  Confeils  qu'il  donne  au  280.  11  remet  les  Charges  de  Sur- 
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intendant  Se  de  Capitaine  de  la  Ba-  Epitaphc.  ^  5  8.  fitiv.  Son  féjour  è 

ftille.  III.  iBit  fitiv.  Titres  que  Villebon  ,  a  Sully  &c.  Etat  &  fer- 

Î>renoit  Sully  :  opinions  di£ferentes  vice  de  fa  maifon  :  Ses  occupation» 

iir  cette  déraiflion.  N.  281.  fitiv,  journalières,  jj^i. Grave  réponfe de 

Brevets  &  récompenfes  qu'il  en  re-  lui  à  Louis  XIII,  Ibiâ.  Ouvrages- 

çoit.  rS}.  2S4.  Confeils qu'il  don-  qu'il  a  fait  conftruire.  j6^Êx  fitiv^ 

ne  à  fes  Secrétaires.  2  8.^.  fHiv.  Hon-  Voye^  les  noms  mentionnés  dans  touc 

neurs  qu'on  lut  rend  à  fa  fbrtie  de  cet  Article, 

Paris.  187.        Il  prévient  les  ca-  SULLY  (  DucReflê  de  )  RicheB 

baies  de  fes  ennemis  à  la  Cour  :  de  Cochefilet.  Sully  la  recherche  en> 

Lettres  réciproques  de  la  Régente  mariage.  1. 1  g  2 .   lie  l'époufe.  2 

&  de  lui  à  ce  fujet.  zM*  fttv,  N.  N.  2  }  7.  —  196.  Elle  le  fait  ren- 

z^*^.  fitiv.  Le  Roi  lui  donne  un  trer  dans  les  lx>nnes  grâces  de  Ma- 

Brevet  d'augmentation  de  Penfîon.  dame.  458^  fitiv.  Les  Financiers 

292.  Compte  détaillé  qull  rend  de  cherchent  à  b  gagner  par  des  pre- 

letac  &  de  facquifition  de  fes  biens,  fens.  481.  Accueil  que  lui  fait  & 

de  fes  revenus  ,  Charges  ,  profits  1  difcours  que  lui  tient  la  Duchefle 

dépenfès ,  de  fes  arrangement  pour  de  Beaufort.  5       5  2^  SuHy  l'in- 

lès  Enfans  &c.  i^i  .juiv.  Calom-r  ftruit  des  defleins  de  la  Ducheffe.- 

sic  contre  lai  à  cet  égards  N.  i2h  190»  Elle  donne  un  Bal  à  Cham- 

Ses  difcu/îîuns  avec  le  Prince  de  bery.  II.  yi .  Travaille  ayec  Mada- 

Condc,qui  cherche  à  fe  faire  donner  me  de  Brandis  à  faire  rendre  le 

la  confîlcation  de  fes  biens.  ^00.  Château  de  Montmelian.  4<S.  47^ 

fiùv.  N.  yoi.  502,  Fiddieé  avec  S'en  retourne  à  Paris.  5  ^  Va  à  Bau- 

laquelle  il  obferve  fes  engagemens  gy.  jli  Accouche  d'une  Fille  aà 

envers  Henry  le  Grand.  ^02.  Part  moment  de  l'arrivée  de  Biron  à  la> 

^ue  Sully  eut  au  Grand- Deflèin.  Baflilte.  lzi.  Prefens  &  Etrennes 

liv.  XXX.  f^oye^  Defein  PoUti^ne,  qu'elle  reçoit  de  Leurs  Majef^és, 

L'AfTerablée  de  Charelleraut  prend   2^6.  5  5^  Bon  confeil  qu'elle 

icsintercts  contre  Bouillon  &  les  en-  donne  à  laReine  fur  Conchine.. 

nemis.S.  v^/ïriV.  Part  qu'il- prend  HI.  iJL  Henry  IV.  la  compliment 

dans  rAtfaire  de  Saint- Jean  d'Ao-  te  fur  la  naifTance  de  fon  Fik.  20, 

gely  au  fujet  du  Duc  de  Rohan.  N.  20.  Sully  finflrurt  des  difpofi- 

3  5  o.  Et  dans  la  Révolte  dès  Prin-  tions  de  la  Régente  &  du  Confeil 

ces  :  Confiance  que  le  Roi  lui  té-  à  fon  égard ,  après  la  mort  de  Hen- 

moigtie  en  cette  occafion  :  Con-  ry.  2  5  8^  Elle  s'oppofe  à  la  réfolu- 

feils  qu'il  donne  à  hr  Régente,  non  de  Sully  de  remettre  fes  Char- 

350.  Jitiv.  Autres  fervices  qu'il  ge».  Z3s>./«xf.  Marie  de  Medicis 

ren3^  dans  la  Guerre  contre  les  Cal-  le  fert  d'elle  pour  faire  revenir  Sul- 

yiniftes ,  rccompenfés  par  le  Bâton  ly  de  Montrond.  269.  Valeur  de 

de  Maréchal- de- France.  3  ^5.  Etat  fon  mariage.  295.  Elle  excufe  (btx 

de  fa  Famille  :  Chagrins  que  lui  Mari  auprès  de  la  Régente.  S.  354. 

caufênt  le  Marquis  de  Rofny  &  le  Hoaneurs  qu'elle  rend  à  fa  memoi- 

Prince  d'HcnricoeraoBt.  5.5  ^. fitiv.  re  ;  Maufdée  ou'elle  lui  fait  élever 

N.  2J  7.  Sd  mort.  3       Honneurs  &c.  35    fitiv.  Vie  &  occupations 

jTpndus  à  fk  mémoire  par  la  Duchef-  domeftiques  de  la  Duche/lè  de  Sul- 

fe  de  Sully  i  Son  Maufbl^  j  fon  ly.  s<?i.  i6^.fiiiv^  .  .         .  • 
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SULSBACK.  (Comtes  de) 
Droit  de  ces  Princes  au  Duché  de 
Julliers.  IJI.  N. 

SULTAN  E ,  Mère  de  Mahomet 
UL  Chaflce  de  Condantinoplc  par 
les  JannifTaires.  IL  174. 

SUPERMANIE.  (  Duc  de  )  K 
Sigifinond.  Suéde,  Pologne. 
•  SURENNE.  Conférences  en  cet 
endroit  entre  Henry  IV.  &  les  Ca- 
tholiques. L  271.  N.  171.  Trêve 
de Sureone.  28*9.  N .  289. 

SURINTENDANCE  des  Fi- 
nances, Supprimée  par  Henry  IV. 
L58}.  N.  38;.  Rétablie  en  fa- 
veur de  SulJy.  5  84.  Etats  gé- 
néraux fur  cette  Partie  ,  prefen- 
tés  au  Roi.  IL  6oz.—  6oy.rojez 
Sully. 

SURINTENDANCE  des  For- 
tifications &  Bâtimens.  Donnée  à 
Sully.  L  545.  —  i8 Etats  géné- 
raux fur  cette  Partie ,  prefentés  au 
Roi  par  Solly.  IL  601.  —  607. 
608.  Sully  remet  cette  Charge.  IlL 
2 81. /«if.  f^ojfe^SnUj^Fourcj.For- 
tificAtions  &c. 

SURINTENDANCE  des  Mi- 
nes. Donnée  au  Duc  de  Seliegar- 
de.  IL  148.  Voyez.  Mines. 

SUUINTENDANS  des 
Finances.  D'O.  SuUy.  yojfe;t.  cet 
noms. 

-  SUTENTON.  (  Comte  de  )  Re- 
çoit &  efcorte  Sully  dans  Londres. 
IL  1 88. 1 82.  —  196.  Amitié  qu'a 
pour  lui  le  Roi  d'Angleterre,  i 
'  i  j  1.  Querelle  qu'il  a  avec  Gray. 

SYDNEY  (  Milord  )  ou  StafTord. 
Vient  à  Calais  apporter  à  Henry 
IV.  de*  Lettres  d'EIifabcth.  IL  je?. 
78.  Eft  nomnié  pour  recevoir  SvA- 
ly  dans  Londres.  188.  r 89.  — 
^06.  —  z  52.  —  z6\. 

SYNODES  des  ProwfUns, 


Ils  s'y  excitent  à  la  révolte.  L  48^. 
—  504.  N.  504,  —  IL  488. 
SuUy  leur  défend  de  la  part  du 
Roi  d'y  flecevotr  les  Députés  de» 
Séditieux.  507.  Voye^  ChitellerAue 
(  j4Jfemble'e  de  )  &  empêche  la  tenue 
d'un  Synode  à  La-Rochelle.  5 £2, 
î^5'  N.  i^j.  Vcye^  C*p.  Rochellt 
(  La-  )  Ajjemblées.  Protejlans  c^c» 


TACTIQUE.  Ouvrages  &  Rtf- 
glemens  fur  cette  Partie ,  pro- 
jettes par  Henry  IV.  111.  8^  f^»yt<. 
CdiHnet  d'£t4t. 

TAILLE.  TravaWx  de  Sully  dan» 
cette  Partie.  L  j  j7jJm£z\  N.  i^&m 
Remife  faite  au  Peuple  î  Abus  & 
yéxattons.  IL  A64.  Réflexions  fuf 
ces  abus ,  &  fur  ks  moyens  em- 
ployés pour  y  remédier.  N.  4(^4, 
Juiv.  Reglemens  fur  la  Taille.  IIL 
45.  Brevet  de  la  Taille  expédié  en 
plem  Confeil.  aj.  Mémoire  Se  ré- 
flexions de  Sul^fur  la  Taille.  47^ 
Jitrv.  Erreurs  à  cet  égard ,  reditiees* 
N.  4%.  fuiv.  Origine  &  variations 
de  la  TaïUe  dans  ce  Royaume.  5 
fuiv.  N.  ^i.fttv.  Etats  fur  la  l  aiU 
le.  6.^fHiv,  y yyoK.  Mijji  Impôis.  Fi* 
n*nct  tjc, 

TALAMONE.  Ufurpé  paf  l'Ef- 
pagne.  IL  40^. 

TALAN  .  Les  Troupes  de  U  Li- 
gue font  chafTées  de  ce  Château  par 
Henry  I V.  L  4^ .  N.  40 1 . 

TALMONT.  Pris  par  La-Tri- 
mouille.  L  105.  Défendu  contre  Is 
Ligue.  io8. 

TAMBONNEAU.  C  Le  Prefi- 
dent  )  Commis  à  la  vérification  de» 
Rentes.  IL  ^80^—1  IL  lû?. 

TANCREDE.  Prétendu  héritier 
de  la  Mâifon  de  Rohan.  IL  N« 
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TAPISSIERS  Flamands. appel- 
lés  à  Paris.  II.  dûo.  ^oje^  Mamt- 
faStKres. 

TARDIEU,  CommUfeire. 
primande  que  lui  Ëut  Sully.  IL 

TARN.  Le  Duc  de  Joyeufe  s'y 
noye.  L  ri6.  f^oysz.  P'illtwmr. 
Jayeufe. 

TARTAS  ,  Ville  Proteftante. 

III.  H. 

TASSONE.  COÔavio  )  Agent 

du  Duc  de  Savoie  dans  le  Traité 
de  Lyon.  IL  58. 

TA  vannes:  (  Galjpard  de 
Saulx  de  )  L'un  des  Conieillers  de 
Catherine  de  Medicis  :  Son  cara- 
dere.  L  2.  N.  r, 

TA  VANNES.  (Jean  de  Saubc. 
Vicomte  de  )  Eft  battu  &  fait  pri- 
ibnnicr  devant  Noyon.  L  iR/L  N. 
iSéi  Cliaflc  de  Dijon  par  les  Trou- 
pes du  Roi.  401.  N.  401. 

TAXIS  C  JeaiT)  Comte  de  Villa- 
médiana.  AmbafTadeur  d'E^gne 
à  Lqndres.  IL  z  1 1. 

Taxis.  (  .lean-Baptifte ,  Comte 
de  )  L'un  des  Plénipotentiaires  Ef^ 
pagnols  aux  Etats  de  Paris  :  Ses  bri- 
gues ,  inutiles  ;  &  fautes  ou'il  y  fait. 
L  i6j.fitiv.  Offres  cju'il  uit  à  Hen- 
ry TVT  après  fon  Abjuration ,  rejet- 
lées.  t88.  yoycjf.  Efpagne,  Ligne, 
&c, 

TEILLO.  C  Henund  )  Foye^ 
Portocarrero, 

TELIGNY  (  Charles  de  )  Gen- 
dre de  l'Amiral  de  Coligny.  EU 
député  à  Charles  IX.  par  les  Hu- 
guenots. L  1j4.  N.  14.  Tué  à  la 
Saint-Barthelemi.  N.  2^ 

TENDE.  C  Claude  de  Savoie, 
Comte  de  )  Refufe  d'obéir  aux  or- 
dres de  Charles  IX.  pour  la  Saiot- 
Parthclemi.  L  5  J.  N.  5  5. 

TERRAIL.  C  Du-  )  Commande 


la  Cavalerie-Iegere  de  la  Ligue  à 
Ivry.  L  N.  1(^4.  Suit  Sully  à  Lon- 
dres. II.  1 9 1 .  Va  fervir  l'Archiduc; 
prend  Se  reperd  Bergopfon.  48*, 
48^. Manque L'Eclule.  6\i,6i,  \, 
—  IIL  27.  Veut  furprendre  Ge- 
nève :  y  oFpris ,  &  décapité.  155, 
i\6,  N.  I J5.  1 1,6, 

TERRA-NUOyA.  C  Duc  de  ) 
Amené  du  (ècoura  à  la  L%tie  coa- 
tre  les  Lyonnois.  L  555. 

TERSE.  Compagnie  Efpagno- 
U.  IL  do8.  N.  <So8. 

TESIN.  Deflein  de  détourne» 
ce  Fleure,  fuoefle  à  François  L  L 

THEMINES.  (  Pons  de  Lau- 
fieres  de  Cardaiilac  de  )  Défend 
Villemur  ,  &  y  défait  les  Troupes 
de  la  Ligue.  L  1 5  5  .Jkiv,  N.  z  5  5 . 
Sollicite  la  grâce  de  Biron.  IL  N. 
I  ziL  Sert  utilement  le  Roi  contre 
les  Séditieux.  51^. 

THEODOSE.  Jugement  fur  cet 
Empereur.  IIL  ^05. 

THERMES.  (  Jean  de  Salnt- 
Larry  de  )  L'un  des  Mignons  de 
Henry  IIL  L  370.  N.  3 70. «p— IL 

THERMES.  (  Paul  do  La-Bar- 
the  de  )  Battu  à  Graveltnes.  Lu. 

THORE".  C  Guillaume  de  Mont* 
morency  de  )  Manque  à  fe  faifir  du 
Pont  de  Sainte  -  Maixence  pour 
Henry  IV.  L  1 57.  N.  157. 

THORES  .  Côlonel  FTpagnol. 
Tué  au  Siège  de  Rbimberg.  IL 
tfo8. 

THOU  C  Jacques- Augufte ,  Pro- 
lidentde)  Converfàtion  entré  lui 
&  Montagne  fur  le  caraâere  do 
Henry  IV.  &  du  Duc  de  Guifê.  L 
N.  8£.  Confiilté  par  H<hry  IV.  fur 
fa  Converlion.  N.  24  7.  — -'N.  485 . 
Employé  à  la  contection  de-J'tdic  \ 
de  Nantes,  }o^.  ï  fait  mettre  uo  ' 
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Article  qu'on  eft  obligé  d«  fuppri-  tre  de  Chartres,  L  184.  18^. 

mer  ;  Ses  fentimens  fur  la  Religion  TJRON  (  Philippe  Des-Portes, 

foupçonnés.  5  So.jfeit^,      5  8 1 .  Il  Abbé  de  )  S'emploie  pour  le  Traité 

opine  dans  le  Confell  contre  le  ré-  de  Villars  avec  Henry  IV.  L  5 1  f» 

cabliflTement  des  Jefu ires.  II.  lyp.  yîiwf.  ^17.  519.— 'îi(î.  31 7.  Ny 

fuiv,  N.  i^y.fitiv.  Eft  commis  à  la  5 1  x.fiàv,  Rccompenfe  qu'il  reçoit 

vérification  des  Rentes,  j  8 z, Lettre  de  ce  Prince,  ^tfy.  —  417. 

que  lui  écrk  le  Prince  de  Condé  TIRON  (Le  Comte  de)  Chef 

après  fon  cvafioB,III.  iit.  des  Rebelles  d'Irlande  :  eft  défait 

THOU  C  Nicolas  de)  Sacre  Hen-  par  Milord  Perfi,  IL  lû 

ry  IV.à  Chartres.  L  N,  joi.  TOILES  fabriquées  en  France* 

THOUARS.  Sully  y  va  voàr  La-  ^«Jlf-t  ManufaElures, 

Triniouille.  IL  ^^^fniv.  TOLERANCE  fur  la  Religion  ^ 

THRESOR  -  ROYAL.  Règle-  confeUlée  par  Sully.  IL  $  ï  ^,^.6, 

mem  &  Etats  pour  cette  Ptnie.  IL  N.  vi5»  Vcye^  Religion. 

^j.  Eft  étabh  à  la  Ikftille ;  Con-  TÔNNEINS.  Efcarmooche de* 

len^&  diTcouTS  de  Henry  IV.  à  cette  vant  cette  Ville.  L  5 

occafion.  ^75.  fitiv,  Reglemeni  TONNERRE  C  Fratiçois-Hen-^ 

pour  le  1  hrelorier.  Ibid.  Etat  de  ry.  Comte  de  Clermont- >  Sully  lu» 

l'argent  pris  au Threfor-Aoyat par  Muve  la  vie  à  Joigny.  L  i8i%  N# 

Sully  julqu'à  l'année  iAq-j.  pour  185. 

difièrentes  dépenfes.  ^44.  tff  5 .  Au-  TORIGN Y  COdet  de  Matignon ,. 

très  Regiemens  à  cet  égard.  <^47.  Comte  de  )  Se  trouve  à  la  Batailla 

^[4^.  d'Ivry.  \  6-j.  Y  eft  caufe  de  la  raortr 

THRESORIERS  -  DE-FRAN-  de  La-CEauignerave  en  voulant  1» 

CE.  Sully  les  oblige  à  mettre  de  ^ver.  i<?8.  Combat  à  Foniaine- 

Tordredains  leurs  Comptes.  II.  5  8^  Françoife.  Jipi^ftiv,  N.  40t. 

Regiemens  auxquels  il  les  aflujettitr  ToSCAâSE^   y»jeK.  Medicif,- 

IIL  45./iiirV.N.  45.  Florence,                ,  . 

THURINI  C  PhiSbert  de  )  In-  T  O  U  C  H  A  R  D.  roje^  Seilo^ 

ffruit  le  Procès  de  BironrIL  12  s-  -t*»'. 

N.  1 1  ^.  TOUCHET  (  N.  Du  )  Genrit' 

TIERS -PARTI.  Ceux  qui  le  homme  CaKinifte.  Evite  le  Mafia-- 

compofoicmrOnlesaccufe  do-ou-  cre  de  la  Saioc-Barthelcmi«  L 

loir  le  défaire  également  de  Henry  N.  2  5. 

lY.  &  du  Duc  de  Maïenne.  2  4  5 .  N,  TOUCHET  C  Marie  )  Maitrcfle- 

145.  de  Charles  IX,  L  N.  53  7- "-"H  N^ 

TIGNONVILLE  f  Mademoi-  7.  Favorilê  les  Amours  de  Henry 

fclle  de  )  Aimée  de  Henry  IV.  L  TV.  &  de  fes  filles  i_  &  cabale  avec; 

4 5 .  N.  45.  fon  roaii»  V tyez,  EmragHej.VemeuiU 

TILENUS.MiniftreCalvinifte.  Séditieux. 

Sa  difpute  avec  le  Doâeur  Du-Val.  TOULON.  Les  Séditieux  cher-^ 

L  5  74.  5  75 .  N.  5  7  5 .  Ses  brigues  chent  à  s'en  emparer.  II.  97. 

contre  PExpedition  de  Sedan.  II.  TOULOUSE»  Sa^  rédî^ion.  1^ 

\$X'  41 9i  Ns  41 5?.  Somme  payée  pour 

TiLLY ,  Gentilhomme  attaché  à  fon  Traité.  5  j\o.  Chambre-des-Re- 

Sully»  Blefifë  avec  lui  à  la  reocon-  q,uéte»  fuppruaec  dans>  fbn-  ParlC' 
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ment. II.  i8r.  Mécontentement  de 
Henry  I V.  contre  ce  Parlement. 
i 84.  Ses  anciens  Comtes,  VafTaux 
des  Rois  de  France.  ^ 

TOUR  C  Baron  du-  )  Envoyé  en 
France  par  le  Roi  Jacques ipour y 
notifier  fon  avènement  au  Thrône 
d'Angleterre.  II.  177.  1 78.---- 1  £1. 

TOUR  (  Jean  de  La-  ^O^rétre; 
Trahit  la  Ligue ,  &  fait  prendre 
Louviers  à  Henry  IV.  L  190.  N. 
1 90. 

.  TOUR  C  Le  Pere  de  La- }  Jefui- 
te.  in.  2ii 

TOURAINE.  Villes  de  cette 
Province  prifes  par  Henry  IV.  L 

TOURNELLES.  Henry  IV. 
établit  (es  Manufaâures  dans  l'en- 
ceinte de  ce  Château, contre  le  con- 
feil  de  Sully,  II.  z^i.N.  z^i. 
.  '  TOURS.  L'une  des  cinq  Villes 
reftécs  fidèles  à  Henry  III.  L  i  ^4« 
Traité  du  Pleffis-Iez-Tours  négo- 
cié par  Sully,  i  ^6.  Achevé  par  Du- 
Pleuîs  -  Mornay.  15^  ijS.  Les 
deux  Rois  s'abouchent  près  de  cette 
Ville.  I  ^8.  ï  ^9.N.  1 19.  Maïenne 
l'inveftit ,  &  les  deux  Rois  l'en  chaf- 
lënt.  1 39.  140.  Le  Duc  de  Guife 
fe  fauve  du  Château  de  cette  Ville. 
191.  Les  premières  Manufadures 
d'étoffes  précieuiès  n'y  réuflîflène 
point.  II.  II.  Li.  N.  Li.  Henry 
iVi  y  parte  en  allant  en  Auvergne. 

lOUVERY.  Bleflures  dange- 
reufes  que  Sully  reçoit  en  cet  en- 
droit. L  1 84.  185. 

TRAINIËL.  rofficier  de  la  Mai- 
fon  de  la  Reine.  II.  11  Zt 

TRAITA NS.  Sommes  à  eux 
duils ,  acquitées  par  Sully.  II.  ^44. 
ypye^  Financiers. 

TRAITE'S.  Voye:^  chacun  des 
noms  indignés  dans  cet  Arricle.  De 

Nemours.  De  S«iat-Maur.  D'Union 


entre  Henry  111.  &:  Henry  iV.  Trai- 
té oftenfit  à:  défenfif  entre  la  France 
&  la  Lorraine.  De  Vervîns.  Trai- 
tés avec  les  Chefs  de  la  Ligue.  De 
Lyon  ou  de  Savoie,  yoye^  anlJîAl' 
dobrandin.  De  Runùlly.  Traités  de 
Commerce,  f^oye^  aufji  Efpa^ne» 
BufaLo.  Sully.  De  Brunfvich  &  Van- 
drelep.Entre  le  Roi  Jacques  &  Sul- 
ly. Du  Comte  d'Auvergne  avec 
l'Efpagne.  Entre  l'Efpagne  &  l'An» 
gleterre.  Traité  de  Protedion  de 
Sedan  &  Raucourt.  K  aufJi  Bomllon, 
De  fufpenfion  d'armes  &  de  Trêve, 
entre  lEfpagne  &  les  Provinces- 
Unies.  D'Intervention  des  Rois  de 
France  &  d'Angleterre,  reje^.  tutffi 
Henry  If^.  Conférences  &c. 

TRANSILVANIE.  Guerre  de 
l'Empereur  Rodolphe  contre  ces 
Peuples,  II.  102. —  15 1.  1 54.— 
($4 1 .  Woye:^,  Bafie,  BoJlk<ty,  Batto~ 
ri  &c. 

TR  APE  (  La-)  Valet-  de-Cham- 
bre de  Sully.  Lui  eft  d'un  grand  fc- 
cours  aux  attaques  de  Villefiranche. 
L  de  Mirande.  4^  &  de  Ca* 
hors.  57. 

TREMBLECOURT  (  Lopisde 
Beauvau  de  )  Défait  en  voulant  i(ê- 
courir  Noyon.  L  286.  Ses  fuccès 
en  Bourgogne  ,  à  la  tcte  des  Trou- 
pes Lorraines.  jpo.N.  3  90. 

TREMONT.  L'un desÔfficiers 
Généraux  de  la  Ligue  à  Ivry.1. 1 66^^ 

TRENTE  C  ConcUe"aeKJufti- 
fié  fur  le  fauf-conduit  accordé  aux 
Proteftans.  L  N.  ij.  Le  Pape  éxige 
de  Henry  IV.  qu'HTaflè  recevoir  cff 
Concile  en  France.  408.  N.  408, 
Réponfc  de  Henry  au  Clergé  à  ce 
fujet.  II.  592.  Si.  refus  qu'il  en  fait» 

T ITE  N  T  E  -  POUR  -XZENT. 
(  Edit  du  )  Publié ,  enfuite  révoqué* 
IL  ^89./*»'»»  N.  5^5.  yoye^  Com^^ 
merce» 

TREPORT. 
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TREPORT  (Le-}  Pris  par 
Henry  IV.  L  1 50. 

TREVES.  Enl  syS.L^  De 
Susenne.  iji.  De  Saine -Denys. 
a^o.  f^oyez  ces  noms.  Autre  Trêve 
refufce.  209^  Trêve  de  douze  ans 
entre  l'Efpagne  &  les  Provinces- 
Unies,  négociée.  II.  tfop.ySwf.— 
Slj.  jHiv.  N.  ^59.  &  enfin  con- 
clue. III.  1 5 o. N.  I royez 
Flûndre.  Bjpagne.  Jeannin  rire 

TRIENNAUX  (  Officiers  )  Ett- 
blii.  L  4j6^jMiv,  N.47d.  Difcuflîon 
de  SuIUr  avec  le  Confeil  à  ce  fujec. 

TRIGNY .  Officier  Royalifte.  L 
3  5  7. Se  trouve  à ladéfaite du  Grand 
Convoi  devant  Laon.  549.— II. 

TRIMOUILLE  C  Claude  Duc 
de  La-  )  L  21l  Prend  Talmont. 
X02.  Combat  à  Coutras.  1 17.  où 
fes  Troupes  font  fort-nuL  1 19. 
Donne  de  mauvais  confeils  au  Prin-. 
ce  de  Condé.  lu^  A  beaucoup  de 
part  à  la  Viâoire  de  Fontaine- Fran- 
çoife.  404.  N.  404.  Cabale  dans 
le  Parti  Calvinilte  pendant  le  Siège 
d'Amiens ,  maigre  les  remontrances 
de  Sully.  ^^Jùiv,  N.  485 .  Eft  en- 
voyé par  Henry  IV.  eiTPortugal , 
pouréclaircir  la  Queflion  du  vrai  ou 
taux  D.  Sebaftien.  j^fL  N.  5  tiL  II 
fait  inférer  dans  lEdit  de  Nantes  un 
Article  qu'on  eft  obligé  de  fuppri- 
xner.  580.  faiv.  &  en  veut  du  mal  à 
Sully.  j8  z.  Il  eft  violemment  foup- 
çonné  d'être  du  Parti  des  Séditieux. 
i[,  106.  Il  quitte  la  Cour.  1 1 1 .  Ses 
liaifons  avec  Bouillon.  16 j,  i58. 
Ses  brigues  auprès  du  Roi  d'Angle- 
terre. 204.  &  fes  cabales  parmi  les 
Calviniftes  contre  l'Etat.  i&i.Jiiiv. 
ti8.  —  547.  fuiv.  Sully  va  le  voir 
a  Thouars ,  &  déconcerte  fes  pro- 
fsts.  S  5  fuiv.  Sa  mort  ^57.  N. 
il  5  7.  Suily  acheta  de  lui  u  Terre 


de  Sully.  III. 

TRIMOUILLE  C  Charlote-Ca- 
therine  de  La-  )  PrincefTe  de  Con- 
dé. Eft  impliquée  dans  le  procès  fur 
la  mort  du  Prince  de  Condé:  Hen- 
ry IV.  la  juftifie.  I.N.  LiiL  127, 
Eft  accufce  de  favorifer  l'amour  de 
ce  Prince  pour  la  Princefle  de  Con- 
dé. lU.N.  115. 

«?  TROYES.  Les  Jefuites  rcfufé* 
dans  cette  Ville.  II.  42,5. 

TURCS  &  TURQUIE.  Guer- 
re des  Turcs  en  Hongrie.  II.  j». 
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UNIVERSITE'  DE  PARIS.  Son  WESTMINSTER.  (  Palaw  de) 

Procès  contre  les  Jefuites.  I.  34s.  Sully  y  reçoit  Ton  Audience  de  Co» 

jfuiv.  N.  i^^i.fitiv.  Elle  s'oppofe  gc  du  £oi  d'AngteCMM;  IL  atfOb 

inutilement  au  Rappel  de  cecce  So-  x^i,  . 

cieté.  II.  311.  VILEM.  BltmiLe-) 

VOïEfL^JaoqiiilinsLe.)^^^  WIMES  (  Thomas  )  Goum; 

Comtjft.  neur  de  Douvres.  Impoliteflè  qu'il 

VOYER.  (  Grand-  ;  rtjeJL  I^Ar-  commet  à  l'égard  deSully.  II.  18^» 

tM*  fkhrmt,  ^HiaTEMBERG.  (  Duc  de  ) 

VOYEBIE.  (  Grande-  ;  Henry  Siillv  lui  6te  les  Fermes  de  l'Etat , 

IV.  donne  cette  Charge  à  Sully,  qu'il  faifoit  valoir.  1.  5  54. /«tt'.  Bon 

j,  j4j.««.)gj.  Etats  &  Régie*  traitement  que  Heory  IV.  fait  à  foi^ 

mens  pour  -cdttc  2uàit»  IL  6u  JuiàMlÊkàlm,  IL  405»  SnUy  eftec» 

Syijr  M  démecdecen»  daiffi^ lu»  cufé  d'mtdUgeoces  criminelles  avec 

ï5>7.                               '  lui.  450.  Proteâtonque  Iiitaccoc«t. 

URBAIN  VIII.  Bref  de  ce  Pape  de  Henry  I V.  5 1 1 . 

Su»/  ;  &  Réponfe.  HL  5.  3  5  5-  VIRTEMBERG.  C  Ulik.  Oiip 

URBIN.{  L' Archevêque d" 3  Eft  de  )  François  I.  le  fouticDC  jCOOni 

commismDiflblutioadumariaçB  Cbaries-Q^t^'l^'}^.  ...  » 

de  Henry  IV.  avec  Marguerite  de  •  i.  • 

Valois.  I.  5 1 1.                     'fi  y.    .     t .  * 

VROREYLZEN.C  Travaille  au  . 

Traité  de  Commerce  entre  laf  tan-  '       •   •    •  .  ;  •  • . - 

ce&  l'Efiugne.  IL  39t.  "^  VBSIW.  Eawvéen  ETpagne 

URSIN  C  VirgUe  )  Cbnfrr^  1  par  te'Giwhiir Aiii^.  IL 

Marie  de  M  edicis.  Vient  «vac^cflè  9^0. 

«n  France.  II.  YVETOT.  Henry  IV.  défak 

'  USSAC.  Lme  LiJléole  aott  «ne  iperiiè  île  tlinoim  du  PKnce 

Catholiques.  1. 5 }.  de  Parme  éck  cet  eadroît.  L  ai  u 

USSEAU.  Sully  favofiTeionDad  N.  1 1  <f. 

Avec  Beaurais.  L          '  ^  •  Y  V£  7  O  T.  <  N.  d' )  .S«»urc 

:VSSON.$i)oiiird»klleÉwM»^  SnOy  à  l'actaqae  de  Stifaadi,  I. 

guérite  dans  ce  Château,  n.  498.  48. 

Elle  le  quitte  ;  &  Henry  IV.  le  iair  YVETEAUX.  (  Des-  )  II.  6a<ii 

licmolir.  ^^i^fiùv,  N.  $41.  III.  72-.  Henry  IV.  lui  donno 
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LIVRE    ONZIEME.  k 

qu'on  éxîgeoic  d'elle }  parce  que  je  le  regardois  comme  «qc  i  599* 
ralburce  ,  i  laquelle  tout  le  monde  iêroic  peut-être  biea 

ôbligc  d'avoir  recours  ,  ne  fût-ce  que  pour  lier  les  mains  de 
la  Cour  de  Rome ,  fi  le  Roi  fe  fût  enfin  laiflé  gagner  par  fa 
MaîtrelTeiS*:  que  d'ailleurs  la  complaifance  que  j'avois  tou- 
jours trouvée  dans  Marguerite ,  me  répondoic  qu'elle  n'en 
iàKôît  pas  le  prétexte  d'un  refiiiabfblii.  Je  fus  confirmé  dans  . 
cette  opinion  nar  la  Réponiê  qu'elle  fit  d'Uflbn ,  â  la  Lettre 
que  je  venois  cle  lui  écrire,  où  je  lui  parlois  du  facrîfice  qu'on, 
attendoit  d'elle,  dans  les  termes  les  plus  refpeélueux ,  mais 
pourtant  trcs-clairs ,  comme  il  les  faut  dans  de  pareilles  Ne-  ' 
gociacions.  Pour  marquer  que  de  Ton  côté  elle  comprenoit 
parfaitement  de  quoi  il  s'agidbit ,  elle  s'explicjj^uoit  nettement 
fur  le  Billet  de  {eparation  j  &  elle  l'attacnoit  à  des  condi^ 
.  dons  fi  peu  onéreuiês ,  qu'il  ne  devoit  plus  a^rès  cela  y  avoir  . 
de  difficulté  :  Convenir  d'une  peofion  nonnete  pour  elle,  & 
fAiyer  iès  Créanciers^  CeA  tuui  cenqo'elle  demanda  :  &  elle 
donna  pour  terminer  de  fà  part  cette  afIFàîre  avec  le  Roi,  ou; 
avec  moi,  un  homme  cjui  ne  nous  étoit  pas  furped:,  quoi- 
qu'il lui  fût  fort-attache  j  c'eft  ce  même  Langlois,  qui  avoit 
h  bien  fèrvî  Sa  Majedé  dans  la  reddition  de  Paris ,  ôc  qui 
en  avoir re^u  pour  récompenfe^une  Cliarge  deMa!tre-des« 
Requêtes. 

On  eâe  trouvé  difficilement  un  homme  de  plus  d'efprîc 
dans  les  affaires.  Il  vînt  apporter  â  Sa  Majeflé  une  Réponfê 
de  (^)  Marguerite  :  car  le  Roi  avoit  cru  qu'il  devoit  aufîî 
lui  écrire  j  ce  qu'il  avoit  fait  avec  bonté  &  politefle ,  mais 
beaucoup  moins  exprçffiveraçnt  que  moi.  Avec  la  Lettre ,  * 
{.anglôis  apporta  VEut  des  demandes  *dis  la  Pimceflè,  fur 
Icfquelles  on  lût  auffi-t6c  d'accord.  Pour  rendre  la  chofè 
plus  folfde ,  Langlois  fê  chargea  &  vînt  facilement  à  bout.» 
de  la  faire  écrire  de  fa  propre  main  au  Pape  ,  dans  des  ter- 
mes qui  fîfîènt  comprendre  à  Sa  Sainteté, oue  non-feulement 
on  ne  lui  faifoit  à  cet  égard  aucune  violence ,  mais  encore 
qu'elle  avoit  pour  la  conlommation  de  cette  affaire ,  le  même 
emprefiement  que  toute  la  France.  D'Oflàt  muni  d'une  pa- 
'reijle  pièce ,  ne  trouva  pas  de  grands  obftades*  Il  fût  (èconr. 

r  ' 

c.  (4)  Ltfêz  ces  deux  Lettres  de  Hcn-  ||  Manufcrns  de  ta  BiUMt.4»KM  >mmt^ 

xyiV.  à  Margoeske^  Valois^  &  ||  marqtû  8pf 

de  Marguerite  à  Hciuy  »  daus  les i|| ^   .  ^  •  * 

Tmell.  Aiij 
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MEMOIRES  DE  SULLY, 


^599*  <Ié4>^^r  Sillery,  qui  cherchoit  à  effacer  la  honte  de  fa  pre- 
mière commiinon.  Le  Sainc-Pere  n'apporcoic  plus  à  la  grâ- 
ce qu'on  lui  demandoit;  »  que  des  délais  de  formalité  &c  de 
bienféaDce ,  fans  écouter  tes  in(muacions  des  envieux  :  car 
cette  erpeoe  luiiflàble  d'hommes  le  trouve  on  iè  mêle  par*, 
tout.  Enfinil  commit  powr  mettre kdenifere  sû$in  i  cette 
procédure ,  qui  ne  pouvoît  être  faîte  qu^en  France,  TEvê-» 
que  de  Modenc  (on  Neveu  ôc  fon  Nonce  ,  avec  deux  Ad- 
joints de  la  Nation,  l'Archevcque  (4)  d'Arles  &  le  Cardinal 
de  Joyeufc.  Le  biais  qu'on  crut  devoir  prendre  ,  fut  de  dé- 
clarer les  deux  Epoux  libres  de  tout  engagement  mutuel  y 
pour  caufè  de  nullité  dans  leur  Mariage. 

Pendant  <M*oii  trcvailloît  à  expédier  cette  «fi&ure,  Henry 
de  retour  i  Fontainebleau ,  6c  palTant  la  plus  grande  partie 
de  fon  temps  dans  les  parties  de  plaifir  &  de  table ,  enten-^ 
dît  parler  de  Mademoiielle  (  j)  d'Entragues  ;  &  fur  le  portrait 
que  lui  en  firent  les  Courtifans  cmprcffcs  à  flater  fon  pen- 
chant pour  le  fexe ,  comme  d'une  Fille  aulfi  belle  que  vive 
&  fpintuelle ,  il  eut  envie  de  la  voir ,  Se  en  devint  auili-tôc 
pafliomiémeiit  épris.  Que  ne  pou?oît-il  prévoir  tous  les  ch** 
grîns  que  cette  nouvetle  paflîoa  devoit  lui  caulèr  dm  le 
Siîte  !  mafs  la  deflinée  de  Henry  toit  quele  même  foible 
qui  devoit  ternir  fa  gloire ,  emporfonneroft  aùfîî  fa  vie. 

La  Demoifeile  n'écoît  pas  novice.  Quoique  fenfible  ait 
piaiflr  de  fe  voir  l'objet  des  pourfuites  d'un  grand  R.oi  ^ 
elle  rétoit  encore  davantage  d  l'ambition ,  c^ui  la  flatoic 
que  dans  la  conjcnduré  prèfenté ,  il  ne  lui  étoit  pas  impoP 


(4)  Horace  Dcl  Monte ,  Archcvc- 

2 uc  d'Arles:  François  de  Toycufc ,  le 
scond  des  Fils  de  Guillaume.  Ces 

éutt  le  Valus  àe  Hany  tk  Gond^^f 

Evèquc  de  Paris  ;  8c  après  avoir  mû- 
fcmcnt  éxaminé  les  raitbns  de  part  Se 
HwttS  9  ils  ddclatôde  le  Mariage 
nu) ,  potir  cnufc  de  parenté  ,  de  Re- 
ligion ,  d'.iffiniu:  ici  ruelle,  de  vio- 
lence èc  de  dcfaur  de  confentcmcnt 
du  cô(^  de  l'une  des  Parties.  Henry 
W,  Bc  Maf|(uerite-de  Valois  étoient 
Parcns  au  troifîcme  dcpr<S  ;  la  Mere 
ifc  Icannc  d'Aibrct,  qui  ^'appclloit 
âiiffi  Marguerite  ,  étant  Sœur  de 
fkanfpis  t  Voyex  i'Uiftoûc  «c  la 


Pièces  dcceDivorcc,dans  Manhieu» 
tom.  i.  //V.  1,  I>c-Thou> //f.  II).  1^ 
Chronologie  Septénaire,  aiut.  i  ^99, 
({)  CacAenne  Henriette,  Fille dt 
François  de  Balzac  ,  Sctoicur  d'^ 
tragucs  >  de  Marcoufly  oc  de  Males^ 
herbes ,  ôc  de  Marie  Toucbct ,  Mai»' 
trcilc  de  Charles  IX.  qu'il  époufa  en* 
fccondcs  nfices.  Les  Ecrits  de  ce 
tetnps-là  nous  la  reprcfcntenc  com- 
me moins  belle ,  mais  plus  feune  qufr 
la  belle  Gabrielle,  gaie ,  anobicicufêr 
hardie  Atc;  Ce  pcvtraic  qui  fe  rap- 
porte à  ce  que  clit  ici  le  Duc  de  Sul- 
ly ,  fera  bien  cooÂcmé  dans  la  ùùxe; 
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DES  MATIERES. 


5^5 


ZAMETTSebaftien  ;  Fait  l 
Henry  IV.  des  propofitions 
de  la  part  dé  la  Ligue.  I .  z  z  ^ .  S 'em- 
ploie utilement  pour  la  Converfion 
de  ce  Prince,  zyj,  -m.  44^.  ^ 
471.  Henry  lui  recommande  la 
Puchellb  de  Beaufort.  588.  qui 
tombe  malade  chez  lui,  &  meure 
591.  Particularités  fur  la  foitOM 
de  Zamet ,  ôc  fur  fa  famille.  N.  5  9 1 . 
i^enrv  IV.  l'aime.  IL  70.  L'emploie 
dus  le»  bfoiûlleries  du  Onnte  de 
Soii&as  «yec  Sully.  Z79.  Va  fou- 
vent  dîner  chez  lui.  Î9Z.  L'envoie 
â  Sully  dans  l'Aâaire  de  la  Mettre- 
de-C«mp.  43  Gratîficatioos  qae 
ce  Prince  lui  sccorde.  471  .^«sa 
<f o  I .  <Joz.  —  <?i  9.  &  dettes  qu'il 
lui  paye.  544.  —  IIL  xx.  Ilareiw 


tit  ce  Prince  des  complots  faits  con- 
tre fa  Perfonnc  dans  la  Maifon  de 
la  Reine.  7  7.  Différentes  det- 
tes à  lui  acquitées.  107.  loS.Par- 
tictilarités  fur  ce  riche  Partlfan  Se 
fur  fes  Enfans.  N.  108.  —  141. 
—  155.  Sully  va  voir  la  Régente 
-chez  lui.  t6^,Jmiv. 

ZAMET ,  le  jeune.  Avîs  qu'il 
donne  à  Henry  IV.  des  complots 
en  Efpagne  contre  fàPerfonne.  IIL 
77.  Jttiz/. 

ZAPATA.  [Le  Cardinal)  En- 
voyé par  i'£ma^ne  féliciter  le 
Grand- DUC  de  T<Hcuie.  ni.  i  $  8. 

ZELANDE.  Cette  Province 
s'oppofe  au  Traité  de  Sufpenfion 
d'armes  entre  i'Ëfpagne  8c  ks  Pro- 
Tinces-Unies.II.  6^^. 

TOPIRE.  Trait  de  Darius  8C 


VILLE  DE  LYOK 
.  KUiottLdifililsteirU 


roBtts  À  Corriger  déns  It  troifiem  F'olume^ 

•nAge  9.  Uffu  16.  de  rien ,  uftz  de  ne  tien. 
•      17. //|.  if.  plaît, ///r^^pfaît pas. 

ti.  lig.  8.  des  Lctcrcs ,  ///  de  Lettres» 

ibid  lig.  II.  attribue,  Uj.  attribua. 

xi.iig.  M ■  anecdotes > Uf. anccdoKS» 

14. //^-  M- intringue  , /y.  intrigue^ 

30.  Ug.iS'  fulftit ,  (oufftir. 

40,  wtt  »5. ic  tiens  ,///.  je  tire. 

41.  «f.zoî  d'autres,  tf;eltf«jbnini«.  .  _  , 
p .  lit  10.  Chilpcric ,     ChUderîc.  »  i  A»  Ugie  fmvmt  mtan,Qm 

peric  <»«  //«»  </«  Childcric. 
89.  /i^.  i8.  Gentilhommes  »  Genulshoaunes. 
95.  mt  19. lig- 10.  c'eft,/#jfl  eft. 

145. //g.  10.  1  (îl<>  , ///.  I  .-r  «  & 

I  j  9.  //^.  X } .  au  Cardinal  dej  oycufc  ,  mettt\  n  margt  François  de  joycttier 

ïjo.  hg.  11.  affaire  ,  /»/".  affaires. 

170,11g.  1 1.  avoicm  faites  >  lif'  avoicnt  £ùc 

X9%,Bg.  94.  fupccAu ,  ///.  Airplus. 

Vm^i  k  99m fft  'ims  U  TMe, 

a85.co/.z  //^ 41.  Henry.  IV., /./.  Henry  IV.  ..... 

i^i.eot.  1.  tig.^6,  Henry.  IV. ,  ///.  Henry  IV. 
40t.  caf.  utig.  I».  1604.*/.  1^07. 
420.  Ml.  I.  //<  ti.Léramont,  ///.  Litramootr 
489k  ttt.  i.  lig.  41.  principns ,  lif.  principes» 
t XX. col.  1.  lig.  }o.  Roberk  ,  ///T RflbeuU 

.H^ — 1-,.  »  .  -  .  • 

^in  de  tErréitM     fnifim  W^tm^ 


,^fHf  I S.  H*  10*  mit» 
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